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LETTRE  PASTORALE 

D  E 

MONSEIGNEUR  L'EVE  QUE 

DE  LUC  ON. 

TOUCHANT  L'EDITION 
des  Refulcats  des  Conférences 

.  EcclefiaitiqaesdefonDioce- 
fe  fiir  le  Sacrement  de  Peni- 
tence. 

ENKT  parla permif- 
(ion  divine  E'vêque  <U 
LuQon  :  A  tous  les  Cu- 
n% ,  Vmins ,    autm  €ccle- 
fiaftiques  de  nôtre  Dioce/ê  : 
Salut  ^  benedi^n  en  nÛtre 

Seigneur» 

Entre  les  matières  Ecclefia^ 

fiïques  il  ny  en  a  fomt  fur  la^ 
amtHe  il  fiit plus  nece faire  que 

â  ij 


LETTRE 

les  Mini Hr es  de  Sglifi  Joient 
parfaitement  inftruits  que  Jur 
celle  qm  regarde  U  Pénitence» 
En  effet ,  comme  elle  efi  la 
Jeule  rejfource  qui  refte  aux 
chrétiens  qui  fini  tomheçiç^ 
dansje  péché  mortel  après  le 
Baptême ^^que ce  Sacrement 
ne  leur  efi  pas  moins  necejpiire 
comme  les  F  ères  du  Concile  de 

se^îJÏt  ^^^^^^  ^^^^  déclaré  y  que  Veft 

le  Baptême  a,  ceux  qui  nont 
pas  encore  été  regenere%,y  il  e(i 
aisé  de  juger  combien  il  efi 
important  pour  le  falut  des 
fidèles  que  ceux  qui  en  font 
les  Miniflres  ayent  une  par-\ 
faite  conmtjfmce  de  tout  ce  qtd 
le  regarde,. 

Ceft  é$ins  cette  uûê  quai 
prés  les  Sacreme-tii  du  '^aptej 
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ÏPASTORALE. 

me  y  de  la  Confirmation ,  ^  dê 
l'Eucharifiie  ^  nous  afvons  crû 
devoir  fvous  propofir  celuy  de 
la  Pénitence  pour  le  fujet  de 
vos  Conférences  ,  non  jeule'» 
ment  pour  nous  conformer  i 
l'ordre  qùon  a.  coutume  d'oh^ 
Jèr^ver  dans  F  échoie  ,  mais 
principalement  parce  que  nous 
Jomm^s  perjuade\  que  les  ma^ 
tieres  qui  font  renfermées 
dans  ce  Sacrement^  demandent 
une  étude  ^  une  application 
particulière. 

C'eft  dans,  la  méme<vâê 
qu  après  que  'vous  a<ve'zjatis^ 
fait  la  dejfus  a  ^âtre  devoir 
en  examinant  ofvec  fiin  les 
différentes  queflions  quon 
wousa  propofies  fur  la  nature^ 
les  effets  ^  les  parties  de  c4 


Di 


LETTRE 

Sacrement ,  nous  owqhs  crit 
qutl  étoit  auffi  de  nôtre  de^ 
<voir  de  ne  pas  différer  plus 
long-tems  à  i/ous  en  donner  les 
Kefihats^ 

^  d  eft  ce  au  on  a  exemé  dan^ 
ces  deux  ^volumes  dans  lefi 
quels  nous  a^uons  ramajfs  a^vee 
fiin  tout  ce  qui  nous  a  paru  de. 
plus  mile  ^  de  plus  necejfai- 
re  pour  aider  les  Pafteurs  ^ 
les  Confejfeurs  de  ce  Dioceje  à 
s'acquitter  dignement  de  leur 
minifiere  dans  radminifira^ 
tton  Sun  p  grand  Sacrement. 
■  Vousy  trou<vere\  non  feule- 
ment tout  ce  qui  regarde  le  do~ 
gme  i  mais  encore  on  a  tache 
donner  une  c»nnoiJfance 
exaUe  de  la  difcipline  que 
t€glifej aohfer^éejiépuis  les 
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•IPASTORALE.: 
premiers  jjfédes  jujques  a  pre-^ 
fenu  On  y  A  joint  nuffi  ce  qui 
regarde  lescenjures  ^  les 
dulgences  parce  que  ces  deux, 
çbojès  atjimt  beaucoup  de  liaû^ 
fin  a<vec  la  Pénitence yon  n^ 
pas  jugé  à  propos  de  les  Jepa^  : 
ter,  Snfin  on  na  rien  ouhlié^ 
de  ce  qui  pouvoit  fersvir  i 
yous  donner  des  principes  fûr% 
^  incontefiahles  pour  ^vom 
conduire  dans  Tadminifira^ 
tion  de  c6  SacrementyC  eft  pour 
cela  qiton  a  eu  grand  foin  de. 
les  puijer  dans  les  faintes^ 
Ecritures  ,  dans  les  decifions 
des  Conciles     dans  les  écrits 
des  Saints  Pères. 

Il  ne  nous  reSie  qu  à  prier 
Dieu  qu  il  ^veuille  donner  Jk 
benedi^ion  à  ruotre  tra^vailt^: 


LETTRE  PAST; 

m  nôtre      à  vous  exhorter 
de  lire  ces  '^JùltatsavecexA-^ 
Eiitude  ^  den  fùime  fidèle^ 
ment  les  rejdlutions.  Nous  efi 
ferons  que  par  ce  moyen  il  en 
reviendra  m  Seigneur  lagloi» 
re  que  nous  nous fimmes  fropo^ 
fe\de  luy  procurer^  que,yo$ts 
fvous  conduire^,  en  Miniftres 
fidèles  ^pn^dens^  ^  que  vos 
Feuples  nen  recèleront  pas  un 
fruit  médiocre  pour  leur  Jan^ 
BïficAtion,  Donné  à  JLu^on  le 
11,  Q/îout  1698. 

* 

HENRY  Evê«iucdçlus««5 
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T  A  B  LE 

Be  ce  quijsft  contenu  dans  la  dixième 

-  Partip.  • 

PREMIERE  CONFE  R  ENCE 
fut  le  Sactemeiu  de  Penicence. 

PREMIERE  QUESTION. 

jTJE.  me  Jignifif  Ig  mot  de  J^enittnce  ?  Ses 
J^nwfes  fignlfications  chez,  les  Grecs 
&  chez,  les  Latins  ,  dans  les  jimeurs 
Mccleftâflujues ,  &  les  profanes  :  qii 
font  les  hérétiques  qtà  fe  font  élepésçom 
tre  lapetdtence ,  quelles  font  lem  er- 
peurs ,  en  quoy  conviennent- ils  avec  les 
hérétiques  de  ces  derée^  temps  contre 
la  dûShine  dç  fEglife  fwr  ce  fiijet  i 

•      II.  QJJESTÏON, 

J^a  Pénitence  fte  peut-elle  p as  être  confi-* 
derée  comme  une  vertu  ,  &  copfiderie 
en  cette  manicre  efi-elle  difiinguèe  des 
autres  vertus?  Efl-ce une  vertu  iîfufe: 
efi^e  une  vertH  théologale  ,  ou  bien  une 
venu  morde  >  Quels  font  lés  prinçi^ 
poux  aSlef  de  cette  vem  :  &  fi  (Ih 

Tome  VL  • 


TABLE. 
prifuPpofe  qm  le  peçhi  nk  été  çûm^ 

m$.  % 

ni.  .qLUESTipN.  ' 

Comment  feuu  m  définir  cette  vert»?  Ejt^r 

plication  des  pa  rtie  de  çette  définition^ 
Quelle  partie  de  tame  eft  le  fnjet  de 
pette  vsrtH.  A-t-elle  été  dam  Jefns-^ 
Clmfi  :  éhP^Ue  it4  dans  les  Angesi  tfii^ 
elU  fiidemem  dam  Us  hçmmes 
dant  -juils  font  dans  le  monde  /&  ne 
demenre  tUlle  pas  danf  les  bhnr-hcH^ 

6.UITE  DU  SACREMENT 

de  penitcncci  • 

•  * 

SECOî^DE  CONFERENCE. 
PREMIERE  QIJESTION, 

ÇE  ejm  x^eft  fHe  Saerement  di  penL 
tence  iÇommevfU  doit-on  définir  f  Exr 

"  plicatim  db  chatjne  partie  de  cette  de^ 
jimtioni  jpf  giidles  prfHve^  peut-on  fi 

'  fervirpour  rmntrer  ljne  x?efl  m  SaCre^ 
fnenf.de  la  nouvelle  loy:  a-^t4l  été  infii^ 
tué  par  N.^  S.JefHS^ChrïJl^^  &  dans 
fifiL  tmpt  a-t^U  itejnftkml  Bfi-ce 
' avant^Qjé,apiés  fapajft^fh         ^  40 
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TABLE.  . 
IL  QpESTiON^ 

Similis  fm  Jes  frirniputes  okjeSiùm  féi 

les  Hérétiques  font  cmin.  les  ^renv^ 
"  dmt  m  fc ferr  four  miùntrer  ^ne  la  feni^ 
tence  efi  m  Sacrement  de  la  nouvelle 
hùy ,  &  les  rejpûnfes  qne  Cm  doit  faire 
i  ces  pbjje£Hans^  ? 

ni.  QJJESTION. 

JLe  Saimment  de  Pénitence  eft-il feparé  & 
eUfimgué  du  Sacrenmt  de  Baftim  } 
Comment  peut- on  montrer  que  ces  deux 
JSacçemens  ne  font  pas  .la  mime  chaft } 
Sentimens  des  Hérétiques  de  ces  der^ 
mers  temps  fiermte  quefUm:  Let  objc^^ 

.  étions  quils  font  contre  les  preuves  nr- 

forté^sp4rlei  Catholiqms  &ks  rff^ 
fonfes  que  Sony  déifain^  /      '  3S 

DU  SAGREMEN-^ 
«le  Peattencç. 

III.  CONFERENCE. 
[PREMIERE  QUESTION. 

JJE.  Sacrements  de  Ptnkence  efi-U  necef^ 
fmrc  à  têtard  de  ceux  qui  ont  rtceu  le 
fiÀcremem  de  Baptême ,  &  de  quellt^ 


T  A  B  L  ^. 

necâpu  U  efi  necejfaire  ?  '  $i 

IL  QUESTION. 

'j,e  Sacrement  de  pénitence  pent  il  être 
confire  phifiem  fçis  k  me  rnçme  per* 
finne  f  Peta-il  être  conféré  à  çfitx  f  Mi 
Jont  retombéf  dans  les  mentes  pèches, 
dont  ils  avoiem  obtfnu  le  pardop  p^pr  le 
n^me  Sacrement  f  Commht  le  petu-orf 
frotkvèrf  (9 

lll.  Q.UESTÎON-  ; 

^Iks  font  hs  Qb jetions  fuf  Pon  fak 
ordinairement  contre  la  réitération  dse 

'  Sacrement  de  Pénitence  ?  &  qite  dpit^ 
ojf  répondre  à  ces  objections  f.  6j 


SUIT^  DU  «AXiREMENT 

.de  Pcnitçncc. 

.  ly,  CONFERENCE. 
PREMIERE  QUESTION; 

Velle  efi  la  matière  du  Sacrement  de 
^Pçmtettce  i  Que  do^-on  rifondw^utse 
herititjHes,  quand  ils  4fent  quif  ny  4 
•  eim  cent  km  <jh*U  n^y  avoit  rien  de  ctr» 
^  taittdan^C  Ecole  touchant  U  matière  de 

"  ce  Sacremem  ?  Quels  Jta^les  péchez,  tjid 

\pn ftHvera  êtrf  Lf  fmfiçji  èif^l^k  l  11 


t 


/ 
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li,  QUESTION.  • 

Sluelle  eft  la  forme  du  Sacrement  de  Pe^L 
tenceiToiues  Us  paroles  cùnteitffïs  dans 
cette  forme  fom^  elles  necejfairei ponr  la 
v^dki  de  ce  Sacrmmntl  * 

Ht.  C^ESTION.'  ^ 

Prêtre  dedare-t^l  feulement  en  pronon-* 
fom  les  paroles (jne  le  pemtent  a  recen 
lAhfoliUion  de  fes  pèches.  ?  ou  bien  s  U 
iny  en  dohne  rAbfotmkn  ;  dnforte  que 
^fetr  ces  paroles  il  le  délie  des  peçheidone 
il  étoit  lié  ?  BeùtM  proAùf(cer'cett0  fbr^ 
me  emmttant  une  condition  &  donner^, 
par  ce  moyen  une  jibfolution  condition^  * 
tiée  f  >  y% 


SUITE  DU  SACREMENT 

-   •  '     *  de  Pénitence.  ^ 


■  V.  ÇO_N£iRENCE.  .  .. 
f  REMIERE  QXJESTION*^ 

^  E  que  cefi  que  la  Contrition  ?  Comment 
la  peUffOU  définit!  Jioit'-elle  renfertner 
m  propos  de  ne  plus  ojfenfer  Dieu  il  f^- . 
Wfùr  t  Doit^lle  renfermer  le  defir  de 
tonfefierfès  péchez.?  Doit -elle  renfermer 

^Hd^m  imwruii  JDm  y  &  quel  doit 


e 


T  A.  B  L  £•  • 

iue  cet  amour  (fue  la  Coraritkn  doif 
renfermer ,  fowr  être  une  contrition  /wr- 
faitc  ?  iix 

IL  QJUESTION, 

jMt  Comritioh  m  fi  dkife^^Ue  fas  em 

contritiw,  parfaite  &  imj^arfaif^?  -E/r 
"  iftoy  'confifie  la  différence  (jm  efi  entre 
la  contrition  parfaite  &  impar faites 
CilU^cy  ne  prend  tJeUepas  auffi  le  nom 
dtAttritioni  Ne  doit-elle  pas  renfer-^ 
mer  de  tammer  de  Dieu  ?  134 

hâ'^wàim  &  Papprehenfion  des  peinê^ 
dues  aux  péchez^  éjne  Nn  a  commis 
peiu^Ue  être  mile  aux  pechenrs  )  Vat^ 
trition  conçue  pur  la  confideration  de  ces 
jwnes  efl-elkfH^fme  ,  pour  o^ffnifr 
larermffion  ^ies  pefhçz.?  Sfut-elle  de^ 
venir  me  contrition  f  1 4S' 


SUJT£\DU  SACREMENT  ■ 

de  Pcnicencêé  r 

^..VI.  CONFER.ENCE. 

EMIÉRE  QUESTIONL 


y  A't'^U  tjfoeLjfié  précepte      oblige  les 
hmtm  ^  tccQHtir  .à  U  Contrpionl 
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T  A  È  L  È. 
,  î^spêçhêHrs  y  foHtMs  Mgâ^  au^h 
.   4iprés  ^lills  ont  commis  des  peehà^  î 
I)ans  qiêd  temps  y  fontes  okUgtz.  in^ 
difpenjabUment.  1-^^ 

II.  CLUES  TIOR  \ 

QueU  fom  ks  ^moyens  prôp^ts  ^  dont  on 
fCHt  Je  Jirvir  poiir  obmir  la  contruig/fi 
Siuels  motifi  les  Confejfenrs  penvemMs 

.  Pypofer  a  un  Pénitent,  pour  IfipOKter 
a  aeiefterfis  péchez.  >  Cormm  ffiHi'il 

.  faire  un  a£le  de  commmth  ,  itSo 

IIL  QUESTION, 

Confejfenr  doit  M  croire  qn^m  horwné 
41  me  ferme  refùlmion  de  jutterU-pe^ 
ché  qui  Continué  de  vivre  dans  dè  mau^ 

,  vuifes  habitudes^  &  ^  neveutpié, 
quitter  les  occajions  dh  fechè  ?  Com^ 

.  ifîen y  a^t^H  de  fines  dmaftons  du  pe^ 

SUITE  DU  SACREMENT 

de  Petiitettce. 

VII..CON  F  ERENCE. 
PREMIERE  Q^UESTION. 

Q  Ve  fignifie  U  mot  de  Confefjïon  î  Efi  • 
Il  propre  pour  wan^mr  la  féconde  par-- 

%  lllj 


T  A  n  L  Ë. 
tU  du  Séienmem  de  Pemiem  ?  Me 

s'ejl'^n  pas  feryi  d autres  noms  pour  la 
defigner  f  Cmnmenî  fâêtt^m  defifàr 
.  U  Confeffion  entant  qn^elle  efi  la  feçoftdc 
fétrtii  dêê  Sacrmcm  de  Penkenee  f  1^9 

IL  QJJESTION. 

Ld  ceuiêeme  &  fnfage  ele  Cûftfipr fes  pe^ 
chez  efi  M  ancien  dans  fEgUfe  :  Pent^  \ 
on  frmver  qne  la  Confejfton  des  pe^ 
•  che:^  foi(  de  droit  divin  ^  &  qnelle  foh 
-  ' -necejfaire  pQiir  ohtenhr  la  rtmiffion  des 
feche^  \  Les  Fkdelcs  fontMs  obligez»  de 
recomir  a  la  Confcjfion  auffi-tot  Après 
fiêils  ont  commis  des  péchez.  \       10  S 

III-   QJUESTION.  . 

Z^es  HeretfijHes  peuvent  Jls  tirer  (jtielcfHe 
^  auMtage ,  pour  co  mbattre  la  necejfsté 
(fr  Panticfmté  de  la  Confejfien  des  pe^ 
chez,  jdece  ^uife  pajjli  a  Confiantino^ 
fie  dn  temps  dâ  NeÙanus  )  Que  doit-^ 

-  *  M  répondit  aux  conjeftêences  fiiUs  ik^ 
rent  de  ce  fait ,  ponr  co/nbattre  la  do^ 
Urine  de  fEglife  toHchant  la  Çonfef^ 
Jion  des peehez,  î  x^fi 
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T  AB  L  E. 


SjUITE  DU  SACREMENT 

de  Penitencd. 

vni.  CONFERENCE. 

•  *  • 

PREMIÈRE  QUESTION. 

f  ^  Ei  Fiicles  ne  fintMs  pas^  tenns  auffi 
de  droit  EcckfiaftlijHe  ,  de  cenfejfer 
-  leurs fechez.^  Les jemes enfans y  fom^ 
.  ils  oblige^  anjji  ?  Quelle  doit  être  C€tt€ 
Cmfefiion  four frtisfaire  à  ce  Coupaum- 
dément  de  FEglife  ?  Ne  feut^on  pas 
dijpenfer  qaelcfmfois  les  Fidèles  de  cette 
.  obligation  quils  ont  de^  fe  cenfejfer.  i  j  7 

II.  QUESTION. 

La  Cmfejfion  ne  doit^Ue  fat  fi  faire  de 
vive  voix  \  Celny  qui  fi  contenteroit  d'è*^ 

.  erlre  fis  péchez. ,  &  de  les  donner  à  lire 
k  fon  Confident ^  feuisfirùit M  a  l'obliga^ 
tîon  qiiil  a  de  confejfir  fis  péchez.  ?  Ne 
peiêt^an  pasauffi  cojtfijfir fis  pechezpar 
le  moyen  d'un  Interprète  ?  EJÎ41  permis 
de  fi  confiffir  parr  lettres  a  m  Confèfi. 

fidr  qni  eji  abjent  :  cette  manière  de  fi 

confijfir  a^^lle  été  en  nfitge  dans 
•  l'Eglifei    .  •  ^ 

s 


Table, 
ïii^  qjje.st10n. 

MfiJl  pends  de  canfejfer  un  péché  que  tû9i 
na  pas  commis  >  Efl-on  obligé  de  con^ 

fijfer  un  pedfé  que  l'en  dme  aveir  corn-- 
mis}  Ejhon obligé  de  confejfer le  nom^ 

'bredes  pedfec  que  4  commis  î  Efl^ 
m  obligé  de  cenfejfer  Us  circonj^'ances 
des  pemez  }  Que  dok-m  emendn  paf 
les  àrconjlances  qui  changent  l^ejpeec 

que  doi$  onemmdftpar 
Us  circonfiamcê  qui  agff^avem  k  pe^ 


SUITE  DU  SACREMENT 

de  Pmucnce* 

IX.  CONFERENCE. 
PREMIERE  CtyESTION, 

^  E  pemAl  faire  quelquefois  qii une  con . 
,  fejfnn  qui  n^4 pM  été  entiere-^ne  Uijfe 
pM  cependant  dètre  une  confsjfion  va^ 
lide  ?  Comment  Je  doit  comporter  un 
Confeffeu^  à  F  égard  £m  malade  qd 
a  fait  avenir  peur  le  venir  canfejhr^ 
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T  A  B  .L  E.  ; 

étant  arrivé  il  trouve  tjn  il  aperdà 
U  pétrole  &  même  la  con^ijpim  ? 
Sluand  efi-  il  necejfaire  de  réitérer  une 
fmfeJfiQH }  De  fuel  moyen  feiu^^on  fe 
Jervir  panr  obtenir  le  pardon  des  pe^ 
chez,  fuel'w  a  euUksi  dans  U  çenfef^, 
fiony  *  50a 

II.  QUESTION. 

Que  doit^on  attendre  par  le  fceau  de  I4 
Cûnfijfion  ?  par  quelle  Loy  les  Coif^ 
fijfeurs  fontJls  obligé i  ^  garder  le  fe^, 
eret  à  fé^^arddes  fechez.  qnils  ont  en* 
tendus  dans  la  Confeffm  \  Quelle  doit 
être  ta  X^onfejfion  faite  a  m  Pretfe  pouHP 
H obliger  a  garder  le  fecret  \  Le  Confef^ 
Jèar  ne  pourrait-il  pas  donneY  a  cannois 
tre  ce  qu^U  a  appris  dam  U  cenfeffion^ 
par  fuetéfues  figrns  oh  par  quelques 
.  geftes  i  Vn  Curé  ouifii  CmfiJ/èur pour^ 
rqu4l^  fi  difpenfir  de  donner  la  Com^ 
mmim ,  parée       fçait  par  la  mn^ 
fijfion  que  celnjf  f^  fi  prefeme  en  ejt 

^  indigne?  515^ 

MI..  QUESTlOI^r, 

Quelles  font  les  chofes  comprifès  dans  robti^ 
gation  de  garder  lefèeret  ^  Les  péchez. 


TABLÉ. 

i&  <èmplice  font  ils  compris  dans  ce 
mmbn  i  Ciluy  qui  fe  co^ejji  eft^ 
obligé  de  garder  le  fecret  à  l'égard  des 
péchez.  cjuHl  a  confejfés  ?  Le  Confeffeea^ 
petu  il  du  Qùnfmtement  de  cekiy  qm  sUfi  ' 
confefsès  reveUrquelqu'Hn  des  péchez. 
dùfU  il  s'efi  confefsé  ;  Le  ConfeJlisir 
peutM  hors  la  confejfion  parler  an 
£emem  dis  pecbeK.  dont  il  ieft  étç^ 


SUITE  DU  SACREMENT 

de  PcniccDce^ 

m 

X.  CONFEREMC£. 
PREMIERE  QUESTldK. 

J\J£  fuffit'Upas  que  ceux  qui  ont  c&nu 
ms  des  pechet ,  après  avoir  refà  U 
Sacrement  de  Maprême ,  ayent  de  la 
douleur  de  les  avoir  commis ,  &  qh'ils 
les  4tyem  çonfejjez^  k  un  Prèsre ,  pour  en 
obtenir  U  rem'Jfion  :  Rejîeïl  encore 
quelque  chofe  après  cela  qu^ils  fiieni 
oblige::,  de  faire  ,  pour  en  obtenir  le 
pardon  f  . .  jjf 
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■ 

ÎI.  QJJESTION. 

Ji^e  doit-on  entendre  par  U  fatifdUlpn  f 
Comment  peut-on  la  définir  ?  Ta^t4l 
4e  la  différente  entrf  la  futhfa^on  & 
la  reflitHtion  >  T  a-  t-Ù ^Infiears  ejpeces 

4^  fatiffa^fonsr'  37» 

'A 

li;.  QJJESTJLON, 

»  •  » 

fatisfa£H0n  nefireUe  p44  um  des  par^ 
tics  du  Sacrement  de  pénitence  ?  Eft^U 
necejjkire  Us  lumens  sepffsrcene 
dans  lapTatujite  de  cette  troijïème  par^ 
jtie  de  çe  Sacrement  ^  oh  bien  fieUe  fenr 
ejl  fenlementi  utile  ?  Quelles  fonp  kf 
iê(i/ke&        les^  Ffn^em  en  ref^i^ 
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SUITE  DU  SACREMENT, 

de  Pcnitencc. 
•••    XI.  CONFERENCE,' 


PREMIÈRE  CLUÈSTION, 

TEs  Fidèles  peuvent-Us  fatisfaire  à  Dien 
'^four  la  feine  temporelle  que  leurs  ^ep 


TABLE. 

M^eK.  avaient  méritée  f  Sentiment  des 
Hentiqms  [ht  ce fHjct,  La  fatisfaSim 
^He  Nn  fait  a  Dieu,  poHr  la  peine 
urnpmlLe  4Aii  À  nos  péchez.  penr^eMê 
itre  me  fatisfaŒen  cf  égalité  &  dt 
jceniigmté^  Jtémme parim  les  Thêoh^ 

IL  QjJESTlON, 

«  • 

Les  FidclUs  peavemMs  anjji  en  embraf- 
fam  a/ffee  foHmiJfmt  Us  caevres  penU 
èier  de  la  pénitence  <jUê  leur  a  été  im^ 
pofée  pmr  leurs  peehez.,  fatisfalre  è 
Dieu  peur  la  peine  étemelle  quils 
jsswnent  méritée  far  les  mhues  pe^ 
fhcz^?  •  '        -    41 S 

III.  QJJESTION- 

Quelles  font  les  oeuvres  par  Uf^ueUes  e» 
'  doit  fatisfaire  k  Dieu  ,  qfie  les  Theom 
hgiens  app^^lhm  Opora  lUtisfaâoria  } 
Comment  peut  -  on  montrer  que  ces 
Pioyens  fim  propres  pourfathfjrrpour 
les  péchez,  quon  a  commis  ^  &  quil 

i  tost  trés^muautlHc  dt  Igs  infiU 
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iSUITE  PU  SACREMEÎ^T 

de  Pénitence. 

XII.  CONFERENCE. 
PREMIERE  QjJESTIOR 

QVilles  font  tes  difpofnions  atie  Us Ft^  • 
^^mttns  dùkvem  avûir,  lors  ^hUs  aceonh 
flijfint  la  fatisfaElîon  qHils  doivent  ^ 
Dieu,  pour  leurs  péchez.  ;  afin  tjH^ils  en 
fnijfent  recevoir  les  ntiUtez.  éjfi  ils  en 
doivent  attendre?  Vne  perfonne 
feroit  en  état  de ^eche  mortel^  pourrait^ 
elU  açç0m^  HtUemem^  la  perntençf 
^Hi  Iny  a  été  impojée^  44f 

M.  QJJESTION. 

necejfaire  qu^ceUty  a  cjul  ena  impê^ 
f  é  une  pénitence  H accompli (fe  iHy-mêmef 
Vn  fidèle  peutM  en  quelque  numierê 
fatisfaire  pi/Hr  an  autre ,  &  le  déchar^ 
ger  par  ce  moyen  de  la  Pénitence  qui 
luy  avait  été  imposée  /  Vn  pécheur 
fOHpaùle  de  plufieurs  crvnes  peut^l 
aujfi  fatisfaire  pour  quelqu^unde  fef 
çrimes  en  pmmftsr ,  fatfs  vqnlqir  y^* 


TABLE. 

Àisfaire  poiir  Us  autres  t  oh  hun  fatis^ 
faire  four  flnficurs ,  &  ne  vouloir  poi 
Jéuisfairt  pour  ^(ul^H^sm  en  fartiffêm 
Uer?  46^ 

ni.  QUESTI  ON. 

Vn  penkent  eflM  toujours  ahligé  etaccem 
pter  U  pénitence  cjui  luy  a  été  impojep 
fatfonCtmfejfeurf  De  queUo  mànuirê 
fe  doivent  comporter  les  Confrjfeurs,  lors 

.  fjH^ils  micontrent  des  penîtens  qui  ne 
'  yeulcnt  pae  fe  foitmettre  a  çeUe  quon 
leur  impofe?  lors  principalement  qiiils 
reçonnoijfent  quelle  leur  eft  taile  ou  nem 
cejpiire.  ZJn  J?emiem  qui  a  accepté  I4 
pénitence  qi^on  luy  À  knpofèe^  fem-m 
'il  la  changer  pour  en  ^aire  finf  au* 


fin  de  la  Jablc  dp  Tome 
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CONFERENCES 

^ECCLESIASTIQUES 

SUR    LE  SACREMENT 

DE  PENITENCE. 

PREMIERE  CONFERENCE. 


PREMIERE  QUESTION. 

Ce  (jue  fignîfie  le  mat  de  fenkence  ?  Ses  éf^ 
fmntes  ftgnifications  chejc  les  grecs  & 

'  chez  les  latins, dans  les  auteurs  Ecclefia-- 
fiiques^  &  les  frofanes  :  qui  font  les  he^ 
reti<^HCs  cjul  fe  Jbnt  élevés  contre  la  fcnU 
terne ^  cfueUes  font  leiêrs  erreurs ,  en  anoy 

'  conviennent  Us  avec  les  hérétiques  de  ces 
derniers  temps  contre  U  doSMne  de  CE-^ 
glijè  fur  ce  fujet? 

E  mot  de  pénitence  a-t-on  répondu 
dans  toutes  les  Conférences  marque 

&  fignifie  ordinairement  une  peine, 
^  dans  les  endroits  de  i'Ecritiue 
iâintc ,  où  il  eft  parlé  du  repentir  que  les  ^z-^' 
Tome  VI.  A 
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cheurs  doivent  avoir  des  péchez  qu'ils  oaC 
commis  ,  il  y  eft  parlé  ordinaiiemenr  Ties 
peines  qu'ils  doivent  fouffrir  :  Je  me  rcpens 
Job.  Cap.  dit  Job  &  je  fais  pénitence  dans  la  cendre 
iilc*  V.  <.    &  dans  la  poul&crc  ;  ideê  tpfe  m#  nprehend^ 

locl  X  Dieu  avertit  Ton  peuple  de  retourner  a  luy, 

*       *       de  fè  convertir  de  tout  Ion  cœur  dans  le  jeûne 

dans  les  larmes  &  les  gemii&ments  :  Les  Ni-« 
nivites  ne  (c  contentèrent  pas  d*uh  fîniple 
Jonas  3«     repentir  j  mais  ils  raccompagnèrent  de  jeuf^ 
nés  &  d'autres  œuvres  kborieuiês  qui  font 
Comprifès  dans  le  mot  de  jpenîtence  :  ^  prAdi^ 
—  »^    cétvernnt  jejnniufh     veJiUi  Juntfaccsi  À  ma^ 
j^e  ufque  ad  mhiotem. 
Matli.  3.       S*  Jean  Baptifle  dit  anifi  aux  Phariiîens 
qu'ils  fafTent  de  dignes  fruits  de  pénitence, 
&  le  Sauveur  du  monde  parlant  de  la  dure- 
Ëuc.  10*    té  des  peuples  de  Coro(aïm  &dc  Bethfaïde  . 

Alt  y  que  u  les  miracles  qu^l  a?oit  fait  dans 
ces  villes  mal-heureufes  ,  fuflcnc  venus  à  la 
.  connoiffancc  des  habitans  de  Tyr  &  de  Si- 
•        don  qu'ils  auroient  fait  pénitence  dans  le  lac 
&  dans  la  cendre.  C*eft  pourquoy  S.  Paul 
(è  rejouit  dans  la  féconde  I.^ttrc  qu*il  efcrit 
!•  Corintli«  aux  Corinthiens  de  ce  que  leur  trilteiTe  les 
^»  aivoit  portés  à  la  jpenitence  :  maïs  mainte-» 

nant ,  dit-il ,  j'ay  de  la  joye  non  de  ce  que 
vous  avez  de  la  triftelTe  :  mais  de  ce  que  vo- 
firc  triftelTe  vous  a  portés  à  la  pénitence  . . . 
Car  la  triftcffe  quieft  félon  Dieu ,  produit 
pour  le  falut  une  pénitence  ftable.  Confide- 
rez  combien  cette  triftelTe  félon  Dieu  que 
vous  ave?  lefilntîea  produit  en  vous  non- 
(èulement  de  £om§c  de  vigilance  ;  mais  ateili 
de  (atisfaftion,  d'indignation  &c.  Ecceenim 

ipfum  fiscHnism  deum  contrijlari  vos , 
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]  fm  h  Sacremm  de  penltenee. 
^Msmàm  invûbis  pp£r0ifirf^mtHdmim^fid 
defenfionem,  fid  tf$diinafiûi$9m,fedtimûrePf^^ 
fed  defiderium  Jed  o^mt^Utiffmm  »  fêà  tWf^^ 
diâam.  ^  •  .  * 

Les  petes  de  rEglîfe  l'ont  en(e9da  de  cett» 
manière.   Les  plaintes  que  S.  Cyprien  fait 
contre  ceux  qui  recevoient  avec  trop  de  fa- 
cilité les  peuples  qui  eftoient  tombés  dans  le 
pechë  de  l'idoUtrie  &  quideiiiAiidoîent  A*e(^ 
tre  admis  à  faire  peniçence  &  à  eftre  réta- 
blis dans  la  CommuaioA  des  £dcles  y  foa(i 
bien  voir  qu'il  n'eftoic  pas  perfuadé  y  <)ae  la 
pénitence  ne  fut  qu'un  fimple 'changement 
de  vie  &  qu'elle  ne  devoit  pas  eftre  accom- 
pagnée des  peines  :  mais  au  contraire  «qu'elles 
tire  (on*  nom  de  celuy  de  peine*  Antt  Mffa^  TracHiatu 
ta  delicta  ,  ante  exomologefim  faclam  crimu  de  lapfis» 
nis ,  Mtt  purgat/tm  ca^cientiam  facrificio  - 
^  mam  fkeerdotis ,  sntf  affenfsm  fiatiitâm 
indignsmtis  D^mini     minantis  ;  paeém  pu^- 
tant  ejfe  q^tmm  quidam  verbi s  fallacihus  ven^ 
ditanu 

Et  S.  Auguftin  eniêigné  qoe  ce  n'eft  fa$ 
aflez  de  ne  plus  commettre  de  péchez  ,  de 
uitter  la  niauvaife  conduite  que  l'ona  gar-  .  ' 
ée  &  d'en  fuivre  une  meiUenrç,  ni  de  quit- 
ta les  mauvaifès  habitudes.  Nêk  émim  fuffl^  . 
est  mores  in  melius  commutare  ér  à  faSis  ma^ 
lis  ncedire  :  Mais  qu'il  faut  outre  celafatis-* 
/aire  à  Dieu  pôuâ:  les  liimes  <]ae  Von  B^km*  ' 
miCes  par  la  dooleiit  de  via  pénitence  ,  par 
les  gciiûffemens  de  l'humilité  ,  par  le  fàcri- 
ficc  d'un  cœur  brifé ,  en  faifant  outre  celé 
4fS  âumâncs  :  Parce  qu'il  n^ft  pas  dit  (eu« 
lement  de  s'abftenir  de  commettre  les  péchés 
à  l'advenir  ;  mais  auiC  de  prier  Dieu  pour 
obtenir  le  pardon  de  ceux  que  l'on  a  commis  . 

A  ij 


conférences  Ecclefiafllefuts 

Hom,  $0.  par  le  pafTé*  Nifi  €Mm  de  his  qué  fé$8m  J^$M 
f^ap.  f .     fatisfistDeû  per  fmnitintié  deUrem  ^perbu-f^ 

militMtis  gemitHm  ,  per  contrits  cordis  facrifi-* 
cium  9  coopemntibtis  eleemojinis.  Non  enim  di^ 
Stum  efi  UÈ  tsmum  mbfiiHeatis  0  peccstis  ifed 
de  pmmitU  »  inepêit  »  ^eprecsre  Vomifium 

uftîbi  dimittMtuf.  ■ 
put.  3»  de     lieftnaraué  dans  un  Chapitre  d)i  droit 
pcenic*       C^itonique  de  la  coUeâion  de  Gtatien,  qué 

rEtymoIogic  du  mot  de  pcftîtence ,  doit  enre 
piifc  du  mot  de  fcmc.Fœmtenti a  efi  quœdam 
dolent is  vindiSa  puniens  in  fe  gttod  dolet 
eommifijfe  :  Parce  qu'il  Jaut  avoir  une  doii» 
leur  continuelle  des  peckez  que  ronacom-r 
mis ,  ce  qui  cft  fignifié  par  ce  mefme  mot. 
g^d  déclarât  ipf0  diUienis  viriust  pœniterê 
m^m-eft  pœnam  tenere  mtfemper  puniat  in  fi 
ulcifcendo  quod commifitpeccando.  Il  eft  dit 
4^  ia  fuite.)  que  la  peine  eft  un  chatimeut 
qui  punit  &  qui  vange  pour  ainfi  dire  les  pe-^ 
fhez  que  Ton  a  commis  :  Ille  igitur  pœnam 
tenet  qui  femper  punit  quod  commififÇe  dolet. 
^t  on  a  cru  que  ce  qui  a  cité  dit  jufques  icy 
.  .  j^it  fui&rant  pour  montrer  que  la  pénitence 
•  ':i3}ie2  les  latins  prend  fdn  ctymologie  de  la 
.    *\peine.  Elle  lignifie  la  mefme  chofe  chez  Jes 
^ecs ,  &  f&ns  s^arrefter  plus  long-temps  a  le 
j  "  •jprouvcr  ;  on  s'cft  contenté  do  témoignage 

pSimSaXaA.  ji^yy^  poète  qui  parlant  de  la  pénitence  qui  cft 

'    '  .  iigQi&ée  par  le  met  ^leLjiM ,  en  parle  de  cetn 
-jtejmanierci  AiM9  Dm^m        non  fit&iqita 
jtxigo  po^^as  :  nempe  ut  pœniteat  jlc  imumoL 
♦       .  '    ^  ipocor. 

,  .  \.  ■  Il  eft  vray  que  les  latins  &  les  grecs  Ce  font 

.i^rvis  quelquefius  de  ces  motç  pour  fi^nifier 

•  autfe  chofe  que  la  pénitence  ,  prife  dans  le 
Çiceio  de  ^xiç,qj4,c  jtcs  Pjeres  Tout  entendue..  Ciceioni 
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fnr  le  Sacrement  de  feniience.  "Jf 

j^ar  exemple  s^eft  feivi  quelquefois  du  Verbe  fene^ù. 
/œmtere ,  pour  celuy  àefudere  »  &  de  tàediréi  fenm,  £tifi 

&  (Quelques  grecs  modernes  fe  fottt  fcrvis  pib, 

aufli  du  mot  de  pénitence  pour  fignifier  les 

î  nclinacions  que  les  Ecckfiaftiques  doivent 

faire  en*  s'acquitant  de  kurs  fonâions  :  mais     ^  - 

les  différentes  applications  qu'ils  ont  fait^ 

de  ce  mot ,  n'empcfchent  pas  qu'on  n*ait  en-  * 

tefida  ordinaireineut ,  une  peine  par  ce  meP- 

sne  mot ,  ainfi  qu'on  la  fait  voir  par  les  preo^ 

ves  raportées  cy-delTus.  * 

Le  Catechifme  du  S.  Concile  de  Trente  Catecli; 
Cfifôgne  qu'il  faut  expliquer  les  différentes  CoaCr  • 
fignincations  du  mot  de  pénitence ,  de  peur  Trid.-  dé 
que  quelqu'un  eftant  trompé  par  Fambiguité  facr.  poen» 
de  ce  terme  ne  tombe  dans  Terreur  ;  car  quel- 
ques-uns entendent  par  la  pénitence  la  latis^- 
faûion.  D'autres  croyant  par  un  fentiment 
qui  cli  très  éloigné  de  la  foy  Catholique  que 
ia  penitenae  ^e  regaide  en  aucune  maixteré 
Je  temps  palTé  la  font  con£fier  uniquement 
dans  le  changement  de  vie.  Premièrement , 
dic-  U>  le  mot  de  pénitence  marque  un  chan^ 
gemem  de  ceux  qui  commencent  à  fe  deplairé 
aune  choie  qui  leur  plaifbit  auparavant  fans      *  * 
avoir  égard  li  c-'cflait  un  bien  ou  un  maL  * ,  * 
C'eft  ainfi  que  fe  repentent  ceux  dont  la  trif* 
tellè  eft  ièlon  le  monde  &  non  (èlon  Dieu. 

E  n  fécond  lieu  on  appelle  pénitence  la  dou-* 
leur  qu'une  perfonne  conçoit  non  pour  Ta-* 
mour  de  Dieu  :  mais  pour  Famour  de  Iby-* 
mefme  de  q^lquç  crime  qu'elle  a  commis 
livcc  plaifîr.  ,  - 

,  £nnn  U  uoifiémc,  forte  de  pénitence  eSk 
^i^)fHièukiBeB£^lo(rfquei'oti«ade  la  dsoleuf 
ion  çceui  d'avoir  copaws  un  crime ^oo 

•  »     •  •  • 
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que  Ton  donne  ijuclque  marque  extc* 
jùeare  4e  fa  doaleur  ^  mais  Idrlqoe  Ton 
cotifoit  cette  dcyiih UT  pour  Tanicur  de  Dieu 
ieul.  Or  le  nom  d.*  pénitence  convient  pro- 
prement à  CCS  uc»s  doukurs  ,  la  pénitence 

.cftant  4e    nature  toujours  accompagnée  de 

«^loue  trifteflc, 
•  On  a  drefîondu  au  fécond  point  de  cette 

2uelHon,  que  la^  première  herefie  qui  s'elk 
levée  contre  la  pénitence  efr  attribuée  â  Mon- 
tan  ,  c  ui  avec  Ils  Proplietcircs  Prifca  Ma- 
xinûila  ont  donné  le  commencement  ^  To- 

eu  tata-  ^^V^^  ^  ^  f^^^       Cataphrygiens  ;  &  cette 
pji^ygçj.    erreur  eftoit  une  de  celles  dont  ils  faifoicnt 
profciTion  ;  parce  qu'ils  pretendolcnt  qucTE- 
^iiiè  n'avoir  pas  le  pouvoir  de  reconcilier  les 
pecjheurs. 

-  Les  Novatiens  ont  foutenu  pareillement 
^oe  ia  pénitence  ne  devoir  pas  eftre  accordée 
pour  les  pecliez  t^ui«araient  efié  commis 
-après  avoir  teceti  le  Sacrement  de  baptefme.  • 
Caîhari  dit  S.  AugUilin  ,  qui  fe  ipfos  ifto  no*» 
mine  propter  mundstiam  fHpêrbiffimï  MtqM 
0di0fiffimê  nominmntt  feeundi^s  n$tptias  non 
Mdmhtunt  ,fœnirentiam  denegant ,  Novatum 
liasrcf.  5j>.  feclantes  hAreticum  i  mio  etiéun  novéÊtiani 
afpoll^ntur.  £t  S.  Epipliane  dit  y  que  Novat 
ne  voulut  pas  admettre  à  iâ  Communion 
ceux  qui  après  la  perfecution  avoient  efté 
admis  à  la  pénitence  pour  expier  les  fautes 
qu'ils  avoient  commiles* 

Mais  afin  d'é  iter  lâ  confudon  on  a  dit 
que  Ton  ne  pretendoit  pas  confondre  Novat 
avec^Nbvatien  ;  que  Novat  ^  qui  efioit  uu 
Preftre  de  Carthage  eft  le  premier  après 
Moiuan  qui  a  fouccnu  cette  erreur  ^  &  qa.9 
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t^ovatien  qui  eftoic  a  Rgmc  a.  ibiuenu  Icâ 
juieTines  erreurs. 

Les  hérétiques  <k  ces  derniers  ttmt  fê  font 
aufTî  élevés  contre  la  pénitence  ,  &  bien 

Su' ils  ne  condamnent  pas  la  réconciliation  , 
e  ceux  qui  aorés  avait  receu  le  baptc&ne 
Ibnt  tombas  '  aans  des  £iuees ,  6c  qu'ils  ad- 
mettent  une  efpcce  de  reconciliation  j  ils 
conviennent  toutes  fois  avec  eux  «en  ce  qu'ils 
çeient  que  les  Preftres  ayênt  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchez.  On  examinera  dans  la 
Tuitc  les  lailbns  dont  ils  fe  font  fcrvis ,  & 
les  preuves  que  l'on  aporcera  ^ur  étâi>lir 
la  vericë  de  cette  doûrine ,  ferviront  de  lé^ 
ponfe  à  leurs  objedions  pour  éviter  une  ré-, 
pétition  des  n^eûnes  points  &  des  mêmes  ré* 
fonfes«  ^ 


A  xii 
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Z      Conftrences  EcçUJÎAfiii^uti 


DEUXI£'M£  QUESTION.- 

* 

jLa  Pénitence  ne  feta  elle  pas  être  cor^ 
fiderèt  cêmme  une  vertn  ,  &  Hbnfi^ 
ikrée  en  cette  manière  efi  eUe  dijlingMe  ' 
Àes  autres  vertus  ?  Eft-ce  me  vente  ku 
fufe  :  efi'Ce  une  vertu  Théologale yon  bien . 
une  vertu  morale  ?  Quels  font  les  prînci^' 
poux  ailes  de  cette  vertu  :  &  fi  eLU 
frejkppofe  que  le  péché  ait  été  commis?^ 

L*Ufage  &  la  pratique  de  la  Pénitence  a 
ëtë  h  (bavent  commandée  dans  TEcri-^ 
ture  famtc  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter > 
qu'elle  ne  doive    être   confideréc  com- 
me une  verta.  S.  Jean  Baptifte  Ta  prè-» 
ciiée  dans  le  defêrt  :  le  Sauveur  dirmonde  Par 
prechée  à  Capharnaiim  :  depuis  ce  tems-Ià 
Jefus  commenta  à  prêcher,  en  difant  faites 
pénitence  ;  parce  que  le  Royaume  du  Ciel  eft 
U  tfti  a'    P^^^'^^*-  'Extnde  cœpit  lefiis  fréLdicmre^Mce^ 
M  tthA        poenitemiam  agite  afpropinqué^vis  enim  re^ 
*   gnum  cœhrum. 

Les  Apôtres  &  les  Difciples  de  Jefus-Chrift 
ont  recoîîiKi  que  la  pcnitcnce  étoit  un  don  de 
Dieu  :  ayant  entendu  le difcours  de^Pierre  i[$ 
s'appaifcrcnt  &  glorifièrent  Die»  en  difant 
A&  Il  ^^^^  ^  donc  donnë  auflî  aux  Gentils  la  pc- 
*  *  nitence  pour  avoir  la  vie  :  Hismditistacue^ 
funi  :  &  glofifieavtrufU  JDbuw  ,  diceptes  trgo^ 
ér  Gentibus  pcemtentiam  dédit  Deus  Ad  vh 
latn.  Et  S.  Paul  recommandant  àTimothëe- 
de  reprendre  les  pécheurs  avec  douceur^  dit 


Digitized  by  Google 


fur  k  Sacremefit  de  Penitencè.  51 

«m' il  faut  cipercr  que  Dieu  leur  donnera 
Fefpiit  da  pénitence  ,  &  qûc  le  fcrviteùr  àtt 
Sfeigneur  doit  reprendre  avec  douceur  ceux     .    j^.    .  : 
qui  refiftent  à  la  vérité ,  danjs  Tcfper ance  que    •  ^  ^^^^  : 
Dieu  leùr  pourra  donncfr  tin  jour  l' efprit  de  s      .  '  ' 
.  |]femitence  pout  la  leur  faire  cohnoitre.  Cum  Tiaidt.i 
modeftia  corriftentem  eos  qui  refifiunt  'venta- 
ti ,  nequahib  Dem  de$  illis  f  mnitmUm  ^jt" 

'■  S.  Jeaû  Cnryfoftome  apcllc  la  penitencè  - 
une  vertu  :  c'eft  dans  fou  hoiïi|^ie  13.  fur  S.  Homil. 
Matthieu  :  oà  après  avoir  exhorté  les  fide--  ^  Match» 
les  à  la  pénitence ,  &  raporté  les  exemples 
de  quelques  perfbnnes  qui  s^étoicnt  conver- 
titk  après  avoir  commis  pluficurs  ûechei  , 
il  <lit  que  ces  converfions  ^étoient  faites  par^ 

j^hi  érc.  Parte  'qûe,  ajoate-trii,  il  n*y  a  point' 
de  péchez  qui  ne  cèdent  à  la  vertu  de  penir 
»encc.  Ji0nifiquiff€ ,  non  eji  cliqua dâtnnimf^ 
fêtemtnm  fn^rf  non  ceddt fœnittntU  virmti  '  '  ^ 
injo  gmtuDei.  -  ' 

Ap^és  que  faint  Thdmâs  à  établi  que  tt- 
i^pentir'dl  tae  doukur  &  que  cette  douleur 
€ll  conforme  à  fa  droite  raifon ,  lors  qu'elle 
eft  conçue  de  la  manière  &  poùr  ta  fin  qa*€lr  '  ' 
k^itoit^êÉte  «dSnçûë  :  Et  êo  modo  &  fine  qM 
deUhium  efi ,  il  conclUt  que  la  pénitence  eft  '  . 

tmc  vertu  ;  parce  que  celuy  qui  eft  dans  ce;  ^  ' 
-  iepcntir  conçoit  une  douleur  des  péchez  qU'iÇ  ' 
,  à  CQititnis  tt%ïê  proposant  de  ne  fcs^plus'  —, 

commettre  à  Tadvenir  Se  d'éloigner  de  luy  ^^^9^3r 
ce  qui  pourroit  contribuer  à  les  luy  faire  com-  P'^'^?*^**f 
mettre,  ^od  qmtkm  êbfervétur  in  pdtnHen^ 
l^dt  tiHnnune  Uquif^ur;nmnfœnttensMffu^ 
fnit  moderstum  dolorem  defeccAtis  prÂteritiSp  '  ^ 

^miom  remwendi  tn:  Vndt  mmft^  '  " 

A  V 
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10       Conférences  EcclefinftlcjHes 

Jtum  efi  quod^anitentia  de  qua  nunc Icquirnuy- 
vel  efivirtus  vel  aclus  virtutis. 

Le  Catcchifme  du  faint  Concile  de  Trente 
Catcclî.  du  avertit  les  Paftcurs  d'exhorter  les  fidèles  de 
Concii  .  de  f^ire  tous  leurs  cftorts  pour  obtenir  la  peni-* 
Trente  du  tence  du  coeur  ,  en  quoy  confifte  la  vertu  de  - 
Sacreni.  de  pcnitencc.Or  il  cft  confiant ,  ajoute-t-il,  que' 
pénitence     cette  douleur  intérieure  ell  une  vertu.  Car 
parag*  i,     premièrement  la  pénitence  nous  ell  comman- 
dée en  plufieurs  endroits  de  rEcriture,&  Dieu 
ne  commande  que  les  aftions  loiiables  &  ver-r 
tueufcs.  ^ 

Secondement  on  ne  peut  nier  que  ce  ne* 
foit  une  vertu  d'avoir  de  la  douleur ,  quand, 
•  delà  manière  Scrutant  qu'il  faut-,  or  c'ift 
proprement  ce  qu'opère  dans  les  penitens  la 
vertu  de  pénitence.  Car  quelque  fpis  il  ar- 
rive qur*  les  hommes  conçoivent  beaucoup 
moins  de  douleur  pour  leurs  péchez  qu'ils 
ne  devroient. . .  Comme  au  contraire  ilyea 
a  d'autres  qui  s'abandonnent  tellement  à  la  , 
douleur  qu'ils  defcfpercnt  entièrement  de  leur' 
fàlut .  . .  Nous  avons  donc  befoln  de  la  ver- 
tu de  pénitence  pour  pouvoir  garder  une  jnr* 
fte  modération  dans  nôtre  douleur. 

Suivant  ce  qui  eil:  raporté  cy-dejOTus  du 
Catechifme  du  S. Concile  de  Ti-entCjla  vertu 
de  pénitence  ell  diftinguée  des  autres  vertus, 
parce  qu^^  les  aftes  de  cette  vertu  font  diffé- 
rais des  adcs  des  autres  vertus.  Avoir  par 
exemple  de  la  doul'^ur  ,  quand,  de  la  manière 
&  autant  qu'ih faut ,  ne  peut  convenir  qu'à 
la  feule  vertu  de  pénitence  &  par  confequent, 
cette  vertu  eil  diftinguée  des  autres  vertus. 
Car  coxnme  dit  S.  Thomas  ,  Sfectes  habituum  ^ 
.  rh .  5.  p  .  dîfiingHntur  fecundum  fpecies  aâtuum:     ideo  - 

q.8  j.  art.  1.       eccHrrit  f^mslis  nltm  Uind^bili^  j  ibt  mr 
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fnrM  sacrement  de  Penîtenceé  it 

eftponere  ^geislêm.  hêAitum  vimtis*  Or  - 

il  eft  confiant  que  la  pénitence  a  des  aûcs         .  ' 
qui  font  entièrement  differens  des  aâ:es  des 
autres  vertus^  fçavoir  de  travailler  détruire 
les  peehez  qui  ont  été  commis  ;  parce  qu'ils 
font  dejfagreabies  à  Dieu.  Manïfeftum  eftau^ 
tem  quûd  in  pœnitentin  invenitur  ffecUlis  ra^ 
tio  0&u$  UHdMbilisyfiilieet  ^ersri  addefim- 
Bionem  feccati  prdUriti  in  quantum  êft  Dei 
cffen/a  :  quod  non  pertinet  ad  ratienem  aUe-^ 
tins  virtufis.  C'eft  ce  qui  fait  coficlurre  à, 
S.  Thomas  que  la  pénitence  eft  une  vertu  Q>c- 
ciale  &  diftinguée  des  autres  vertus. '^«rfè  11^-. 
ciffi'  eji  pû»êr€ ,  quod  pœmteniia  efi  Jpeàslis 
nfirtus.  - 

Saint  Pierre  &  les  autres  Apôtïcs  femWcnt 

avoir  enfeigné  affés  clairement  que  la  peni-       *  ^ 
teacecft  une  vertu  inûifc  ,^lois  qu'ils  dirent  ' 
au  grand  JPrêtre  &  aux  principaux  des  Juifs  . 
qui  étoient  aflèmblcs  que  Jefus-Chrift  étoit 
celuy  que  Dieu  avoit  élevé  par  fa  puiflance 
comme  étant  le  Prince^  &  le  Sauveur  pout^ 
donner  à  Ifrael  la  grâce  ém  la  penitéhce  &  de 
la  reraiffion  des  péchez.  Hunt  principem 
JslvjêtêremDeju  exaltavit  dextera  fus  ad  da^-^ 
dém  fmniuntiam  Ifraëli     remijfiâ$tm  pec^ 
eatortm.  Le  paflagc  tiré  du  Chapitre  cm^iémc  . 
des  mêmes  Aftes  des  Apôtres  que  Ton  a  cité         ^  ...  ; 
cy  deflos  Je  prouve  aufli  clairement.  Et  le  p  ^ 

feint  CoocUc  de  Trente  dit  anâthcnic  contre  ^cii.6.i^an.  - 
ceux  qui  foutienucat  cjue  les^ioàuptes  peu-  5* 
vent  avoir  le  repcncir  de  leurs  péchez,  de  la 
manière  qu*ils  le  doivent  avoir  pour  enobtc^     ^  . 
air  le  pardon,  (ans  une  grâce  prévenante  da  • 
Saint  Efprit  oc  fans  fon  f^cours.  Si  ^uis  dixe^    n  - 
rit ,  Jïnê  adjuforio  homincm  cnders  yfptmre^ 
igm  rMt  pœnittrc pojfc  fient  ^oriet  Ht  'ti  , 

A  V}  ^ 
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ri       Confe.'ênces  Ecckfiaftkjitui  ' 

5«Tli.  3.  p.     La  pénitence  ne  peut  pas  être  «ne  vertu 

q.Ss.arc.  3,  Thcologalc;  parce  c^u'ctant,  dit  S.  Thomas 
ad  I..         une  efpece  de  la  juftice  commiyacive  elle  a; 

pour  jkm  objet  &  pou  (a madcre ,  lesaâtons* 
dit  penitem  qai  ft  taportentà  Dieu  comme  à 
laperfonnccuiaécé  otfcnfée      qui  tendent 
dluypour  luy  fatisfairc  afin  que  le  penicent 
poifle  obtenir  le  pardon  defes  fautes  &  fi>ir 
réconcilie  avec  Dieu,  ille  auumai  qutm  ejt- 
jufiitia  non  dtcitur      materis^  juftitié^  Std 
msgis  w  qud  dtfiribumnimrvel  cmmmMmmr^ 
9id  Hêus  fe  hmhf ,  ficMt-ilU  md  qunn  ^  7V1- 
Jiitia,  ex  quo  fatet  qHodpœnitentis  non  eft'vir'^ 
tus  theoio^icék ,  qnis  nûn  hsAêt  J>€um  fr0  cb/^^ 
A0  velméêUrùH 

Maiseikeft  une  efpece  de  la  jufticecom-^ 
mutative  ;  parce  que  h  repentir  ne  fignific 
.  pas  feulement  une  cefTation  pour  aiofi  dire*,* 
d'oi&nfer  Dieu ,  ce  n*eft  pas  ièalement  une* 
douhur  de  Ta  voir  oiîcnce.  Ad  hoc  enim  fuf^ 
jiceret  charhas   Mais  la  perljonne  pénitente 
doit  xeifentir  de  Xa^uieur  desjpecliez  qu'elle 
a  eonunisr  eir  tant  qufeUe  aoftenfé  Dieu  en 
commettant  fes  péchez  ,  avec  une  refolution/  ^ 
de  réparer  les  fautes  qui  Qut  été  cmwfkiCts^    \ , 
J -TH.  3 .  p..  CjÊêm  êmendéitinis  fropofittr.  Or  cette  répara^ 
<i-2î>  art.3,       >       S.  Thomas ,  nefe  fait  pas  par  une.  * 

ccflacion  d'offenièr  Dieu  :  mais  par  une  re-N-* 
compcnfepour  ainfi  dire ,  des  fautes  que  i'om 
a*  commifes^pour  iatisfàire  i  fii  peffonne  qui 
a  été  oifFenfée.  C'cftce  qui  luy  fait  conclur-r  * 
\     xe ,  que  la  pekiitencç  eft  une  .c^)ÇGe  de  la  ju^  ^ 
âice  commutatÎTe  :  noa  pas  qu'elle  doive  > 
être  confidcrée  entre  des  perfop.ncs  é^ialesr. 
mais  comme  d'un  fervitcur  à  Tcgard  de  foa 
Moitié  ;  qui  iè  nepeni  de  i'avoij&  oâTeufé  Si, 
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fiêir  k  Sucremnt  de,  PenUem.  '  - 

tâche  die  réparer  .l'injure  qu'il  luy  a  fÊÊtA 
^i/ndi pœnitens  recurrit  ad  Veum  cum  emen-^  * 
dation f s  propofito^ficut  fervusad  Dominum:* 
ficHndum  iUudBfiU^  ixi:  fiemùeHlifnvorum 
in  manibus  Dominorum  fmfufn  ità  oculi  nO" 
Jlti  o^dDominum  Deum  nojfrum  donec  mife^ 
Têstur  nofiri.  De  même  que  d'an  fils  à  l'ë^ 
gard  de  ion  pere  ,  &  d*un6  firmmfe  i  i^égardr 
de  foii  niary  ,  é^ficurfiliu^  adparrem ,  .  . 
ficufuxoradvirum.  Et  iieftaifëde  condu- 
xe  après  cela  que  ta  vertu  de  penitefice  eft  une 
vertu  morak. 

Les  principaux  aftes  de  cette  vertu  font  la 
detcAation  &  lahamedes  pèches  que  Tonnas 
^mmis  ,  une  doukur  d'avoir  commis  fes  pe^ 
chez  &  un  R'rme  propos  de  rre  ks  plus  com-  -.^ 
çiettre,   C'cft  ce  que  le  famt  Cqucik  ^  de  Conc.Tria3 
Trente  enfeignedans  le  Chapitre  premier  de  Seu.r4^c.i|[; 
U-^quàtorziëmeSeâion.  ^JtperverfitMte abje-- 
Ha     emendatâ  tantam  Det  ojfcnjionem  cum  l 
piCMfi  odio     fio  animi  dation  detejlâ^rentun 
L'on  doit  avant  toutes  chofe ,  dit4é  Cate-^ 
chifme  du  S.  Concile  de  Trente ,  avertir  &  ^  .H* 
exharter  les  fideks  de  faire  tous  leurs  efforts  Tnd|J 
pour  obtittir  la  penitenee  du  coeur ,  en  qqoy  P^^S*  ^ 
confifte  k  vertu  de  pemtenoe  &  (ans  laquelle  ' 
l'extérieur  (ert  de  peu  dechofe.  Or  Ton  a  la 
pénitence  du  cœur  lors,  qu^ étant  plein  d'ei^ 
p^ranbe  d'obtenir  delà  jgciiTericorde  deDieur 
le  pardon  de       péchez    l'on  convertit 
a  luy  de  tout  fon  c  rur  ,  Ton  detefte  &  Ton 
~  ihaït  les  ciâmes^  que  Toil  a  commis.  &  Ton 
forme  un»  refe&ictoà  ferme*  &.  confiante  de 
^  changer  la  iiaauvaife  vie  ét  fes  mauvaifes 
moeurs^ 

Pour  rtpotidie  aa:di»mer  point  d^  cette 
^KfUon     faut  reprendre  oequeTofta. 
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Ï4      Cmfmneet  Ecckfêéifiiqm 

cySdTas  ,  que  la  vertu  de  pénitence  ètotC 

une  vertu  infufc  &:  qu'elle  ètoit  confidcrëc 
comme  une  habitude.  C'eft  la  diftinâion  que 
les  Théologiens  font  de  la  pénitence  confi-* 
tSylv.in.a.p  ^^^^^  comme  habitude  pour  repondre  à  cet- 
^  stt       *  te  qucllion.  Car  fi  Ton  confidcre,  dit  Sylvius. 

ht*  pénitence  iuivant  les  acres  de  cette  vertu, 
par  exemple  la  deteftation  fie  la  haine  du  pe« 
ché  qn'on  a  commis ,  la  refolution  fincere 
de  ne  plus  pécher ,  il  n'y  a  point  de  doute 

2 ne  cette  vertu  prefiippo(è  que  le  péché  air 
té  commis.  Mais  fi  l'on  confidcre  cette 
vertu  en  tant  qu'elle  cft  une  habitud? ,  clic 
ne  prefuppofe  pas  que  le  péché  ait  été  com* 
mis  ;  mais  elle  fiippofe  que  le  péché  pouvoir 
être  commis.  Tamen  fecundum  hahitum  non 

'-P*  frAfHfp^nitiUudeJfe  commijfum  -,  ftd  tstUtém 
a^j,  art.3.  cmmffibili. 

Saint  Thonuis  eni&igne  aufli  que  le  ptie^ 
micr  homme  a  voit  eu  la  vertu  de  pénitence 
àufli  bion  que  les  autres  vertus  dans  ion  pre- 
mier état.  £t  bien  qne  cette  vertu,  dit-'il » 
iemble  ifuppofcr  une  imperfêâîon  qui  étoit 
•  '  ,  contraire  à  cet  état  de  perfcdion  où  étoit 
pour  lors  k  premier  homme  »  cicte  vertu 
étoit  eb  luy  félon  qu'eUe  ètoit  une  babitu* 
de  ,  &  n'y  ètoit  pas  confideréc  comme  un  ' 
aâe.  Vf  f^tet  de  pœnitentis  »  qH£  efi  dolot  d$ 
feecMtû .  eommiffo  di  mifericardim  q^é  éê 
ghUrdê  mififis  sitkMiperfMiûêi  mutfmffi^ 
mi  fiatHS  répugnât,  t^m  dêUr  qusim  culpit 
mifiria  >  nnde  hujufmod$  virt$Êt9S  êrmnt  in 
frhM  h^niine  Jttmnimm  kÊkitU99i^i^m0n  ff 
eundum  aâum^ Car  le  premier  homme,  dit-  ^ 
il ,  étoit  difpofé  d'une  manière  que  fi  le  pé- 
ché eut  precfdé,il  en  auroit  eu  de  la  doukur^ 
icmfyM  que  s%  cât  vAibn  ptocliaindaçi 
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le  befoin,  il  auroit  fait  fonpoflîble  pour  le. 
ibulagcr.  Erat  mim  pr$mus  homofic  ài[fofi^ 
tus  :  m  fi  peeémmm  frAceJJtfettdolmt,  &fi^ 
.  militer  fi  miferiam  in  alia  vident  ^eam  fre 
fejfe  refellem. 


TROISIE'ME  QUESTION.        .   :  ^ 

Cwmim  feat^  defimr  cette  vertu?  Ex^^ 

flication  Hes  parties  de  cette  définition. 
^  S^tte  partie  de  Pâme  eft  le  fi^jet  de  .  ;  ^ 
*  cette  veniu  A-t-elle  été  dans  Jc/ks-^^ 

Chrifi  }  a^t^Ue  été  dans  les  Anges  ;  f j?- 
-  elle  fidement  dans  les  hom&es  pen-^^ 

dont  (jiids  font  dans  le  monde  ,  <6r. 

ne  demeHït  t-eUe  pas  dans  les  bien^ 

heureux  ?  .  .     »  - 

•  .  •  *  * 

»  ,       .  •  •         •  •  » 

Quelques  Théologiens  ,  a-t-on  repon- 
du ,  'dcfinifTcnt  la  'pénitence  en  tant 
^qu'elle   eft  coafiderée   comme  anc  ver-  • 
ta,  ou  bien  qoand  eile  fienifie  ua  aâe  de^/r*  • 
cette  même  vertu:  un  delir  dappailer  la  t-^  - 
.colère  de  Dieu  fur  les  péchez  que  l'on  a 
commis  ,  qui  eft  produit  par  ramour  fdc 
Dieu  y  Se  par  la  haine  du  péché.  KampœnU 
tcntif^y  dit  Eftius  ,  TJt  virmtem  vel  aSutn 
0}»$  figntficéU ,  nibil  aliud  efi  s  fttidiuH^ 
flaiajuli  Dmm  fuperpêec^  semmijfo  y  erifim 
0X  amon  Dei  éf*  odio  peccAii.   Le  même 
Thcplogien  rapporte  la  dcfioitipa  dy^^Malr 
cre  ^es  fieotes^s  de  ceti«  maoiei^  ^^  V^" 
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^      Cct^kmeiS  EeoUfiaJiiqaep  * 

aitcnce  eft  une  vertu  par  laquelle' ,  nôus^ 
dbceftons  les  péchez  qoe  nous  avons  com-^ 
^  ims  avec  une  xefblmioii  de  changer  de  vier 

H  de  ne  les  plus  commettre  à  Pavenir.  Fœ^* 
nttentU   iji  virms  f  qum  commiffd  tnalé^ 
,  eum  §mméùuiêms  ftofofitê  fUngtmus , 
êdimms  ,  ^  flingentU  mlurius  e^mmittetBi 
nolumus, 

T  Mai»  on  s'eft  arrêté  à  la  deiSnition  cjutf 

^c.  rrid.  ç^^^  Concile  de  Trente  donne  de  cette 
^eu.i4,Ç4  jji^iflaç  vtxtxi  en  îa  quaKfiant  du  nom  d*anf 

drs  aftes  propres  a  la  vertu  de  pénitence. 
C'eft  dans  le  iCliapitre  quatrième  de  £a  S'ef« 
£oa  ^eorve.  C^mntio  qtid  frimam  hmm 
inter  dilfos  fœnitentis  a^us  habit  ,  ^i>î- 
l»i  dûlor  ac  deufiMtio  eft  de  peccato  cem* 

miffi  ,  cum  fr^fitâ  non  feccsmU  dê  cs^ 

.  Le  Câ^eckifme  dtt  Concile  enièignc  la 
même  chofe  ôc  femble  ne  faire  qu'une  def- 
V  cription  de  cette  définition  du  Concile  :  On- 

a  la  panitence  du  cœur ,  dit^-il  »  lors  quM-^ 
ta'nt  plein  d'cfperance  d'obtenir  dç  la  mifc^ 
jticoide  de  D-ieu  le  pardon  de  fès-  péchez^ 
Von  Ce  convertit  à  tuy  de  tôift  fou  cœur , 
l'on  deteftc  &  l'on  haït  les  crimes  que  l'onf 
a  commis  ,  Se  l'on  forme  une  refolution  fer- 
me &  confiante  de  chai^r  £i  mailraiâi  vie* 
te  ies  mau^aiie^  moeurs. 

L'on  a  cru  même  qu'il  ^toit  à  propos  de 
*  rapporter  les  paroles  fui  van  tes  du  même 
Catechifme  ;  parce  qu'eBies  font  affés  con^ 
noitre,  qu'encore  bien  que  les  f  ères  du  Con- 
cile fe  foieqt  fervis  du  mot  de  contrition 
éans  la  defiriitiou  qu'ils  ont  donnée  de  la 
penitttâe^.  Ik  oat  pteiend&  dcfiitii»  cettt. 
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vertu,  &paxce  que,  ajoucek  C^izcKiOnt^. 
qfte  cette  pcniteiice  eft  toujours  accompa^ 
gnée  de  douleur  &  4c  trifteffe ,  qui  eft  uhe 
agitatioa  ,  une  atfeftion  ,  &  iriême  une  pat 
fion  ,  comme  plufieurs  t'appelknt ,  in£epà- 
rablede  la  dereftatioti  dtf  péché  ,  plufieu'rtf  •  -  r 
Pères  définirent  la  pénitence  par  cette  douV 
kuT  intérieure  de  Telprit  &  du  cœnr.  Cet-» 
te  définition  a  paru  fi  claire  après  mémé 
k'  defcription  que  te  Catechifme  du  Con-' 
cile  en  a  donnée  que  l'on  à  crii  qu'il  n*étoic 
point  necelTaire  de  s'arrêter  plus  long-* 
tems  i  expliquer  les  .parties  de  cette  défini-^ 
tien.  ^  1 

On  a  repondu  air  i^tconi  proirtt  de  cettcf 
queftion  que  la  volonté,  étoit  le  fujet  de  cette-  S.  Tii.  3. 
vertu.  Car  la  pénitence  tonfideréede  cette  q.gj.art^v 
manière,  dit  S.  Thomas,  eft  une  efpece  de  "  *' 

la  jufticc  commutative.  Or  le  fiijec  de  la  ju^  - 
Iticc  commutative  eft  la  volonté  ,  &  par^ 
con(eqnent  la  volonté  doit  être  le  fujet  de 
la  vertu  de  pénitence.  Jufiitta  autem  ut  in 
ficunia  parti  baîftium  habet  pro  fubjecie  af^ 
fêiimm  ratitmist  qui  ijk  vùlunféHi.  ^hde  mom 
nifejhm  ifi  ,  qnod  pœnitenti*  fecundUm 
ç^id  eft  virtus  ,   eft  in  voluntate  ficut  in 
fiéjeâo       p^(^prius  ejus  a0ui  eft  pr^pûfi^ 
tum  emindandi  MiMd  qmd  contra  Jifeum  c^m^ 
mijfumeft 

La  pénitence  n'a  point  été  en  JeCus-#        ^  . 
Ckrift  ,  &  il        pas  neceflaire  de.s'ar^ 
jrèter  long-tems  pour  le  prouver  ;  car  le 

Sauveur  du  monde  étant  impeccable,il  n'a-»  ^  ^ 

voit  pas  befoin  de  cette  vertu.  Habims 

éjm  n$n  fait  m  ChriSé  9  Syé^ms^^m 
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qu/iftione  feptima  articulo  fecundo  diximus^ 
quii$  Cbrifins  grmt  imptcembtlis.  Le  même 
Théologien  eiifôgne  çpc  oette  même  ha- 
bitade  n^ëtoit  paft  non  plus  dans  les  An* 
gcs  ;  parce  qu'ils  n*éroient  pas  en  état  de 
^commettre  des  péchez  ,  dont  ils  puITcnt 
obtenir  le  pardon.  Neque  etimm  fait  in 
Angelis  :  cum  entm  non  pojfet  competere  mm^ 
tenu  fœniumtéL  cfUé  $fi  fêccatum  ut  umif-- 
fibiU  9  v§l  txfimktU  »  mm  sderst  iis  p9tm^ 
tim  êXêtmdi  in  mlhim  ,  idéh  nec  hmhttuê 
eis  conveniehMt*  Mais  les  honimes  en  tant 

2ue  voyageurs  dans  ce  monde,  lors  qu'ils 
>nt  juftifiés»  reçoivent  la  vertu  de  pénitence 
'   dnfli  bien  que  les  autres  venus  ;  parce  qu'ils 
JÊXi».  dans  un  état  où  ils  peuvent  ofFcnccr 
.         Diju,  Et  ùmn'no  dtcendum  efi,  quod  am^ 
Sjlvms  mmUns  furis  vUt^tihus  qnmuh  jufitfictim^ 

"S?  P»  ^['^85.  tur ,  fimul  tum  virtut/hus  Theologicis  irif^n^ 
.^^^  .4*        it^ur  habitus  posniten^U^^mM  ^mtim  iUo  fintm 

m  qma  p^unt  pêccare: 
"  '  Le  niéme  Théologien  dit  ifne  cene  né-» 
me  vertu  eft  auifi  dans  les  hommes  qui  ne 
ibnt  plus  voyageurs  ;  mais  oui  joiiif- 
lent  du  bonheur  éternel  ,  car  bien  «qu'ils 
fcient  dans  un  état  bien-heureux  &  qui 
ne  fouffrc  pas  de  doul.  ur  &  de  triftelïe , 
la  pénitence  ne  hiffc  pas  de  demeurer  en 
eux  ,  en  tant  qu'elle  renferme  on  dégoâe 
^  &  une  horreur  pour  le  péché  ,  &  en  tant 
au/n  qu'ils  ont  de  la  rccoQnoiiTance  3c 
qu'ils  rendent  grâce  à  Dieu  des  dfets 

iu'ils  ont  recâs  de  (on  infinie  miferlcor^ 
C  ,  &  ils  le  réjoiiifTent  dans  cet  heu- 

fso^  ^tar  de  ia  tiiftdk  &  de  k  dmt^ 
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,  fwr  le  ^acrément  de  Pénitence. 

^  leuf  qu'ils  ont  eues  de  leurs  péchez  pên- 
'  dant  qu'ils  étoient  dans  le  monde.  Hie 
mutem  habitus  fi  non  b^beat  in  fa-»^ 
tri0  aâum  dolendi  ;  nnmu  tameTf^in  btét^ 
tis  feeundUm  s^Mm  di/plieentU  feeesto-^ 
Yum  ^  aâionk  gratiarum  pro  niifericor* 
dm  prâftita  ,  gMudmt  que  quod  fue  ttmfo^ 


1 
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jo      Conférences  Eccleftafiiquei 
'  SUITE 

DU  SACREMENT 

DE  PENITENCE. 

SECONDE  CONFERENCES 

PREMIERE    QJJES  TION. 

Ce  tfM  é^efl  ejtêi  le  Simtmmt  de  fenitence^ 
comment  le  doit-on  définir  ?  Explication 
de  choijHf  partit  de  cette  deffinitHm.  De 
quelles  preuves  peut  en  fe  feryir  pour  ^. 
fnùfttrer  éjue  c'efi  nn  Sacrement  de  la  nou^ 
velle  loy  :  a-t-il  efié  inJUtué  par  N.  S. 
JtfHS'Chnfi  &  dans^Heltemj?s  a- f M  été 
injHtnéiEfi<e  avant  oh  après  fa  pajfion^ 

Vant  qùe  de  répondre  à  cette  que£^ 
tion  oh  a  cru  qu'il  eAoità  propos 
pour  éviter  la  confufion  ,  d'obier-' 
ver  ,  premièrement  que  la  pénitence 
donc  onaparlé  dans  ia  précédente  Conference»^ 
.  eftoit  quelquefois  accompagnée  de  figues  exw 
lerïeurs.  Les  Ninivites  ,  par  exemple  ,  firent 
paroiftre  par  des  fignes  extérieurs  ,  la  péni- 
tence intérieure  qu'ils  avoient  :  les  peuplesr 
Tyr  &  de  Sidon  auroîenc  fait  la  mefnief 
chofe  s'ils  enflent  eu  la  connoiflance  des  mi-' 
racles  que  le  Sauveur  avoit  faits  doûs  Goro^ 
laïm  &  Scthraïdcr 
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fur  le  S4crme$a  de  pemtfna.    \i  ^ 

Secondement  que  cette  mcfme  vertu  de 
penicencc  pou  voit  auiTi  quelquefois  confîiler 
4ans  une  deteftâtioa  intérieure  du  péché 
^vqc  une.douleur  intérieure  fans  eftre  accom- 
pagnée de  ces  fignes  extérieurs  ;  &  que  lors 
qu'on  prétend  parler  du  Sacrement.de  péni- 
tence on  ne  prétend  ^s  parier  jde  cette  ver-^  . 
tu  de  pénitence Vlorfqu'elle  n'eft  p^accomr 
pagnëe  de  lignes  extérieurs 

Ce  n'eû  pas  que  Ton  prétende  quMIe  ne 
ioit  pas*  necelTaire  pour  la  converfion  du  pé- 
cheur :  au  contraire  on  a  toujours  crû  qu'el- 
le eftoit  ncceffaire  pour  cette  converfion  & 
pQur  obtenir  la  remi0îondât  péchez  :  mais 
on  ditXciulement  <|ae  cette  vertu  fëparëede 
fignes  extérieurs  ne  fait  pas  le  Sacrement  de 
pénitence*  Ce.que  jl'on  .vient  4e  rapporter  icy 
.des  fignes.  extérieurs  de  pénitence ,  que  les 
^ini vites  avôient  fart  paroiftre  de  leur  re^ 
pentir  ne  compofe  pas  non  plus  le  Sacrement 
dont  on  doit  parler  icy  :  mais  on  les  a  cités 
feulement  comme  des  ' exemples  ,  pour  faire  . 
connqiftre  que  cette  vertu  eftoit  quelquefois 
accompagnée  de   fignes  extérieurs.  Cel^ 
çftant  fuppofc. 

On  aditque  par  .ee  Sacrement  on  entea-^* 
doit  la  pénitence  marquée  par  des  fignes  ex- 
terieurs  joints  avec  les  paroles  de  rabroluti(|in 
prononcées  par  Jie  Prelire  ;  car  les  CathoÙ-* 
ques  prétendent  que  cette  cérémonie  de  ro-^ 
concilier  les  pécheurs  ,  qui  ont  receu  je  Sa-r 
crement  de  B^ptefine  .  &  qui  eil  /^ompofée 
de  la  penitenpe  marquée  par  des  fignes  exter 
prieurs  &  de$  pariées  dé  l'ab(blutton  eft  un 
Sacrement  proprement  dit.  ifium  euim  ri-  « 
t$imj  dit  le  Cardinal  Beliarmin,  rMnfiliandi 
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zt    Confcnnces  Ecd^fu^iqm 

fftis  extemis  fràditm      mrba  mhfêhêti^nSs 

confier,  Cutholtci  vemm  ac  froprie  $USu99$ 
Sm€ràm$f^m  ejfe  affirmant. 

Le  Caiechiûne  du  S.  Concile  <le  Trente 

expliquant  en  quoy  confifte  la  pénitence  ex— 
icrieurc  ,  cnfei^ûe  que  la  pénitence  extérieu- 
re eil  ce  oui  fait  psc^prement  TefTence  du  Sa- 
crement de  pénitence  §c  elte  confifle ,  adjouf^ 
tc-t-il  ,  dans  certaines  aftions  extérieures  & 
ièniibies  qui  marquent  ce  qui  Te  pafTe  inté- 
rieurement en  Tame  :  il  parle  dans  la  Cuite  de 
rabfolution  du  Preftre  ;  &  le  Catechtfme  de  ^ 
ce  diocefe  en(èignc  auflî ,  que  le  Sacrement 
de  pénitence  eft  tm  Sacrement  dans  lequel  les 
péchez  que  nous  avons  commis  depuis  le  ba- 
ptefme  ,  nous  font  pardonnez  par  le  pouvoir 
que  J .  C .  en  a  donné  aux  m  iniftres  de  TEglUe^ 
La  deiinicion  que  les  Théologiens  en  don— 
^   ncnt  eft  conforme  â  cette  de(cription  que  Pon 
vient  de  rapporter  :  le  Sacrement  de  péniten- 
ce ,  dit ,  Sylvius  ,  peut  eftre  défini ,  un  Sacre^ 
mmx  par  lequel  rabfolution  des  péchez  com- 
mis après  avoir  receu  le  Sacrement  de  ba- 
ptcfnic  eft  accordée  à  ceux  qui  en  ont  un  vé- 
ritable repentir  ,  qui  s'en  font  confeifés  avec 
Sylvms  3.  la  volonté  au  moins  de  fatisfaire.  Defimri  an 
q.  84.  art.  tem  foteftejfe  Sacramentumy  quo  relapjis  veri 
^*  fœnitentibus  ^  confejfis  cum^ropojito  faltim 

fatis  facienii,impeniitur  abfùlutio  àf^ecMfis. 

Cette  dcffinition  a  paru  lî  claire  ,  que  fans 
s*arrefterà  l'explication  de  chacune  de  ics 
parties  y  on  a  pafle  au  troiiiéme  point  de  cet« 
te  queftion  ;  &  on  a  dtt  que  la  première  preu«  ' 
ve  dont  on  fè  fcrt  pour  montret  que  c*eft  un 
*  Sacrement  de  la  nouvelle  loy  ,  cil:  tirée  du 
Joaoïi*  10.  Chapitre  vingtième  de  TEvangile  de.S.  Jean  ; 

•d  il  eft  rapporté  qu^e  Sauveur  du  mon(je 
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p4f  te  Sacrement  de  pénitence,    x  ^ 

dit  une  ieconde  fois  à  ics  Apollrc:.  :  Jia.pajbc 
ibit  avec  v(ms:  comme  mon  pere  hia  envoyë^ 
l'e  vous  envoie  auflî  de  mefme.  Ayant  dit  ces 
mots ,  il  foufla  iUr  eux  ,  &  leur  dit ,  recevez 
le  S.  Efprit.  Les  péchez  feront  remis  à  ceux 
à  qui  vous  les  remettrez  ,  &  ils  (ercmt  rete- 
nus à  ceux  à  qui  vous  les  retiendrez.  Hoer 
cum  dixijfet  »  infuffiavii  ^  dixit  eis  accipitg 
Jfiritum  fiênSum}  qmrum  xemiferitis  feccatm 
remktHntttr  eis  ^  quçrum  retinumtis  re^ 
tenta  funt. 

Ce  paifage  de  r£critià:e  Sainte  prouve 
iufiilàment  )  que  ce  Sacrement  eft  un  Sacre? 
ment  propremeni  du  ;  puifqu'il  y  eft  fait 
mention  de  toutes  les  conditions  necefTaires 
&  eiTemielles  pour  efiablir  un  Sacrement  de 
la  nouvelle  loy.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  par 
CCS  paroles  on  doit  entendre  ûn  figne  (cnfible^ 
premièrement^  parce  que  le  Sauveur  du  moa» 
de  donnant  aux  Apoftres  le  pouvoir  de  re-t 
mettre  les  péchez  aux  hommes  leur  marqua 
en  mcfme  temps  la  manière  dont  ils  fe  dé- 
voient ièrvir  pour  exercer  cette  puiilance 
qu'il  leur  avoit  donnée.  Ne^ueemm  homi^ 
nés  :  dit  le  Cardinal  Bellarmin  ,  ^«i  corfa^ 
raies  funt^feccatBjibi  remitti  intelligerent 
,nifi  voce  ata ppiù  éiUquo  externe  acfenfibili 
remitterentur. 

Secondement  on  ne  doit  pas  douter  qu'il 
ne  fut  un  iîgne  extérieur  &  ^nûbie  de  la  part 
de  ceux  qui  dévoient  recevoir  la  rcmifBon  de 
^  leurs  péchez  ;  parce  qu'Us  ne  pouvoient  pas 
eflrc  déliez  qu'ils  ne  fi/T^nt  paroiftre  &  la 
douleur  qu'ils  avoient  leurs  péchez  Se 
Vtnvit  d'en  eftre  déliés.  Neque  jolhm  fitfêe 
externus  abfolventis  ;  fed  etiam  ritus  extet^ 
nus  fœmteutis  ex  eedem  tefiimenie  reSe  eelli^ 
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^itur  M  die  le  mcimc  Cardinal  Beilarmin  ^ 
i^eque  enim  fêctMts  nmini  debent  nifi  Us  » 
qui  fe  feccata  hjêbsre  ta  que  fibit  dij^lictve 

La  (ccondc  condhion  effeniielle  pouT'ua 
-Sacrement  de  la  nouvelle  loy  eft  marqué 
-aufli  clairement  dans  le  mcime  pafTagc  de 
i'l:i:rûiac  Sainte  ;. car  il  n'y  a  point  de  doute 
<}ue«la  renkifion -des  péchez  ne  foit  opcr^ 
fSLx  une  grâce  (ànâifiante  ;  enfin  l'inftitatioa 
faite  par  Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  auilî 
inen  que  la  fanâififation  des  honuncs  ibnc 
^emblablemenc  comprifes  &  marquées  dans 
ce  mefme  paflage.  Le  S.  Concile  de  Trente 
a  reconnu  aulïi  que  rinftitucion  du  Sacre- 
ment de  pénitence  eftoit  raport^e  li  claire- 
ment  dans  ce  paflagc  de  l*Ecritufe  Sainte 
qu'il  prononce^anachcnie  coniie  ceux  qui 
prétendent  qu'il  doive  cftre  expliqué  d'une 
autre  manière*  Si  quis  dixerit  v$rb»  illa  Dû^ 
mini  falvatoris  :  accipite  Spiritum  fanHumT 
Quorum  retniferitis  peccata  remittuntur  eis 
iConc.        tà\  quorum  minumti$  nunta funt  :  non  effi 
Trid.  fcf.   imelligendéf  de  potefiate  ^entittêhdi  Mi-- 
,14.  Caii.3.  ^^^difeccata  in  Sacramente pœnitenÙA ,  ficut 
*  Ecclejin  CathoUca  ab  initia /imper  intellexiti 

detùfftrit  autem  contre  inftitutiomm  htguî' 
Smeramenti  ad  au  Horitatem^  p  rédieamdi  eva»^ 
gelium  i  anaîhema  fit. 

Les  Pères  de  l'Lglile  ont  reconnu^'que  .U 
pénitence  eftoit  un  Sacrement  imtitûé  pour 
•     remettre  les  péchez.  Tertullien  le  compare 
Terril.  I.  -m  Sacrement  de  Baptefmè&  bien  qu^il  met- 
^e  pQcn,     te  de  la^difference  entre  ces  4eux  Sacremens, 

j»  Kix>lléèfft.>^  &  l'autre  font  înftitu^s 
pour  remettre  les  péchez.  Hac  igitur  venenm 
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Jktk  $4èrefpênt  de Pen^ence.  iç 

^uid.adhucferm^  pMerè.  Colhcmvit  in 
fithulù  fœnmntiMm ficuntUm  qu£  fuljkntiim 

Saine  Ambroife  fait  la  mefme  comparai^  S,  AmbtoC 
ion  du  Sacrement  de  pénitence  avec  le  Sa-  1.  i.  depGe« 
crement  de  Baptefmc  ;  il  attribue  à  l'un  &  à  oit,  c. 
l'autre  la  remiflion  des  péchez,  &  il  fe  fcrt 
de  cette  <:omparatfi>n  pour  combattre  Fer^ 
xeor  des  Novatiens  qui  reîettoient  la  ^ eni-  . 
tcnce.  Pourquoy  baprifcz  vous?  leur  dit-il  ,  / 
puifque  vous  prétendez  que  les  péchez  uQ 
peuvent  pas  o&rc  remis  par  le  miniilere  des 
mommts. -CufbMftiffttii  fi  perhaminem  pec^ 
Cftta  iimitti  npn  licet  !  In  bapti/mo  utique 
ftmijfio  fûccMtum  omnium  efi.  Que  vous 
importe ,  a)oûte-t-îl>  fi  les  Preftres  exercent . 
ce  pouvoir  qui  leur  a  eftë  donné  en  ad- 
miniftrant  le  Baptefmc  ou  la  pénitence, 
puisque  dans  l'une  &  l'autre  manière  c*eft 
toujours  le  mefine  myflere  ?  ^id  intêreft  « 
Htrum perpœnittntiam  »  un perltwacrum  hoc 
jus  fibi  dafum  facerdo(es  vindic§nt  i  Vnum  im 
mmqM  mjfieriumefi.  Et  parce'Queles  No«- 
vatiens  repondoienta  cela  que  les  Preftres 
pottvoient  bien  adniiniftrcr  le  Sacrement  de 
Baptefme  parce  que  c*eftoit  Dieu  qui  rc- 
.  mettôit  les  peciie:^  dans  de  Sacrement ,  il  ré« 
^nd  que  c*^  le  nom  de  Dieu  qui  opère  de 
la  mefme  manière  dans  le  Saciement  de  pé- 
nitence. S^d  dicis  quia  in  iMvacfP  operatup 
tnyfteriùmn  gratis  :  ptid  in  p  œniteniiat  Sû»* 
PC  Dei  ncmen  ûperaturf 

On  ne  peut  pas  parler  plus  clairemenf 
du  Sacrement  de  pénitence  que  le  fait  faine 
'Hietofme  dans  plufieurs  endroits  de  (es  ou-* 
nages  ^  &  principalement  dans  fon  premiet 
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xê      Cin^Milces.  EcelefiafliciHâê 

livre  tontre  les  Pclagicns.    Il  s*agît  cîaiï^ 
i'endroii;  de  ce  dialogue  de  montrer  les 
Jiommes  comme^cenc  des  pecKez  de  fcnCéc 
aufquels  ils  ne  prennent  pas  garde  quelqse* 
jfois  &  que  ccpcndanc  ils  ne  lailTent  pas  d'en 
eftre  coupables.  Pour  le  montrer  il  rapporte 
Texonipcle  de  Job ,  qui  ofErott  des  facrific^^ 
pour  fcs  enfans  de  peur  qu*ils  n*cuflcnt  of- 
tenfë  Dieu.  Hsforteperignomnitamm  cO'^ 
ptstiûne  feccaverimP  «  dit  laiQC  Hierofme.  I| 
rapporte  enfuite  ce  qui  eftoit  ordonné  dans 
la  loy  ,  à  régard  d'un  homme  qui  coupcroiç 
idu  bois  Se  dont  la  coigoée  par  malheur  ibr^ 
tant  deXes  mains  donneroit  la  mort  i  quel- 
qu'un. Il  eft  ordonné  à  Tégard  de  cet  Iiom- 
me  de  fe  retirer  dans  les  Villes  qui  eftoicnr 
Hiero.    inar<|ttées  pour  y  demeurer  en^furcté.  Et  q$ê% 
\.u  contra^  Jign^  cedit  fi fecuri  mcfêrrofHgUntw  de  lign$ 
Pelagio-     homo  fuerit  occifus^fergere  jubetur  adurbem 
ftoSf  fugitivorum  &  téindin  thi  ejfç  jgpéamdiu 

feriês  maxi^nus  mormtur^ 
'il  fait  enfuite  Tapplicatiott  decetexem» 
pie  ,  il  compare  le  Sacrement  de  Baptefme  & 
le  Sacrement  de  pénitence  ^  à  ces  ViUes  de 
refuge  ^  &:  il  dit  que  les  peciMrs  fi>nt  deli-^ 
vrés  de  leurç  péchez  par  les  mérites  de  Jefus^ 
Chrifl  y  ou  dans  la  maiion  du  Baptelme  ,  ou 
ilans  la  penitençe  ,  qui  imite  la  grâce  du 
JBaptefine ,  par  TmelFable  bonté  du  Saureur 
du  monde  qui  ne  véut  pas  la  mort  des  pe- 
.cheurs  ^  mais  qu'ils  fe  convertiiTcnt*  li 
fiiimapi9  fmpUne  fiUv/Uûris  »  mêH  m  dûm% 
JSaptifiaatis  aut  in  pankefUÎM  aus  imimur 
'B^tifmatis  gratia^n  per  ineffahuem  clemen* 
tié^m  falvatoru  ^.fmi  mn  *^ult  fenrtqiam' 
f$i4m  née  deUSlmmr  menihus  peewwmé^ 
^ed  ut  convenant UY  viv04t. 
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."S.  Auguftin  ne  parle  pas  moins  claire- 

^ïicnt  4tt' Sacrement  de  penitexice.  11  dit  danf 
.  U  lettre  qu'il  eTctit  à  'Honorair  tottchaMt  tê 

fuite  dans  le  temps  de  la  perfecution  cjue  lorC- 

que  les  âdeies  iom  recuits  à  cette  extrémité 
.  fie  qu'il  n'y  a  pajs  moyen  4e  s'tsiâut  ^  que  les 

Eglifcs  font  remplies  d'an  graiîi  concours  <fc^  - 

perfonnes  de  Tun  &  de  l'autre  fexe.  An  non  S,  Aagulf; 

MgitamHsckm  éuLifiorum  feticulorum  fêr-  Epift,  ix(^ 
^xtrma  >  née  efipouftas  itUm  fiêgien^; 

di  ,  quantus  in  Ecclejta  fieri  foleatab  utro^ue 

f$xi^  atque  ab  emni  Atate  concurfus  ? 

les  uns  9  dit-ii  ^  demandent  le  Sacrement^ 
,de  Baptefme  ;4es'^autres  d*eftre  rcconcîli'és/ 

)&  la  pénitence  mefme  ,  &  tous  demandent 
/les  Sacremçns.  Miis  Bétftifmnm  fi/$git0nti'^' 

h^^êi^^iàiè^^^  ,  aliis  etimfn  pœnir' 

•  teniiA  ipfitts itSionem ,  ^  omnibus  confhUrio^  ' 

nem     S^cmmentoYHm  confe&ionem  ^  ^rj- . 
^tionem.    ^'  '        ;  ^      •  '    '^^^    -    '  ^ 

S'il  arrive  continue-t-H  que  les  Mitnftres 

.  de  rEgltfc  ne  s'y  rencontrent  pas  ,  quel  mai- 
l^iir  n'arrive-t-^il  point  alors  a  ces  perfbnnes 
qui  Ce  yoiœt  expofées  i  (brtir  de  ce  inonde 

•fans  cftre  baptifes^Oû  ftns  eftre  déliés  de 
ieurs  péchés,  ^bi  fi Mimftri  defint  quantum 

\  exitium  Jèquitur  ees  *  fui  de  ifio  fieulù  ,  ve^ 

Mais  files  Minirtres  de  Pizglife  (ont  prc-* 


< 

f 

veM4efo«eU)eBRr  4e  Btif^tefiiiè  ;  *1és  autrear  ' 
ftmt  réconciliés.   Et  fi  autem  Mtniftri  ad^ 
finv  i  fro  njmhus  quai  eis  Dominus  fubminU  * 
fifMt  f  omnilms  fiAvemuêt  i  alii  bsptizjfntûr  » 
alri  reconetliantur  ,  nulli  corporis  commua 
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il     Conférences  Ecclefiaflhjm: 

Apres  que  faine  Jean  Chryfollomc  a  pariff 
Je  la  grandeur  du  Sacerdoce  ,  &  qu'il  a  dit 
que  les  Preftres  ont  reccu  le  pouvoir  de  rc-» 
mettre  les  péchez  que  Dieu  n'a  pas  accordé 
aux  Anges  :  Neque  Angelis  ne  que  ^ Archange^ 
S.  Ckry-»  lis  datum  effe  voluity  necjue  enim  ad  illos  di^ 
foft.  libé  3.  Rum  efij  quAcumque  Itg^veris  fuper  terram. 
do  5<icerd«  &c.  Il  compare  le  Sacrement  de  Baptefmc 
avec  ccluy  de  pénitence  lorfqu'il  dit  ,  que  les 
fidèles  ont  une  plus  grande  obligation  aux 
Preftres  qu'à  leurs  parcns  ,  parce  que  ceux- 
cy  leur  donnent  une  vie  temporelle  ,  &  que 
les  Preftres  leur  procurent  une  vie  éternelle, 
non-{culement ,  dit-il ,  quand  ils  nous  con-» 
fcrent  Ja  régénération  ;  mais  par  le  pouvoir 
cnco;:e  qu'ils  ont  de  remettre  les  pcchez. 
Keque  enim  folum  cum  nos  regmerant  ;  fed 
fojleà  etism  condonandorum  nobis  feccato^* 
tum  facultatetn  obtinent- 

On  nes'eftpas  arrefté  plus  long-temps  i 
rappoi  tcr  d'autres  pafTages  tirés  des  autres 
ouvrages  des  mefmcs  Percs  que  l'on  vient 
de  citer  ,  ny  mefme  des  ouvrages  des  autres 
Pcrcs  que  Ton  n'a  pas  cités ,  car  c'clt  une 
vérité  univcrfclicment  receue  dans  TEgli- 
fc  ,  Se  Ton  a  cru  que  ce  qui  a  efté  rappor- 
té ,  eftoit  fuffifant  pour  montrer  que  c'eft 
une  doArine  qui  a  toujours  efté  receue  dans 
J'Eglifè.  Le  S.  Concile  de  Trente  enfcignc 
auliî  que  cette  doftrine  à  toujours  cité  receue 
dans  toute  l'Eglifc  d'un  confentement  una-f 
nime  de  tous  les  faints  Pères,         tum  infi^ 
gni  faSlo  éf*  verbis  tam  perfpicuis  poteftatem 
remittendi  ^  retinendi  peccata  ad.  réconcilia 
andos  fidèles  pojl  baptifmum  lapfos.apoftolis^ 
Icir.  14^      torupi  legttimis  fuccejfcribus  fuijfe  communia 
^  catam.univerferup^tatrum  çonfenfm  fçmfe^ 

it^tellexiP* 
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fir  lé  Séi€mmt  de  F4nkeim^ 

Lts  derniers  points  de  cette  qu^-'ilion;  fça* 
voir  il  ce  Sacrenient  a  été  inftitué  par.  nôtj?c 
ieignejir  jefus-Chrift  &  dans  ^ucJtcem^s  ii 
a  été  inftitué  (ont  fo-dirammenc  traités^  dti1$ 
fcs  preuves  que  Ton  a  rapportées  cy-delîUs 
tant  du  pafli^e  ti^^  du  Chapitre  vii^ttéme 
ds  S.  Jean /que  des  Saints  Pères  qa'U 
ibit  ncccflairc  de  s'y  arrêter  davantage. 


DEUXIE'ME  QUESTION. 

• 

SSi^elles  font  les  prlcipates  objeSlions  que 
Us  HemUpus  fim  eomrt  Us  trenvei 
dont  on  fe  fert  four  montrer  (jœ  U  penhm 
tenceefiêmSammemdeUmuvilULoj^g 
&  Us  reponjès      ^on  doit  foin  à  ca 

LA  première  objeâioû  que  les  Here« 
tiques  de  ces  derniers  tems  font  contre 
Jes  preuves  que  t'onaràpoitèesdans  lapre* 
cedêfue  Conférence ,  eft  contre  k  paflage  tiré 
du  Chapitre  vingtième  de  Sv  Jean.  Calvin  a 
prétendu  que  ce  paifage  de  l'Ecriture  Sainte 
ne  dcvoii  pa^  être  entendu  dti  Sâcreittenf  dd  CaiT.  19 
Pénitence  :  mats  delà  prédication  de  fa  foy  à  Antitod. 
Tégard  des  fidèles  pour  les  porter  à  recevoir'  ^^^^  Tri^^ 
k  Sacrement  de  Baptêine.  ^is  iputréf  nm^ 
§ms  iUicfuijfi  Appftùlig  imjunmm  qHo  ergm 
HItrmnêsfungêrênfHr .  Em porto  legstso  $fi 
quà  pif  Evangolinm  deftrtur  &  quidem  im 
EccUfiMm  nondum  toopmtis.  Voilà  Je.  fiuiti* 
ment  de  Calm  dans  (on  Ouvrage  intitulé 
l'Antidote  du  Conafc. de  Ti;çntelur  la  Scf^ 
jKoniuiéme^  S  ii)  . 
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-  Mais  dans  le  livre  troifiémc  de  l'on  inftf- 
'iDtiaii  cliapicre  quatrième ,  il  fc  fcrc  de  ce 
joiine  pafiage  de  l'Ecriture  (ainee  pour  proir- 
▼cr  la  rccônciliation  des  pécheurs,  &  rabfb- 
.lution  des  pedicz  commis  après  le  Sacre*- 
«KOt  de  Bapcéme.  Uon  vulgsrê  muf  levé  fcr^ 
téêimm  ^  hmhêre  iUù  prâfiniem  Chrifii  legét^ 
Lib  %  ïnft.        *  Ticonctliationis  mMndato  prAdiium  ik, 

.4.^ai.  4.  ^p^^  avoir  donné  des  toiianges  à  cette  cerc- 
inonie  de  domicr  rabfolution  des  péchez 
fondée  dans  ce  paffagc  de  Tilcriture  faintc, 
il  àït^Similiter  chm  is  ^nife  ab  Ecclefia  qu^^ 
âamtMdo  abalietuiverat ,  reJUtuiturinfra^ 
temam  mvtatem  ^,cceptâ  veniâ  ,  quanmni 
^tnêfitium  eftcpiod  ab  iis  ignofa  intelli^ 
>  tinihus  dixitChrifimê  i  quénsjçumquê  r#- 
miferitis  peccata  in  terrisyremij^min  séUeerunt^ 
Il  parla  encore  ulus  clairement  dans  le  qua- 
trième livre  de^  100  inflitution  chapitre  pro^* 
mier.  Il  eft  vray  qu'il  femble  vouloir  accor^ 
ÀcT  la  contradiftion  qui  eft  entre  lesdeiûc 

} hallages  de  ies  ouvrages  rapportes  cy-dcfr 
us.  Car  il  donne  i  enceàdre  que  le  SaaVeut 
du  monde  a  donné  cette  puiiTance  aux  Apd^ 
très  pour  porter  les  infidèles  à  la  foy  :  mai» 
il  dit  formellement  que  Jeius-Clirift  a  donn^ 
ks  Clefs  à  r£gHfc  pour  nous  donner  ce  bien 
iîc^nifié  par  les  paroles  du  Sauveur.  Car  il  ne 
faut  pas  fc  perfuader  ,  continue-t-il ,  quo 
Jefus-Chrift  ait  donné  ce  commandement 
cette  puiflance  à*  (es  Apdtres  de  remettre 
les  péchez  ,  pour  porter  les  infidèles  à  la  foy: 
mais  afin  qu'ils  fe  ferviflent  perpetuellemenC 
.      de  ce  pouvoir  <t  régar4  Àcs  éàelts.  -  Ad  hoc 
Lib:lt.*inft.  i0j2um  7iohis  impmiindum  Clmves  EcehftéS 
c.i.para.ii  dskfAjunt.        tnim  mm  A^ojtolh  msndék* 


,  « 
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1mm  dédit  Chrtfius  ,  &  fùtefiatem  contulit 
fmmittendi  feecMta,  hpc  fMntum  vûluif  ut  eai 
fabuerent  à  peceatis  y  qui  àh  imfHtmtt  mi 

Chriftt  fidem  converterentur  :  fed  magis  ut 
f^oc  ûfficio  fungêtinturferpetuo  inter fidèles. 

Voilà  de  quelle  maûiere  Calvin  s'eft-ék^ 
vé  contre  ce  paflagc  de  l'Ecriture  laintc  ; 
mais  eftant  convaincu  néanmoins  de  la  ma- 
tixeredont  les  Pcrcs  de  TEglife  Tont  entendui 
il  eft  obligé  d'avouer  &  de  reconnoiftre ,  ({ue 
Von  ne  peut  pas  nier  qu'il  ne  doive  eftrc  en- 
tendu de  la  remiilion  des  péchez  commis 
après  leBaptefme. 

11  n'en  faudroit  pas  davantage  pour  ré- 
pondre à  cette  objeÛion  qui  fe  deftruit  a.fles 
fur  le  changement  de  fa  do£trine.  Car  il  y  a 
bien  de  la  différence  de  foucenir  aue  ce  paf-* 
fage  doit  eftrc  entendu  de  la  prédication  de 
rtvangile  faite  a  ceux  qui  n'ont  pas  encore 
cfté  baptifés  pour  les  porter  à  recevoir  le  Sa« 
eeemcnt  de  Baptefroe  $  de  fouténir  que' ce 
mefme  pafTage  doit  eftre  entendu  de  Tabfo- 
lution  des  péchez  commis  après  avoir  rcccu 
le  Sacrement  de  Baptefme  pour  efhre  rétablis 
dans  la  communion  &  l'unitë  des  fidèles. 

Cela  eftant  fuppofé  &  advoué  par  Calvin 
fon  objection  ne  fait  rien  contre  lado^liinc 
de  l'Eglifc  Catholique  ;  puifque  félon  luy 
mefme  il  eft  conltanc  que  ce  pafTagc  doit 
•  cftre  entendu  du  pouvoir  accordé  aux  Apof^ 
tces  &  à  leurs  fiicceffeurs  pour  remettre  les 
pèches.  Car  pour  ce  qui  regarde  Tetfet  de 
Tabfolution  ,  c'eft  une  difficulté  qui  ne  rc- 
.    garde  pas  la  prefente  queftion. 

Il  s*agit  feulement  de  f^voir  ,  fi  par  ce 
paflagc  de  TEcriture  fainte  le  Sauveur  du 
l^odeadows  ic  pouvoir  de  remettre  ic$ 

-  8>ij 


pedicft  ,  èc  Calvin  en  demenrant  d'accord!, 

il  (cmblc  que  Ton  ne  doirc  pas  fe  mettre  ca 
peine  de  donner  une  autre  rëpon£e«Cepcadaiic 
pour-né  pas  laifler  de  difficuké. 

On  a  clit  que  Ton  veut  bien  demeurer  d'ac-» 
Cord  que  ces  paroles  du  Sauveur  doivent  écxe 
cntcnaiies  d»poavoLr  de  remettre  les  ^hea^* 
de  ks  retenir  »  i  Végard  de  ceux  qui  nfout 
pas  rcçd  le  Baptême,  &  àTcgard  de  ceux 
^ui  ont  reçii  ce  Sacrement.  C^:ft  de  la  ma* 
oiere  oue  S.  Cyrille  d'Alexandrie  l'a  etitend^ 
dans  rendroit  de  fes  Oii^rages  Cm  ce  chapi- 
trc  de  TEvani^ile  de  S.  Jean.  Ces  hommes», 
ok-il^  inlpirés  par  k  S\  Eipric  remettent  ou 
retiennent  les  péchez  ,  en  deux  manières^ 
'S.emittunt  porrh  p§»cata  vel  retinent  /piritté 
sfflatihomiKet,  dêiobut  ut  arbi$ror.m0diu 

Car  ou  ils  ^peMent  an^Baptème  ceux  qui  (ê  ' 
font  rendus  dtgnes  de  le  recevoir  par  la  con*  . 
ftance  &  la  fermeté  qu'ils  ont  fait  paroîtrc  ' 
d^ns  la  foy  &  par  la  bonne  conduite  qu'ils^ 
Cyriicom-  ont  gatd^.  Vel  emm,  digns  mi-  baffijimeim 
mentar.  in  vacant  vitÂ  nimirum  granntéite»  cJ*  eonftantid 
Joon.  1.  ix.fid^  i  jam prcbatos  homines.  Ou  bien  ils  éloi« 
gnent  de  cette  grâce  ceux  qu'ils  jugent  n'être 
pas  encore  dignes  de  là  recevoir. 

VoiU  ce  qu'il  dit  à  l'égard  de  ceux  qui 
n'ont  pas  encore  reçu  le  Baptême».  Il  parle 
cnfnitede  ce  même  pouvoir  de  remettre  oa 
àt  retenir  les  péchez  si  l'ëgard  de  ceux  qui 
ont  reçu  ce  Sacrement  8t  c'eft  la  fc  conde  ma- 
AÎerc  d'entendre  ce  powoir  que  le  Sauveur  di» 
monde  a.  donn^.  à  fes  Apôtres.  Ils  remettent|. 
dit-il ,  ou  ils  retiennent  les  péchez  d'une  au*^ 
fre  manière  ;  fçavoir  lors  qu'ik  reprennent 
les  enfans  de  l^£gli{ê  quand  ils  commettent 
|es  péchez  ^  (Hi  bien  ils  leur  f9a[émmt  9c 
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fnfïe  Sacrement  de  Pénitence,    '^f . 

leuts  femectent  lors  ^'ils  font  pénitence  éç 
'  l^u'ils  en  ont  dn  repentir.  Vel  slio  quùtUn^ 

modo  fecCMta  remittunf  ae  retinent ,  nempi 
ehm filiês  Ecchjid  pHCMtes  sârtifmn$,wl fceif^ 
nitentihus  ignofcfênP. 

Cette  obje£iion(  donc  des  Hérétiques  ne 
fait  rien  contre  Pinftitution  du  Sacrement  dé^ 
pénitence ,  ni  contre  la  vérité  de  cfe  Sacre-» 
ment.  Car  {uppoTé  ,  dit  le  Cardinal  Beilar-* 
min'  ,  comme  S.  Cyrille  l'enfèigne,  que  le 
Sauveur  dû  mottde  ait  donné  le  pouvoir  aux 
Apofires  de  remettre  ,  oli  de  retenir  les  pe-^^ 
chez  ,  tant  aa%  infidèles  ^'aux  fidèles  ;  c*ef^ 
d^une  manière  différente.  Kam  ut  Cyrillns 
in  hune  Ucum  docet ,  Chrifius  dédit  quidem' 
Apojhlis  fotefiatêm  peeeata  remittendi  »e  ff- 
finendi  tum  infideMus ,  tufff  fideliius  i  fed 
mon  eodem  modo  i  infidelthus  >  enim  remitti 
voluit  fer  baptifmum  »  retineri fer  exclue 
fionem  h  baptifmo  Ji forte  indigni  eoeenfoM^ 
tnr. 

Mais  à  régard  des  fidèles  >  lie  Sauveur  du 
flûtonde  n'a  pas  ordonaé  aux  Apdflres  àe,  leur 
remettre  leurs  péchez  par  Te  Baptefme  ;  maisr 

par  une  autre  manière  ,  qui  eft  la  reconcilia- 
tion des  Fideliss  qui  font  paroiflre  avoir  uot 
repentir  de  leurs  péchez  :  Affidelthm-remit^ 
ti  noluitper  haptifmum  i  fedper  alium  ritum, 
BÎmirîtm  per  rcconciltaticntm  pœmtentium, 

C*efl:  ce  qui  fait  conclure  à  ce  Cardinal* 
que  de  mefhie  que*  cette  puifiance  n'a  efté 
exercée  par  les  Apoftres  à  T égard  des  infidè- 
les que  par  un  Sacrement  pout  remettre  leura 
peehez  ,  itle'mefme  les  Apoftres  ne  Font  exer*- 
téis  &  fcurs  fucceflèurs  ne  Texercent  i  Vi^ 
gard  des  fidèles  que  par  un  Sacrement ,  qui* 

fSi  k  Sacrement  de  pénitence.  Sient  iptup 
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fotejlas  retmitundt  IhJiiUithus  piccata ,  non 
fin»  Sscramento  guodam  exercttur  ;  iû^  ne^ 
foufti^s  remitténdi  fidilibus  >r  ptùindi  rtcanF* 
ciliatlo  fidelium  pofi  baptifmum  S^cram^n^ 
tum  quodddm  efi* 

,  Ce  n'eft  pas  qii'U  y  4  plus  d'apparence  que 
çes  paroles  du  Sauveur  au  monde  marquent 
le  pouvou*  accordé  aux  Apotrcs  de  remettre 
l:s  pèches  commis  après  le  Baptême^  parce 
<[uM  avoit  déjà  accordé  aux  Apôtres  le  poii^ 
voir  de  bapiid'r  avant  fa  Pamon.  De  plus 
les  Cackoliques  &  les  Heieticjues  convlea** 
nent  ainfi  que  Vo%  Ta  raporte  de  Calvin  i 
que  c'eft  le  pouvoir  des  clefs  qui  eft^ccordé  • 
aux  Ap  jtrcs  jar  ce  même  paflage  de  TEcri-» 
turc.  Or  le  pouvoir  des  clefs  n'eft  point  ne-^ 
ceflaire  pour  cmferer  le  Sacemem  ae  Bapcè^ 
me  ,  puifque  des  Laïques  &  même  ceux  qui 
n'ont  pas  été  baptifez  peuvent  conférer  ce 
Sacrement.  Il  y  a  encore  beaucoup-  d'autres 
raifbns  que  ce  Cardinal  a  raportëes  poittr 
montrer  que  ce  pafTage  ne  doit  être  expliqué 
&  entendu  que  du  pouvoir  ;de  lier  &  de  dé-« 
lier  après  le  Sacrement  de  Baptême.  Mais 
Tavantage  que  l'on  tire  de  ces  œux  manières 
de  Texpliquer  ,  eft  qu'en  quelque  manière 
qu'on  l'entende  ,  ks  Hérétiques  ne  peavenc 
Ças  nier  que  le  Sacrement  de  pG  nitence  ne  iotc 
établi  par  ces  paroles  quelque  interprétation 
qu'on  leur  puilTe  donner.  C'eft  ce  qui  a  por- 
'  (é  le  Cardinal  Bellarmin  i  rapporter  Tonè  ic 
Se  l'autre  des  deux  manières  d'entendre  ce 
paflage  de  THcriture  Sainte  pour  repondre  à 
leurs  ob|eûions  ^  &  faire  voir  qu'eUes  ne  àé^ 
'  truifent  en  aucime  manière  le$  preaves  que 
l'on  a  rapportées  dans  la  reponfe  a  la  queftion 
précédente  pour  montrer  que  le  Sacre^nent  df 
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Pénitence  eft  un  Sacigmcac  proprement  dit» 
X«es  Hérétiques  font  (|[uelques  objeâions  qui 
regardent  la  compofîtion  de  ce  Sacrement, 
comme  de  nier  que  ce  foie  un  iigne  vi/ible. 
On  c'a  pas  crû  s- y  devoii:  axcêtec^  parce  que 
l'on,  y  a  (acisfait  aans  le  preuves  que  Ton  a 

raportées.  dans  la  reponfe  à  la  prcccdcncc 

queftion. 

Mais  parce  que  Calvin  dans  le  livre  qua« . 
ttiëme  de  fbn  înftitution  prétend  que  felonf . 
la  Doftrine  de  S.  Auguftin  donc  il  raporte  un 
paiTage  tire*  du  troi£eme  livre  des  queûions' 
de  Tancien  Tefiameat ,  un  Sacrement  doit 
•  être  vifible  :  Sacrawenta  ,  mcftéit,  prop/er  car- 
nsUs  vijîbflia  infiitutu  funt  »  ut  ab  i%i ,  ; 
ochUs  cemuntufy  ad  fi^  qHA  intelli^mtH^Sa*^ 
etMmentomm  gtJêiibHi^transferanimf  >  &  qu'il» 
nie  que  le  Sacrement  de  Pénitence  foit  vifible.. 

On  a  répon4u  avec  le  Cardinal  Bellarmin: 
Premierenocnt  qu'il  y  a  bien  des  chofes  qui 
peuvent  être  vâës  dans  l'adminiflration  du 
Sacrement  de  Pénitence  ,  car  on  peut  voir  le 
Prêtre  qiii  donne  rabfolution  à  celuy  qui  a 
confeiTé  fes  péchez  6c  qui  pâr  la  fituation  o4 
il  eft  pour  lors  donne  des  marques  du  repen- 
tir qu'il  a  de  les  avoir  commis.  Sed  quia  tfték 
ita  pUmmqui  çûnfpici$mtHr  ut  tamm  etiam 
abjque  Us  Sacramentum  ejfe  pojjtt  :  breviter 
refpondeo  vifibile  fignum  idque  à  Deo  inftitu^ 
tumejfe  fum  confe^omm- tum  abfolufUuem.,  . 
£n  eftet  dans  les  pauages  quel'on  a  rappois4c(, 
cy-dclTus  d:^  Calvin  ,  il  y  cft  parlë  de  TabCo- 
lution  des  péchez ,  comme  étanf  fondée  iur\ 
le  pouvoir  que  le  Sauveur  du  inonde  a^omi^ 
â  (on  Eglife  dans  le  chapitre  xo.  de  S  Jean.» 
Pour  ce  qui  regarde  le  paflagc  qu'il  rapporte^ 

de  S.  Auguftin^  o4  il^4i(  que  ^acremoas 
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cioivent  écre  des  figne»  vifibics  ^  on  rëj>otul^ 
omz  Ccton  la  Doârine  de  Saint  Auguftin,  on* 
doit  entendre  par  le  mot  de  yifiblc  ce  qui  clt' 
fènfibk  6£  extérieur.  Atêgufiinus  §nim  vifibiU' 
fipmm  vêcÀi  ftnfu  txtmo  mlitpêo  f9r^ 
tipttur,  etiamfi  k  non  fit  feufm  vtdendi  i  fid' 
éMdientli 

En  effet  on  a  rapporté  un  paflTagc  tiré  dm* 
létyre dixième  des  Confeificms  de  SiAuguftin^ 
il  dit  que  Ton  fe  fert  ordinairement  du' 
S^Attg-Lio  niot  devoir  pour  fignifier  bien* /bu vent  les 
jCcnf*  C3  f  •  ap£tions^  des  autres  (cns.  Et  ne  nous  contentant' 

s  do  dire,  dît-^il  en  cet  endroit ,  voycs  quel*- 
cl'arté  c*eft  là  ,  ce  qui  apartient  kulemcnt' 
aoz  yeitx  ^  nous  dilbns  auffi  :  voyés  <}ael  eft' 
ce  fon  y  vcryés  qnelle  eft  cettcT*  odenr  »  voy^ 
uellc  eft  cette  faveur ,  voyés  qu'elle  eft  cette 
ureté.  Vidg  quid  fonet  i  viikqmd  êlestividg- 
fiid/apM^  :  vide  quém  dumm fit. 

C'eft  ce  qui  fait  rep<mdf e  an  Caidina(  Bet^ 
larmin  que  S.  Auguftin  par  la  chofe  vifible 
n'eatend  pa6  celle  qui  eft  oppoTëeà^  là  choie 
^uine  peut  pas  être  aperçue  des  yeux  4ir 
corps  ;  mais  qui  eft  oppofèe  â  celle  qui  ne  peur 
pas  être  conniic  que  par  rentendcment  &  qui 
ae  peut  point  être  apperçûë  par  aucun  aes^ 
fins  CDrporek.  Il  prouve  par  un  antre  paT»* 
fage  de  S.  Auguftin  que  Calvin  a  rapporté* 
luy-mémc  dans  fon  inftitucion.  Er  ctn\  w 
Sscramintis  vifibUt  fi/gmm  ^mit  Au-^ 
^$ifiinut  ei  rèi  qth^  non  cermtnr  omlisi  Sed  qu0 
foU  mente  nullo  mtem  corporali  fenju  affre^ 
henditur.Sic  entm  ait  fermom  ad  infantes  quenf^ 
Calvinui  iffê  êitaivit.  •  , .  Vhividês  ecrpo^ 
pale  oppoui  fpintuali ,  f^^J^  fercipi» 

furet  quod  in:eLligentia  apprehenditm.  Ver*' 

hum  ifftup  corjporak  f$St€  pgnum  vifibiU^  $4 
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Sur  tè  S^acrémtnt  de  Pemtencf. 

^  fenfibile  adque  extermm  dicitun 

U  dt  dcmc  confiant  que  àsms  le  Saoremenr 
de  Pénitence  il  y  a  la  confcflion  des  péchés- 
faite  par  celuy  qui  reçoit  ce  Sacrement  ;  il  y  ' 
a.  rab£:>kitioi>  prononcée  par  le  Prêtre  ;  ces^  * 
deux  Gho(ès»  fouit  (ènfîbles  dans  ce  Sacrement^ 
&  font  fuiïifantes  pour  marquer  une  chofc\ 
extérieure  6c  feniible  ôc-  pour  .établir  €^vtf  J 
condition  eiTeotieUe  aux  Sacxeniens  de  Is 
nousrelle  Loy.  ^uare  in  Sacrsmentû  f  mni^ 
tentiéL  »  in  que  pro  ^wbolo  extemo  confejpo^  .         '  î 
nempœnitentù     Abfalutimtm  vête^  carpûréih  .  , 

li  a  facerdote  prânuHciarsm  habtnms»  Vêtit^fjii^  ^ 
fropria  frcramenti  ratio  minifnt,  drjideratut*  j 
Car  les  paroles  {but  de^  iîgnes<io«tcu:ieurs  SC- 
Xçnfibles.  Vêthé^  enim  i$ùn  fclum Jtffm  ixtmtnm 
me  finjfbitia  $  fed  etiéim  ingmere  fignmtm  jfr«* 
Jtantijftmn  funt  ut  docet  JtHgnfiinm  l.uc.i.  de^  •    '  • 
Dflâtrina  Cbrifiiftna.^ 

C'eft  ce  qui  eii  rapporté  dans  lie  Catectlif^ 
du  Concile  de  trente  en  ces  termcsji  Mais  de  \ 
plus,  dit-il,  &  s*cn  eft  même  la  principale 
raiibn  ^  comme  ce  qui  fe  fait  extérieurement 
A&par  le  pénitent  &  par  le  Prêtre  ,  marque  Catecli*  St  | 
ce  qui  s*opere  intérieurement  dans  l'ame  du  Concile  de  I 
pemteat  y  il  £aut  necefTairement  reconnoître  Trente  df 
eue  h,  pénitence  eft  uftSacrement^puis  qu'el- Scaifa^ 
Je  renferme  tout  ce  qui  eft  de  Peflence  du  Sa--'  j 
cremcnt ,  étant  le  figne  d'une  chofe  facrée-  ' 
Car  le  pénitent  d'une  part  exprime  parfai*» 
tement  par  fes  paroles  &&s  aâions  qu^ila^. 
détourné  fbn  cœur  de  l'impuretc  àz  fes  pe-^- 
chés.  Et  le  Prêtre  de  l'autre  cu^  conférant  ce^  - 
Sacrement^marque  aufH  clairement  la  remil^ 
fion  des:  pecliez ,  que  Dieu  accorde  par  f^      -  , 
floâfericorde au  pénitent. 

.  Ils  nous  ab^câieat  que  le  Sacremeojt  de  Pçt 


Digitized  by  Google 


)8      Cênfirences  Ecclefiafllqueî 

nitence  n'eil  pas  fondé  fut  le  témoignage  de^ 
anciens  Pcics  :  les  paiTages  mé%  de  leurs  ou- 
vrages que  Ton  a  rapportés  pour  le  prouver 
font  ailëment  voir  le  contraire  ;  c'eft  pour- 
quoy  on  ne  s'eit  pas  arrêté  plus  long-tcms 
pour  y  répondre  ;  parce  cfue  les  reponces  Ce 
peuvent  prendre  dans  ces  mêmes  pafTa^es 
&  dans  ceux  que  Ton  raportera  dans  la  luitc, 
qpand  on  agitera  les  autres  queftions  qui  re- 
gardent ce  Sacrement* 


TROISIEME   QUE  S  T  I  ON: 

léC  Sacmfâiâ  de  Pénitence  eftM  feparè 
.  difiingué  du  facrement  de  Bdf  terne  ? 
Comment  peut^n  montrer  que  ces  deux 
Jiacremem  ne  font  pas  U  même  chofii 
Semimens  des  Hérétiques  de  ces  derniers 
tems  [ht  cette  ^nefiion.  Lts  objectons 
qn^Us  frm  contre  les  preuves  raportées 
par  les  CatholùfHesi  &  les  reponfes  qne 
ton  y  doit  faire. 

ON  a  repondu  que  Sacrement  de  Peni-* 
cence  eft  un  Sacrement  fôpacé  &  diftin- 

gué  du  Sacre  nent  de  Baptême  ,  que  ce 
ibnt  deux  Sacremens  &  qu'ils  ne  (ont  pas  la 
même  choie:  &  pour  le  prouver  on  s'eft  fervy 
du  paflage  tiré  du  Chapitre  fixiéme  de  TEpî- 
rrc  de  S.Paul  aux,  Hébreux  que  les  Novatiens 
avoicnc  mal  entendus ,  &  dont  ils  fe  ibnt  fer-< 
vî  autrefois  po«ir  œnibattte  le  Sacrement  de 
Peniteace.  Car  il  eft  impofïiblc  que  ceux  qui 

Qfkt  été  une  fois  à;laiics  j  qui  ont  goûté  le 
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*dohduGiei,qaiont  été  refidas  participatis 
'  <ki  fâinc  E{prit)  qui  fç  font  nràrrisi  delaTaiû^ 
te  parole  de  Dieu  &:  de  l'cfperance  des  gran- 
deurs du.  fiécle  à  venir  ,  &  qui  après  cela, 
font  tombés^il  cft  impaifibic,  dis-je ,  qu'ils  fe 
renouvellent  par  la  pénitence; pattce  qu'autant  ^  . 

qu'il  eft  en  eux  ils  crucifient  de  nouveau  le  Fils      /.   .  • 
de  Dieu,  ^Texpcfent  à  Tignominie.  impùffi^ 
hUe  ejtenim  eos  qui  femel fimt  illuminât gai^ 
Jlaverftm  eùam  donum  ctÉlefl^ ,  é'*  p^rticfpes 
faSi  funt  Spiritus  fanât ,  gufinverunt  nihil^ 
^fnitms  b^num  Dei  vgrbfm  ,  virtutefque  féL» 
tuli  vmfHti ,     proUpJi  funt  s  tHrshs  renov^ri 
adpœnhenùam  ,  mrshm  crucifige^tes J!bimet^  ♦  • 

ipfisjUmm'Dei  ^  oftenmr  hakenies* 

Ce  palTage  de  S^  Paul  a-t-on  dit ,  ne  peut 
être  entenau  que  du  Sacrement  de  Baptême, 
qui  ne  peut  pas  être  réitéré.,  &  par  confe- 
qiiQat  il  a  reconnu  que  ce  Sacrement  ésoit  # 
.  entièrement  diilingué  &  ieparë  da  Sacrement 
de  Pénitence. 

Que  ce  faint  Apotre  ait  entendu  parlei: 
du  Sacrement  de  Baptême  en  cet  endroit  ^ 
&  non  pas  du  Sacrement  de  Pénitence ,  la 
preuve  en  eft  bien  aifée  ;  puifque  faint  Paul 
dans  un  autre  endroit  de  les  Ouvrages,  a  per^ 
mis  &  a  conièiUé  que  Pou  admift'  a  la  penî- 
tence  ceux  qui  étoient  tombés  dans  des  pé- 
chez très-grands  après  avoir  reçu  le  Sa- 
crement ^-Baptême  Se  qa^ils  ayent  été 
]:econcifTës. 

,  '    C'eft  à  l'égard  de  Tinceftueux  de  Corin- 
the  :  pourmojf  efiant  abfent  de  Corps  .  dit  ce  EpLft.  j; 
iaint  Apoihre  :  msispr^fent  en  efprit  ;  j'ay  dé^  Cor.  €.5» 

'  ja  porté  ce  jugement  comme  prefent  i  cjui  efi 
^ue  vous       mon  ejprif  efiant  affemhlés  an  * 
mm  de  Hefire  Seigneur  ^ef$A-Ghfifi  »  eehy 
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qui  eft  coufabli  dê  C€  crime  foit par  U  fuiffajà^ 
€ê  dê  tlêfifê  Smgn$mf  Jê/m  Unm  m  dem&m 
fottr  mortifier  fm  ehéêir  Pé^n  gue  fon  étmt  f^it 

faHvieau  jour  de  Noftre  Sêi^tiiurjefus-Chriji  s 
&  dans  fa  fecoude  Epiftie  ^ux  Corincliiens^ 
Corin-   *1  P^^*^  ^  marfcre  :  U  fnffit p0ur 

A  ^         luy^  en  tefiat  oh  il  eft ,  qu'il  Mitfnbi  U  carre-* 

lap?ine  qut  luy  m  efii  impofie  ptir  vof^ 
Prê  éefffméUe  »     '^^^^  deués plutofi U  truHCeit  ' 
mémtêimm  Mvèe  imdmlgtnc§        cen/iler  dm 
peur  qu*il  ne  foit  sccsiUpMr  un  exch  de  trif- 
tejfo.  CeftpourqHo^  je  vomfrie  de  luy  don-- 
nmtdos  proufues  eJfeSivos  de  vojho  chmriti  ^ 
de  voftr/  amour  (f  c*eft  pour  cela  mofine  qt^eje 
n^OHs  efcris  afin  de  vous  éprouver     de  recon-» 
mêifire  fi  vous  tfies  obeyfant  en  touttes  ehofes. 
Caque  vous  mceordosfar  Indulgence kquttL 
qu'un ,  je  l'acorde  aujfi  :  car  fi  j'ufe  moy  mef^ 
m   ena  d' Indfdgence ,  j'en  ufe  à  caufe  de  v:>us  mu 
nom  ét    keperfimuo  dojofiés  Chrifti  ufin  qma 
fatmn  rltmpofto  rienfurnpus.  Car  nous  n*i* 
gnoronspas  fes  penjees  ^  fies  artifices.-  Cui  au^ 
um  aliquid  donaftis     ogo.  Nam  ^  ego  quod 
donufoi  ,fi  quid  donuvi  propter  vos  in  perfonm 
ChriftiyUt  non  circumveniamur  à  fiatmna  :  nom 
onim  ignorasnus  cogitationes  fjus-. 

9tid*c.zi«    I^^^  dans  un  autre  endroit  defk  féconde' 
£piftre  aux  Corinthiens  :  qu'il  aprehende  de' 
venir  chez  eux  ,  de  crainte  de  trouver  des 
dilTentions  pnrmi  eux  ,  des  jaloufies  &  autres- 
^  chofês  (emblables  &  qu'ainfi,  dtt-il ,  Dieu»  ne 
m'humilie  lorfque  |e  fcray  revenu  chez  vous 
&  que  je  ne  fois  obligé  d'en  pleurer  plufieurs  ' 
^i  eftaj^t  déjà  tombés  dans  les-  impuretéis^^ 
les  fomicfliioiis  &les  dereglemens  infâmes 
n*en  ont  point  fait  pénitence.  Ne  iterum  cnm 

wnero,  humilies  me  Deus  apudvos  lugeam 
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mnlm  ex  Us  qui  ante  feccMrjênmt^  non  egt^. 
tunt  fœnitetmsÊm  fupet  immmuUiiAi  f^fotm^. 
imum  &  impudickiÀ  q$Hm  gejferunt»* 

Comment  accorder  ces  paflages  de  faint 
Paul  cirés  de^  (gs  deiuc  £p.iûres  aux  Corin-*. . 
thiens  avec  ce  qui  eft  rapporté  da  Chapicn: 
£xiéme  de  (on  Epiftre  aux  Hébreux  ,  s'il 
toit  vray  qu'il  eut  entendu  parler  du  Sacre-, 
ment  dç  pénitence  dân$  çette  dernière  £piftrc; 
pûifque  dan$ces  autres  endroits  il^  parle  & 
clairement  du  Sacrement  de  pénitence  à  Té*-' 

Sard  des  péchez  commis  après  le  Sacrement 
e  Bapcerme.  lï  appréhende  dans  ce  dernier. 
palTage  de  rencontrer  des  Corinthiens  qol 
ayent  commis  des  crimes  &  qui  n'en  ayent- 
pas  encore  fait  pénitence.  Il  parle  femblable^ 
soert  de  lincefie  commis  par  ce  Connsl:^' 
dans  fa  première  Epiftre  comme  d'un  péché 
commis  par  cet  homme  après  qu'il  avoit  re* 
ceu  le  Sacrement  de  Saptefme  ^  poirqu'il  dit 
qu'il  a  commis  mi  crime  ponr  lequel  ler* 
Payens  avoient  de  Thorreur  &  qu^ib  ne  comr 
_  nettoient  pas*  . 

Ces  prenm  ont  pamiî  mvfsàafiaaiMjk 
ùàat  Ambroife  qu'il  s%n  eft  fêrvi  pour  corn* 
battre  les  Novatiens  ,  &  pour  leur  montrer 

Su'ils  fe  fervoient  mai  à  propos  de  ce*paâàge  • 
u  Chapitre  fixiéme  de  TEpiibe  aux  He-^ 
breux,pour  éublir  leurs  erreurs  &  ruiner- 
le  Sacrement  de  pénitence.  ^ 

Saint  Paul  »  dit-il- >^a-t-il  pâ  predier  uwS.Ambr.I; 
doâfrine  contraire  â  cefle  qu'il  a  eftablie  rit    <le  poni«{ 
à  remis-  le  péché  au  Corinthien  par  la  pem-  cap.  2.  fiC ^ 
•   tence  &.  comment  pourroit-ili  dont  en&igner  cièf*  3«  ^ 
une  doârine  qui  eft  entièrement  oppofëe  ) . 
JJunquid  Pautus  adverjus  fsHum  fuumfré^ 

McmtotM  i  ^  él9Mvi$  eorm$bi0 f$.çcêt9m. 
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fer  fctnitenuam ,  fuûmoéh  hic  faîmit fn^teH'^ 
timm  fimm  ipfê  reprebfnékr$  f 

Il  prouve  enfuitc  que  ce  palTagc  de  TEpiiC- 
tte  aux  Hébreux  doit  eilre  entendu  du  Sacre- 
ment 4e  Bapceûne ,  &  non  pas  du  Saciement 
>k  pénitence  ,  &  il  le  montre  encore  dans  le 
Chapitre  fuivanr,  oi\  il  fc  lert  de  Thiftoire  de 
rcn£iuu  prodigue  rapportée  par  làint  Luc 
pour  montrer ,  que  ce  meûne  paflage.de  faiot 
Paul  ne  doit  pas  eftre  entendn  de  la  peniten-- 
ce ,  en  difant  que  cette  parabole  doit  cftrc 
entendue  du  pécheur  qoi  reçoit  1?  pardon  de 
fes  peckez  par  le  moyen  oe  la  pénitence* 
H>^5  eTJti^eruiJfime  Domini  frAdicMticne  mmn'* 
dê$Hm  ^ft  ttUm  irmvijfimi  crimmis  reis  »  fi  ex 
Mo  eordê  »      muênif^fiM  confiffiono  peccMti 
fœi^timiMm  gérant  »  SaerMnunH  tAlefiis  re^ 
fmdeniUm  gtstistm.  Unde  nthU  vobh  ad 
^xcufatipnem  refedijfeeertitm  efi. 

Celuy  qui  a  fait  des  notes  fur  cet  Ouvrage 
de  faim  Ambroifê  avertit  les  lefteurs  de  re-* 
courir  a  ce  qu'il  a  efcric  fur  faint  Luc  pour 
faire  voir  que  ce  faint  eitoit  très  perfuadé 
que  cette  parabole  eftcm  une  pmtve  convaim 
cante  contre  Terreur  des  Novatiens.  §lua^ 
vslidêêm  cojUr^  NovMiémcs  hune  Evjtngelii 
hfÊêm  srkitrarÊtur  non  égri  éifeês  ^fi  modh 
cum  ejufdem  expofitione  in  Comentario  Jûper 
•  Lucam  totum  hoc  csfut  conferre  non  pigeat. 
^  Saint  Pierre  eftoit  bien  perfuadé  que  le  - 
Saptefine  &  la  pénitence  n'eftoient  pas  une 
mefmc  chofe  ;  puifqu'il  renvoyé  Simon  à  la 
pénitence  ,  pour  obtenir  de  Dieu  le  pardon, 
a'un  pèche  qu'il  avoit>  commis  aprë^  avoir 
rcceu  le  Sacrement  de  Bapte(me<  Mais  Pierre 
luy  dit ,  que  voftrc  argent  periffe  avec  vous  , 

XAii&:qui  avez  çiâ  que  k  4w  ^.^^^  f 
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fur  te  ÈacremcTït  de  Venttèniiié  ^  4  j 
Vacqu€rir  avec  de  i'axgeac.  Vous  n'avct 
poiivt  de  part  à  cette  grâce,  &  vous  ne  pouvés 
.  xien  prétendre  à  ce  miniftere  ;  car  voftre 
4:œar  n'fû  pas  droit  devant  Dieu»  Faites 
donc  pénitence  de  cettt  méchanceté  »  & 
priez  Dieu  ;  afici  que  s^il  eft  poâîbie  il  vous  Aft*  ^4] 
pardonne  cette  malheurcufè  pcnlée  de  voftre 
cœur.  Pœmt€»tiM^  ùaque  âge  ab  hac  nequi^ 
tis  tua^é^  râga  Veum ,  ^  foni  ¥$mmamf 
$ihi  hœc  cogitât io  to^'dis  tut. 

Les  Jaints  Pères  ont  eufeigaéla  mefmc 
<lo£h:ine  &  ks  palTages  que  Ton  a  rapportés 
dans  la  réponfe  i-  la  ièconde  queftion  cfe  cet-^ 
te  Conférence  le  prouvent  allez  clairement 
ians  qu'il  Toit  iiecei&ire  de  les  rapporter  icy. 
iJn  eniTant  dit  fatnt  Auguftin  y  qui  a  receu  la 
grâce  de  Jefus-Chrift  ne  petit  point  la  perdre- 
que  par  fa  propre  impieté  cfbnt  avancé  en 
Âge  s'il  eûalTez  méchant  pour  commettre 
des  pçchez.  idei  femel  fitceptam  farvulUs  5.  AiïgtSij 
Chrifii  gratiam  non  amittit  nififrâprii  im^  ep.  13.  a4 
fietM*fi  dfatis  accejfu  tsm  malus  evaferis.  bonifa-*^ 
Car  pour  lof  & ,  continue  ce  l^ere ,  il  commea-  cii^ni^;.  ^ 
ce  i  avoir  des  péchés  qui  luy  fbnt  propres^ 
qui  ne  peuvent  pas  cftre  remis  par  le  Baptet 
me;  mats  qui  doivent  cftre  guéris  par  d'au--  .."^ 
très  moyens.  Tmcemm  $tiam  propria  iml»  ^ 
piet  habere  feccata  »  quA  non  regentrationé^ 
Mferantnr  ;  fed  alto,  curatione  fmentur. 

Le-meTme  S*  Au^ftia  parie  encore  plus 
dairemeat  dans  un  autre  endroit  de  (es  diH 
vrages  des  Sacremens  de  Baptefme  &  de  la 
pénitence  ,  &  montre  encore  plus  ciairemcAt  ^ 
.^ue  ce  Gmi  deux  Sacremens  qui  ne  doiveij^ 
pas  eftre  confondus  y  mais  qui  ib&t  ieparés 

diftingués  Tun  de  l'autre.  G'eft  dans  le  fc-  ' 

çond  Liyre^  qui  a  pow;^€«  Jit  iêéàtixmif  S*  Aoguâg 
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44      Conferewes  Ecekftafilqm 
X.  %.  de     tonjHgiis.  Il  s'aeit  d'une per((»me quia  cdlal^ 
adulterinii  mis  un  homicide  &  de  qvel  moyen  il  éoit  fk 
conjug*  C.   fervir  pour  obtenir  la  rcmiflîon  ac  fon  pechc. 
it^  Si  dit  S.  Auguftin ,  celuy  qui  a  commis  ce 

pechë  eft  Catéchumène  ftom  pechë  iuy 
Iremis  par  fc  Sacrement  de  Baptcfme  ;  mais 
s'iin'eftt>as  Catéchumène  &  qu'il  ait  reccu 
k  Baptenift ,  ce  péché  hiy  fera  remis  par  H 
pénitence  &  panr  la  veconciliation.  Si  mutem 
accuftinào  adulteram  occiderit^  hoc  peccatum, 
^Honiam  tranfaâifim  9fi»ét  nonfermM€'^ 
tm»f^fià  CMteehumtno  féltum  $fi  baftif- 
mm  êAluitur  é'fi^  haftifato  pœmtentiâ  ^ 
^  reccnciliatipne  fimatur.  11  k  répète  en  pîu- 
iîcurs  autres  endroits  du  mefme  Ghapitlfe 
flffid  ergi-  e0m  nriéUrk  fi  Hec  mà  huptifmttm 
Mdmitti,fi Cntechninenus  eft^mc utiliter  ag^rê 
fœnitentinm JîbMptifatm  hocfectrit ,  ^c. 

Il  enfetgnela  mefme  doârine  dans  ^fil^ 
Cents  endroits  de  iès  ouvrages  &  lei 

Saint  ?  Percs  enfeignent  la  mefme  chofe  lorP- 
qu'  ls  af^eKent  ^  pénitence  une  fèconcft 
planche;  mais  onr  a  cru  qœ  ce^qoe  Pba  a-dîir 
jufques  icy  fîîffifoit  pour  le  prouver  fans  s*ar<* 
Ifêter  a  rapporter  tant  de  pafTages. 
Cdnc.  le  S.  Concile  de  Trente  fait  un  Chapicxe 

Trid.  fli  Mtier  pour  montrer  que  ces  deux  Sacrement 
>4«  can.  a*  font  diftinguës  &  fcpar^s  Pun  de  Tautre,  eii 
montrant  les  différences  qui  font  entre-cur^ 
enfin  il  prononce  anatheii  e  contre  ceux 
mri  oient  apr^s  tant  d'^écfairciflèmens  les  coi^ 
iondre  Pun  avec  l'autre.  Si  quis  Sucramentm 
€P9ifmi$dênsB  iffum  bmftifmum  ,  pœnitintiA 
SseramêtUffm  ^  Hxvrit,  qumfihéc  dm  Sm^ 
€rsmentM  difiinRm  ncn  fint ,  atque  idei  pœnt^ 
tentiam  non  n&i  ficundsm  fêli  nau/rs^inmi  ' 
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furie  Sa$rêmm  dê  Fmtem,  '4^ 

Vobjeâioa  la  p^vs  Oidinaiie  des  hereci-»  HH 

Sies  de  ces  dcanders  f emps  (pnç^^  " 
ton  qui  doit  eftre  entre  le  Sacrement  de 
Baptefme  &  le  Sacrement  de  peaitencc  ,  eft  ♦ 
quele  BapceTme  fjiffit  pour  remettire  les  pe^ 
ckç^  commis  merme  aptés  ravoir  '  feceii.> 
«jCalvin  dans  le  Livre  quatrième  de  fbn  infti- 
tution  fait  ce  qu'il  peut  pour  établir  cette  do» 
.ârine  &  il  dit  entre  auties  choies  que  le  Bap 
tefmen*eft  pas  eiFacé  par  les  pe^hee  oui  ont 
cftë  commis  après  l'avoir  receu.  §^aji  verâ,  Cajr.  L  4« 
JAt'û ,  per  peccatM  deltéitur  bafiifmm     nêu  inftic. 
^otius  jn  mem^rism  rev^sudus  fitfeccstêri^ 
•  quoties  depeccati  remijftone  cogitât ,  ut  illinc  . 
fêfe  coUigat  ,  ^mmtm^ue  neipist  fji^  ^idfm 

•  On  doit  répondre  â  cette  objeâîon,  prem!^ 
rtment  ce  qui  a  été  rapporté  iCy-delTus  de 
l'£criturc  faintc  &  des  Saints  Percs,  &  pxin^ 
dpaIémen€^sOumg^deS.A«g«ili9,oilcri  . 
Pere'difttngipe  exaâement  les  péchez  commis 
avant  le  Baptême^  ceux  qui  ont  été  com- 
mis ciprés  l'avoir  reçâ,&  dit  poiîtiyemenc  que 
les  derniers  ne  (bntj>oitit  jremis-par  le  Sacrer*  • 
ment  de  Baptême  ;  mais  par  la  pénitence.  - 

;  Secondement  on  doit  répondre,  i.  Que  V\  ' 

das^  Fadmiiiiftratton  da  Sacrement  de  Baptl^     /  /.  V- 
me ,  il  y  a  Paâion  par  laquelle  on  verlê  TcA^     ^  ^    ^  » 
qui  étant  jointe  avec  la  parole  fait  propre^ 
mentle  Sacrement > que  cette  aâion  pafle^/^^ 
même  tems  &  ne  demeorc  points  x«/Qa'iiv% 
a  !a  jEçracc  de  la  régénération  ^  qui  eft  acquile  ; 
par  le  Sacrement  de  Baptême,  5c  qui  demeu-  i  • 
rc  daas  Tamc  jufques  à  ce  qu'elle  en  Ipit  chaf» 
fée  par  im  péché  morteL  §lui  mim  pofi  Ms*  Bellarau  f # 
piifmum  pnc  int ,  die  B-Ilarmin  ,  defiiu  it  tffk  l-^^panit. 
fin  Vei  &  h  Are  de  s  regnjj,  Mtfu$  g^d  f^f$$k^j^^9*  ^4r. 
dishli  »  4tftt$  gehenasm  pitHneu  imipiimt» 
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4^      cormes  E^kJUftiqtm 

3.  Qu'il  y  a  le  caractère  vjui  demeure  lou/ouri 
6l  qui  ae  peut  pas  cu:c  citacé  par  le  pcché,  6ç 
qni  fait  que  le  Baptême  ne  peut  pas  étie 
xziicié.  Mais  pour  ce  dernier  les  hérétiques 
Jç  rejettent  &  ne  le  rccoonoillent  pas  dit  BçF- 
laimin  :  Std  n^qu$  Cshinus  Chsrét^r^m  1 
ifttm  Mdmiitit^  meqne  AMf^ftêt  efifgrzHm  ^tjî^  \ 
iile  àr*  externum  utverho  adjun^f^w  ,  prtprie 
^é^TAiinenium  efinat.  AinU  quand  i'cfifec  dtt  ! 
Baptême  demeuretoit  toujours  >  &  que  par 
cette  raiCbn  on  pourroit  dire  que  le  Baptême 
.demçureroit  ,  parce  que  (on  effet  demeure^ 
loit  daw  celuy  qui  Ta  xe^û ,  cela  ne  ikifiroif  | 

f»as  pour  remettre  les  peckcK  commis  apr^  | 
*avoir  reçu  &  on  ne  pourroit  pas  dire  que  ces 
peche:&  fcroicnt  remis  par  un  ligne  vilîblci 
JJpn  téimen  eam  vim  hébê^  >  uv  ft$r  modam 
Ji^ni  vijibilisfromi00n€m  CPt^rmmr^Mt^aemt 
iffiloqtiuntur ,  obfignare  pojjit.  Ils  ne  peuveqf 
pAs  dire  non  plus  que  cette  aftion  extérieure  j 
&  fenilble  du  Sacrement  de  Baptême  démcitr 
re  toujours  pre&nte  dans  la  penfôe  de  celuy 
qui  a  été  baptifé.  Cela  ne  fuAt  pas  pour  dire 
que  le  Sacrement  demeure;  car  il  cela  étoit 
uiffiiant  iU'enfuivroit  de  même  que  quaii4 
on  auroit  reçu  les  autres  Sacremens  qu'ils 
demeureroient  femblablemeot  ,  &  que 
la  même  rai£}n  on  2ie  dcvroit  point  commo^ 
i^ier  plufieurs  fois  ;  puifque  la  première  conn 
xnunion  feroit  ccnfée  demeurer  toujours.  At 
ifl  HO» /ufficip  »  dit  le  Çardmal  Bellarmia  ,  ut 
Sscramen$um  haptifmi  manêre  dicatuué"  fi  id 
fiifficerety  cette  etiam  EuchariflU  manducatio 
Jemel  feraQn  fcmper  mumrêt  i  fmnde  frufim 
fêpeteretur- 

Le  même  Calvin  dans  le  même  endji^ît 
de  fou  in/tic^tion  que  i'on  a  cicé  çy-deil^is 
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fur  le  Sacrement  de  Tenîtence.  '47 

prétend  fe  fer vir  de  Tautorité  de  S.  ]eiAjfit 

^ur  montrer  cj^ue  par  la  pénitence  on  ne  doit 
entendre  aatre  chofe  <jue  le  Baptêmcw  Parce  ^ 
qu'il  prétend  <jue  l'expreffion  dont  s'eft  fer  vy 
ùmt  Jérôme  ,  pour  marquer  la  neceflité  de 
Ja  pénitence  pour  remettre  les  péchez  commis 
^  après  le  Sacrement  de  Baptême,  en  rapeilant 
féconde  planche  qui  refie  après  lenaufirar 
ge  ;  doit  fcrvir  à  montrfer,  que  c'cft  le  Baptê-!- 

Îiui  remet  les  péchez  ;  parce  que  ,  dit-il ,  ce 
aint  à  prétendu  ,dans  la  vérité ,  que  c'étoic 
pne  planche  pour  rétablir,}e  Baptême  &  non 
pas  pour  produire  un  effet  fèparément  de  ce 
facilement.  U  ie  ferc  même  de  termes  de  rai^^ 
ierie  pour  montrer  que  les  Catholiques  n*OQ| 
pas  entendu  les  paflligcs  de  (aint  Jerfeme  où  il 
s'eft  fervi  de  cette  fa^on  de  parler,  ^od  Atf» 
f$m  dure  ^  impropriè  HieronimHs  dixuiœni^ 
Untiâ  reparsri  ipapti/mum  s  tfu»  êxeidwBt 
qui  excommunicari  ab  Ecclefia  merentur,  boni 
ijh  interprètes  adfuam  impie tatem  trahunP. 

On  doit  répondre  qtte  S.  Hiefx>rme  ,fi^4 
.  point  prétendu  que  la  pénitence  fervoit  com-« 
me  d'un  moyen  pour  rétablir  le  Baptefme  , 
^fin  d'opérer  &  de  produire  la  remilHon  des 
péchez  commis  après  avoir  recea  le  Sacre-? 
ment  de  Bautcfme  ;  mais  que  ce  S.  Perc  , 
ainû  qiron  le  peut  voir  dans  plu£curs  en- 
<  dro^s  de  fe^  ouvrées ,  dont  on  a  rapporté 
quelques  paflages  cy-devant ,  a  pretenmi  que 
le  Sacrement  de  pénitence  operoit  cet  eÉFet , 
&  non  pas  le  Sacrement  de  Baptefme  rétabli 
par  la  pénitence  ;  8c  que  cette  façon  de  par* 
Jer  dont  il  s'eft  fervi  pour  le  marquer  ,  en  fç 
fcrvant  de  l'exemple  d'une  planche  qui  reâe 
^(èule  après  le  naufrage  du  vaijPfeau  ^  le  mon-* 
ne  ic  le  prouve  c;}aiiejneat  ;  Car  bicnlcKuidil 


I 


4ire  que  c'clt  une  planciie  oui  fert  pour  iSi 
tablir  le  Baptefine  ,  tomme  ia  pretenda  Cal«* 
^ ,  il  dît  ao  contraire  ,  que  c'eftiine  (ècon- 
ide  planche  qui  reftc  feule  après  le  naufrage , 
x'eûi  dire  aorés  la  perte  delà  grâce  Baprif^ 
inale.  C^eft  de  cette  manière  que  S;  Hiero^ 
me  en  parle  en  plufieurs  endroits ,  &  princi- 
palement dans  la  lectre  qu'il  efcric  a  Sabi« 
Eoift  4. 8  wcn  :  §^od fi  mc  fie  pœmtenitmm  valt  mgert  % 
ad  sàbi««*   é'fi^^^  nmvigio  ,  tsbuUm ,  per  qadm  fal^vm^ 

ri  foterat ,  non  retint at  :  eogor  dicere.  Super 
tr-bus  quaUior  imp  'tetmtibHs  ^  nonne  H'ver^ 
fmhMr  f  eàm  dûit  Dominus ,  svtrfiûnfm  dictm 
pr0pcenÀ  ,  dum  [tu  peccator  relinquiti  r  'vû" 
luntMtù  Et  celuy  qui  a  fait  des  notes  fur  les 
ouvrages  de  S.  Hieroûne  marque  fur  ce  pa£^ 
(âge  que  par  ce  naufrage  on  doit  entendre  b 
perte  de  Tinnocence  que  Ton  a  receue  dans 
.  '  le  'Sacrement  de  Baptefme  ,  &  qu'après  cette 
pertela  pénitence  en  neceifaire  aux  pecheart 
pour  obtenir  la  remiflîon  des  péchez.  'Etfra* 
Bo  nmvigio  ,  tabuUmper  qunm  falvari  pote* 
TMt  non  retenut.  Sic  vocst  poenitentiam 
frsBo  baptifmi  nmvigio  »  hoe$0  am  Jfà  innù* 
confia  in  eo  farta  ,peccatori  necejfaria  efi. 

Cette  manière  donc  de  s'exprimer  de  S» 
Hierolîne  bien  loin  de  lavorifer  Tqiînion  8c 
f  interprétation  que  Calvin  donne  aux  paflk<- 
ges  tires  des  ouvrages  de  ce  Pcre  peut  fervix 
efficacement  à  deAruire  fes  prétentions. 

Loriqu'on  appelle  la  pénitence  une  (ecoa-^ 
At  planche ,  difent  les  Théologiens ,  le  Bap- 
tefine  eft  cenfô  eftrc  un  navire  entier  ;  parce- 
que  par  ce  Sacrement  la  peine  &  la  coulpe  du 
pecb^  (ont  remUès  &  celuy  qui  a  receu  le 
Sacrement  de  Baptefme  eft  délivre  de  toutes 

'Ces  ^peines.  ,JiHm  umom  vpa^ur  tabula  ;  baf^ 
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par  bt  Sacremm  W<  Femtmx. 

tiffmus  cenfetur  'n^vts  intégra  prcfier  fiatus  ^  • 

€U^M  omm$f(Bn0  finml  femel  kaftifma 
'  tillitur»  indntiiHr  ^hcmt^  inflmtkm  ijfêem^ 

dmm  integritatisyquodnon  itt^  fitferSacrameTi^ 
tam  fœninntUj.  Le  Baptêmc^cominuc  k  me-: 
ne  Théologien ,  &  ia  Pénitence ,  (ont  deux 
planches  par  raport  à  Pétat  d'innocence  dans 
lequel  l'Homme  a  voit  été  créé.  Le  Baptême 
cft  la  première^  &  la  Pénitence  eftla  féconde* 
Ipturre^eSu  ftMAsinHOCêntUin  quofuinmg 
ecnditi  utrumque  Sacramentum  tfi  iahuléi  , 
£é$ptifmHsfrima  :  tœnitentia  fiomda.  Mais? 

*  €e5  deuic  Sacremens  coniidere2  par  raporc 
rîm  â  Tautrc  ,  le  Baptême  eft  le  navire , 

la  Pénitence  eft  la  planche  par  le  moyen  de.  • 
laquelle  on  peut  Ce  Tau  ver  après  avoir  fait 
naufrage.  Inar  fe  autem  callsta  ^  taptifnms 
eftinfi^rnavis  ,  Fœnitentia  infiar  rabhU  fer 
qukm  enMtare  foffit  naufmgus  cuJhs  navis  fer 
f€CeMtum  mortMlâ^ficcnfracis» 

Pour  prévenir  les  objeftions  qu'ils  pout-- 
roient  faire  ,  en  fe  fervant  du  mot  de  feni^ 
U92ce»  lorsqu'il  eft  joint  avec  le  Baptême; 
il  faut  fcavoit  que  les  Catholiques  denieurent 
d'accord  qu'il  y  a  une  pénitence  qui  eft  ne- 
ceflaire  avant  que  de  recevoir  le  Baptême  ,  ic 
dpncon  a  déjà  parie.  11  eft  fait  mention  de 
ceue  pénitence  dans  le  (econd  chapitre  des  A(fl, 
Aûcs  des  Apôtres.  Ayant  ouy  ces  cnofes,  ils 
furent  toucher,  de  compondlion  en  leur  cœur, 
^  i^s  dirent  à  Pierre  Sl  aux  autres  Apâcres  t 
nos  frères  >  que  ferons  nous  ?  Pierre  leur  té^ 

*  pondit ,  faites  pénitence  ,  &  que  chacun  de 
yotts  foit  baptizé  aif  nom  de  Jeiiis-Chxiii:» 
pour  obtenir  la  remiifîon  de  vos  pech.ez  ,  fis 
|ous  rece  v  r  cz  le  doA  dit  $.  E^rit«  tetrus 
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fetur  HnujqHt/qHe  vejirAm  in  mmtne  Jefiê\^ 

Chnfii  .  in  nmijfiun^m  f  eccstorum  vefir^mmi 

(ji^  s€$ipM$$  4knmm  SpiritAs  Ssuékm 

Mais  il  y  a  une  autre  Pénitence  qui  cft  ne^ 

çcffaire  pour  obtenir  la  reniillion  des  péchez 
commis  a^r^s  que  Ton  a  receu  le  &u:reinen|^ 
4^  Baptême.  l(eft  &it  mcatknidc  celle- cy 
dans  le  chapitre  huitième  des  Aftes  des  Apô- 
S*  *  4^       ^  cy-devam.  Pierre  . 

dit  que  vykce  argent  petite  ^vec  vous  ^ 
vous  qui  ave2  cm  que  k  don  de  Dieu  pou* 
voit  s*acquerir  avec  de  l'argent ,  vous  n'avez 
fpiM  de  part  à  cette  ^racc  &  tous  ne  pouvez 
fien  preicadrc  â  ce  mmiftere  $  car  vétre  coeur 
n'eft  pas  droit  devant  Dieu.  Faites  donc  pc^ 
nitence  de  cette  méchanceté  »  &  priez  Dieu 
afin  que  s*il  cft  poflîble  ,  il  vofs  pardonne  cet-^ 
te  malheareufe  penfée  de  vôtre  coeur.  Pœni^ 
Untiam  itHcjHtmgi  Mb  hsc  niqmiti^  :  rogm 
^eum  fi  for  à  rêmùtsmr  tibi  bét  fcpfé^M,^ 
$0fêU$  tui. 

L^une  de  çes  pénitences  eft  necefTaire  pour 
préparer  les  adultes  à  recevoir  le  Sacrement 
de  Baptême  >  &  l'autre  eft  neceflaire  pour 
obtenir  k  remiffion  des  péchez  commis  après 
avoir  receu  le  Sacrement  de  Baptême ,  ainft 
qu'on  l'a  montré  par  ces  deux  palTages  tirés 
de  deux  €liap4  de  Aiâses  des  ApÂtres.  Répon^ 
étL  y  dit  k  Cacdioal  Bdlarmin  ,  T^nitentism, , 
f^Hsndsm  ame  Bapri/mum  necejpiriam  effi.  Et 
nmhs  mliém  snfit  reconcili^tiomm  ,  quA  fofi 
Jfapn/hmm  dmf.  Aiail  continué  ceCardi* 
«al  ,  le  Baptême  de  S.  Jean  étoit  appellé  un,  .  ' 
j&aptême  de  pénitence  ;  jparce  qu'il  pônoif 
,  .         Cieu^  qui  k  i?ccevoèpnt  à  iMt  PâMence  j, 
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Ceft  povurqooy  il  Ute  feitt  pas  )p0«libtidre  Ip; 
J5:»ptêmc  de  Jcfus^Chriff  "a^tc  Celuy  dfe  jifciri- 
tencc  ,  étant  tous  deux  feparés  &  diftingués,  . 
^tidihin  fcriftufis  Bé^ftifinus^êomispmffim 
affelUturBé$pt$fmuspœnitmti£  >  quia  ^dfct^ 
nitentiftm  invitfibat.  ChriHi  veto  Bapttjmut  ^ 
non  fmnuenùABuftifmus ,  fed  UvacrH,mre^, 

'  genermticnis     f0i»vd^m  dhitnr/  ^ 

Quand  donc  les  heretîciiics  prétendent  con- 
fondre la  Pénitence  avec  le  Baptême  5  II  faut 
pour  éviter  la  confufion  qu'ils  font  de  ces  [ 
deux  termes ,  diftinguer  k  penitetice  qui  prt^«  ^ 
cède  le  Baptême ,  de  la  pénitence  qui  précède 

•  la  réconciliation  ;  la  différence  qu'U  y  a  entre 
cUçs^  c'^^  que  la  derniere^â^  pour  remettrtf^ 
l<*|i6ékct  comlnis  aprës  avoir  rcceu  le  Sacre-^ 
ment  de  Baptême.  Par  ce  moyen  on  peut  de- 
veloper  les  chicannes  dont  ils  fè  Icrveat  ôr*^ 
i^linairemenc  pour  confondre  ces  deux  Sac»e« 
mens ,  qui  font  cfFeûivcment  diftingucs 
Apurés  l'un  de  Tautre»  ^  \ 


5* 


Conférences  EccUftaJîiifues 


SUITE 


DU  SACREMENT 

DE  PENITENCE. 

:    III.  CONFERENCE. 


PREMIERE  QJUESTION. 

>  * 

]Le  Sacrement  de  Pénitence  efiJl  necejffdr^ 
a  Fégdrd  de  ceux  cjiii  ont  reeen  le  Sacre^ 
'  ment  de  Baptême ,  &  de  (fmlle  necejfitc 
.    il  efi  necejfaire? 


Itl'j-^tuiiifîi  N  a  répondu  ,  que  le  Sacrement 

de  Pénitence  cft  necclTaire  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  après  avoir  rc* 
ccu  le  Sacrement  de  Baptême  , 

 ont  le  malheur  d'être  tombes 

'  dans  le  pechè  mortel.  Les  paroles  du  Sauveur 
du  monde  raportéc^  daijs  le  chapitre  lo.  de 
S.  ]ean  ,  marquent  cette  neceffité.  U  leur  dit 
une  féconde  tois:  la  Paix  foit  avec  vous, 
comme  mon  pere  pi'a  envoyé,  je  vous  envoyé 
auflî  de  même.  Ayanj  dit  ces  mots  il  fouffla 
fur  eux  &  leur  dit  :  recevez  le  S,  Efprit.  Les 
péchez  feront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les 
vemettrez  ,  &  ils  feront  retenus  a  ceux  à  qui 
"io.  vous  les  rpçieadicz.  §^$rHm  ufniftritisfeççêz 
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ià  remmuntur  cis     querum  ntinutritis 
Unts  funt.  . 

Ucftcçftaîif^diKàtlcsTkjeoIogiciîs^  aiie  - 
fuivant  ces  paroles  Ai  Satnreur  du  Môndé:  - 
\m  homme  ne  peut  poiùt  obtenir  le  {àlut  éter- 
nel ,  qu'il  ne  foit  délié  ,  &  que  fes  péchez  né 
lùy  foient  ternis.  tJÂm finefolutianên^  terni f  EfHus  ijï  4^ 
JionepeccatdYum  cettum  efihomtnem  non  p&jfe  difta^.^./j 
^onfequi  falutem.  Or  fi  les  hommes  avoient 
«n  autre  moyen  pour  obtenir  la  remilGoil 

leurs  péchez  &  en  écrc  délivrés  que  le 
minifterc  des  Prêtres  aufqucls  le  Sauveur  dû  " 
Monde  donne  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier^ 
^ceferoit  en  vain ,  que  cette  puifTance  auroiV 
été  accordée  à  ces  M  iniftres  en  qualité  de  Vi-  * 
«aires  de  ]efus-Chrift.  Et  au  contraire  il  s'en-^  , 
filit ,  difent  les  mêmes  Théologiens,  que  àè»  ' 
lors  que  les  Prêtres  ont  été  érabtis  par  nétré 
Seigneur  Jcfus-Chrift  les  Minillrcs  &  les  Ju- 
.  ges,  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  venir  a  eu^t 
pour  êtr/s  réconcilias  y  font  K  demeurent 
^  coupables  'devawt  Dieu,  Jmh  ex  eo  ipfo  quoi 
SAcerdotes  hujus  rei  Judices  ac  Mintftri  funt 
Çûnjlitutié  relte  fequitur  ^  e^s  omnes  qui  ad 
hps'fra  recondliamm  nm  mcceinnt^  rt^i 
Spud  Dominum  manere 

Secondement ,  difcnt  les  mêmes  Thcolo- 
giens;  le  pouvoir  n*a  pas  été  donné  aux  Pré-*  ' 
^  ires  pour  deliei:  feulement  \  mais  il  feur  a  été 
donné  auflî  pour  lier.  Minifiris  Ecclefid^ 
non  tsnfum  folvendi  ^  remitrendi  ;  verkm 
0fi4m  ligémdà  ^  rotinfndi  fotefias  dam  §fi. 
Or ,  ajodtenwls  ;  ce  (ei^ic  en  vain  qu'Us 
^uroient  reccu  cette  pinlTance ,  fî  ce  qu'ils  ' 
auroient  lié  &  ce  qu'ils  auroient  retenu^  pou-^ 
Toit  être  délié  &  remis  par  d'autres  moyens^ 
^  ]phl5  faciles  &  plus  aifés  ^  i>c  contre  leur  att*< 
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tkorité  8c  leur  mtoifierc  ^  il  s^^oinm^  mé^ 

me  que  CCS  paroks  de  Ttvangilc  ne  Jd-roit^OT  ■ 

jfn4:' quorum  UiiMUêTêûs  wiHntm  J^nt^firmît 

tenf0  ab  tlÛs  forint  é^iiiêr  quam  fefillQsr^f 
piitti. 

C'eft  de  ces  paroles  du  Sauveur  du  Moadc 

3 ne  SXeon  dans  ia  Lettre  qu'il  écrit  à  Tàco- 
ore,  &  cjui  cil  infcrce  dans  le  Droit  Canoni- 
gue  «  pxûuvf  U  oeceilité  d^  5acreI^eIU  de  Pe-^ 
A^^eoce.  Ùar  après  avoir,  comparé  ce  Sacrer 
ment  avec  le  Sacrenient  de  Baptême,  &  après 
avoir  dit  qu'il  a  été  inllitué; afin  que  ceux  qui 
avoienc  violé  le  don  de  la  régénération  t 
qui  regenifSÙMii  da$mm  vhUffmt  ^ 
pulTcnt  parvenir  à  la  remiflîon  de  leurs  pe* 
chez  j  ad  remifiomm  mmintm  fervênirm^ 
arrive ,  dit-il ,  apt^ç       que  Quelqu*wi 
die  ceux  pour  lefqiiels  noUs  faifbiis^aes  prierez 
à  Dieu  foie  détourné  par  quelque  obfftaclç 
que  ce  Toit  de  profiter  de  CvUe  indulgence  ^ 
&  qu'il  vienne  a  mourir  avant  que  de  parve* 
nir  à  ces  remèdes,  il  ne  les  poura  pas  recevoir 
D  :  px£nit.  aprds  fa  niorc.  Si  mtem  alibis  êomm  ftê 
dift.  I.  cap.  qHthus  Bomim  fufplicamuSf  qmcÊmquê  intef'^ 
multiplex,  ceftus  ûbfistnh  à  mumrg  iniul^emiM  ftéfentii 

excejferit ,  ^ prius  qnam  ad  conflituta  reme" 
dia  ferveniat  ^  temporjiUm  vitam  humsns 
€ûnditi4tn$  finUtiUquùi  msn^ns  in  corfêtê  non  ^ 
uceperit»  confequi  exutus  carne  nonfoterit. 

Il  eû  vray  que  plus  bas  il  ajoute  que  quand 
quelques-uns  font  redttitii  à  cette  extreiiiké> 
qu'ils  n'ont  pas  le  temps  de  '  faire  une  peni^ 
tence  ;  c'eft-à-dire  des  fatisfaftions  propor- 
tionnées à  rénormité .  des  crimes  qu'ils  ont 
,  icommis  ,  &  qu'ils  demandent  à  être  réconci- 
liés; fou  ac  doit  pa$  Imc  rcfercr  ^  mais  qu'o^ 
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•  tcur  doit  accorder  :  &  qu'autî  emcnt  ce  fcroit  - 
VOuIcMt  mettKdes  bornes  &  des  Umitcs  i  \k 
mifericordc  dé  Dica.Hf  j  éutemjfui  in  wnfa^ 

,  re  njsc^jfîrans     snperict4li  urgentts  injhntiî^     .  . 

•  fféfidium  f  œmuntU      f^o^  reccntUUttcnii  ' 
.  implorant»  née  fatisfa^iv  intifdicenda  eft.  nés 

ftconciliatio  deneg^nd^i  quia  mfiriciff'dia 
JDei  nec  menfuras pojfumus  ponere^  nec  tempera 
dêfinin  apud  quem  mllas  paUtm  V4m* 

S.  Auguftin  prouve  femblablcment  là  niB- 
.  keffité  dn  Sacrement  de  Peniteuco  à  Tégard 
de  ceux  qui  ont  éié  Ix^ptij^et  pax  ce  mêaie 
faflage  de  l^Ecrittec  faintei  CVft  dans  Ùl 
quaraiife-neuviémc  Homclie  ,  oi\  il  parle  k  jJq^,  ^ 
ceux  qui  étoîent  tombés  dans  le  crime  d'adol-  ij^xtt  qttin 
tere,  pour  les  porter  à  dietefter  leurs  peçKcK^  quag.ç.  3. 
&  à  recourir  à  la  pénitence  ;  &  afin  que  Ton 
ne  fc  perfuade  pas  qu*il  adreflc  ces  paroles  à 
ceux  qui  n'avoicnt  j^as  escore  receu  Saqi^^ 
Anem  de  Baptême ,  il  commence  ce  chàpitiçe, 
.  qui  eft  le  troifiéme  de  cette  Homélie  ,  par  ces  . 

paroles  :  Judi^  mê  fideUs  »  id  eft  baftifaii . 
'  fUêfemomminijAmrinati^èlkaêdêbaftnJkti 

•  p£r  vifu  tortuofoi  ^  lubrica*  imniUnd^ 
|>if,  nefcitis  quia  f^critls ^  fiUi  tnei  crédite.  • 

Après  qu'il  leur  a  expUqué  ce  ç^c  c'eft  que 
ce  crime  ,  il  les  exhorte  de  recôuru:  à  la  péni- 
tence telle  qu'elle  fc  pratique  dans  l'Eglife,    .  . 
qui  prie  pour  eux.  Agite ,  dit-il  ,  pœntten^ 
'  tiam»  qualis  agituf  in  Esdefia ,  ai  êret  fro 
hés  Ecdejîa. 

Que  pcrfonne  ,  continuë-t-il ,  ne  dife  pas,  . 
je  fais  pénitence  en  mon  particulier  ,  &  d  une 

•  manière  qui  n'eft  pas  comiuë  des  Hommes  ; 

•  mais  qui  eft  connue  de  Dieu  :  C'eft  Dieu  qui 
|p4u:doanc  les  péchez  &  qui  connoît  ^ue  je  me 
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^    •  XlonfirenciS  Ecchfmfiu^m 

.   lepens  de  les  avoir  commis*  ^emojphi  McM^ 
êccuhe  Mgû ,  apud  Deum  Mg0  :  Navit  Deuj  cjuiF 

nfihi  ignofcit ,  quia  in  ct^rde  ago.  ' 

Que  perfomxe ,  ajouce-t-il ,  ne  tienne  ces 
Jilcoiirs  ;  car  ce  nr^cA  pas  en  vain^âc  (ans  rai- 
fon  que  le  Sauveur  du  Monde  a  prononcé  ces 
paroles:  Ce  que  vous  aurez  ddié  fur  la  Terre 
fera  délié  dans  le  Ciel.  C'eft  donc  en  vain  que 
iè  Sanveor  da  Monde  a  donné  les  Clefs  i  PE- 
glifc.  Er^o  fine  eau  fa  djdttimefij  qUA  folueri^ 
tis  in  terra  foluta  ernnt  in  cœlo  ?  Ergo  finê  cmu^ 
fa  fnnt  clàÊVis  datéEccUfia  I>ei.  Si  nous  prati« 
qnons  le  contraire  noas^anneancîflbns  r£vaii* 
gilc  de  Dieu  ,  nous  anneantiflons  l?s  paro/es 
de  Jefùs-Chrift  ,  nous  vous  promettons  ce 
qu'il  défend  luy-méme,  &  en  (àifant  cela 
»ous  vous  trompons.  Truftramm  'Evange^ 
Hum  Dii  ,  firufiramus  verba  Chrtjii.  Fromit'- 
timw  vohk  fUûd  ille  mgat  $  non  ne  vos  dgci-^ 
'  fimm}  Il  continué  â  parler  dans  la  fuite  de 
:  cette  Homélie  &  dans  la  fuivante  ,  de  la  nc- 
ceilité  de  ce  Sacrement  ^  Mais  ce  paiTage  que 

•  Fon  rient  de  rapporter  prouve  que  ce  Perè 
^étoit  perfiiâdé  que  h  necelfité  de  ce  Sacre - 

•  ment  étoic  marquée  par  ce  paflage  de  l^van* 
gile ,  dans  lequch  comme  Ton  a  déjà  veir, 
eù  contenue  rinltitmion  de  te  même  Sacre-^ 

•  ment. 

Le  même  Pere  parle  encore  dans  un  antre 
endroit  de  Tes  ouvrages  de  la  neceffité  de  ce 
Sacremene.  C^eft  dans  le  dernier  chapitre 
»  .f         1  du  premier  Livre  quia  pour  titre  :  De  aduU 
adult         ter  ma  conjugns.  Il  dit  premièrement  que  1  oa 
■      '        n'admet  point  pour  recevoir  te  Sacrement  de 
}  ©•  Baptême  ,  les  Cathecnmenes  qui  font  enga- 

gez dans  le  crime  d'adultère  ,  que  fi  néan- 
moins s  aj[oûte-t-il^ y  il^arrivoit  que  ks  €àtli%2 
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4CUmenes  engagés  dans  ce  crime  tombent  ma- 
lades ,  qu*ils  ayent  en  eux-mêmes  du  repentiif 

fcàrs  pcchcx ,  8c  qu'ilis  pcîtdent  Ik  parole " 
on  leur  doit  donner  le  Baptême.  Tamen  fi 
defperati^     intrs  fefœnitentesjacuetint,  me 
frofe  refpQndêfê  fotuerinf  ^  haftifmniosfktû^y 
utjttiam  hccpeccMiunt  cum  cœteris  lavacfo  re- 
gineratiénis  abltt/itur.   Il  ajoute  qu'en  cas 
qu'ils  revietment  ta  fanté  ,  ils  fcrdnt  ce  qui 
"leur  Cctk  oidoriâé  >  8c  quîe  s'ils  Ifc  mépriCînt, 
l'on  fe  compoitera  à  leur  égard  comme  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  méprifencles  averfiiTemens^' 
4}u'ba  leur  donne.  Aut  sU  eontmptoriim  fitt 
j^ûd  fieri  etism  dgbaptifjttis  talihm  difhtt.  . 

Après  que  S.  Auguftin  a  parlé  de  cette  ma-'- 
mere  dt  l'adminiftratioti  du  Sacreînent  dé 
Baptême  faite  dans  cette  ei^t remué ,  qui 
montre  que  c-e  Sacrement  eft  necelTairc  d'uni:' 
ncce/fité  de  moyen  ;  If  parle  de  la  même  ma- 
nière de  j*adminiftratîon  du  Sacreme-nt  de- 
Peaitence ,  8c  Û  âit  qu^ii  doit  être  auflt  admi^ 
iliftré  de  cette  manière  dans  un  femblable  cas 
de  nccellité  à  une  perfonne  qui  auroit  receu  iè; 
Sacrement  de  Baptême  &  qui  lèrbit  j:eduic  à 
cette  même  e:(?t*femité.  ^t/A  /tntem  bapti/m^  ^ 
fis  eaJem  r^econciliatioms  efi c^,Hfa,fifone /xr- 
^  nitentemfiniendA'yiupiiicfélumpféLocufgve^ 
fit.  Kee  ipfos  tnim  ex  hâc  vita  fine  srfha  $xirê' 
velle  débet  mater  Ecclejîa, 

La  différence  que  S;  TkomaS"  met  entre  la 
AeCeffîté  du  Satretneht  de  Baptême^  du  Sa-, 
crament  de  Penitmcé  cohfiftcf  feulement  en  ce 
que  le  Baptême  cil  neccffaire  abfolumcnt  à 
tousies  hommes,  Se  que  le  Sacrement  de  Pe- 
jfitencê  eft  necelHiire  fculemenc^  à  Tégard  db 
ceux  qui  après  avoir  rcccu  le  Sacrement  de  3.p.  q.  î^; 
Saturne  fout  tombés  dans  le  péché.  Etidà  aie. 
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ngcejfarium  cfi  a;d  {êUnUm  peccatêris,'  fâfêd 
feccartêm  removfatur  abeo,  §)uod  quidem  non 

foicfi  fierijine  fœ?iitentiéL  Sacramento,  in  qu^ 
iiferatmf  virtus  P^ifflonisChrifiiper  MJiluUû^ 
nem  Sacerd^sis  fimul  eum  opère  pmnitetuis  , 
qui  coo^eK^ttér grarU  ad  defiructsonem  peccati. 
Mais  a  l'égard  de  la  aecefllté  >  il  enlèigne 
^ue  ce  Sacrement  »  nippofé  le  pecké  commis 
après  avoir  receu  le  Baptême  ,  eft  necefTaire 
d'une  necefTité  de  moyen,  ^nde  patet  quod 
Sacramentum  foomtentiA  efi  necejfaritm  ud 
fslutempojl  peccmtum  :  fient  mediestio  eorpo^ 
ralts ,  po/i  quam  homo  in  morbum  ^ericulo^ 
fnm  incident. 

Le  S*  Concile  de  Trente  après  avoir  com« 
paré  le  Sacrement  de  Pénitence  avec  le  Sacre- 
ment de  Baptême,  cnfcigne  que  le  Sacrement 
de  Pénitence  eft  neceilàire  à  l'égard  de  cecuc 
qui  font  tombés  dans  le  péché  après  avoir  rch* 
ceu  le  Baptême  ,  de  la  même  manière  que  le 
Sacrement  de  Baptême  cA  necefTaire  a  l'è- 
Y  '  j  S^^^  n'ont  pas  été  régénérés.  Efi 

^^ttm  hoe  Sa-ramentum  FoenitêntU  Upfis  pojl 
oeii«l4«C.x*  J^fiptifmunkadfalutefn  necejfarium  y  ut  non*, 

dum  regenemtis  ipfe  BMpti/mus.  Il  prononce 
•  Anatheme  anilî  contie  ceux  qni  nient  cette 
ncceffité  :  On  raportera  les  Canons  dans  la 
fuite  )  loxfque  Von  paxleia  des  parties  de  ce 
Sacrement. 

Le  Catheahiime  de  ce  Concile  expliquede 
•  '  cette  manière  la  necelHié  de  ce  Sacrement  j 
mais  pour  revenir  aux  effets»  de  la  Pénitence  « 
celuy  de  remettre  les  péchez  ,  lay  eft  telle- 
ment propre ,  qu'on  ne  doit  Ce  promettre  ny 
cfperer  jamais  d'en  obtenir  la  remiflîon  que 
par  ce  Sacrement  ^  comme  il  paroît  par  '  ces 
paroles  d^  VEvangile.  Si  v^os  ne  faites  {tni* 
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fur  k  Sacrement  cU  Temencé. 

%ênte  vôui  périrez  tous  dê  U  mêmefârtê.  Ce 

qui  fe  doit  entendre  fculeitient  des  péchez 
xnorcels.Et  dans  le  Catechiime  de  ce  Diocere^^ 
après  que  Ton  a  demandé  pourcjuoy  le  Sacre- 
snent  de  Pénitence  eft  ablblument  neceflaire 
à  ceux  qui  fônt  coupables  de  péchez  mortels  : 
on  xépond.que  c*eft  parce  que  c'eft  le  (èul 
moyen  que  Nâtre  Seigneur  ]cCx^  •  Ckrift  a 

•laîffé  à  fon  Eglife  ,  pour  remettre  en  la  grâce 
de  Dieu  ,  ceux  qui  depuis  leur  Baptême  £onS 

.  tombés  dans  ces  ^oi:f  es  de  {leclies* 
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DEUXIEME  QUESTION. 

Z,e  Sacrement  de  Pénitence  'peut-il  être 
«  confni  f  lufieHrs  fris  à  me  même  per* 
finne  ?  Peut  il  être  confère  a  ceux  qni 
font  retombes  dans  Us  mêmes  péchez» 
dont  ils  avaient  obtenu  le  pardon  par 
le  même  Sacrement  ?  Comment  le  peseta 
en  prouver? 

APrës  s*être  arrêtë  quelque  temps  à  exa-* 
mioer  ce  qui  eâ  contenu  dans  cette  quef^ 
fion»  oneft  convenu  qu'il  ëcoit  à  propos  de 
x^ëpondre  en  gênerai ,  (ans  encrer  dans  la  dii^ 
cution  de  tous  les  points  qui  y  font  contenus^ 
que  le  Sacrement  de  Pénitence  jpou voit  être 
reïteré ,  &  par  conieqaent  conféré  pluiîeurs 
foisâ  ceux  qui  ëtoient  retombés  plufieurs^ 
fois  dans  le  péché.  Ceft  même  a-t-ondit,, 
une  des  diiîcrenccs  qui  cft  entre  ce  Sacrement 
ic  celuy  de  fiiaptême,  que  ccluy  de  Pénitence' 
^ttt  être  reïteré,  &  que  cèluy  ae  Baptême  ne 
ie  réitère  point. 

Pour  le  prouver  on  a  en  recours  aux  paâfav 

Î;e  de  l'Ecriture  Sainte  ^  oà  il  eft  fait  mention) 
e  Pînftitntîon  de  ce  Sacrement  ;  il  y  eft  parlé- 
en  trois  differens  endroits  du  pouvoir  des 
Clefs ,  que  le  Sauveur  du  Monde  a  donné 
£bn  Eglife  :  fcavoii  dans  lès  chapitres  16^  Se* 
x8.  de  S/IMLackieu ,  &  dans  le  10.  de  S.  Jean;. 
Pans  tous  ces  trois  endroits  il  n'.eil  point  pac^ 
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fitrk  Sacrement  de  Pemteneè. 

\i  d'aucune  Ilmitatiou  à  cette  puifTaace  de 
Itet  &  de  délier ,  oon-feulenieiit  pour  la  grié^ 
vetc  des  péchez  ;  mais  cncoie  pour  le  nombre 
•  &  pour  les  rechutes  :  ce  qui  oblige  de  conclu- 
re, que  tombes  les  fois  que  ceux  qui  ont  péché* 
ont  recours  à  TEglife  Us  peuvent  recevoir  ce' 
Sacrement.  '  - 

Le  Sauveur  du  Monde  ,  a-t-on  dît ,  com- 
mande à  fes  Apôtres  ,  d'imiter  à  Pégard  de 
leur  prochain,  la  mifericorde  de  Dieu.  Éficte  Luc.  17.  j.; 
tnifericordes  peut  pater  vefter  mifericers.  efi.  Se  4»- 
Dans  un  autre  endroit ,  il  leur  dit  de  pardon-  ' 
net  (êpt  fois  le  lottr;  Prenez  garde  à  vous ,  fi  • 
T^tre  frère  pèche  contre  vous  reprcnez-lc  ; 
&  s'il  fc  rencnt  pardonnez  lay  >  &c  s'il  pèche 
contre  vous  Icpt  .fois  k  jour  >.  3c  quefcpt  fois 
le  jour  il  revienne  vous  trouver  Se  vous  difè  ; 
Jeme  repens ,  ^^ardonnez  luy.  S^,  Pïerre 
ayant  demande  combien  de  fois  pardonneray 
je  à  mon  frcrc  lorlcju'il  aura  péché  contre 
moy ,  icra  ce  jufqu'a  fept  fois  :  Jcfus  luy  ré-  M^^^^*  ^ 8» 
pondit,  je  ne  vous  dis  pa<  jufcju'â  fept  fois* 
'niaisjufqu'à  fcptantc  fois  fept  fois;  6c  les 
Théologiens  demeurent  d'accord  que  le  nom-^ 
&re  de  {êptantc  &  fept  fois  eft  pour  marquer' 
un  nombre  indéfini ,  &  que  ce  paflage  fe  doit 
entendre  indctcrminement ,  Se  doit  être  pris 
pour  autant  de  fois ,  que  celuy  qui  a  commis 
*  folïniiè  iè  repentira  de  l'avoir  commife.  Jdf 
efi  toties  qsiûties  fœnitudinc  duâlus  rogat 

Les  Théologiens  concluent  de  tout  cccy , 
que  le  Sacrement  de  Pénitence  peut  être  reï- 
tcrë  ;  puifquc  Te.  Sàuveur  dtrMonde  l?a  Jnfti- 
rué  pour  remettre  les  péchez,  que  la  miferi- 
corde de  Dieu  n'a  point  de  bornes^  qu'iLeâr  . 
toujours  prêt  à  recevoir  lés  pécheurs  quan4 
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ils  voudront  deteftcr  leurs  péchez  i  Lèsfi^ 
chears  pourront  donc  fe  fervir  plufieurs  fois 
*des  moyens  qu'il  a  inftitués  pour  obtenir  le 
•pardon  de  leurs  oÉfenfcs  j  car  puifque ,  difent- 
.  ,  la  pénitence  intérieure  qui  t&  requifc  de 

Eftms  m  4.  Ja  part  du  pécheur  pour  Icdilpofer  à  recevoir 
Pift.  14..    ce  Sacrement  ,  peut  être  répétée  plufieurs 
fois  par  le  pénitent ,  il  n'y  a  point  de  doute  , 
que  le  Sacrement  de  Pénitence  ne  doive  &* 
ne  puiffc  eftrc  reïtcré  plufieurs  fois  à  Té- 

Sard  de  ceux  qui  retombent  plufieurs  fois 
ans  le  péché,  fani  argumentum  ûfi 

fTAfiifpùjitA  interiâri  pœnitentiÀ  quA  expsr-- 
•  U  peccMtûfis  requiritur  y  frobat  ex  ter  10  rem 

fœnhentiam ,  idefi  Sactsmentum  totw,^u9^ 
tics  ûpHs  erit  refeùfûffi. 

Les  Novatiens  ayant  fait  une  diftinâioii 
entre  les  péchez  énormes  &  les  fautes  légères, 
&  étant  convenu  ,  ainfi  qu'il  eft  raporte  dans 
les  ouvrages  de  S.  Ambroilc  >  d'accorder  le 
pardon  des  fautes  légères  ^  &  de  le  rcfaCor 
pour  les  péchez  qui  étoient  plus  criminels. 
S.Amb.l.  I.  Sed  aiunt  fe  exceptis  grMvioribus  crimimbH$^ 
4cfoeA.C.3«  r0laxarg  viniMmlevioribus. 

Après  que  S.  Ambroife  leur  a  dit  qu'ils  ont 
quitté  les  fentimens  de  Novatien  qui  vouloir 
que  Ton  rcfafât  la  Pénitence  pour  toutes  for- 
tes de  péchez.  Ncf^  hoc  quidêm  muSor  v^i 
mrrofis  XavaitMnus ,  qtH  nmini  fœninntiëm 
dsndam  putavit.  Qu'Us  condamnent  même 
les  fentimens  &  la  doftrine  de  l'Autheur.dc 
leur  Seâe  en  faiCànt  cette  dift  inâton  entre  les 
péchez.  Il  dit  que  Dieu  n'a  fait  aucune  diftin- 
2lion  ,  qu'il  a  promis  de  faire  mifericorde  à 
tous  les  hommes,  &  qu'il  a  donné  le  douvchi 
à  Ces  Prêtres  de  remettre  les  péchez  fans  au- 
cittir- exception.  Sed  Peui  diJHnSiomm  non 
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Jkrk  Sacrement  defevmfice. 

fkcit  4  q^i  mifericordiam  fnam promifit  omni-- 
tus ,  rtlaxandi  licentUm  Sf^cerdotibuifHii 
^ntuUàt  exceptione  conceffit*. 

Il  eft  vray  ^  ajoâte-t-il ,  oué  celuy  qui  a 
commis  un  crime  plus  grana  doit  fubir  une 

"  pénitence  plus  laborieufe  ^ue  celui  qui  a  com- 
niis  utie  faute  plus  légère  ;  car  les  grands  cr;-- 
mes  ne  (ont  effacés  que  par  une  abondance  de 
larmes.  Sed  qui  culp/tm  exageraverity  exageret 
€tiam  pœnitentUm^  majoré^  ^nim  crimiM  ma^ 
jorihuiabluuntur  fietibus. 

Ee  pouvoir  eft  accordé  aux  Prêtres  pour  re- 
mettre les  péchez  fans  aucune  reftriftion.  Le 
péché  de  ceux  qui  après  avoir  déjà  rcceu  le 
Sacrement  de  Pénitence  (ont  retombés  dans 
le  péché  ne  '(èra  pas  hors  An  ce  pouvoir  que 
les  Prêtres  ont  receu  de  délier  les  pécheurs. 
La  nufericorde  de  Dieu  fui  vaut  ces  parok^ 
de  Saint  Ambroife  >  n'étant  pas  bornée  »  de 
s'étendant  à  tous  les  pécheurs  (ans  en  excep- 
ter ,  il  doit  s'enfuivre  ,  que  ceux  qui  ont  elle 
alTez  ingrats  envers  Dieu  ,  pour  retourner  à 
leurs  péchez  après  en  avoir  obtenu  le  pardon; 
ayant  un  repentir  fîn^crc  de  leurs  fautes,peu- 
vent  recourir  aux  Prêtres  pour  en  obtenir  la 
remifTion  fuivant  le  pouvoir  qu'ils  en  ont  xe- 

.  ccu  de  Jefus-Chrift. 

Saint  Jean  Chrifoftome  exhortant  une  per- 
sonne à  faire  Pénitence  &  à  fe  retirer  de  l'état 
'  od  le  péché  Ta  voit  réduit  :  luy  dit  que  le 
Deihon  fait  Ton  poflible  pour  détourner  cent 

3ui  font  tombés  dans  le  péché  &  leur  donner 
eli  défiance  :  propier  ma  i^^ms  nihU 
mon  ttnti^t ,  quo  nobis  hsni  diffidantem  cogita^ 
thnem  inferst.  Mais  que  ceux  qui  refiftent  i 
ces  tentations  du  Démon  ,  quand  mcme  ils 

iêroient  tombés  mille  fois  dans  k  ^zç^à  ^  * 
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c*eft-à-ilirc ,  quand  ils  auroient  commis 

{léchez  plufieurs  fois  ils  fo  relèveront  5cr 
ûrmontcront  cet  ennemy.  SedulÀ^  J^iniol^ 
feluâans  ,fit  vel  miUi$s  U^us  »/ur^etitirHm 
*       hofiern  confieiet. 

Il  dit  dans  là  fuite  ,  que  quand  même  unt 
perfonnc  aurôit  rafTcmblé  en  luy  toute  forte 
de  makce,&  qu'après  avoir  efté  hdele  à  Dieu 
pendant  un  temps ,  il  fc  fcroit  adonné  à  com- 
mettre toute  forte  de  crimes  ,  il'  ne  doit  pas 
defefperer  dVn  obtenir  le  pardon^ 
IRcB  io       ^  enfcignc  la  même  doftrine  dans  une  Ho-' 
-     •    jèeËc fur  ce  paffage  de  faint  Paul.  V&luntarie^  , 
^lêim  ftecantibus  ncbisfoftacceftam  notiti^m 
veriutis  jMtn  non  relinquitur  pro  feccatis 
hcfitM.  Il  dit  qu'il  ne  faU^pas  fe  perfuader  que 
parcesparoks  on  doive  eiitendre  qa'il'n'ya- 
plus  de  remède  pour  les  pecliez  que  Ton  a' 
commis  après  avoir  receu  le  Sacrement  de 
iajptême.  Quelques-uns ,  dit-  il,  oûi  pris  oc* 
canon  de  ces  paroles  de  foâtcnir  que  la  Peni^  * 
fence  nedevoitpas  être  accordée  à  ceux  qui 
KSryfoft.    ^nt  retombes  dans  le  péché.  Hic  turfus  nos- 
Homil,  lo.  ^^^rtunûHT^itoliunt  ptenitentimm.  Et  aprés-^ 
in  Epift.  ad  ^^^^^  ce  paffage  de  S.  Paul  doit  jÉtre 

«fiiejb*  *  '  entendu  de  la  reïteratidii  du  Sacrement  de 
.Baptême.  Il.dit.qu'll  ne  doit  pas  être  enteiîdtx 
db  la  V emitnct.  §^id  et£o  dicemus  umfqHii 
gHcdhicnon  toUitpœnitênti^m  y  HeceamquA 
p'erfœnttentiamfitfUcationem:nee]Ueexfelttt 
déficit per  defpefatianem,0um  qui  eftlapfus: 
Non  efi  fifqH9  adêo  imnlimtnofiré  falutis  \  fed 
fèeundum  lavscrum.  N^n  enim  dixit  ^  non  tjt 
émplius  pcenitenti^t  aut  non  efi  amplius 

Après  qUô  S.  Thomas  a  dit  ou'il  y  a  eu  Ait 
Bcrfonnesv,.  qui  font  tombées  dâûs*  Kcrrcrtr  % 

§ 
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pr  le  Sacrement  de  pénitence.  -  (Çf 

l'égard  de  U  pénitence ,  qae  les  uns  Pont  re- 
jcxféc  y  &  qiae  les  aiitres  ont  prétendu  qu^elle 

ae  pouvoir  être  conférée  une  féconde  fois.  ^ 

Il  dit  que  ces  erreurs  fouc  émanées  de  deux 
'  mëchans  principes ,  le  premier  parce  qu'il'S', 
s*étoicnc  perfuadës  que  les  hommes  ayant  olî- 
tenu  une  fois  la  charité  ,  ne  pou7oicnt  pas  la  * 
perdre,  &  que  la  charité  étant  ellenticllc-  - 
ment  requife  pour  avoir  une  vraye  pénitence,  £^ 
la  véritable  pénitence  ne  pouvoit  pas  être  ef-  * 
facce  parie  péché.  Ac  per  confequensfœni- 
tenîia  ^  fi  fit  vera,  nms^uam  ferf  eecstum  ' 

•  Secondement  r  parce  qu'ils  ft  perfuadoietït 
que  le  péché  qui  eft  commis  apréî  en  avoir 
obtenu  une  fois  la  remiflion ,  étoit  û  grand  ôc 
û  énorme ,  que  l'on  ne  pouvoit  en  obtenir  ife 
pardouj  tutéAéint  enîm  mieb  grave  ejfe  fecca^ 
tum  qtiod alsquis  committupofiveniam  impe» 
ttéêtam^^odnonfitpoJJlbiU  ipfiimuminL 

Il  montre  que  Tun  &  l'autre^de  ces  princt-- 
pes  (ont  faux  ,  parce  qu'il  eft  certain  8c  que 
îcs  Hommes  peuvent  perdre  la  charité  ,  & 
qu'après  avcnr  obtenu  le  pardon  des  péchez  -  < 

qu'ils  ont  commis^  ils  peuvent  encmnmettre 
quelquefois  de  plus  grands  ^  que  ceux  dont 
ils  ont  obicnu  le  pardon.  Inquo  quidem  erra" 
bant  ex  parte  pêccati  (  quodeti/tm  pofi  rg^ 
enfffS^nem  eânfeeutam  )  fotefi  ejfe  &  ^ravins 
Itviusr  quamfuefit  frimum  peccamm  re^ 
miffurn  ^rnulto  magi s  contra  infini t^tem-di'-' 
WMA  mifericordÎÂ  qua  fuperat  omnem  numeé» 
tum  éf^  magnitadinem  peccatorum.  £t  après 
avoir  raporté*  quelques  paflages  de  rEcriturc 
Sainte  pour  le  rrouver  ;  il  cnfeigne  cjuc  la 
xnifericordc  de  Diets^accorde  le  pardon  des 
a&n£es  par  le  moyen  de  la  pénitence  y  (ans  f 
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mette  aucunes  bornes.  Et  ideo  mifericàrditi 
DH  feccMntihusftr  fmmtenttMm  Vênism  fm^ 
hêt  mbfqHê  utté  utmnû^ 

Enfin  le  S.  Concile  de  Trente ,  a  mis  entre  - 
5cfl.l4«C.x.  les  diiFcrcne  s  cjui  font  entre  le  Saciemenc  de 

Baptême  &  le  Sacrement  de  Pénitence  ,  que 
•k  Baptême  ne  peut  pas  être  reïterë  ;  mais 
que  le  Sacrement  de  Pénitence  peut  ctrc  con- 
féré à  ceux  qui  ont  conmiis  des  péchez  toutes 
les  fois  qu'ils  recourent  anz  Prêtres  pour  en 
avoir  Pabfblmion.  iei  antê  h^^  trjhunM  tmw^ 
Ijfiatn  reos  fljl'i  voïuit  :  ut  fer  Sacerdorum  fer^ 
Sentiam  non  fçmil  feiquêties  ab  admijfss  pee^ 

.  tihersrL 

Non  feulement  la  pénitence  eftun  Sacre^ 
ment ,  dit  le  Cathechiûne  du  S.  Concile  de 
iTrente  ;  mais  elle  eft  on  de  ceux  qui  fe  peu- 
vent réitérer.  Car  S;  Pierre  ayant 'demandé 

^  a  Nôtre  Seigneur  de  pardonner  jufqu'à  fcpt 

fois  à  ccluy  qui  auroit  péché  contre  luy.  11 
-  luy  répondit ,  }t  ne  vous  dis  pas  julqu'à  fcpt 
fois  :  mais  jufqu'à  Ceptante  fois  fept  fois. 
-Ainfi  lorfqu'ils  fe  t  ouveia  des  perfonnes  qui 
lémoigneront  fe  déâer  dç  la  boiuè  ifk&sM 
de  Dieu  ;  il  faudra  les  fbnifier  &  les  porter 
â  fe  confier  en  fa  grâce  ,  en  leur  propofant  ces 
paroles  de  Nôtre  Seigneur  &  plufîeurs  autres 
iemblables  paiTages  de  l'Ecriture  Saii^te,  M 
'  '  *      en  leur  allegant  les  raifons  9c  les  preuves 
qu'apportent  S.  Chryfoftome  &  S.  Ambroifcj 
'   '  pour  confirmer  cette  vérité. 
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fROISl£'M£  Ç^UESTION. 

•  ■ 

Quelles  font  les  objcSiions  tjne  Ton  fak 
ordinairement  amtre  la  réneréuion  dri 
Sacreinent  de  Pénitence  ?  &  que  dok-on 

_  réfondre  a  ces  oèjelHons  î 

*  ■ 

AVantque  de  répondre  à  cette  qucftion^ 
on  a  cru  qu'il  eftoit  â  ^ropoi^ ,  de  difttâ- 
guer  deux  forces  d'erreurs  contre  U  réitéra- 
tion du  Sacrement  de  Pcniteace ,  dont  on  a 
déjà  parlé  dans  la  répoafc  à  la  prcccdcntc 
queftion  •  où  Ton  a  rapporté  une  preuve 
.tirée dé  S.  Thomas,  pour  tnoni^rer  qae^e 
Sacrement  peut  eftrc  reïreré.  Parce  qu'ayant 
une  connoilTancc  fuffifantc,  &  de  ces  erreurs, 
&  de  leurs  principes  y  il  eft  ailé  après  c^a 
répondre  &  de  prévenir  même  !es  objeftions 
•que  Ton  peut  faire  contre  la  reïtcratioa  de  ce 
jSacremeut. 

Ceux  qui  ont  fiiivi  la  première  de  ces  er^' 
jreurs  oint  prétendu ,  que  ceux  qui  avoient  re-» 
ccu  une  vraye  Pénitence  ne  la  pouvoient  pas 
perdre,  &  que  de  cette  manière,  il  n'étojfc  pas 
.Heccilaire  de" recevoir  ce  Sacrement  une  fi- 
«conde  ibis,        contra  fuperiorem  doitrin^im 
ohjici  folent argumenta,  dit  Eftius,  sn  d$éfliei 
funt  differentia  :  qn^dém  enim  vûlunt  komi*, 
nem  kpœnitentm^fiiÊera  Jit^nonfojfh  exci- 
'dere,      per  hoc  fecundét  pœmtentid  locum 
non  ejfe. 

Saint  Tliomas  a  rapporté  le  principe  fur 
lequel  ils  appuïoient  leur  opinion  ,  qui  étoit 
que  la  vraye  charité  ne  fe  perdoit  point  lori^. 
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qu'on  Tavoic  une  fois,  &  que  lâ  charité  étSctUt 

cffenticllemcnt  rcquifc  pour  avoir  la  péniten- 
ce y  la  pénitence  ne  poavoic  pasndn  plus  étrC 
perdue  iorfqu'bn  f'avoit  eue  véritablement. 
*  Ceux  oui  ont  fuivy  k^ciloncle  erreur  4^-- 
meurent  bien  d'accord  que  Ton  peut  perdre 
là  vraye  pénitence  après  ravoir  reecuc  ^  mais 
^'clle  ne  peitt  pas  être  réitérée  a|^rës  cette 
chute  :  que  cette  faute  Ae  peut  pas  être  i^pa- 
rée  par  une  féconde  pénitence..  Alii  vêro^ 
^épncedunt,  dit  Bftius^/^j^  quidêm  hcminem  à 
vera  fenitentis  ixcidire^nên  fsmin  kêtkmf€r 
fœnitêntiam  pejft  repurafi.  te  principe  (Ur 
lequel  ils  appuyoient  leur  erreur  ,  ccoit  que 
le  crime  étoit  û  grand  d'hêtre  retombé  daa$ 
le  péché  après  tôt  avoir  obtenu  le  pardon  , 
^ù*il  n*étoir  pas  poflible  qu'il  fiit  pardonné. 
§ludd  non  fit  peffihile  iffum  remttti. 

Leurs  principes  étant  fupofés,il  eft  bicfta 
facile  &  de  prévoir  les  obje£hons  qu'ils  peu- 
Tcni  faifc ,  &  d'en  trouver  lés  réponfes.  Câr 
ils  objectent ,  pas  excmpk ,  ce  paflage  tiré  du 
chapitre  huitième  de  l'Evangile  de  S.  Jean-: 
Taie     nvii  jmpiius  peecMTi:  Cè  font  ks  pa<- 
i:otes  que  Te  Sauveur  du  Monde  dit  i  la  fem- 
me adultère.  Il  eft  raporté  que  Jefus  f c  levant 
&  ne  voyant  plus  perfonne  que  la  femme  , 
luy  dit  :  Femme  oii  font  vos  •  accufateurs  >  • 
Perfonne  ne  vous  a-t-il  condamnée  ?  Elle  luy 
dit,  non  Seigneur  ;  Jefus  luy  repondit: 
Ae  vous  condamneray  point  auih^  allez  vou^ 
«a  &:  ne  péchez  plus  i  Vzvesàx^ 

Celuy  ,  difent-t-ils  ,  qui  a  fait  Une  vrayc 
pénitence  ,  fait  ce  que  Jefus-Chrift  ordonne 
te  piefcrit  à  ceux  qui  étant  véritablement 
pcftitens  out  obtenu  la  remiffion  4c  leurs  pfr* 
whtz  i  £  donç  cette  pénitence  eft  vcritablo  ^  > 
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fe'que  cet  honirne  obeïlTant  au  Commanda- 
xnem  du  Sauveur  du  Monde  ne  pcche  plus 
âil'avcnir  »  ii  eft  inntile^blblttaient  d'établir 
jttBe  féconde  pénitence,  yermm  agit  feenitenf  . 
4iMm  qtûfacit  <]Uod  Jefiés  pœmtenti prAfcribit^ 
Jwmmis  8.  vade     j^mampl^ks  noUpecca  re: 
êrj^  fojfk  frim^fo  peemU»ti0m  »fiv$w  fmrU^ 
hemo  non  p^ccut  mm^hu     froindè  hmm 
non  facit fecuniéL  pœniuntiét.^  \ 
'  Il  eit  bien  aiCé  de  voir  que  cette  objcâioa 
fuppofe  lôur  principe  ,  qui  eft  iio  principe 
faux  comme  .4*enfeigne  S.  Thomas  ;  parce 
c^*ils  prétendent  que  la  charité  ayant  été  une 
f&is  dans  une  ame  qu'elle  ne  &  peut  pas  pei-^ 
àâx  f  iK  qui  vtek  pas  v^ay,  conunele  montre  [ 
5.  Thomas  avec  tous  les  Théologiens.  Il  ne' 
feroit  donc  pas  necelTaire  de  doniner  jiuie  autre: 
jrcponfe.  '  i 

£ftius  en  donne  «me  antre  »  q^i  eil  eftabliè* 
Cm  ce  que  l'on  vient  de  dire^  mais  ijl'é;en4 
&^rexplique  davantage. 

Il  difting^e,  après  5.  Bonaventure  ,  deiue 
fimcs  de  vcaye  penkencfe.  L'une  qui  VcSl  tC* 
lentiellcment  ;  C'eft-à-dire ,  qui  renferme 
toutes  les  conditions  eifcntiellçs  aune  vrayc 
pénitence.  modo  «  t/tm  in  reperitur 
t^ers  TMtio  pmnitfinti^^ficut  dieimus  Chrijlnm 
ejfeverumDeum  f^verum  howinem ,  é^ve* 
rum  aurum  dtcimm  quod  non  eft  ndultjtri^ 
i|ir;sv.Ordit-il>la  pénitence  confideréc  de  C6t|ç 
jpanierê,  cftopppféeà  la  faufle  pâurence^ 
d[ans  laquelle  par  exemple  >  il  ne  fe  rencontre 
point  une  vrayc  deteftation  du  péché  pour 
l'amour  de  Dieu  ;  mais  cette  deteftation,  on 
elle  eft  feinte  &  n^eft  pas  fincere ,  ou  bien  elle 
eft  conccu'ê  par  la  (èulc  crainte  qui  n'exclud 
yas  raffçâion  pour  le  pcch^.  lie$  wio  êceepr^ 
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ta  verspœnirenÊiM^  cffonitur  falJÀ  pœnktnilêi 
in  qna  pimirum  vira  peccati  detefiatio  propter 

fùU  MmfifTMdêtM      M0iShmp»c0$i  nm* 

U  y  a  ,  comiau€-t-il ,  une  autre  efpcce  de 
Yiay«  pénitence ,  qui  conduit  le  pcçhcur  con- 
mti^ttfqu'iMfitt^*  <pici«Maitre  desSca^ 
lences  appelle  la  pénitence des^aifiuts,,tfcft* 
à-îirc>  qui  conduit  1- homme  a  la  vie  étcm^- 
le ,  Càm  qu*il  commette  de  peçhé  mortcL 
.  Mii  mpêh       difkurpf^itntis      hpnn^  . 

^iusin  4.  nem  Mdfinrmperducit  qtimm^Mg^fiir  intiUi* 
dift-  14-  $•  gère  viditur ,  dum  nominatperfeBamfeuper^ 

Jo,  '         f^wmntmmt$nnéi:in,idçft>  tum  qu^abfqtép  , 
interrupthne  psccétti  mm^^  afequipif  titmi-^ 
HUtmàternéifalutis* 

Cette  diftindion  ftrt  à  faire  voir  tticorc 
plus  daircmcnt  la  feuiTeté  de  leurs  principes^ 
&  i  faciliter  les  moyens  de  rêpondic  i  knrîs 
'  objcftions  Car  pour  ce  qui  regarde  la  pre* 
mierc  forte  de  vr^ye  pénitence  ,  il  eft  certain 
qu'étant  accompagnée  de  toutes  les  coadir. 
trais  eflcnticHcs  pour  établir  noevraye  p^ 
nitcncc,  &  étant  oppofée  à  la  pénitence  finltt-' 
lée  &  qui  ne  peut  pas  être  afTeurcmcnt  une 
pénitence  vêriuUe ,  on  ne  peut  pas  dire  que 
cduy  qui  en  a  accompagné  le  repentir  Qj^% 
a  d'avoir  oÉFenfé  Diep ,  ne  foit  véritable-» 
mmt  pénitent.  Cependant ,  il  ne  laifTera  pas 
de tetonèordaas  le  péché ,  bien  qu'il  ait  eue 
le  ferme  propos  de  ne  plus  offèftfer  Dieu*  If 
y  a  même  des  Exemples  raportés  dans  l'Ecri- 
mreSsimte  o^i  ferrent  a  le  prouver ,  &  c*dl 
çe  qtic  Satot  Thomas  enfcigne,  que  tons  ce»it 
qui  ont  la  charité  ,  ne  la  confervent  pas 
'^g^^ç^ûê  h  pe^yectt  perdre.  Ce|a  ét^f 
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(jbâc  certain ,  il  eft  necefTaire  de  réitérer  le  ^ 
âfâcremeat  de  Pénitence  à  r  égard  decesper^ 
fonnes  ;  puifque  nonobftant  le  bon  propos 
qu-ils  avoisnt  fait  iincerement  de  ne  plus 
raiièr  Dieu  »  ils  font  retombés  dans  des  pe- 
nchez mortels.  Neque  igitur,  dit  Eftttts  y  omnis 
wxum  agit  f(Bnitentsam  prioris  modiy  fycif 
fuod  ChriftHs  prœcifit  :  noU  smf^lius  pèccare. 
p$bH  ,tsm€n  ûmnk  vert  fmmtens  Jfskere  fir^ 
nfum  fropojitum  de  eetntê'nùn  fêecMMshùç 
euim  ratio  pœ^itentiâ,  in  fe  includit. 

Tout  le  monde  demeure  d'accord  que  la 
firconde  (0rte  de  ftâiitence  qye  l'on  a  rapor*:* 
léty  8c  qui  eft  k  pfenitençe  des  parfaits,  com- 
me les  Théologiens  l'apprflenc  ,  conduit  le 
pécheur  converty  jufqu'à  la  fin  ^  c'cft-ardire, 
^tt'il  ne  commet  point  de  péchez  mortels  de 
né  perd  point  par  CQnfcquent  l'effet  qu*il  en  a 
receu.  'Dicendum  igitur  efi,  quodà  uera  pos.^ 
nitentia  friqrh  modi  contingit  deficen ,  non  4 
foftenen. 

ils  di(ènt  outre  cela  ,  que  le  pcchc«r  con-r 
vcrti  doit  continuer  à  faire  pénitence  pendant 
toute  fa  vie  ,  &  pour  le  prouver  ils  fe  fervent . 
de  ce  qui  eft  contenu  dans  le  Livre  de  la  vraye 
&  de  la  faufle  pénitence  ,  qui  fe  trouve  entre 
les  ouvrages  de  faint  Auguftin  dont  on  n'a. 
pas  crûcjpir'il  fut  necei&ire  4c  raporter  kf  - 
paffages,  ^ 

L'on  demeure  d'accord  que  la  pénitence 
doit  demeurer  dans  le  pécheur  converti  qui  a 
obtenu  la  remif&on  de  fès  pechez^âc  que  cette 
pénitence  ou  cette  douleur  du  péché  peut  de- 
meurer en  deux  manières  dans  le*pecheur 
converti,  fçavoir  aftuellement  ou  habitucUc- 
ment.  Peenitere  »  dit  fàint  Thomas  ,  dicimjf 
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'  kitmm.   II  eft  impoflible  y  dit  j&inc  Thomai, 

quM  coiiferrc  continuellement  cette  péniten- 
ce aducliemcDt  ;  jparce  qu'il  cft  inipoflible 
^ue  les  aûes  cUi  penitem  (bit  intccieurs  on 
^ztericuts  ne  £bient  pas  interrompus  dans  le 
3^  p*  4*^4.  cours  de  la  v  ie.  Acijê  quUem  impojjt  hile  efi  » 
jtft*  $•      *  quodhomo  continUfifiknitat:  quia  n$cejfc  êfi 

ff$o4  éi&Hs  f  awuntù  fivt  intirior  fivt  $xu^^ 
n$r^  intirfoUtur  ad  mimm  famno ,  c$»  éUf  ik 
ffid  adnecejjltatcm  corporU pertinent. 

Elle  peut  bien  demeurer  habituellement 
4ans  le  pécheur  converti»  Alie  tnodo  Mcitur 
pœniierg  fiemnd$im  hahitum  :  8c  non  fenle^ 
ment  elle  peut  demeurer  de  cette  manière  ; 
^uis  elle  doit  ^^em^urcr  ,  en  tant  ^ue  le  pé- 
cheur cow.ertiiDC  doit  rien  faite  a  ravenir 

[ni  {bit  contraire  â  la  refolution  qu'il  a  pri(è 
c  ne  rien  faire  qui  foit  contraire  auxpro- 
melTes  qu'il  a  faites  quand  il  a  obtenu  Tabfp^ 
iution  de  Tes  péchez  ^  &  de  cette  manière  1» 
péchez  qu'il  a  commis  par  le  pané  luy  doi-t- 
vent  déplaire  continuellement.  Et  quantum 
ad  hoc  quod  débet  homoinfrofofitogerer$  -^ 
fteoifemfêT fihi  fectatM  praigrita  difpliceant. . 

On  demeure  d'accord  de  cela  c'éft  l^  . 
doftrinc  de  faint  Thomas.  11  ne  s'enfuit  pas 
de  là.que  cet  homme  ne  puilTe  pas  pécher ,  & 
guc  cette  pénitence .  qui  deVoit  continuer 
jufqu'â  la  fin  de  fa  vie  ne  vienne  â  fè  perdre  de 
l/i  même  manière,  que  la  charité,  quclà^ 
chafieté  &  les  aatres  vertus  devroient  demeu^ 
-Ter  continuellement  dans  les  hommes.,  &  ils 
doivent  faire  leur  poflible  pour  les  cohferver. 
Mais  ccU  n*empcche  pas  qu'il  n'arrive  que 
trop  Ibuvent qu'ils  commettent  des  péchez,  , 

que  ces  habitudes  ne  Ibient  interrompues: 
Cfpeii.da0t  nonohftftnt  cette  interruption  cau^ 

/      '  •  :        '        *  ^ 
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£ée  par  le  peclié  ;  ces  vertus  n^onc  pas  hiSé 
i'être  des  vertus  :  la  charité  par  exemjle  , 
qui  étoit  dans  un  homme  étoit  véritable- 
ment  la  vertu  de  charité,  li  faut  dire  I41 
même  jchofè  de  la  pénitence.  La  pénitence 
dans  le  temps  que  le  pécheur  s*eft  véritable- 
ment converti -  à  Dieu  étoit  une  vraye  pe-^ 
mtence^.&  le  péché  qu'il  a  commis  enfuito- 
n'a  pas  empêché  qu'aie  ne  fât  «ne  véritable 
pénitence  dans  le  temps  de  fa  converfion  , 
qui  a  efté  ûncere  :  de  manière  qu'il  faut  le^ 
tourner  toû jours  à  ce  principe ,  que  la  peni* 
tence  étoit  june  véritable  pénitence  dans  le 
temps  de. la  converfion  du  pécheur ,  de  même  ^ 
que  la  charité  &  les  autres  vertus  ^  mais  que 
Honobftant  cela  il  fe  peut  faire<[ue  les  hom-* 
mes  ne  laiflentpasde  retomber  dans  lepe*^ 
ché  &  d'avoir  encore  belfbin  de  ces  remèdes 
pour  fortir  de  l'état  od  il  les  a  réduits.  JN'm 
téme»  fequi ,  dit  Eftius  »  Ji  nên  eùntmUêtmrB 
non  ijfe  ver^mpetniMitism  :  nmm  chsrits^ 
iem  è*  eafiitMtem  »  iiliéis  que  virtutes  in  nobie 
êfûttit  ejfe  centinuoâ  ufqu$  sd  m^rttm  i  qus 
Umen  Ji  fer  fecemtum  fuerim  shufts^  vel 
internats,  non  proptere}^  Acendum  efieeu  non 
ftiijfe  veras  acproprïè  diitai  virtui-s,  ntcejfari^ 
enim  efi  continustio  »  non  ad  hoc  ut  vinui 
fiterit  vefmjêcunium  fiumi  gfentiam  1  fedut 
màd^itumfinem  nosperdticat  :  éi^qitU  non 
tantum  virms ,  fed  é'^Jf^fevirantia  virtutu^ 
inpTétceptû  efi. 

Ils  raportent  d'autres  paflages  des  Percs 
pour  prouver  leur  opinion  :  nfeis  on  n'a  pas 
crû  s  y  devoir  arrêter,  ny  même  les  rapor- 
icr  icy  ;  parce  qu'il  ell  facile  d'y  répondre 
par  les  mêmes  règles  que  l'on  a  établies  cy- 
lifflus  ,  &  Eftius  dit  que  l'on  peut  répondic 
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trois  manières  à  toutes  ces  autheritez  tî^ 

jcées  des  ouvrages  des  Pères.  *  * 
*  (îar  ces  paflages  ,  dit-il ,  regardent  ou  le 
*|emps  prefènc  dans  lequel  le  pécheur  faic 
pénitence  ^  4c  ils  OAt  raiion^  de  dire ,  què 
pour  faire  une  véritable  pénitence ,  il  doit 
detefter  les  péchez  qu'il  a  commis ,  &  pro^ 
mettre  de  ne  les  plus  commettre  à  l'avenir  z 
ces  conditions  fî>nt  elTentielles  pour  avoir  119 
véritable  repentir  de  Cts  péchez  ,  &  avoir  une  " 
,  véritable  pénitence.  Mais  cen'eftpasà  dirç: 
pour  cela,  qu'il  perfeverc  dans  cette  même 
volonté  jurqu'à  la  fin  de  là  vie &  dans  le 
temps  qu*il  fait  ces  aftions  de  pénitence  il  ' 
peut  aj^oir  un  véritable  ^  fîncere  repentir. 
Aùt  '  Mim  re/piciHntl  dit  Eftius,  aiLideftf 
Eftmsin  4.  tempm,ifumÎ0^mntvwrsmeJfepceniteHtiétm»  ' 
4ift.  14.  §.  p^^^^^^^^  peccata flere  ^  fienda  non  commit- 
.-j^  *     '  '  Ute  »  non  tnim ffcundum  Ifeum  pœnitet ,  qui 
pece^ts  feu  eadem  V0I  alis  adhue  vel  fmàp 
vel  freerè  cqgitat.  Nam  qui  J$c  aliu  déplorât, 
m  alin  tamen  cpmmittat ,  ad  hue  pœnitfniiafff 
ë^ere  aut  ignorât  uut  diJfimuUt. 

Ou  bien ,  cbntinuë-t-il ,  <^  marnes  paf* 
làges  des  Pères  regardent  le  temps  à  venir  ; 
&  ils  entendent  que  les  pécheurs  non  feule- 
ment deteftent  les  péchez  qu'ils  ont  commis; 
mais  qu'ils  proÎEuetteitit  de  n'en  plus  commet^ 
^re  à  l'avenir  :  ce  ferme  propos  peut  étre^ft . 
yçritable  &  fincere  dans  le  temps  qu'ils  font 
jcette  ferme  tefolution  de  ne  plus  offenfer 
pieu.  Cela  eft  encore  vray  ;  niais  ce  n'eft 
jpas  à  dire  qu'ih  ne  puiflent  commettre  enco-^ 
re  des  .péchez  à  l'avenir.  Aut  intelligunf 
fojpfftionem  àpoeicatk  etium  in  pofierum  >  fal- 
j^rm  fiofndum  préfens  propofitumpmnitenti^. 
i      hiça  enfin  i|s  4oivent  |t|:e  entendus  de  la 


Digitized  by  Google 


/ 

furUSacrtment  de  Pcmtence^^  75 

jpinicente  parfaite  qui  eft  des  perfbnnes  qui 
par  une  grâce  extraordinaire  font  dans  an 

état  de  perfeftion  &  dont  parle  le  Maître  .  ^ 

■des  Sentences  j  qui  ne  doit  pas  être  mife  a« 
nombre  des  autres  ;  puifqu'eUe  eft  extraoi>* 
\/dinaire  ,  &  qu'elle  ne  s*ctcnd  jgu*à  un  petit 
nombre  de  perfoiiiics.  Ce  qui  n'eft  pas  fulfi- 
faut  pour  établir  une  règle  générale  &  ibûte-^ 
fiir  que  le  Sacrement  de  Pen;tence  ne  peut  pas- 
être  réitéré  ;  parce  que  ceux  qui  ont  reccu  ce 
Sacrement  con(ervent  la  grâce  qu'ils  y  ont       •  i 
receue  jufqu'à  la  fia  de  Icut  vie ,  Se  que  bt 
réitération  du  Sacrement  de  Pénitence  feroit 
^inutile.  At4t^  -  ertè  loquuntur  de  pœnitenÛA  ve^ 
'jrn  pofierioris  modi ,  id  ejlperfe£ia. 

Ceux  qui  ont  prétendu  que  la  Peniténce  • 
*  ne  peut  pas  être,  réitérée  à  Tégawl  de  ceux     '  ' 
qui  ayant  obtenu  la  ^•emiflîon  de  leurs  ofFen-* 
/es  ont  commis  derechef  des  péchez ,  rapor-*  • 
tent  pour  foiîtcnir  leur  opinion,  quelque» 
palTages  de  TEciriture  lainte  tirés  de  rancioi 
du  nouveau  Teftament. 
Le  premier  eft  tiré  du  Livre  de  TEccIefiaf- 

Ifrijlink  depreemre  ut  tihi  dimimntHr^  Les 

Théologiens  prétendent  que  ce  palîncre  ne  fait 
lien  contre^  la  réitération  de  la  Pénitence  ; 
parce  qu*  il  femble)paj;ler;^on  feulement  des  pc- 
^ez  commis  après  l*àvoir  receue  ;  mais  gé- 
néralement de  tous  les  péchez  qui  donnent 
ia,  m9i;5^4|!l?ya^  qui^^^^  commettent,  ^uim  fU- 
ga  êjui  éj^ mdrs  iièrna  Ait  Efàus  ,  €fUâ.propter  Eftiusui  4- 
iniquitàtem  femël  mfiiSajttm  tolli  non poteft.  dift,l4.§.ll 
Le  mal  eft  cenfé  incurable,dit  le  même  Théo- 
logien ,  ou  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  moyens 
dans  la  nature  humaine  dont  on  puiiTe  fe  Ctv- 
y  il  pour  effacer  le  péché  ^  fie  qu'il  n'y  a.  que 

D4 
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û  Içule  grâce  de  Dieu  qui  puilTe  y  apporter 

4u  re^iede  :  w]  quim  in  nsmrs  humafM  n$il^ 

lum  efi  remedium:  fed  ex  foli  Deigratii  ,  ou 
bien  il  fauc  encendre  ce  paflage  de  la  difficulté 
qui  fe  rencontre  à  (brtir'de  Técat  od  le  péché 
moRel  a  réduit  oeuz  qui  Tout  cominis.  VH 

.  hyperholicïfignificats  efi  dif^cilisfeccMti  cura'* 
.       V^l  demque  confirtUtio    fenfus  fententiét, 
téêlis^êi  omnis  inifmtéuefiquaji  fûmphsM 
utfAÊue  psriê  fândim  eujus  fl^^a  ne^uajusm 
facile  euTAtuf. 

Le  £êcond  eft  tiré  du  premier  &  du  fécond 
çhapitre  de  la  prophétie  d'Amos.  tribus 
fcelerdm  fiiper  qusm^r  mn  cwoeiHmm 
eum.  Le  fcns  de  ce  paffage  ,  dit  le  même 
£ftius ,  doit  être  entendu  des  fréquentes  re- 
chutes des  peuples  de  Damaf ,  de  Moab,  oa 
d*Ifi:acl.  Tropter  mmltipUeiM  4^  fâpeite^mtm 
Jcelera  X>^mafci ,  vel  Moaby  vel  Ifra'él  :  qui 
avoient  attiré  fur  eux  la  coicre  de  Dieu ,  qui 
\€s  menace  de  détourner  fa  xnifcricorde  de 
defTus  eux  pour  les  laiiTer  dans  la  captivi^* 
l^on  convertam  e.i>  v2  ad  mifericordiam  meam^ 
id  efi  «  non  parc^m  et  i  fedgssviter  puniam  à 
vel  non  convmmm  enptivitMUm  ojeês  >  i défi 9 
f  jr  câtptivitntê onm  non  r^duenm.lgiturtrin  ^ 
quatuor /eptenarium  reddunt  numerum  >  qua 
JepUficMrifedons  infmftumpmUimdo  &fror 
^niis. 

Le  troifiéme,eft  tiré  du  chapitre  douxiéme 
de  TEpître  de  faintPaul  aux  Hébreux  011 T A- 
pàire,(àint  Paul  parlant  d'Ëfaii ,  dit  qu'il  ne 

Ïâ$  pas  trouver  de  Pénitence,  Pofioà  cupiom 
eredirsre  henediltionem  reprohatus  tfi:  non 
enim  invertit  pœnitentiA  lecum  »  Eftius 
explique  ce  pafTage  de  (aine  Paul ,  non  pas  du 

lepeatir  i  l'ég^r4  d'EGiuméme  i  c'^-#*dirç 
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ne  dpit  pas  être  entendu  dans  le  fens  ^ 

qu'Efaii  ne  pût  pas  fe  repcniir  ,  ny  faire  péni- 
tence ^  mais  que  le  mot  de  peuicence  fe  doit 
xaporter  à  Ifaac ,  qu'Bfau  ne  pût  porter  par 
tes  larmes  à  fe  repentir  d'avoir  donné  fiibene^ 
diftion  à  Jacob  ^  &  à  changer  ce  qu'il  avoir 
fait  pour  donner  cette  bencdidion  à  £iaii.  At--  Eftius  in  4^ 
Êémgn  ftntmtiéAfofiolieé  hicgenuifms  finfm  dift,  14.  Si 
wdêtur  :  Nmpotuit  £fau  impetrare  utpaier  llt^ 
/ententiam  mutaret,^  ntque  à  fratre  in  fe  trans* 
ftvret  hentdiStiênem ,  ttiam fi  cum  ûchrfmié 
riqtiififlfet  eum  »  vêlhenediSiMemvêtfœmte^ 
tiam  p/jUirrr-id  efi  ^  ftntennê,,  mutationem^ 
Cette  explicationfembic  être  propre  pour  ce 
aifagei  &  convem^  à  U  penfée  &  au  dciTeia 
efaint  Paul  dans  cet^endroit  de  (on  Epitrc. 
aux  Hébreux  ,  &  on  a  crû  quM  étoit  à  pro- 
pos de  le  raporter  tout  entier.  Prenez  garde  , 
cit-il,  que  quelqu'un  ne  manque  à  la  grâce  de 
Dieu  ;  que  quelque  racine  amere  pouffant  en 
haut  les  rejettons  ,  n*crnpêchc  la  bonne  fc- 
mence  &  ne  foiiillc  l'arae  de  plulieurs  >  qu'il 
ne  fe  trouîNSt  quelque  fornicateur  1  &  quelque 
prophane ,  cômme  £(âu ,  qui  poUr  fe  raiTafiei"' 
une  feule  fois  ,  vendit  à  fon  frère  (on  droit 
d'aineife.Car  vous  fçaVez  que  délirant  depuis 
d'avoir  comme  le  premier  héritier  la  bene>* 
diûion  de  fon  pere ,  li  fût  rejetté,  &  il  ne  put 
le  porter  a  révoquer  ce  qu'il  a /oit  fait  pour  ^  • 

Jacob  ^  quoiqu'il  l'en  eût  conjuré  avec 
larmes. 

De  plus  le  même  Théologien  dit  qu'il  pa- 
raît par  le  chapitre  17»  delà  Genefe  que  la 
douleur  .que  reffentoit  Efaii  d'avoir  vendu 
fim  droit  d'aîneife,  n'étoit  point  caufée  pat 
l'amour  de  Dieu  $  mais  par  une  cupidité  &: 
uaejalouûe^  de  voix  que  fon  frère  luy  avoit 
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cftc  prcferé.  ConflmtexfcrtpturÂ  Genefis  i  j^ 
fœnitentiam  quà  Efaii  dolutt  dt  venditis prir 
mogenins  ,  non  froceffijfttx  amêreDei  j  aup 
jufiiiiû^fêi  €x  cufiJitste  ^  ambitisne  qua 
Mst  fratrem  fiti  in  tenedsStone pydUtum. 

Saint  Thomas  ne  s'ell  p^int  arrêté  à  ra- 
porter  objcâions ,  &  il  s'cô  contenté  enf 
ttfmmt  cette  opinion  de  raporter  quelques 
.  pailages  de  J'Ecriture  faintc  pour  montrer  , 
^uc  la  mifericorde  de  Dj^u  eft  infinie,  3c 
^'clle  ne  peut  pas  être  limitée.  Et  idèb  mifi^ 
HeêfUm  Dri  fêceMnHlms,  fer  pmiteHmm^ 
fy$9Mm  JfTAbit  ahf^ug  ulU  termine. 

*  •  * 
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,  SUITE 

DU  SACREMENi; 

'      D  E  P  E  N  I  T  E  N  C  E^  ' 

.IV.  GONFERENCl^- 


PREMIERE  QJJ.ESTIQN. 

i 

fS^IU  eft  id  matkrâ  an  Sacrmm  dé 

Pénitence?  ^ue  doit^on  répondre  an^ 
JHereti^HCï  y  qHétnd  ils  difint  qiiU  ny 
à  que  cent  ans  qu^il  ny  avait  rien  de 

certain  dans  t Ecole  touchant  ta  matière 

.  »      ...  .    -    .  - 

de  ce  Sairement  2  Quels  font  Us  peche^C 
^ui  en  peuvent  être  la  matière  éloignée  ? 


^ ,  Qar  nt  p)is  s'elolgnâ:  des  re^ 
11  gies  qoi  ont  eftë  établies  dan» 
â  la  troifiéme  partie  des  refultats 
^  des  Conférences  de  ce  Dioceze#  . 

,^  ^        On  a  rëpondu  oxL  ^i  y  a  dcj(i3t 

jnatierer  ^ans  «e  Sacremi*flt  Ravoir  la  ma-' 
tiere  éloignée  &  la  matière  prochaine  ;  que 
ià  matière  qu'ion  nomme  éloignée  ;  c'eft-àn 
dire  9  qm^'apàs  encore  la  diQ)ofition  pro- 
chaine pour  recéyoir  la  dernière  perfeéHon  du  . 
•Saoremenc  font  les  pcchez  ^  que  le  pénitent  a 
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commis ,  &  dont  il  s'dccule  pour  en  ottenît' 
rabfolution.  Et  que  la  prochaine,  c'cft-i-dirc, 
celle  qui  a  la  dernière  difpoiition  pour  rcce-» 
voir  la  ibrmc  ,  &  la  perfection  du  Sacrement 
(ont  l^rs  aftcs  du  pénitent  ;  fçavoir  la  contri- 
3.  p.  ^.  34.  tion  ,  la  confcflion  6c  la  (atisfaftion.  Duplex 
^  m^Z/rM  »  dit  iaiiit  Thomas  ,  froxima  fj^ 

La  matière  prochaine  font  les  aâet  • , 
du  pénitent ,  &  la  matière  éloignée  font  les 

Séchez  que  la  perfonne  pénitente  confelTe  , 
ont  elle  a  du  repentir  ic  de  la  douleur  y  Se 
pour  ieiqads  elk  doit  (atis&ire  à  Dico. 
I}i3um  êjl  auttm  quodmateria  ptoxima  hu" 
jus  Sacmmentifunt  aSus pAnitentis,  cujus  ms^* 
iêriéê  fmnt pteeatA,  de  quibus  doUi  ^  qu£  ton-' 
fitgfur  :  &  pro  quihts  fattsfacit.  Et  plus  bas 
il  conclut ,  que  les  péchez  font  la  matière 
éloignée  du  Sacrement  de  Pénitence  ,  en  tant 
que  le  pénitent  les  detefie  Se  les  détrtut,  pour 
^.  p.  q.  90.  akifidire  >  enluy-méme.  ^nJe  relinqmtur 
ait.  l.  ad  3.  quod  remota  materiapœnitentiA  funt  piccMta , 
non  0cceptanda,  fed  dctejiandu  ^  defiruenda. 
11  Pexglique  encore  plus  clairement  dans  un 
autre  endroit  ;  Les  péchez ,  dit-il ,  font  la 
matière  éloignée  du  Sacrement  de  Pénitence, 
en  tant  qu'ils  font  l'objet  »  ou  pour  ainfl  dire, 
U  matière  des  aâes  du  pénitent  s  lefquels 
atâes  ibnt  proprement  la  matière  de  la  Péni- 
tence ,  en  tant  qu'elle  eft  un  Sacrement .  Ad 
tettium  dicendum ,  qupdfeçcata funt  materis 
remûta  pœnitintis  *  in  qunntnm  fcilicet  finit 
materia ,  w/  ohjeBim  humanorum  mSmmy 
qui  funt  propria  materiéê  pœnitentié  pro  ut  eft 
Sacramentum* 

Les  Théologiens  expliquent  ce  pafTage  de  ^ 
^aint  Thomas,  lor(qu'il  a  dit  que  les  péchez 
ioat  la  maùcxé  clpigace  du  Sacrement  de  Fe^ 
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niteace ,  en  tant  qu'ils  font  Tobjet  &  la  nia« 
tiere^  pour  ainfi  dire ,  des  aâes  du  pénitent. 
Les  péchez^  di^  Sylrius,  (ont ta  matière  ^loi- 
Çnée  du  Sacrement  de  Pénitence  ,  par  raport 
Xces  aâes  qui  font  les  parties  elTentiellemenc 
requi&s  pour  riategrité  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence ,  en  tant  que  ces  péchez  font  la  ma- 
tière &  l'objet  de  ces  aûes  du  pcaiteat. 
dicuntur msf$ria  r^mût^  reff^âu  ifiarum par-  ^y^M^  i'f* 
tium  §x  quihus  hocSêtcrmngntum  froximî  ip-  q*S4.art.a« 
tegratur,  m  quantum^ fcilicet ,  m/iteria 
tiel  objeBum  humMnorum  a5iHH77f  utloquitur.  q.  *^o.  axc^ 

Les  péchez  font  appelles  Tobjec  &  la  ma-  i«  ad  3« 
tiere  de  ces  aâes  du  pénitent  ;  ^parce  que  ces 
mêmes  aftes  s'appliquent  &  s'attachent  pour 
ainfi  dire  ,  à  détruire  &  à  eiFacer  ces  péchez. 
La  contrition  par  exemple^^'applique  &  s'at-^ 
tache  aux  péchez  pour  les  détdfter.  La  coa-' 
fellîon  en  fait  auflî  foû  objet ,  elle  s'attache 
&  s'applique  à  détruire  les  péchez  en  les  ac-j 
çufant.  £t  k  fatisfaâioi)  s'y^s^achede  la  mà^ 
me  manr  ère ,  a£n  de  venger  le  deibrdre  qu*ilt 
^^Jj^^ont  caufê  ,  &  de  le  reparer.  Hi  enim  omnes 
verfitntut  circMpeccata  de/lruends  âholm» 
da.  Nam  cpnttritio  efi  fMnH  detefisHa  »  c^n» 
fejfi9  ejms  Mccu/ktiû  ,  fsHsfaBio  ejufitm 

.  L'Ap^xrc  laint  Paul ,  dit  EU  jus ,  a  cecoiv- 
AU  que  les  péchez  étoient  ia  matière  de  îa.  Pe^ 
nitence  pmê  fc  confiderée  en  cette  maniéré  \ 

lorfque  dans  le  ii.  chapitre  de  la  féconde 
^pître  aux  Corinthiens»  il  leur  dit  qu'il  apre^ 
hende  que  Dieu  ne  l'humilie  en  venant  chez 
eux ,  &  qu'il  ne  foit  obligé  d'en  pleurer  pltt- 
ficuis  ,  qui  étant  déjà  tombés  dans  les  impu- 
.  rctés ,  les  fornications  &  les  déiegiemens  io^ 
Jfaihes^  n'cj;  ont  poi&t  fait  pénitence^ N^.i^ 
'  ^  D  V 
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tmttfmuitemiéun  fitper  immunditm  éi^fomi^ 
eMtione  &  irrjpîidimn^^uam  gefferunt  ' 

Les  àtïcs  du  peniteiu  font  appelles  la  ma-- 
tiere  prockams  y.  âc  comme  reafei^ne  faint 
Thomas  ,  la  matière  proprement  dite  du  Sa^ 
crement  de  Pénitence;  car  pour  remonter  aux 
principes  établis  dans  l'Ecole  &  dont  on  a 
*  parlé  dans  la  troifléme  partie  des  refulcats  des 

^  Gonfèrences  de  ce  Diocezo  ,  od  l'on  a  traité* 

la  queftion  de  la  matière  prochaine  &  de  la 
matière  éloia;nce  des  Sacreniens  en  generaj,;^ 
la  matière  éloignée  du  Sacrement  de  Peni-* 
tence  eft  appellee  aaffi  l'objet  fur  kquet  s'ap— 
pliquent  les  a<ftes  du  pénitent  y  &  pour  parler 
dans  les  termes  de  TBcok ,  elle  eft  propre- 
ment la  matiete  que  ks  TheologicfîS'appd^ 
lent.  Mstifia  cirA  quém. 

Il  y  a  outre  cela  la  matière  prochaine  qui  ^ 
^tant  ioioce  avec  la  forme  \  fait  3c  établit  le 
^Sacrement ,  &  cette  matière  prochaine  eft 
.  proprement  celle  qpelr'bn  appelle  Aans  TEccv 
ic  ,  materia  ex  ofua  ;  parce  que  c*eft  elle  qui 
étant  jointe  avec  la  forme  fait  Tinteerité  dii^< 
^Saciiement  de  Pénitence*  Or  ce  fimt  ks  aâes 
éa  penitenty  comme  l'tofeigne  faint  Thomas^ 
qui  font  cette  matière  prochaine  du  Sacre- 
ment de  Pénitence.  H^^^uSifii^  5;  Thomas  vecat 
£ftias  in  4.  mmeri^m  froximsm  pœnitentiét  f  qui^  funt 
dift*  15.  $.  fartes  9ju$  êxqmhus  confiât -y  itm  nt  hahanP 
tm  rationemmatêr  iét  ex  qu^  ,  non  quidem  tran^ 

femth  ,ficut  aqua  <^  terra  refpeâu  fiatUéu^ 
fêi  inexifientis^ficHtrefp'SHejufdem  metmU 
Inm  ,  cumpecrata  neutrius  rationem  haheant^ 
fed  tantum  ut  diximUs  m^terid  cujufdam^' 
qiuomodâ  fanum  ^  fiifieU  funt  mstoriég 

JLe  décret  ^ui  fut  it^Sé  pour  Tioftiu^oa 
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fur  tè  Sr4Crmem  de  l^enUme.  ?j 

'^es  Arméniens  &  qui  fe  trouvç  à  la  fin  tles 
aâes  du  Concile  de  Florence  ,  met  aufll  ces 
aâes  du  pénitent  pour  la  matière  du  Sacie^ 
ment  de  Pénitence,  &  le  S.  Concile  de  Tren- 
te, ne  dit  pas  feulement  ^ï\s  font  la  matière 
4e  ce  Sacrement  i  mais  auflî  qa'ils  font  les.  . 
partiel  de  ce  Sacrements  Sunt  sutêm  quafi  Ccmc.Tridi  . 
materm  hujus  Sacramenti  ipfius  pœnitenti$^Sd£*i^.Q^^ 
^Hs»n$mfe  contritia  »  confeffic  ^Jatisfaâiop- 
qui  quMienhs  infœmtente  ad  inUiriWem  f « 
^   '  eramènfi  »  ai'^plenMmqHe  éf"  perpBatn  peccM-^ 
torum  remijjionem  ex  Dei  inftitutione  requis 
rmtur,  hÂc  tationê , pœnitenÙA  partes.  dU 
€Hntnn  Bt  dans  le  quatrième  Canon  de  la^ 
même  Se/fiofn  ,  iî  prononce  Anathcme  coiitrc 
ceux  qui  nieront  que  ces  trois  aéics  font  la 
matière  du  Sacrement  de  Fcnitence.  Si  quit 
nfgaverit  sd  intejgràm  ,  perfeâampecca^ 
t0rumrem't0ùnem'requiri  très  aSus  m  pœni^ 
tente  ,  videlicet  :  contritionem,  conftjfionem  . 

fatisfaciionem  qué  très  fœnitentia^parse^ 
dicuntur  »  t^e. 

Le  CatHediifinc  dû  même  Concile,  en- vj-^^^jg 
feigne  auflî  que  comme  les  Fidèles  doivent 
éti;e  parfaitement  inftruit&  de  la  matière 
de  ce  Sacrement ,  iî  faut  feur  apprendre  » 
.  qu'il  diffère  des  autres  Sacremens  ,  en  ce  que 
leur  matière  cft  quelque  chpfc  de  naturel  oit       ^  .      •  ' 
d'artificiel  ;  an  wu  quefek)n  la  decifion  dif 
Concile  de  Trente ,  ces  trois  a£):es  du  peni^^ 
tent  ,  la  contrition  ,  la  confellion  &:  la  fatis-- 
faftion,  font  comme  la  matière  du  Sacrement 
de  Pénitence.  Ils  font  mkpàe.  appcUés  les  par-^  ^ 
ties  de  li  Pénitence;  parce  que  Dieu  \cs 
demande  ncccfTairemeht  dans  le  pénitent  pour 
fintegrité  du  Sacrement  &   pour  obtenir» 
1^  remiflien  pleine  &  entière  de  fes  pech^.- 

< 
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On  pourroit  faire  qucl4uc  difficulté,  fur  cé 
que  U  S.  Concile  de  Trente  ne  dit  pas  que 
CCS  aftes  font  la  matière  du  Sacrement  de 
Pénitence:  mais  qu'ils  £ùat  comme  la  matior^ 
re  de  ce  Sacrement* 

Cette  taçon  de  parler  du  Concile  ne  doit 

{►as  être  entendue  de  manière  que  le  Conci-  • 
c  n'enfcigne  pas  que  ces  aâcs  ne  îbient  véri- 
tablement la  matière  de  ce  Sacrement  :  mais 
il  s'eft  fervy  de  cette  façon  de  parler  pour 
Tuomrer  qu'il  y  a  de  la  différence  entre  U 
matière  de  ce  Sacrement  ^  &  celle  des  autres 
compofôs  ,  &  des  autres  Sacremetîs  même. 
Enforte  que  cette  particule  ,  ejuafi ,  ne  regar- 
^  de  que  la  différence  de  cette  matière  d'avec 
în  ^      matières  des  autres  compofés.  N^»  miUU^ 

Q  «ï  art  1  ^^^^fi^  >    î«^^  ^fi^  '^^^^^ 

^*         •   ttrU  rattonem  non  habêant,gUMlis  ad  conflit  ^ 

tuttonêm  Sacrmenfi  requintur  >*  fid  fsrtm  # 

quim  non  fun9  m  MliqUap$rmmn$n$  ficmt  §fi 

in  Baptifmo  aqùai  partim  quia  propertio 
V  cum  materia  rerum  natumlmm  sut  Mrtifici0m 
Unm  ,  non  tam  evtdenter  tlucet  in  s&ibug 
fœniuntis  sd  abfoluMnem  reUtis  »  qnam  in 
aqsm  vd  ablutionc  reUts  ad  formstm  Bat^ 
iifmi. 

Pour  montrer,  dit  le  Cardinal JBellarmin^ 
que  k  Concile  n*a  pas  prétendu  dans  cette 
façon  de  parler  douter  que  ces  aftcs  du  péni- 
tent ne  fuflent  la  matière  de  ce  Sacrement  i 
c'eft  qu'après  avoir  dit  .que  la  forme  de  ce 
'  Sacrement  font  ces  paroles  ^  egé  te  abfolvo; 
il  dit  que  les  aftions  du  pénitent  font  com*« 
me  la  matière  du  Sacrement ,  il  ^ûte  en 
•BelLanL  i*  même  temps  que  ces  paroles  qui  ont  lafic»w 
cap.  ij.^^    me,  &  les  actes  du  pénitent,  font  requife^ 
jpour  rmtegrité  du  Saciejgicnt.  DQmfQrméèm 
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Sacramenti  Vœnitentiâ,  ejfe  verba  illa  ,  ego  te 
abfolvp  ^aSmvero  pœnitentis  eJfe  quafi  m^^ 
terismi ,  ér^^^^o  pofiMddit  tamsbfolpêûenemt 
quam  àSuspœmuntis  ad  integritatem  SacrA* 
menti  fertinere. 

"Et  quand  le  Concile  dit,  que  ces  aâes  font 
comme  la  matière  de  la  Pénitence  /  ce  n^eft 
pas  dit  le  Cathechifmc ,  qu*il  prétende  qu'ils 
n'en  foient  pas  la  véritable  matière  ;  mais 
c'eft  feulement  pour  faire  connoître^qu'ils  ne 
fi>ntpasdela  nature  des  autres  Sacremeds 
qui  eft  toute  extérieure  à  l'égard  de  cduy  à 
qui  on  les  adminiftre  ,  comme  l'eau  dans  le 
Baptême  ,  &  le  Chrême  dans  la  Confirma^ 
tion.  Deforte  que  quaijtd  quelques  Autheurs 
ont  dit  que  les  péchez  {ont  la  matière  de  ce 
Sacrement ,  ils  n'ont  rien  dit ,  fi  l'on  prend 
bien  leur  penfée ,  4e  .contraire  à  cette  decifion 
*  du  Concile  ;  car  comme  nous  difbns  que  le 
bois  qui  eft  confumé  par  le  feu  eft  la  matière 
du  feu  ,  au/Ii  on  peut  dire  que  les  péchez  qui 
font  etfacez  par  U  pénitence  font  la  matière 
de  la  pénitence. 

Les  Hérétiques  nous  objéftent  que  cette 
queftion  de  la  matière  &  de  la  forme  du  Saf 
cremènt  de  Pénitence  à  efté  înconniie  dans 
rantiqaitë,  &  que  les  anciens  Pérès  ne  (è  (ont 
point  mis  en  peine  fi  dans  la  penitencjC  il  y 
a  voit  une  matière  ny  une  forme  ,  &ç.  * 

Le  Cardinal  Bellarmia  r^ônd  a  cette  tJ^ 
-  jeftion  ,  qui  eft  fi  ordinaire,  qu'il  ne  faut  pas 
s'étonner  fi  les  anciens  Pères  n*ont  pas  parlé 
de  matière  ny  de  forme  à  l'égard  du  Sacre^ 
jnent  de  Pénitence  ;  parce  que  ces  termes  ont 
efté  inventés  par  les  Doâeurs  qttionr  efté 
tîfien  pofterieurs  aux  faînts  Pères,  pour  mieux 
£xpU(^a  &  pour  faire  concevoir  avep  plus 


i4     Cùnfimieet  EccUfiafiumif 

de  facilité  ce  que  c'étoit  que  ce  Sacrements- 
Hêfpondiâ ,  dit-ii ,  nêmÎM  materid  fi^'^ 
mé  inSMcrammis  iwvinm  funt  k  fofiêrimri-- 
tus  DoSoritus  ad  nm  facilihs  explicandam  r 
ideo  nihUefimimm ,  Ji,  Mpnd  veures  non  le^ 
gsntur. 

Le  fiknceqae  k$  ùdnts  Pères*  ont  gatàS 

Si  Regard  de  ces  termes  y  de  matière  &  dfe* 
forme,  ne  regarde  pas  feulement  le  Sacremeni? 
<le  Pénitence  :  mais  il  regarde  tous  (es  autres*- 
Sacremens.  Car  à  Pégard  du  Sacrement  de 
Baptême  par  exemple  ,  les  lucres  n'ont  point 
diltmgué  les  paroles  d'avec  rélement,  ^ui  cfS' 
l*eau ,  pour  donner.k  nom  de  forme  anx  pa-«  ' 
xoks ,  8c  ârieau  cehiy  de  matière  ;  Se  cepen-^ 
dant  les  Hérétiques  &  Chcmnitius  même  re- 
connoiiTent  Que  les  paroles  font  la  forme  ,  SC- 

2 ne  Peau  eft  la  mjWeré  dans  le  Sacrement  de . 
iaptéme.  JgMmmqUêin^Baptifmù  éi^Euch^^' 
rijtia  .  faniti  Patres  ira  'verbum  ab  eUmtntù 
d$fiinx6runt ,  ut  unum  formam ,  Mltcrum  ma^ 
tmam  mppeSArenu  ^  tamin  non  mgat  Chem^ 
nitim  »  mqUam  in  Baptèfmo  Vj^MfimMtfriém  ^ 
é3»  verbum  formam, 

«  Il  fu/Et  donc  >  dit  ce  Cardin^  ^«  que  .de  . 

*  même  que  les  anciens  Pères  ittit  en(êigné 
qû'il  étoit  nec^flaire  dans  le  Sacrement  de 

Baptême  de  faire  rinvocation  ttc  la  trés-Sainte 
Trinite»&  de  fe  fervir  d'eau,  ils  ayent  de  mê-^- 
me  çn(eigné  que  les  avions  dtf  pcnitent  &  la; 
reconciliation  du  Prêtre  font  neceflatres  dans^ 

•  le  Sacrement  de  Pénitence.  Sat'ts  igitur  nobis 
êjft  débet,  quùdquemadmodkm  antiqui  fatre^ 
in  Baptifmô,  sqHam  éfKinfûocMHênêfn  TrinitM^ 
fis  adeffe  dehere  docuetHnt'.fic  etiam  inpœnitert^ 

i$s,.a£tiûn$m  fomtems^  reçoncilim^nên^ 
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Sseerdotis  necejfario  adhibemU  docuermu  # 
•  A  régard  de  l*objc£fcion  qui  cft  contenuer 
dans  le  l?cond  point  de  cette  quêftion  ,  qu'a-'.  ' 
vant  cent.ans  il  n'y  avoit  rien  de  certain  dans 
FEcolê  touchant  U,  matière  du  Sacrement  de 
Pénitence.  On  doit  répondre  que  c^eft  fans-  .  *  * 
aucune  faifon  que  les  Hérétiques  font  cette 
propontioh;  puifque  k  Concile  de  Horence 
avott  éùé  tenu  prés  de  cent  quarante  ans^  - 
avant  que  cette  objeâion  ait  eftë  faîteaux 
Catholiques,  de  fa  part  des  Hérétiques ,  & 
dans  le  Décret  drcifé  pour  Finûruâion  de» 
Arméniens ,  il  y  eft  marqué  en  termes  for- 
mek^  que  les  âfles  du  pénitent  (ont  k  mâtiere^ 
de  ce  Sacrement.  C'eft  donc  lans  aucun  foii^ 
dément  qu'ils  fijnt  cette  objection  aux  Ca-;, 
tholiqoes.  ^am  d^ndlium  Flûrentinum  »  iir 
guû  difertis  verhis  exptic0nturmsterU  (^f0r^' 
iné  omnium  Sacramentomm  ^  anno  Domni 
ab/ûlutumefi. 
Et  bien  même  qu'ils  alteg^ient  que  cela^ 
n'étoit  pas  réglé  du  temps  de  Gabriel  BieÉ, 
ils  ne  font  pas  non  plus  bien  fondés  a  faire 
cette  objeâion^  puiique  ce  Théologien  vivoic 
.  en  14^0.  &  que  ce  Condte  ëtoit  tenit  long<< 
temps  avant  ce  temps-là.  Mais  de  plus ,  on 
peut  voir  dans  ks  ouvrages  deceDofteur^ 
qu'il  reconaotiToit  qu' A^xander  &  Major  ^ 
€n(eignotent  qoé  ces  aâ;es  du  pénitent  étoient 
la  matière  du  Sacrement  de  Pénitence.  Et 
l'on  a  cru  devoir  rapporter  le  paiTage  icy  4 
parce  qu'il  n'en  faut  pas  d'avantage  pour' 
fcrvir  de  répon&4  cette  objeéUon.  , 

Apres  que  Gabriel  Bicl  a  parlé  du  Sacfè-  " 
ment  de  Baptême  &  dç  rBuchariiUé ,  il  dit 
qu'il  y  a  des  Sacremens  qui  requèrent  e&iir 
tifUenient;  c'eft-^dire  neceifAirement  ^. 
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cju'ils  fbient  des  Sacremens  ,  ks  a6Îes  de  cciué 
Cabi*  fiiel,  ^ui  reçoivent  le  Sacremem;  Alis^  funtSacrm^ 
éi&*i^.^.x.  menta  ^uâ  requirunt  fer  fi  éi^effimimUteri 
ait*  !•        hoc  efinccejfario  i  ut  fit  verum  S  fi  crament  um^ 

mSum  ejus  qui  recipit  Sscramenrum.  Il  rap-- 
'  porte  le  Sacrement  de  Mariage  &  le  Sacre^ 

fl[ient  de  Pénitence.  Et  in  iUis  non  eft  talis  mm^ 

Uria  ,  fed  tpfi ailus  fufcipientium  extertores  , 
funtpro  materta»ficHt  aâus  Sacerdotis prê  fûr^ 
mnMvult  Alexnnder  patte  quarts»  queftienê 
npnâ ,  membre  zo.  Hoc  etiam  vuU  Richnrdus 
quod  inhis  Sacramentis  pro  materta  efitUud 
quûd  ex  parte  fufcipientis  Sacramentum  con^ 
eurrity  unie  iicit  quefiipm.  u  I>ifi.  \6.  srt*  u 
1.  6^od  partes  materialesSaeramenti  P<r- 
nirentU  funt  eompun^ie ,  cbnfeJfiQ  ^/atii" 
faâio  ,  ^c. 

On  a  réponda  avec  faint  Thomas  au  der- 
,  .  nier  point  de  cette  quefiion  >  que  les  pechefe 

mortels  font  la  matière  propre  &  principale 
du  Sacrement  de  Pénitence.  ïlam  de  peccato 

mSuali  mmali  efiFmnitentiafrefrie  é'  piBr 
(ipaliter. 

Il  l'explique  de  cette  manière  :  Le  péché 
aûuel  &  mortel ,  dit-il  y  cA  proprement  la 
matière  du  Sacrement  de  Pénitence  i  parce 
que  nous  fommes  cenfës  nous  repentir  prp- 
premi  ni  d'un  péché  que  nous  avons  volontai- 
rement commis:  Propriè  quidem ,  quia  pro^ 
prie  dieimurpœniterede  bis  qua  noflra  vùlun* 
tate  commifimus.  C'eft  outre  cela  la  matière 
prmcipale  j  parce  que  c*ell  principalement  à 
caufe  du  péché  >mortel  que  ce  Sacrement  a 
Sé  Th.  3. p.  cft^  inftitué.  Prineipaliter  autem ,  quia  ad 
q.  84.        deletionem  peccati  mortalis  »  hoc  Sacramen'^ 
ad  3.  ^fi  prineipaliter  infiitutum-  .    '  . 

*  11  enfeignc  après  cela  que  les^pediaz  rc^ 
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iiids  pcttvem  êtreauffi  proprement  la  nucierè 
de  ce  Sacrement  j  parce  que 'nous  les  coiri-* 
mettons  volontairement  :  mais  que  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  li-a  pas  efté  inftitué  prin*^ 
cipalement  pour  ces  péchez..  Ve  fecéMtis 
tem  venialioHs  eft  quidem  pœnitentia  proprii, 
in  quantum  funt  nofira  voluntau  faSia  :  Non 
ssmen  centra  hsc  prinàpaliter  efi  hêc  Sacra* 
mcntum  infiiÈÊiinnK 
C*eft  ce  quô  Tdn  doit  entendre  quand  on  Ait 

?iuc  les  péchez  mortels  font  la  matière  neccf- 
aire  de  ce  Sacrement ,  &  que  les  péchez  vé- 
niels fi>nt  âne  matière  fuffiiante.  Ce  n'eft  pas, 
dit  Sylvius ,  que  Ton  doive  entendre  que  les 
péchez  mortels  de  ceux  qui  ont  efté  baptizés, 
s'ils  ne  font  pas  cotifeirez ,  foientia  matière 
fiece£Giire  de  ce  Sacrement^  enfbrte  que  le  Sa- 
crement de  Pénitence  ne  pUifTe  pas  être  fans 
ces  péchez.  Mais  on  les  appelle  matière  ne- 
ceilaire  »  parce  qu'ils  ne  plurent  pas  être  re^ 
mis  que  par  le  Sacrement  de  Penitencè ,  ou 
fans  le  dcfir  &  la  volonté  de  le  recevoir.  Quod 
sutcm piccata  mortalia  re'apforum ,  Ji  nun^  -  j  '  ^ 
^Hêtm  fuerint  Ufftimc  confcffa .  v^ccnturma^  V  t  ^* 
tcfia  hujus  Saeramenti  neceffaria ,  non  efi  fie  'î'^***^ 
inttlligcndum  quafi  fœnitentsA  Sacramtntum 
ncn  pojfit  cûnftitui  fine  iUis  ,  fed  quia  illa  no» 
fofiunt  remitti  fine  ifio  Sacramento  vol  ojui 
veto-        •  ' 

C'eft  ce  qui  fait',  dit  le  même  Sylvius, 

Sue  les  péchez  véniels  font  une  matière  fu^-' 
(ànte ,  pour  le  Sâctemeiit  de  Pénitence  ; 

f»arce  qu'étant  confeiTés ,  ils  (uflfi(ênt  avec 
'abfolution  pour  établir  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence ;  ce  n'eft  pas  qu'il  fôit  neceiTarre  de 
ks  cûnfelTer ,  parce  que  l'on  peut  en  obtenir 
la  icmiiixon  par  un  autre  moyen  que  par  Iq 
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Sactement  de  Penitehce.  G^ua  rstèêng  wniéé^ 
lia  dimnfUrmateriéi  /ufficiens  ,  é^Mnmeéf^ 
fartai  quta  fiifficiunt  ut  ad  e$rum  confeffto^ 

ntm  acceiente    abfolutiùm  Sacramennâmt 
fubjîfiat. 

Et  k  CathecMfme  de  ce  Dioceze  enfêigne' 
auffi  ,  que  tous  ceux  qui  ont  Tufage  de  la- 
laifon  foQt  trés-bien  d'expier  leurs  moindresr. 
fautes  par  ce  Sacrement.  Mais  i^u'il  n'eft  ab«' 
fi>lument  neceflaire  qn^â  ccitt  qui  (ont  coo^ 
pablcs  de  péchez  mortels  ;  parce  que  l'on 
^euc  obtenir  le  pardon  des  pecnes  véniels  pat 
pliiiieurs  antres  moyens*  ti^m  êfir^ê^ 
tejfe  itta  cinfitêri  »  €$m  aliter  pojftnt  remittr. 

Le  péché  originel  n'eft  pas  compris  entre 
les  pecbez  qui  font  ia  matière  éloignée  dc^ 
^acren^cnt  de  Pénitence.  Ce  péché  eft  remi^ 
par  le  Sacrement  de  Baptême  :  c*cfl:  pour-'' 
quoy  faint  Thomas  enleigne  que  ce  pechfé 
de  peut  pas  être  lit  madère  de  ce  Sacrement"^^ 
ny  proprement  ny  principalement  :  l>^pee^  * 
.€St0  viYo  originali  fœnitemia  me  frincipali^ 
t€refi(i[uia  comraiffum  non  oydinatur 
^acrsménium,  fêd  msgis  ^aftifnms  )  nët^. 
0tiMm  proprii  ,  ^urà  peesstum  pripnah  n^if 
0jl  nofira  vûluntate  perattutn ,  nifi  fofte  w 
^anmm  voluntas  Ada  ropusatur  nofira  £0* 

emnim  mêdtm^UqHmiii  .  ^ 
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DEUXIEME  QJJESTION.  \ 

S^Ue  efi  U  firme  du  Sacrement  Je 
JPemtence  ?  Tomes  les  paroles  comennee 
élans  eéfte  forme  fim^Ues  neccjfaîre^ 
fonr  U  validité  de  cè  Sacrement  i 

ON  a  réponda  que  la  forme  du  Sacre* 
Huent  de  Pénitence  eft  contenue  dans  cesf^ 
termes:  Je  vous  âhfbtis,  'Bgo  u  ahfolvo , 
&  que  fi  on  la  compare  avec  les  paroles  donts 
lej^uveur  duMoi^de  s'eft  (èrvy  pour  infti^  . 
tuer  ceSaciremeàt^.on  trouver^  qu^^elle  eft 
très  conforme  au  pouvoir  de  remettre  les 
»  péchez  ,  que  le  Sauveur  du  Monde  a  donné  à 
£)a  Eglile  ,  ioxfqu'ii  a  inititaé  ce  Sacre^ 
ment* 

C'cft  pourquoy  lés  TheoFogiens  enfci- 
pcnt  qu*ellc  cft  appuyée  dans  TEcriture 
ainte ,  comme  s'ils  vouloient  dire  qn'elle 
eft  tirie  des  paflàges  de  PEcritnre  (ainte  y 
dans  lefquelsle  Sauveur  du  Monde  a  parlé 
de  rinllimtion  de  ce  ^Sacrement  f  &  Ta  veri««/ 
tablement  inftituér 

Car  comparant  cette  (orme  avec  celle  dif 
•Sacrement  de  Baptême ,  &  comparant  en- 
fuite  l'une  &  l'autre  avec  les  paiTages  de 
rSvangile  od  il  eft  fait  mention  de  l'inftitih- 
^tion  de  ces  deux  Sacremens ,  ils  concluent  y 
que  de  même  que  la  forme  du  Baptême  :  Je 
vous  baptife  au  nom^  du  Fere  &  àxx  Fils  &  da 
S.  EQ>rit)  eft*  tirée  de  ce  pafTage,  Bapti/sntes 
Ifl  in  nomme  Patrif  &  iilii^s^mtm  SanSii 
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cclle-cy  :  }e  vous  ablbus,  eft  tkée  de  crpài!k-^« 
ge  i  §luûrHm  remiferitis  peccata  remittuntH¥ 
tis.  Ec  de  même,  dit  Eftius  ,  que  la  forme  du 
Sacrement  de  Baptême,a  eftë  indiquée  par  Ce 
pafTage  tir^  du  chapitre  iS.^de  iaint  Mathieu» 
oû  le  Sauveur  du  Monde  ordonne  à  fcs  Àpô-*  • 
très  de  conférer  le  Sacrement  de  Baptême  ; 
la  forme  du  Sacrement  de  Pénitence  eil  ind^-« 
quée  dans  ce  palTage  du  chapitre  lo.  de  (aine 
Jean  ou  le  Sauveur  du  Monde  donne  le  poU*' 
voir  à  fes  Apôtres  de  remettre  les  péchez, 
îftiusin  4*  Uéêbêt  amem  hAc  firma  ,  dit  Eftius  ^  funds^ 
dift»  14  •  fHintftmmliquod  in  fcrèfturis,  nimirumineê 
parag.  3.  quod  diBum  efi  :  §luâ.cumqut  foheriîis  fufer 
terram  (^c.t^rursùs  in  eei^^otum  remiferitis 
feeestà  >  Sitnili  fere  modû  '»  quù  famt^ 
Bsftiflni  indicéfta  eji  iOis  verbis  ^  Bsptifahtâê  . 
in  nemine  Tatris  f^r  Filii  ^  Spirtius  SanSi. 
Comme  les  Sacrcmens  de  la  nouvelle  loy 
confèrent  la  grâce  qu'ils  (ignifient ,  dit  fain^ 
Thomas ,  il  faut  que  la  forme  de  ces  Sacre- 
mens  marque  l'effet  qu'ils  produifent  dans 
ceux  qui  les  reçoivent.  Cam  Autem  SscrS'* 
méntm  navé  Ups  e^snt  quod  fif^fmnt^  ut 
fufrk  diSum  efi  >  oportit  quod  fermm  Smerd^ 
wentijîgnificet ,  idquodin  Sacramento  agituf 
prâpûrtionsbilitet  mMertÂ  Sacmmenti.^ 

Il  prouve  ce  principe  par  Texemple  qu'il . 
rapporte  du  Sacrement  de  Baptême  ,  donc 
l'effet  qu'il  produit  eft  fignifié  par  la  forme 
de  ce  Sacrement ,  &  ainû  des  autres  Sacre** 
Tûxnt ,  dont  il  fait  meutioti  dans  le  même 
endroit.  Or  ,  continiie-t-il ,  la  forme  du 
•  '  Sacrement  de  Pénitence,  ne  confifte  pas  dans 
*  la  con(ècration  d'une  matière^  ny  dans  i'ulà^' 
;e  d'une  matière  con£icrée  ;  mats  elle  coiû 
[fte  dans  T^loigncment  du  pcchç  qu'cUq* 
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furU  S^i^vrment  dfi  Pcnkeme.  fy 

détruit  &  qu'elle  éloigne  par  le  moyen  de  ce« 
.luy  qui  confère  ce  Sacrement.  Or  cet  effet  eft 
£gnitié ,  par  les  terpies  dans  lefquels  coniîfte 
la  forme  de  ce  Sacrement  ;  Sj#  te  mtfolvo.  S.  Tlu  3.p« 
HaeéÊHtemSaeramehtHm  »feiUcetfœnitentU^  q.84.àrc.3^ 
non  confifiitin  confecratione  alicujusmateriA , 
ntc  in  h/h  sUffêjus  materu  fmn&ificati,  ;  fe4 
msgis  in  rmotione  CHjufiUm  msurU^  fiilicep 
fêccsti ,  prûui  picesM  dicumtmr  ejjfi  materi/i 
fœnitenttA  ;  Ht  ix  fuprà  diBis  patet.  Taiis 
autem  umûtiâ^  Jignifia^tur  à  Sscerd^te  cum 
dicitur:  Egptg^bfohê.  Et  après  qu'il  adîç 
que  les  péchez  font  comiue  des  lièns  qui  tien- 
nent les  pécheurs  liés  ,  il  conclut  que  cette 
forme  eft  très  convenable  pour  le  Sacrement 
de  Pénitence.  ^nA  fêitetquod  héctfitomi^'- 
nientijfim^  form^  hf^jus  ^scfMmenn ,  Ego  $$ 

Apres  qu-Eftjus  a  raporté  quelles. Sacre- 
mens  de  la  nouvelle  loy  /  produifent  reffet 
qu'ils  fignifient ,  &  que  la  forme  du  Sacre-^ 
ment  de  Pénitence  fîgnific  la  remiflioa  des  . 
péchez  que  ce  Sacrement  produit  daçscqix 
oui  le  reçoivent  dignement  ^  il  dit  que  cette 
.  forme  eft  appliquée  à  la  matière  de  ce  Sacre- 
ment, fcavoir  aux  péchez  qui  en  font  la 
AUtiere  éloignée ,  &  âûx  aâ:es  du  pénitent 
qui  en  font  la  matière  prochaine.  Applicamr  Eftîus  j^bi 
AUtem  héLcformOr  fué  quoqusmateriéLytamque  ÇxifiSi^  ^ 
n/picip  eerto  m^d0  »  five  feccsta  ,  five  éêàtis 
^œmteniis  ut  êjus  mitêtiMm  aceipiamus. 
.  Elle  cftcottttnu8-t-il,appliquéc  aux  péchez- 
afin  de  les  éloi^jner  &  de  les  détruire.  Nan^ 
feecatis  quidem  ità  applscjitur ,  ut  e4  remo^ 
wst  difûlvat  se  deftruat.  Et  elle  eft  jointe 
aux  aftes  du  pénitent  pour  les  perfeôipnner, 
.  ic  les  conduire  à  la  ân  pour  iaquelle  ils  font 
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^4  Conferetices  EccleJîaftiqHes 
.jconceos  par4e  pénitent ,  qiii  l'abfoliitioiii 
,&  fa  reconciliation.  AHibus  MHtem  fœniten^ 
[sis  fubjungiturut  eos  ferficiat»  ferducetîdo  vi- 
delicet ,  sd  finemfnfter  aùetn  fufcifiuntur  m 
mimirum  Abjêi»t%op$m  ^  n^0]nciliation^ 
fœnitentis. 

Il  çft  fait  mention. de  .cette  même  foiinc 
jàu  Sacrement  de  ^Pénitence  ,  dans  le  Decrec 
qui  fut  dteSé  poux  Jt^inftruâion  des  Armé- 
niens ,  &  quife  trouve  à  la  fin  des  adcs  dix 
Concile  de  Florence.  Apres  qu*il  cû  dit  dans 
^^t  SLÛLCy  que  le  Sacre^nent  .de  Penitpnce  eft  le 
quatrième  des  Sacr<men$  de  la  nouvelle  loy  ^ 
il  y  eft  parlé  de  Li  matière  de  ce  Sacrement  ^ 
.&  enfuite,  que  la  forme  coniiile  dans  ces  ter- 
mes :  Je  vqfuv  abibus.J^mi»  JmjwSétcrsmenti 
fHntvfrbs  ab/ilutiûnis  qué  Smeerdos  profeit 
cum  dicit ,  Ego  te  ahfolvo,  l  efaint  Concile 
.  ^    "        ,de  Tremc  enfcigne  aulîi  que  la  forme  .de  ce 

Sacrement  çpi^fie*dan$  ces.m,ème$  termes  « 
jConcTrid.  Jevous  i^bfbus.  Vocet  prAtereafimBaSynû-^ 
fSef.l4,  c.3^  dusSacramenti  VœnitenÙA  forwam  ,  in  qus^ 
,  fréLcipue  tpjiui  vis fita  efi ,  in  illis  minifiri  ver* 
bis  fitàsn  $ffs   'Bgo  te  nbfolvo.  £t  le  X^atfacs* 
^hiûne  du  Concile  en  parle  de  cette  manière^ 
La  connoilTance  de  la  forme  de  ce  Sacremeai: 
^'eft  pas  moins  neceifaire  aux  fidèles  que 
jcellede  fa  matière-;  car  die  peut  beaucoup 
contribuer  à  faire  qii*ils  fe  difpofent  avec  de 
.jçlus  grands  fcntimens  de  religion  &  de  pieté 
.  )t  recevoir  la  grâce  ile  ce  Sacrement.  Cette 
forme  confifle  dans  ées  termes  <  Je  vous  ab- 
^  (bus  :  c'eft  ce  que  nous  apprenons  de  ces  pa- 
roles de  Nôtre  Seigneur  :  Tout  ce  que  vous 
'       >d^iere2  fur  laTerre-ïeradëlié  dans  le  Ciel; 
.te  ^ce  qui  eft  confirmé  par  la  Tradition  des 
.  A|iôues.  p  c  plus  comme  |es ^Sapxeine^^  fyif. 
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fwrU  Somment  di  ^Ptmttm.    9^  ^ 

les  fienes  de  ce  qu'ils  opèrent  ;  il  eft  clair  ^ 
qu'il  tauc  que  la  forme  parfaite  du  Saçremenc 
de  Pcnicence  confi fie  dans  ces  paroles  :  Je 
4|0us  abfous  ;  puifqu'elies  marquent  la  rcmijF- 
fîon  des  péchez  ,  qui  s'opère  par  ce  Sacre-  " 
ment  ;  Car  c*eft  par  la  force  de  ces  paiples ,  Cath. 
eue  Tame  du  pécheur .eû  4^gagée  desiiens  de  Con,  de  Tx* 
ies  péchez  qui  ht  tenoient  captive  auparavant*  De  la  pen, 
JEt  il  faut  bien  obfèrver  que  le  Prêtre  pronon-  Selï. 
jCeavec  vérité  ^  e^çacement  ces  paroles  fur 
june  per£bnne  ^  qui  a  même  déjà  obtenu  de 
;Diett  le  pardon  dé  (es  péchez  par  la  force  de 
Xbn  ardente  contrition  jointe  au  defir  .(Lacère 
de  s'ehconfeiTer.  .  '\ 
1  On  a  répondu  w .  £ec^nd  poixk  de  cette 
/)ueftion,  que  les  Théologiens  enfeignent  que 
toutes  les  paroles  contenues  dans  cette  forme' 
^ont  ncceflaires  pour  ^a  validité  du  Sacre»  Eflins  1^ 
;inent,,.excepté  ie  pronom  ,  iBj» ,  qui  femble  fupr^, 
,ruffi(âment  exprimé  dans  la  ptemiere  perfon- 
ne  du  verbe  Aifolvo.  Tgieffondetur ,  dit  Eftius^ 
f  9cceft0  ffênomine  >  quùd  /uffifitinter  in  uerbf 
frims  ferfonm  it^Huditut  »  fiwt    de  formf  - 
fiaptifmi  diBum  efinihil  ^dimifojfs.  La  prcr 
/jnicre  xaifon  qu*ils  rapportent  pour  montrgr 
^ue  Ton  ne  peut  rien  retrancher  ny  obmettrc 
jdes  pafoles  de  la  forme  de  ce.  Sacrement  »  n^' 
^cepté  le  pronom ,  comme  on  le  vient  de  dire; 
c'eft  parce  que,  die  Eftius,  qu'il  faut  que 
l'a£tion  du  Sacrement  y  qçi  ell  exercée  par  le 
•!Miniftre  ibit  exptimée.  §)mé$  êffmino  oporiet 
êxprimi  aHionem  Sacramenrahm  qti&  exercer 
turper  Minijlrum ,  ut  eft  in  Décréta  Florentin^ 
ubi  dê  forma  Jfaptifini  agitur.  la  (èconde  , 
parce  qu'il  faut  défigner  la  peribnne  a  la-  *  ' 
•qucUc  6n  adminiftre  le  Sacrement.  Oportet 
^u»fiê$  dêfignsfi  fêtfon^  fui  iAcr^mmwik 
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même  choûs 


^6     Conférences  Ecclefiaflï^ues^ 

ém^indinif.  Sylvtus  enfeigne  la 

ic  a  l*égard  du  pronom  ,  il  enfeigne  qu'étant 

^  I   .         furtîfament  exprimé  par  la  premicrc  perfbnne 
Sylv.m  3. p.  1       I      I  î  n    ^      ^/r  •  ^1 
fi     ri.         verbe  ,  u  a  clc  pas  ncceuaue  pour  la  v*- 

Sacrement.  Im>  o^m  i>  veAo  Ah. 

'  *     fitvo  ,  includatur  ft  nomen  ,  ego  :  hâc  dM0 

videntur  ad  ejfentiam  fufficere ,  te  abfolva. 

Parce  que  le  penicent  ayant  confeiTé  fcs  pe« 

chez      iignificatipn  de  ces  paroles  femole 

itre  fuflîfament  déterminée  ,  &  par  rintca- 

•tien  du  Miniftre  qui  prononce  ces  paroles 

"  ^    par  la  prcfence  d!u  pénitent  qui  confeiTé  lès 

pcf  fajsz.  p0Hê  9fi.qmM  ^pofits  feuMUntm  ccwr 

fejfione,  fuper  qHMm  hâc  uerba  cadunt ,  viden^  * 

fur  hahere Jktis  determinatam JigmficatiûMm 

0X  siftenticnisifclventis,  e9(frÂfemim-Cû§^ 

fttnm .  m^in  fi  mn  addutw  k  feeemtis. 

Mais  les  Théologiens  conviennent  que  lec  - 

Confefleurs  font  obligez  de  fe  fervir  de  la 

forme  qui  eiben  sfage^dans  TEglife ,  qui  tÇt 

prefcrite  &  marquée  dans  ks  Rituels.  Scitê 

a^tem  debent  Confejfarii  ipiod  in  adminifiran^ 

.do  Sacramento  TœnitmtU  ,  uti  debeant  ritu 

fprmm  in  ÈccUfié  praxi  ufitatâ  :  Et  ils  eo- 

ièignent  que  non  feulement  ils  ibnt  obliges 

de  ne  rien  obmectre  de  la  forme  prefcrite  5 

mais  qu'ils  ne  doivent  pas  obmetue  les  prie- 

Sylv.  obi  l'es  qui  iônt  avant  &  après  la  ferme  de  l'Ab- 

(iiprdt       Ablution.  Scilicettitfofiijuamdixêfimmiftm 

reatur    indulgentiams  dicant  Daminus  nofier 

Jefus  Cbriftus  te  aifclvAt ,      egc  auth^ritmtê 

.iffini  >  u  Abfihû  nh  0mm  vineuh  exficmmm^ 

nicMtiânisyfufpenfionis,     interdicth  in  quan^^ 

tumpojfum        indiges.  Veindè  ego  te  abfoU 

w  k  pecestis  tuis,  in  nminê  Fatris     Tilis  fj^ 

Sp'ritAs  Sémeti.  Amen.  Si  panitens  fitUncus 

.mittsnt  verhumfi^^epfiepis:^ofica  fubjun:^ 

'  '  Xfinn 
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pr  le  Somment  de  Pemtewe.  .9? 

,  ritf^  B^^tA  MarU  femftr  Virginis ,  &  omnium  ' 
SMnâotmn  ,  quii  quid  boni  feeeris  f^mM 
fufHnuêYis,J$m  tibi  in  r^m^^nmfeeeMtfiruf»» 
atigmentum  jpMé  »  (^prAmisém  vhs'àiernmB 

,jimen.    "  * 
•  '  •  Le  Caint  Concile  de  Trente  d^as  le  même 
xKapitre  où  il  eû  parlé  de  là  ibrjpie  de  ce  Sa<* 
creinent*,  &  que  Ton  a  raport^  cy-dcffus ,  (^011.  Trid.  : 
«prés  qu'il  a  dit  q^e  la  forme  de  ce  Sacrement  fcfl',j4,C}4 
fonfifte  dans  ces  termes  :  Je  vous  abfous.  E^a 
Jjf  mbfobfÙM  II  ajoâte<[u'il  y.  a  d'autres  prierez 
' .  qui  font  jointes  à  ces  paroles  par  une  COTtu-» 
me  louable  de  Ja  S^iinte  Egli{c  ,  Icfquelles  ne 
vibut  pas  de  reffence^cla  forme  de  ce  Sàcrç* 
ment    c'eft-à-dire  que  quand  dles  feroieac 
obmifesj  le  Sacrement  ne  laiflcroit  pas  d'être    ^  * 
.Talidement  conféré.  Mais  les  termes  dont  le 
Conciles'efiièrvy  pour  les  marquer  font  ai^ 
iez  connoître  qu^il  .ne     £[iut  pas-ohmêtore 
pour  cela.  t)ocet  prAterea  f^nUa  Synodus» 
'Sacmminti  fotnitentiA  formam ,  inquéi  pr^" 
eipue  ifjbêsvis  fittirta ,  intUis  iAinijtnnitrhls 
pojitam  éffê  :  Ego  te  Mbjilvoi  quibus  qmdem  d^  " 
-.JEccUfiA  fanïlA  more  , -prtces  quddam  laud/i'* 
^  btliur  éid]ung^nmT»4kd  tffitês.  tsmmfo  rmAtf* 
' Jintiamneqtmgfêmm  ffeS^^t^  ne^uê  ^d  ipfins 
$séramef9Hs£ninifiri9thném funtnecejfaris^  ' 
Le  Cathcchifme  du  faint  Concile  dit  aufïi 

5^ue  ccs^aroleSj  il  entend  parlcr^e  ceUes  qui 
.  <mtneeeffaites;^u;^la  fbi:meidii.S;iÇ(e^ 
iie  fieniMaceîiE^^    àhfihx^ ,  Gmt  accompa- 
gnëcsde  plufieurs  autres  prières ,  qui  ne  font''  -,  *  '*  . 
•pas,  iieceflaires  pour  la  fo^me  de  ce  Sai;ce^ 
ment;  maisfeulement poter^ëtriiiretout ce* 
qui  pourroit  en  cmpêclier  l'effet  dans  celuf 
^  ^Ui  on  le  donne.        .  ^  ^  .  - .  *  i  • 

Têmê  VI.  E 
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iTRpi,SIE']VlE  QUBSTIONj 

4 

i^r»/;?  deçlart't-Ufeidemeftt  ett  prom^ 
•   fant  Us  paroles  ,  (jue  le  pemttnt  a  «r- 
m  PAbfalmioH  dfi  fis  péchez,  i  w  ffim 
'    iil  Iny  en  donne  l^AbfilHtm  i  enfirte 
^He  par  ces  parvUs  il  le  délie  des  pe-^ 
çhez.  dont  il  htok  lie  ?  PeHtJl  prononr 
cote  f$rm  m  mettam  mt  condiv 
non  &  dqnner  par  ce  moyen  HjlX  Ab» 
foUiiitn  çwdifiomiie  ^  * 

I  ^ 

ON  a  répondu ,  que  le  Prêtre  donne 
peaitcnt  T  Ab^iation  de  fcspecKoa; ,  cjv» 
forte  que  par  ces  paroles  il  le  délie  des  pèches 
dont  il  çtoit  lié  auparavant.  Les  paflages  de 
4'£vangiIeqneroad  raportës  déjà  pKficurs 
'  ibis  le  mohtrent  trës  cidiremeii(  j  puifqu'ijt 
n'y  eft  uoint  dit  que  les  Apôtres  n'auroienc  . 
les  Clets  que  pour  déclarer  fçulement ,  que 
I  ceux  qui  s'adrcflesçient  à  qix  iêroientdéli^S; 
'  'mais  qu'ils  jc^  aiuroieric  pojir  les  lier  &  foxà 
les  délier. 

Il  cft  rappqrté  dans  le  cli^pitre  vingtié^le 
de  fâi^t  îcan,  qu'il  Ifiur  dit  feconde  ébij^j 
Xapaixfoit  avec  vous:  Comme  moit.Berp 
.  ^  «'a  envoyé  je  vous  envoyé  auflî  dé  même  • 
ityant  dit  ces  mots  y  il  fou/Ha^  eux  »  &  ieuir 
4it  :  recevez  le  Esprit.  Le^pccKesB  feront 
remis  a  ceux  à  qui  vous  les  remettre» ,  &iï« 
ibro^t  retenus  à  ceux  à  qui  vous  le§  retien'-» 
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funt.  Il  leur  dit  dans  un  autre  uxdrgit.  Je 
.  ~  vous  dis     vérité ,  que  tout  ce  que  vousdie- 

•  rcz  fuB  la  Terré ,  fera  lié  dans  le  Ciel,  3c  que 
tout  ce  que  vous  délierez  fur  la  Terre  Icra 

délié  dans  ic  CicL  Ann»  diço  vpbis,  qUé^um-  ^^KLh  1 
^ue  aai£4tveritis fufer  terram  ,  mmt  ligau 
.énCœlû;é^  quAcumquefolvetitis  fu^rUtram, 

€runt  [oltita  ^  in  Cœlo.         /  i 

Ces  teriues  dont  le  Sauveur  du  Monde  s'eft 
:  fer vy ,  pour  marquer  qu* iM^nnoit  à  fes  Apâ^ 

-tre^lcpouvoir  de  renTcttrcles  péchez,  font  fi  - 
■  clairs  qu'il  n*y.a  pas  lieu  de  leur  donner  on 
autre  fens  po;klr  aflurer  qu'ils  n'onçrcceù  que 

•  le  pouvoir  dé  déclarer  que  les  pedièz  étoient 
remis  â  ceux  qui  s'adrefTeroient  à  eux.  Car 
il  femble  piême  que  le  Sauveur  du  Monde  ea  * 
fe  lèrvan^  de  ces  mêmes  termes  pour  expri^  . 
jner  ce  pouvoir  qu'il  Ictir  donnoit ,  avoit  en 
îTCttC  de  .prévenir  tontes  xcs  interprétations 
qu'on  lekir  pourroic  donner ,  pour  dire  qu'il 

veuloit  fienifier  autre  chofe  que  le  pouvoir 
M  lier  &  de  délier ,  &  rcmcttre^es  pcchex. 

les  Théologiens  enfeignciit  aufli  que  ce 
«ns  ,  ne  peut  pas  être  attribué  à  ces  paroles 
du  Sauveur ,  &  ne  peut  nullement  convenir 
aux  termes  dont  les  Prêtr&s  fe  fervent  pour  - 
cicprimer  l'Abfolution  qu'ils  donnent  aux 
pécheurs  :  &  que  l'on  ne  peut  pas  fout0gif  * 
<iue  les  Prêtres  dans  cette  Occafion  ne  donnent 
l^i^iblutien  que  de  la  peine  dewë  au  péché 
fie  non  pas  de  la  coulpe.  Sed  contra  ,  dit  Syl- 

non  eJfehHnçf^nfumfmni^Uptimum  ^^x^  ^ 
ûliendo  te  abfolHtum .  neque  dicendum  efi  rlZi 
ffuodSMeerdes  MbfdtêMtkreatupeené      nm  ^ 
À*culpa. 

Le  Sauveur  du  Monde ,  difent-Hs  ^  deda-  * 
je  à  iis  Apôtres  qu'il  Jicor  donne  le  pouvoie  * 

È  if 
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f  oé     Cmtferems  EccIefiaJliijHcs 

qu'il  avoit  receu  de  Ton  Pere  ;  Sicm  mijh  mk 
fmtêr  éf*  ego  mitto  vùs  ,  medpiu  Spirhun^ 
SanSlum  :  quorum  rcmiferitis  peccata  , 
Or  Nôtre  Seigneur  ne  dcdaroit.  pas  feule-* 
mène  que  les  pecHez  écoienc  remis;  maî^ 
il  les  remeetott  vericabkmenc.  Cette  opinicii 
même  ,  diftnc  les  mêmes  Théologiens  ,  iroit 
i  détruire  ie  pouvoir  des  Clefs  que  Jcfus- 
.  Chrift  a  4onné  4  fon  Eglife  dans  des  termes 
il  clairs  ;  puifque ,  difent-ils  ^  le  pouvoir  des 
Clefs  ne  peut  pas  être  pour  déclarer  que  lesç 
pecliez  foicQC  pardonnez  ;  mais  .pour  les  j:e^ 
inettre  efikâivement.^î^  fit  evtriêfitur  pa^» 
f9fims  clsvium^ufus  enim  clmvmm  n§n  efioftenr 
4er$  aliquid  effi  apertnm  i  fe d  revers  étpir ire ^ 
Dans  le  paffage  tiré  du  chapitre  dix-huit 
^e  faint  Matliteu>  il  n^  a  aucune  exceptim^^ 
^Qmâmmque  ligsveritis  /kper  tirrsm  erunt  li-^ 
^ats  ^  in  Cœlis ,  fji^  quécumque  filveritis 
S^t^f  têrrsm  grunifolmu  ^  m  Ccdis.,  Le  Sau^t 
Tëur  à  donc  donné  â  £cs  Apôtres  un  pomroiç 
gênerai  de  remettre  &  de  délier.  Il  n'y  a  donc 
•    |)as  lieu,  de  dire  ,  qu'ils  n'ont  receu  que  le 
'  pouvoir  de  remettre  feulement  la  peine  deuëi 
au  pedié  8c  de  ne  remettre  pas  la  coulpe* 
ipstur potefiss  Apoftolis  folvendi  quâfutnqnet 
nûn^mmpsexcipitt  ciélpsm,quAm  rc/itMmpûens^ 
cf*  nm  '  efi  sHundè  fuhdMmêntum'  exà}iêndi 
Hléêm,  ergo  »ùn  débet  exeipi. 

Saint  Thomas  répondant  à  de  {èmblablet 
Tin  oPiif  avoient  cfté  faites  fur  ce  même 

J  \  pou  vCK^r  que  les  Brêtres  ont  receu .  de  donner 
^- .    Abfolation,  dit  que  le  pouvoir  que  les  P»ê- 
^  *  trcs  ont  receu  de  Jefus-Chrift  de  remettre  lesj 

péchez  s'étend  à  remettre  la  coulpeau/Ti  biea 
q^e  la  peine  du  péché.  Et  que  toute  la  difFe-- 
/  .fcnçcquc  Toupcut  fliettre  entre  ce  màmm 
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fiér  te  Soùjremmt^  de  Penlteni^. ,  to  î 
f»ôhvou:  exercé  par  les  Minières  de  rÉglifc ,  * 
;*  &  exercé  par  le  Sauveur  du  Monde  ,  confiftc  " 
,  Cû  ce  que  Jefus-Chrift  exeiçoit  une  puiiTancè 
,  ^ui  luy  apparlcnbit ,  &  que  les  Prêtres  ne. 
.  rezercent  qu*en  qualité  de  Miniftres  de  Je-  • 
fus-Chrift ,  &  que  de  même  que  toute  la 
Coulpc  du  péché  originel  &  du  péché  aâuel 
eft  remife  pat  Iç  Sacrement  de.  Baptême  $ 
-    toute  la  coulpe  des  péchez  afttlels  eft  remife  '    "  '\ 
J>ar  le  Sacrement  de  Pénitence.  Sciendfâm  eji   '  . 
q^ûd  Ji  inuUiisfqMdSdcérdos  fuaétmheri^ 
tàte  fufgr  cnlpam  potenti^m  noH  hé^het  ^  Mcit 
-^erumVSiMtefninteUîgitquodSaçramemumà. 
^HodSacerdùs  ut  Minier  tmdit ,  non  fe  ex^  . 
4^ndMt  ad  nmiBionim  cnlp^^^ 
^Ht  tnim  fer  Smptifmuf»  dimittitur  »mm$ 
culpa  ,      crigi^slis  ^  sâualis  :  itÀ  per  Sa^  ^  ' 

€ramen$tm  .tc^mtentiê  m  nmitjUur  aSaolii 
Il  dit.  plus  bas,  que  cette  puiflance  de§- 

Clefs  s'étend  à  remettre  la  coulpe  dw  pe- 
'    ché  i..non  pas  comme  une  caulc  eâi.cienle  . 

,  ^riû'cipalc;  parce  qjie  cette  puiffancc  n*appar* 
.  tient  qu'à  Dieu  j  mais  comme  une  caufe  i  nf- 
trumentalle.  Touft^s  enim  cUvium  fe  extea* 
dit  ad  abfûlutiomm  culpA  »  non  ficut  c«uf^ 
ejficiens  principslisi  hoc  enim  t>0i  fjl^  fitm 
inftfumttntHm ,  0»^. 

Le  faint  Concile  de  Trente  enfcigne  que 
^    ia  forme  du  Sacrement  de  Pénitence  conmte 

dans  ces  termes  :  Je  vous  abfous,   dans.  , 
^.lefquels  confifte  la  principale  vertu  du  Sacre- 
ment de  Pénitence.  Docet  pntereà  fun&s  Con.  Trid;  • 
Sjnedus.  Sscramenti  fœ^itentu  formâtm  in  feiT  '14   *  * 

prœeipul  ipfius  visfita  efi ,  in  sOis  verhi$  c,  â. 
^ofitum  e£e ,  Ego  te  mbfoîvo.  ' 

'  £(dâagua  autre  endroit  le  même  Concile  '  ^ 
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cnfcignc  ,  qu'encore  bien  que  l'Abfblutioli* 
que  le  Prêtre  donne  Toit  la  dilpenfation  d'un 
bien-fait  qui  ne  vient  pas  de  luy.  §luamifis, 
dmtem  mbj6lHti$  Saeerdêtis  alieni  bèneficii  Ji$r 
dijpenf/ttio.  Il  ne  faut  pas  Ce  perfuader  néan- 
moins que  ce  foit  fèolement  un  fimple  miu 
jMftere  ou  d'anoncer  TEvangile  ,  ou  die  de--- 
«larcr  que  les  çechez  font  remis.  T^mennon 
tfifolum  nudum  mintjkriutn,  vel  annupti^ndi 
Svsngelium  y  vel  declarandi  remijfA  effipâg" 
Mais  qu'on  la  doit  confideret  comme 
on  afte  judiciaire  par  lequel  un  Juge  pro-» 
•once  une  Sentence  qu'il  a  rendu^e  pour  dér 
lier  un  criminel  des  péchez  qu'il  a  commis. 
Sed  sd  inftsr  aSAs  fudiâ^dis  >  quû  ab  if  fa 
vèliét  k  judice  ,  fententia  ffenuriciatur. 

Le  même  ÇoncUe  prononce  auiljt  Ana-> 
thème  contre  ceux  qui  ioûtiennent  que  1' Ab«- 
Iblution  prononcée  par  le  Prêtre  ,  n'eft  pas 
un  aûe  judiciaire  ^  mais  feulement  un  fimple 
minillere  de  prononcer  &  de  déclarer  au  pé- 
nitent qui  confèfle  iês  péchez,  qu'ils  luy  {ont 
StS.  14.  fcmis.  Si  quis  dixerit  Ahfrlutimem  jacrm" 
can»  4^  vnentalem  Sacerdoûs  non  ejfe  aéhârn  judfciaUm 
fed  nudum  minifterium  frênuncisndi,  dê^ 
glarandi  nmijfs  sfi  fêcc/$m  c$»fit9nti  Anm* 
ibema  fit- 

Le  CathecKifinc  du  Concile  exhortant 
les  pécheurs  â  rendre  des  a<^ions  de.  grâces, 
à  Dieu  de  ce  qu'il  a  donné  un  û  grand  pou* 

•  Toir  aux  Prêtres  de  fon  Egltft  ;  enfeigne  que 
ce  pouvoir  ne  confifte  pas  feulement  à  decla^ 
ïcr  qu'un  pécheur  cft  abfous  de  fes  péchez  j 
comme  danslaloy  ancienne  les  Prêtres  de* 
claroient  qu'un  Lépreux  étoit  guéri  de  la 
lèpre;  mais  comme  Miniftres  de  Jefus-Chrift 

fis  domou  U  dexmere  pef fe^^ 


m 
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Sur  le  Sdcrement  de  Pénitence,  lo  j  ' 

Dieu ,  qui  eit  Tâ^keur  de  la  grâce  de  la 
|uftice  y  opère datisies peckeurs. 

Bien  que  ce  ne  foie  pas  dans  cet  endroit  ou 
Ton  doive  rapporter  les  objeftions  que  Tort 
contre  cetce'doârtne  ;  parce  que  Ton  cH 
doit  parler  plus  amplement  dànsla  fuite  »  on 
n*a  pas  pu  néanmoins  fe  difpenfer  d'en  rap- 
porter une  qui  eû  aiTez  ordinaire^âc  qui  ayant 
efté  propofêe  par  pluiieurs  »  on  a  em  obligd 
'  de  8*en  entretenir  j  de  Texaminer  &  d^en  rap-. 
porter  11  rcponfe, 

C*eft  Jifent-iis  que  la  réfurredidii  dupé*, 
cheur  de  la  mort  qtie  le  péché  liiy  a  cauufe^ 
cft  figurée  parla  rélurrcÔion de  Lazare, rap-» 
portée  par  Liint  Jean  chapitre  onzième.  Or 
Lazare  ctolc  déjà  reffufcité  ,  il  aVoit  receu  la 
^ie  j  lorfque  Jefus-Ghrift  commanda  i  Ceà 
Àpôtrcs  de  le  délier.  Ne  pourrôit*-oii  pas  dire 
que  les  Apôtres  le  délioient  noti  pour  le  déli-* 
vrcr  de  la  mdrt;  puifqu'il  avoic  déjà  receu  U 
vie  ;  mais  pour  faire  connôfcre  ou  il  avoit  lâ 
riej  de  même  les  Prêti^es  délient  les  pecheiirs 
après  qu'ils  ont  redcu  la  vie  ,  non  pas  pour 
leur  donner  cette  vie  i  maispotu:  faire  côn** 
noitre  à  TEglifc  que  leurs  péchez  leur  fbnc 
pardonnes  ;  &  par  confequent  cette  Abfolu- 
tion  du  Prêtre  ne  fera  que  pour  déclarer  Té- 
tac  où.  ils  fqnt  ^  Sl  non  pas  pour  leur  remec« 
tre  leurs  nechez» 

On  doit  répondre  qu*il  eft  viay  que  cet' 
exemple  de  la  mort  &  de  la  refurrcdioa  de 
Lazare  eft  un  exemple  de  la  mort  &  de  la  re-^ 
/urreârion  du  pécheur  ,  qui  eft  enfevely  dans 
le  pechc. 

Saint  Auguftin  Ta  entendu  de  ceue  màniercj. 
mais  il  neiènfHit  pas  delà  que  rAbfoliition 
^ijc  leTjc^grc  doQne  au  pçcheur  de  Tes  péchez^ 


t04      Confmmes  Ecclefiafliques 

fie  {oit  que  dedaracoire  fijj^  que  par  confé^ 
iqtient  il  n'ait  pas  2e  pouvoir  de  remettre  kl( 
péchez. 

Les  Théologiens  répondent  an/fi  à  cetrtf 
ob|e6tion>  que  la  conlequence  que  l'on  tire 
de  cet  eiemple  eit  ires-fauiTe  ;  parce  que ,  di« 
icnt-ils ,  le  Sauveur  du  Monde  a  voulu  figni- 
fier  par  cet  exemple,  que  le  pécheur,  qui 
cft  en&veli  dans  la  mort  du  péché ,  eft  e}i;(fi- 
tij  ou  pour  inienx  dire  eft  éveillé  de  cee  - 
afloupillemcnt  par  la  grâce  ,  que  Ton  ap- 
pelle excitante  dans  l'Ecole  :  ce  qui  ell  figni- 
fté  par  la  voix  de  Jefus-Chrift  qui  appelle 
Xazare  $  le  qu'étant  excité  &  éveillé  ;  de 
cette  manière ,  c'eft-à-dirc  ,  de  l'état  dé- 
plorable où  le  péché  Ta  voit  réduit ,  il  s'a- 
4reire  aux  Minifires  ^  Jefus^Chrift  pour 
l^tre  délié  de  k%  péchez  :  de  même  que  le 
Sauveur  du  Monde  renvoyé   Lazare  à  (es 
Apôtres;  afin  qu'ils  le  dcliaifent qu'il 
Sylvius  ubi  P^'^'  marcher  enluite.  Negatur  CênfêijutntiM, 
jyp^;         dit  Sylvius ,  quià  chriflu^ec  fa^ûfignificmrs 
*  voiuit  »  peccéitorem  gratia  Chrifii  vêcamis  À 

mûrtê  peceatt  excitatum,  tjfe  feli/êndumAb  im 
guibhs  datMefifctefims  fihendi.  - 

C'eATexplicationqueS.  Auguftm  donne 
à  cç  palTage  de  l'Evangile  ,  après  avoir  dit 
auifi  que  par  cette  refurreûion  de  -Lazare ,  la 
re(urre.éHon  du  pécheur  de  rétat  od  le  péché 
le  réduit  eft  figurée.  Mais  hfen  loîtl  d*enfci- 
gner  que  par  cet  exemple  on  doive  entendre 
que  Tabiblutim ,  que  Its  Prêtres  donnent 
aux  pécheurs ,  (bit  ièukinent  pour  déclarer 
^/  .  que  leurs  péchez  leur  font  pardonnez  :  Il  en-» 

Kigne  tout  le  contraire. 

Dieu  I  dit  ce  S.  Do£):eur ,  crie  d'une  voix 
^datante  &  forte  ^  c'pft-âHlire  /  que  Diei| 
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Jhr  le  Sacrement  depc/ntcnc^,  .    105  ' 
.  Vous  appelle  par  une  grâce  puilTantc  ,  pour  ' 
faire  en  force  que  vous  confeffiez^,  &  qité  .  . 
vous  reconnoiffiez  vôtre  faute.  Sed ut  Confia 
tearis  Deus  f^tcit  mttgnn  voce  tlammipj,  $d 
efimmgnét  gratis  vocandû.  De  (brte  que  ce 
mort  ayant  fait  quelques  démarches  8c  étani 
encore  lie  ;  mais  rcconnoiffant  fa  faute,  cou-»  5.  Anguft^' 
feffant  fes  péchez  ,  &  étant  encore  crimiaeli  trailatii 
afin  que  les  péchez  (oient  déliez  ,  bu  bien  49«  , 
qu*il  (bit  délie  de  fes  péchez ,  k  Sauveur,  du^  Joanacm. 
Monde  dit  à  fes  Miniftres:  deliez-le,6c  le  laijP-' 
ièz  aller.  Que  veut,  dire  cela  ,^  &  que  doit* 
onvemendce  pai  ces  paroles, finon  que  ce, 
que  vous  aurez  ddié  fur  la  terre  fera  delië 
dans  le  Ciel  ?  17r folverenturpeccata  ejus  Mi^  • 
nifiris  hec  dixit  Dominus ,  folvité  Ulum 
finiti  mbif  :  hua  filveritis  in  terrs  filuts  * 
erunt  n^.in  cœU: 

S.  AiTgnftin  ,  a-t-on  dit ,  en  faifaut  des  ré- 
flexions fur  cepalTage-^  n'enfeigne  pas  .  que 
le  pécheur  ait  obtenu  lâ  remiflîon  de  les  pe-» 
chez  ,  avant  que  de  s^adrclfcr  aux  Prêtres , 
pour  en  avoir  rabfolution.;  mais  que  Jefo^-  - 
Chrift  Ta  appelle  feulement  par  fa  grace#* 
Ce  que  Ton  ne  doit  pas  entendre ,  dît  ' 
le  même  Sylvius  ,  de  la  grâce  de  Jcfus- 
'  Chrijft  ,  qui  opère  la  rcaïuTion  des  pe- . 
.  chez.  Id  qUpd  non  de  irstia  ftatim  op$^ 
rênft  ficmtprum  rémijptyntm  deBetl  intèBé-»^ 
gi  :  mais  de  cette  grâce  >     r  laquelle  le 
cheur  eft  éveillé  de  TafloupilTcment  oA  le 

Séché  Vz  plongé,&  étant  excité  il  commence 
(bïtir  de  cet  état  >  &  à  mener  une  vie  fpi-      .  . 
rituelle ,  étant  encore  chargé  du  poids  de  Ces 
péchez  ,  dont  il  n'eft  point  déchargé,  jufqu'a 
ce  qu'il  en  obtienne  la  remiffion  par  la  grâce  Sylvius  vé^i 
de  lefus-Chcift ,  qu'i^  appelle  une  grâce  dfavfuprà. 
'     .  •  E  v 
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doption  :  ce  qui  fc  fait  ordinairemeat  lori*' 
qu'il  reçoit  i'abColution  de  Tes  péchez  par  le 
Miniftere  du  Prêtre  ,  &  pour  lors  il  obticnc 
ime  vie  parfaite  de  l'ame.  g^od  non  de  gratis 
fimtim  pperante  fecesêorum  nmiffionem  débet 
imettigi  ;  fedd^  eMperqnmm  feecator  primm 
exctîéttur  à  fomno  peccati  (3"  încipitfpiritH^- 
iiter  vivere  *  Ucet  peccatomm  fuerum  adhuc 
farcinamgerae,  donee  pergratigm  é^topiionis 
eerum  remi^onem  seeipiae  »  quod  orêinmth 
jit  qnandâ  per  facerdotis  Minifterium  abfolvi" 
sutyfiç  qfie  v$t4tm  animd  ferfeâam  .cênfe\ 

Pour  micax  faire  concevoir  cette  réponfe,* 

le  même  Théologien  enfeigne  qu'il  faut  dis- 
tinguer deux  fortes  de  vie  {piritueile  &  fur- 
•xiaturelle  de  Tame.  Duplex  enim  efi  snims 
n/ÛM  fpiritualis  me  fupevnututâlis.  L*nne  qui 
cft  encore  imparfaite  &  commencée  ,  &  Tau- 
xre  qui  eft  une  vie  parfaite.  La  première^  qui 
left  imparfaite  »  &  qui  n'eft  que  commencé  ^ 
«ft  celle  par  laquelle  le  pécheur  ,  erifcveli 
dans  fon  péché  ,  reçoit  quelque  mouvement 
delà  vie.  Par  exemple ,  lorlqu' il  reçoit  une 
infpiration  de  faire  pénitence,  de  changer  <le 
Tie ,  &  de  commencer  une  nouvelle  manière 
de  vie.  Unf^  imperfeiiéi  ^  inchoativa ,  per 
^SMm  peccator  mtiqêéêm  vité  matum  étccipit^ 
^nmndo  videlieet  poemientim ,  ^  fÊOVé  vifs 
frcpoficHm  ,  éi*  inchoxti0  injpiratur. 
'  Cette  vxc,  quin'cft  encore  qu'imparfaite 
&  commençante ,  eft  infpirée  de  Dieu  feu- 
lement y  qui  appelle  intérieurement ,  qiti 
meut  intérieurement ,  Se  qui  commence  à 
convertir  le  pcclicur.  Hjlc  à  foie  Deo  interi-^ 
hs  vàcMnte  y  movente     ççttryenere  feiiUfitQ^ 
isem  incipinM  dfifffr*         '  • 

m 

t 

«  « 
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Cette  vie  commence  à  être  donnée  au  pé- 
cheur ,  quand  Dieu  luy  inlpire  un  dégouc 
pour  le  pechë  3,  une  volonté  de  fê  retirer  du 
péché ,  pour  retourner  à  la  Juftîcc ,  &  un 
propos  de  (è  coufefler  :  Car  pour  lors  ,  il 
éveille  le  pécheur  ,  qui  eft  enleveli  dans  le 
péché  y  qui  luy  adonné  la  moxt«  Cette  vieV. 
ajoiite-t-il ,  eft  fignifiée  par  la  refiirreftioa' 
de  Lazare,  que  Jcrus-Chrifl:  fit  luy-mêmc 
(ans  y  appeller  perfonne.  Et  tune  dari  inei- 
pit  qûando  DeUi  ipfi  infpirat  dtfpUctntiam 
ptccaî't  ^voluntatem  redeundi  àfeccato  ai 
jufiitiam  ,  propofitumqHe  confitendi  :  tune 
*  enim proprie fitf citât  eum  »  qui  jacet  inpecr^ 
re  mormui.  Et  bàcfignificatdfuit  pe  r  fufcitéê* 
tionem  Lazari  à  folo  Chrifio  faSiam. 

L^autre  vie  fpiritucilc  &  furnaturellc  dc 
Tame  ,  eft  celle  que  Ton  appelle  parfaite  ,  par* 
laquelle  le  pécheur  reçoit  l'absolution  de  (ès 
péchez  ,  &  eft  rétably  dans  la  Juftice  ,  par 
l^infufion  de  la  grâce  &  de  la  charité  dans 
Coh  caur.  Mis^  sfi  vita  perfiSa  »  éf'V^fifn^ 
plieiter  vocattêr  vita  JufiitU,  per  quam  peaea-^ 
tûr  à  peccatorum  fuorum  cutpis  à  reatH 
sternA  damnationis  sbfolvitur ,  jujhtsque  ae 
rilifêi  J>n  eonfiituitut  pergratiam  chari^ 
r^tem  ejus.cofdi  infufam.  Cette  vie  parfaite 
eft  lignifiée  par  le  delicment  que  les  Apôtres 
firent  des  pieds  &  des  mains  dc  Lazare  qui 
ayoit  déjà  été  teiTufcité.  Hsc  Jignifieats 
fuit  >  per folutiûW!^  LazÀri p¥im k  morte fuf^ 
Citât  t 

Cette  diftinâion  de  ces  àtVjx  fortes  de  vies^' 
cfft  conforme  à  cef  que  l'on  a  rapporté  cy-d^r- 
fus  du  quaTamc-ncttviéffle  Traité  dc'y.  Au-» 
gufrin  fur  S.  ]ean.  Il  I'eii0'i2;ne  cn/"oi(?  en 
,  plulicurs auvi^s  eûdroits4eXes  Ouvr  ^^cs  /l^^* 
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priacipalcnieac^fur  le  Pfcauuic  xoi.  où  après 
Avoir  parlé  encore  de  Ja  rSTurreârioa  de  La-* 
ïare,  &  après  avoir  dit  que  Dieu  garde  la 
même  conduite  a  l*egard  du  pécheur  qu*il 
xe(ire  du  miiciauk  é(at  où  ion  péché  l'avoic 
jcedttit  :  Que  ferviroit dit-il  à  Lazare  ^  d'ê« 
tre  fbr(i  de  (on  tombeau ,  fi  le  Sauveur  du 
'Monde  n'eut  dit  ,  délicz-lc     le  lainez  aller. 
C'eil'le  Sauveur  du  Monde  oui  Va  reiTufcicé  * 
|)»ar  Ùl  7CHZ ,  qui  luy  a  rendu  ton  ame  en  l*ap- 
•   pellant  :  il  marcha  même  éânt  lie  encore  y 
.   .  mais  ce  n'étoit  pas  avec  fes  propres  pieds, 
,  mai^  par  le  iecours  de  celuy  qui  i'avoit.  tiré 
Aup-uft.  in       fiynlchtc.  ^^id  enim  prodejfet  LmzMTùtf 
Plal.  loi.    f p^o^^JP^     monumenroynifî  dicitetur  fol^ 
|QoQCt  ^  [mite  abir$.  JffeqHidem  voce  de- 

fipulchro  fHjcitétvit»  Ipfe  cUmando  finitnam 
tedMtUt,ipfe  têjirmUiminêUm  fepféUhro  im^^ 
j)oJttam  vicit ,  ièr* prfiCiJjfit.  ilU  vitûius,  nonfe^ 
dtbus  prêfriis.  ' 

La  même  cho£c  £:  paifei ,  continue ' S.  j^fH' 
;i;uftin  daqs  lé  caur  de  celuy  qui  k  repent  de 
fes  péchez.  "Fit  hoc  in   corde  pm»itenîis. 
Q^t}à  vous  cncen^^  dire  qu'un  homme  à 
d^  repentir  d'avoir  commts  fes  péchez^  il  eft 
.  déjà  reirufcitë  ,  c'eft-à-diic  ,  il  coipmeacè  à 
vivre.  Cum  audto  hominem  pœnitere  pecca^ 
'  t$rum  fUomm  %j^m  Ycvïxit.  Quand  vous  en- 
,  tendez  dire  que  ce  nlêmc  pécheur ,  qui  a  du 
'  repentir  de  fes  péchez  ,  a  purgé  fa  cbnfciencé 
par  la  Confeffion  qu'il  fait  de  fes  péchez  ,  il 
.  ^  ^  commence  non  feulement  de  vivre  ;  mais  iî 
eft  dé)a  forty  du  ièpulclu:e  ,  &  toutesfois  il 
n'eft  pas  encore  délié.  Cum  kuéUrhwiinem 
•  •  ^onfitendo  pro ferre  cûnfcientismjam  de f  ^pul^  , 

thrû  eduBtis  efi  ,  /ed  non  fib^tHS  eji.  Mais 
quand  il  eft  délié  ^  qui  eft-èe  qui  le  deliie  >  ' 
Ceux  ï  qui  il  eil  di(;  ce  que  vpus  délierez  fux 
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4a  terre  fera  dclié  dans  le  ciel.  A  quibus  fol^ 
vijur}§uA  folvcriminqféitmterr^erunt  fa^ 

t'Eglifc ,  continuë-'t-il ,  peut  délier,  mais 
elle  ne  peut  reflufciter  le  mort ,  c'eft  à  dire, 
le^echeurne  peut  êtrereiTufcicé  que  par  la 
TOix  de  JeCus-Chrift ,  qui  (b  fait  entendre 
dans  fbn  cœur.  Dieu  opère  intérieurement, 
nous  vous  parlons  ,  &  nous  nous  faifons  en- 
tendre à  vos  oreilles  4  mais  $'eft-  Dieu  qui 
agit  interieQremeiit.  Mente  fer  Heelefiim  m- 
ri  fotutio  ^eccatorumfotefi^  jufcitari  autem 
ipfe  tnortuui ,  non  nifi  inrùs  cUmsnte  Vo^  • 
frnno  fptefi.  Use,  enimDem  intepius  àpt, 
loqmnmr  ad  aurgs  vefttéUy  undi  fcimus  quid 
AgMtur  in  cordihusveftris.  ^od  ttutem  imUs 
.  agitur  ^  non  ànobis  ^  fed  ab  ipfo  agiîun  ^ 
On  a  rèpondin  au  dernier  poitif  de  cette*! 
qucftion  ,  ^oe  ces  conditions  regardent  ou  le 
temps  pafle ,  ou  le  temps  prefeiit ,  ou  bien 
le  temps  a  venir.  ,11  peuc  arriver  que  le  Con-* 
feffeur  peut  quelquefois  douter  d'avoir  don- 
né l'abfolution  ,  &'  dan«  c^tte  rencontre  il 
peut  mettre  cette  condirion  :  fi  vous  n'êtes 
pas.abfous ,  je  vous  donne  Tablolution.  2or* 
rp,  .dit  Sylvius  ,  gmmvis  in  dubio  Aff  f^f^ 
fhf^m  frottilerity  fcpt  Sacerdos  conditicnem 
0ffonere  :  fi  nen  es  *Abfâlutus  ege  te  sibfolvà.  * 

Le  même  Théologien  enfeigne  que  le -Cou- 
feiTeur  ne  doit  pas  ajoi^cf  vne  condition  qui 
regarde  le  temps  prefent.  Par  exemple  ,  fi 
vous  promettez  de  reftitucr,  je  vous  donne 
Tablblution  :  çgxxt  condition  ne  doit  point 
être  employée  dans  la  forme^  de  ce  Sacre* 
menft.  Ce  n*eft  pas ,  dit  ce  Théologien  ,  que 
la  condition  ,  quieft  ajoûtée  à  la  forme  de  ce 

^acremeat  ^  ne  rend  pas  cette  fomé  nulle. 
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s'U  arrive  que  la  promeiTelbu  accomplie ,  U 
se  faut  pas  neaamoitis  employer  cette  condt^  . 
tion  dans  la  forme.  Non  licet  tamen  /^pponere  ' 
eonditioném  ftê^fetUemfiven  pomittis  refii^ 
tueti.  §luamvis  préfens  quidem  fi  fuhfijlatnùn 
'  mnnuBMt  S^cramentum. 

Mais  le  Confeffcur  ne  peut  p.-.s  ajouter  une 
condition  à  la  forme  4^  Sacrement  de  Peni^ 
tence  ,  qui  regarde  le  temps  â  venir ,  par 
exemple  ,  je  vous  donne  TaMblution  i  Con- 
dition que  vous  reftitucrez  ,  aut  futurnm^fi 
refiitues.  Parce  que  cette,  condition  ,  qui  re- 
garde le  temps' a  venir ,  rend  nul  le  Sacre^  * 
ment  ;  parce  que  leMîniftre  de  ce  Sacrement  . 
ne  peut  pas  fuipendre  le  Sacrement  ,  ou  bien  • 
TelFet  du  Sacrement  lorfque  toutes  tes  chofes 
aeceffaices  pour  raccomplifTement  da  Sacre- 
ment ,  &  pôur  fon  intégrité  ,  font  toutes  dif- 
pofées.  Ftitura  vero  annulUt  ^  quia  non  efi  in 
,  fQtefiate  Minifin  fufpêndere  Sacramontum  vêl 
ejué  efcctum  quando  fomntHT  omnif^'necêf-- 

Le  même  Théologien  enfeigne  fembla-  ' 
blement ,  que  quand  il  arrive  qu'il  cft  necef- 
ikire  de  propofer  quelque  condition  au  peni^ 
tcr.t ,  par  exemple  ,  un  Eveque  donnera  1« 
pouvoir  à  un  Confelfeur  de  domier  Tabfoliï-  - 
tion  de  l'excommunication  à  une  perfonnCy  ' 
I  qui  a  eu  le  malheur  d'être  li^  de  cette  cehfu- 

re  :  jnais  l'Evêque  n'accorde  ce  pouvoir  au  - 
ConfelTeur  qu'avec  cette  condition  ,  que  ce  ■ 
pénitent  (bit  dans  la  difpofition  d'aller  trou- 
£ylv.  in  3.  ver  fon  Supérieur  ,  pour  recevoir  de  luy  Tab^  • 
p.  q.  84.  a.  folution  ,    Glanda  autem  requiritur  ali-^ 
^•qu$&f¥»  i.  qua  eonditio  m  fi  Epifi;cpus    det  facnlm. 

Um  abfûlwndi  ai  excûmmmicstûnep - 
modo  poçmmparams^fir^dirc  fiiperhr^,  ' 
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le  ConfefTeur  doit  dans  cette  rencontré 
propoftr  au  pénitent  la  condition  avec  la- 
quelle le  pouvoir  de  luy  donner  rabfolutioa , 
luy  a  été  accordé,  &  lorfijuc  le  pénitent  au- 
ra accepté  cette  conditton ,  &  qu'il  fera  danç 
ladifpofition  &  dans  la  volonté  de  Taccom. 
plir  ,  le  Confefleur  luy  doit  donner  i  abfo- 
^  lution,  fans  faire  mention  de  cette  condhioar^* 
•  ni  l'ajouter  à  la  forme  qu'U  doit  prononcer , 
mais  il  doit  prononcer  abfolument  cette  for- . 
me  ;  &  c'cil  ce  qu'il  faut  pratiquer  dajas  les 
autres  occafions  qui  fe  peuvent  prefcntcr. 
emditiô  non  débet  ejfe  in  forma  ,fed  fœnitenti 
froponenda  efi.  ^htam  fi  rece^erit  abfoltite  efi 
4êbfolyendm. 


* 
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t 

€  y  I*T  E 

DU  SACREMENT 

DE  PENITENCE. 

V.  GONF.ERENCE. 

PREMIERE  QJJESTJON; 

•     »      •  » 

ITtf     cefiqia la  contrition? CèmmentM' 

feut-on  définir  ?.  Doit-elle  renfermer 
'    fropos  de  ne  plus  offenJerDien  k  Pave^ 
nir  ?  Bôitlelle,  re?îfirmer  le  defirde  C0i^ 
ftjfer  fis  péchez,  i  Doit^elk  renfirmer 
^uel^jne  amow  .de  Dieu.        qiul  doit 
ttre  cet  amour  què  U  contrition  doit 
.  renfermer  ^  pow  être     Contrition  far^ 
faite?  ,  , 

N  .a  ré|»6adii  que  la  contrïcîou 
eft  la  première ,  fa  prindpàle, 
fîk:  lapliis  eflentielle partie  du 
Sacrement  de  Pénitence  de  la 
part  du  pécheur  y  qu«  lès  faints  ' 
Pères  rappellent*  ^uetqttesfois  du^  nom  de 
coiiipondhon ,  (Se  même  elle  eft  aiTez  fouvcnt'  ' 
defignée  par  le  nom  gênerai  de  pénitence.  Le 

Catechiûné  de  ce  Diocefc  nous  donne  une 

>.  ■  •  •  • 
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parfaite  idée  delà  contrition  jlorfqu'il  en- ^ 
Icigne  qu'elle  confifte  dans  une  véritable  SC 
fipccrc  douleur  d'avoir  offcrifë  Dléii ,  dans 
une  horreur  &  deteftation  de  nos  péchez  ,  & 
d^ns  une  ferme,  refoiation  dc*n'y  plus  rc- 
tomber. 

S.  Thomas  rapporte  plulieui's  ttwinîcrês  de 

la  définir  :  mais  avant  que  de  les  propofer  ,  il' 
.  rapporte  rétymologie  même  de  ce  nom  de 
conciitien  j  afin  qu  encre  les  définitions  qu'il 
Iràpporte  dans  la  lutte ,  on  puifle  choifir  cel- 
le qui  luycft  propre  ,  &  pour  donner  en  mê- 

mc  temps  une  notion  plus  parfaite  de  cette, 
vertii. 

L'origine  &  la  fourcc  de  toutes  fortes  dé 

1)echez  >  dit-il  ,  ^ft  la  fupcrbe ,  par  laquellt 
es  hommes  s'attachent  a  Xuivre  leurs  fenti^ 
jncns ,  s^éloignent  &  fe  retirent  des  Cont- 
inandcmens'de  Dieu.  Victndnm  quod  ini- 
tium  omnis  p^ccati  eftfupirbis  ,  pir  qusm  ho- 
mo  ftnfui  fup  inhsrens  à  ms^dstis  divinis 
Wêdit*  Demaniei;^  qu'il  £aut  que  le  moyen 
^ont  on  peut  (è  fervir  pour  détruire  le  pcché, 
fafle  que  l'homme  fc  détache  de  fes  propres 
fentimens.,  édeo  oform  qmd  ilUêd  quod 
difimit  pêctatHfn  homintm  a  proprio  fenfu 
difcêdere  faciat. 

Or  ccluy  qui  abonde  dans  fon  fens  ,  qui  y 
ei^  attache  »  &  qui  perfevere  dans  cet  atta-* 
chementcqu'il  a  pour  fes  féntîmens  ,  devient 
dur  ,  pour  ainfi  dire  ,  ne  fc  rendant  point 
traitable  ni  docile  à  écouter  ce.qu'on  luy  peut, 
dire  ,  &  par  une  façon  de  parler  ;  qui  eft  alfez 
ordinaire  ,>lorfque  Ton  cUfluade  ces  perfen-* 
nés  de  ces  fentimens  ou  ils  demeurent  atta- 
chez ,  on  fc  fcrt  du  mot ,  de  rompre  &  d'ar- 
iraciier  ^pour  mieux  fignifier  l'effort  que  l'oa 
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).  Ti.  Sup-  fait  pour  les  retirer  de  cet  état.  IlU  Mutent 
>1.  q*  I.  a*  î''*  f^^  f^^fi*  perfeverst ,  rigUus  ffy*  du-^, 
g  riii        fimilituiintm  vocM$r.    Sietii  du-^ 

ntmin  materiaUbtu  Scitur  qttêd  n0m  €0diW  ' 
taSui  :  unde  ^frangi  dicitur  dlifuis,  f$tsnd^  ' 
'   m/uo  fenfu  divêllitur* 

"Après  avoir  rappotié  quelques  exemples 
des  cho(ès  macerielles ,  pour  montres  ce  - 
qifil  a  avancé  :  il  dit  ,  qu'à  Tégard  du  pe-^ 
ckcur  il  faut  £e  fcrvir  d'un  mot  qui  pauTo 
exprimer  d'une  naaoierb  eacore  plus  partî-^  * 
caiiere ,  le  détachemeift  qa'U  doit  af oir  df 
fon  péché  ,  que  celuy  Je  rompre  ,  d'arracher, 
&  dcdivifcr,  &  qu'il  ii'y  en  a  pa5  de  plu5 
propre  que  celay  de  brifer  ôu  broyer  ;  parce 
qu'en  fi^nijfianc  qOe  k  càoffe  ^qui  eft  brifée,-  * 
eft  réduite  en  des  parties  fi  petites ,  l'on  con-«  • 
çoît  facilement  qu'elle  eft  annéantie.  Etquidê 
md  dimifimem  ficféti  r$^ritur  »  quûd  sffe^  ^ 
0mmf  êc€Mtié  h^nêê  tctsitter  dèmitétt  quem  * 
fit  qHMmdam  cohtinuitdPem  ,  ^  feliditatem 
i»  fenfu  fuo  habebat  :  ideo  sÉtm  ille  j  quo  fec'*  - 
€Mtf$m  dimittitmr  »  centré f$û  ekcitur  fer  Ji* 
mlitudinemt 

Apres  avoir  rapporté  rétymolofflie  du  nomi 
At  contrition  ,  il  dit ,  avant  que  de  parler  de 
fi^finition ,  qu'il  faut  obferver  quatre  chen  * 
.  iès  dans  la  contrition  :  Sçavoir ,  la  fubftaoce 
de  cet  a£ke  ,  fa  manière  d'agir  ,  fon  principe^  • 
&  fes  effets  >  parce  qu'U  y  a  plufieurs  déâiii^  * 
fions  qui  ont  été  données  de  cette  vertu ,  qni 
ont  du  rapport  à  ^es  quatre  cho(es  ,  dont  il  * 
fait  l'obfcrvation  avant  que  de  les  rapporter. 
In  quaq$ndem  contritione plurAf  oJfunt  confia  ' 
dermri ,  fcilicet  if  fa  fubfianHM  mSàs  »  mûdus  i 
agendi ,  frincipium  ^  effifSus  :  ^  fecundum 

kgQ  d9  çQntritiQM  mvsaiféntfér  dmrféf,  d^â-^ 
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tiitUnes.  tra4Uu\  La  première  définition 
qu'il  rapp#rte,  dt-cellc-cy  :  la  concritioa 

cft  une  douleur  cofiiyûc  des  péchez  que  Vom" 
a  commis  ,  avec  une  volonté  de  les  coufefler,-» 
&  de  fktisfatce*  C0ntritie  efi  dolor  ftê  ftC'^ 
earis  affumptm  »  eum  fY9fojit0  canfitenM 
fatisfsciendi.  Cette  définition  cft  celle  qui 
luy  i'emble  la  meilleure  d'entre  tontes  celles  ' 
qu'il  rapporte  dans  cet  article ,  &  qui  luy. 
(embie  convenir  davantage  à  la  contrition^ 
&  il  enfeigne  qu'elle  eft  conforme  à  la  fub- 
iUîice  de  cet  afte  ;  parce  qu'il  paraît  par  cet- 
te définition  qu'elle  eft  un  aâe  de  vertu ,  8C  ' 
qu'eUe  fait  partie  de  la  pénitence. 
^    Il  paroît  que  cVft  un  aftc  de  vertu  ;  parce 

Su'eilc  cft  appellée  une  douleur ,  8c  ce  mot  ' 
e  douleur  hit  connôître ,  de  defigde  fôn  [ 
genre.  In  ^fuantfim  ^  aSm  virMis'iH  h^^^ 

quod  genus  ipjius  y  fcilicet  dolor  dicitur.  Et 
Jerfqu'il  eft  die  que  cette  douleur  eft  conçue' 
di&s  pecht  9^,lbnobjet  &  fa  différence  font  maut* 
quées^e^  objeSbm  in'kme  ^uod  iiHtur^prôfec 
catis.  Il  eft  marqué  au flî  que  c'cftune  aÂion . 
.  libre,lorfqu'il  cft  dit  qu'elle  eft  conçue, &  cet- 
te drconitance  eft  neccflaire^afin  qu'elle  (bit 
un  aAe  de  vertu  ;  (^eleSio  quê,  requiritur  sd 
oBum  virtutis  in  hoc  qued dicttur  aJfumptusJtst 
déplus  il  paroît  encore  que  par  cette  défini- 
tion il  eft^fait  mention  qu'elle  &it  partie  du 
'  Sacrement, lorTqu'il  cft  dit,  que  c'eft  Une  dou- 
leur conçue  des  péchez  avec  une  volonté  de 
les  confclTcr  ,  Se  de  fatisfaire.  Sed  in  quan^ 
tum  efi  pars  Sdcramenti .  fer  hcc  quod  tangi^ 
tnr&rde  ip/iîis  f^d  dliofpkrtes  ^  cum  dicitur» 
CHtnprcpoJîto  confitendi  ^  fatisfaciendi. 
.  Après  s'être  arrêté  quelque  temps  à  faire 

Mdes  leficzioa»  iiir  ks  {Orties  de  mtc  dc|^ 
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tiondc  la  contiicion,  &  à  examiner  mchic  IrSf 
autres  déiinuions  (^m  font  raportécs  dans  le 
snèmc  article  cb  cette  que^ion  de  fiimt  Tiio^ 
mas  ,  on  n'a  pas  cru  les  devoir  raportcr  icy  ; 
^iIt4«C*4«  p^rcc  que  le  l'aint  Concile  de  Trente  a  donnd 
'  '  une  définition  de  la  contrition  à  laqacUe  on 

^it  s'arrêter  &  qui  explique  fi  nettement  en-^ 
q«oy  confifte  cette  partie  du  Sacrement  de 
pénitence, qu'il  n'eft  pas  nceclïaiic  de  rcchei- 
dier  J'autres  dëfimûpns. 

On  a  dbnc  dit  que  les  Pères  dtt  fiûnt  Con-^ 
cile  de  Trente,  l'ont  défini  de  cette  manière^ 
La  contrition  cfl  uiic  douleur  &  une  détefla^ 
tien  des  peéhez  ,  jointe  à  la  volonté  de  n'eii 
plus  commettre  â  Pavienit.  C^mtitib,  quê,  pri^ 
mum  locmm  inti  r  diâos pœnitenth  aitus  haketg 
.  .  .1  animi  Aolor ,  mc  d^têfimtiê  efide  feccato  com^ 

4m£i  p  Tum  prof  pSt0  néfi peecâmU  i$  e^ten. 
X        Le  Cathechifine  du'  Concile  ne.  Bât  qfwf 
•    raporter  la  même  définition.  Les  Pères  du 
Concile  de  Trente ,  dit-il ,  déânifTent  ainfi  la 
contrition  :  La  contrition  eft  une  douleur  SC, 
une  déteftation  des  péchez  que  Pon  a  Com-« 
mis  jointe  à  la  volonté  de  n'en  plus  commet-*, 
tre  à  l'avenir.  £t  ils  ajoutent  un  peu  après  ^ 
|iarlant  du  moù vendent  delà  contritim:  C*tCt 
a'infi  qu'elle  prépare  i  recevoir  la  remiflîon 
des  péchez  fi  elle  eft  jointe  à  la  confiance  en 
^  H  miferiçorde  de  Dieu ,  &  à  la  refôlution  de 
faire^ottt  ce  qui      nec^eflaire  pour  recevoir 
comme  il  faut  ce  Sacrement. 

Ces  dernières  paroles  du  Cathechifme  font 
,  .  ^flèz  cpnnoitrc  que  le  Concile  21  fous  entendu 
clans  cette  définition  la  volonté  de  recevoir  le 
Sacrement  de  Pénitence  ,  qui  étoit  employée 
dans  la  définition-  que  i*on  a  importée  cy-acii; 

t^v     *    jtt« .  de  fain;  Tliomas.         *  ^ 

•  »  •  •  » .  >.  .«^  ^  ._  « 
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Apres  avoir  raporté  cette  définition  ,  & 
<^  avoir  écably.quc  le  mouveaieac  de  la  concri:*/ , 
f  ^ion  a  coiijûuis  efté  aeceflaite  pour  obtenir  i 
/rcmiflîon  des  pechci  *  - il  ajoute  ces  parolcî? 

dont  le  CachccliiLmc  a  fait  mention. in  ho^  . 

pûne  pofi  BxftifmHtn  Uffo  its  dimàm  fxéif^'^ 

4iviné  mifericêrd'tA     voto  prAftandir cliqua» 
fonjumins  fit  yquAad  ritç J^fcifiendHm  ho^ 
,/acramentum  ftequiruntur.  '       *  ' 

Saint  Thomas  dans  rexplication  que  l'oa 

a  rapportée  cy-dcffus,dcs  parties  de  la  défini- 
tion de  la  contrition  ,  a  donné  la  raifon  pour 
laquelle  ,  elle  eit  appeilée  une  douleur  ,  au^ffî 
bien  que  dans  les  atstres  «ndroits^^e  Tes  oti:? 
vrages  ,  que  Ton  a  cité  dans  les  Conférences 
précédente^  ,  &  tous  les  Théologiens  con-  ': 
viennent,. que ^'cft  une  douleur  d'e{prit.  Q^eft 
f  dire  ,  un  regret  &  un  déplaifir  interieuf , 
que  le  pécheur  doit  conccvçir  dans  fon  coçur  ■ 
4'avoir  oiicnfëDieu, 

,  '  Car  JL*|xommc  ayant  peché  par  le  plaifîr 
qu'il  a  |>ris  de  defebeïiN^  Dieu  y  k  loy^ia 
juftice  éternelle  ,  immuable  Se  inflexible  ,  eil 

..que  ce  confen^cment ,  quc.ia  volonté  a  doiji? 

né  àfes  déreg^lcmens,  U>itrf |âra<lé  par  <^Qiié  ' 
-  déteftation  de  fcs  défordr»  /  &  qa*il  paye  le  ^ 
plaifir  qu'il  a  eu  à  offenfcr  Dieu  par  la  dou-' 

^îçuJi^Uçlbn  cg^m^ga^onçoit.  Hâc  dfUn  dif- 
^icejt  homini  -y  n^m^pij^m  ffccamm  ^  .  feà 

if^ittiAtn  ipfe  /jbt  prop'fêr  fecMtum  f  juxtÀtUnd 
E  zecbielis  ftx  to  :  di fpli  cebunt Jibimet  fuferr/iar 
fa  q<£  fecerunt.  *    .  .  . 

.  Elle  cft  appeUëeiinc  douleurd^e^rit,  ajodr 
te  le  même  laint ,  pour  diftingoer  la>«ontri-» 
tion  des  ancres  doul.iirs  que  les  hommes  ref- 
/r.^entc^  d^s  la  parcicm^ric^ie  y  paiçe  que  ^ 
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Souleur  ,  ce  n*eft  pas  qu'il  faille  neceffairç- 
jnent  que  cette  doiileur  (oit  extérieure  de  fen- 
Cbl^e  $  Car  la  coii^ritioa  eft  une  aâion  de  la 
volonté  ,  &  faint  Auguftin  ctifcigne ,  que  la  * 
douleur  accompagne  bien  la  pénitence  ;  mais 
.  qu'elle  n'eft  pas  ea  eâec  la  peaiceace.  Les  Pe-^ 
xes  du  Concile  ont  donirvoulu  marquer  par 
Je  mot  de  douleur  ,  la  haine  8c  la  dëteftation 
/iu  péché  ,  tant  parce  que  l'Ecriture  fainte 
s'en  fert  en  ce  fens  ,  comme  jL  fe  voit  par*  ceç 
paroles  de  Dayid  :  JoCqu^à  quand  mbn  amë 
fcra-t-elle  agitée  de  difrcrcntes  penfées  ,  & 
f^on  cœur  faifi  de  douleur  pendant  tout  je 
jourî  que  parce  querla  contrition  excite  en 
IçSct  delà  d'j>uleur  dans  la  partie  inferieutè 
de  Tamc  ,  que  l'on  appelle  concupifciblc  | 
d'où  vient  que  les  penitens ,  pour  expj:Lnjer 
leur  douleur  ont  coutume  de  changer  leur ç 
yêtemens ,  de(è  couvrir.de  cendre  8c  de  cili- 
^  çc  y  comme  Nôtre  Seigneur  le  marque  affez 
j^;^r  çes  paroles  :  Malheur  à  toy  Corrpzaïn  « 
'  malheur  i  toy  Betfaïdc  ;  parce  que  fi  les  mi- 
irades  qjitont  eft^  iatts  au  milieu  de  vous, 
■  avoicnt  ciré  raits  daas  Tyr  &  dans  Sidon  ,  il 
,y  ^  d^jalqng-temps  qu'i}^  auroient  fait  peni- 
jcÇiCt  dinsie  fac  &  dans  I4  f^endjie. 

Les  Pères  du  Concile  ajoiltent -â  cette  dour 
leur  ,  la  dcteftation  du  peclié.  detefiatiê 
depeccato  cotntniffopÇoiak  eft  neceiTaire^  difent 
les  Théologiens ,  pour  ^montrer  quelle  doir 
être  la^ouleur  que  le  peeheur  doit  rdTentîr 
d'avoir  ofFenfé  Dieu,;  parce  qu'il  eft  impoP- 
'  iible,  difent  ils  ,  que  cette  douleur  puific  être, 
^iîncere  y  quand  le^peché  qu^il  aconunis  ne 
iuy  déplaît  point.  §ljf(fd  sdjungitur ,  'oc 
deteftxtto  ,  confirmari foteft  ex  eo  qModnullHS 
foffit  finattl  dgleri  dç.f  eccfir^  *  q$fod  ii 


I 


Le  faine  Concik  de  Trente  s'eft  mSmë^ 
j[crvy  du  mot  de  haine ,  oiium  g  pour  mar- 
»iquer  plus  piecilement  que  le  pccheiir  fioic 
«  non  feulement  de^efler  (es  péchez;  maïs  qu'il 

iàoii  même  avoir  deravcrlîon  &  de  la  haine 
concic  le  pechc ,  en  le  regardant  comme  une 
chofe  mauvaiic&  comme  rcnncmy,  mortel 
de  nôtre  £tlat&  de  la  gloire  de  Dieu.  Vêcls^ 
'    rat  igitur  fsnéfa  fynodifs  hanc  contritionem 

frofùptHm»    inchosMnem,  fidwteris  $tmm 
^êétium  cpntinere^  •     .  * 

Le  Cathd:hifme  du  Concile  dit  auilî  que 
la  detclUtipn  d^  pejché  eit  encore  appelléc 
.4Dontritipn  ,  pour  macquer  r«cës  4Ha  dou*^ 
ieur  qu'elle  cau(e.  Camon  luy  donne  ce  nom 
par  une  comparaifon  prife  des  chofes  cor- 
porelles (yii  ibnt  i>ri£ées  par  un  caillou 
par  quelque  autre  matière  encore  plus  dure 
.  pour  marquer  que  nos  cœurs  y  qui  s'étoient 
.endurcis  par  l'orgueil  &  la  vanité,  font  com^ 
jPÇiC  brifés  &  humiliés  par  la  pénitence. 

Cette  deteftation  du  péché  »  dit  Sylyins  ; 
.eft  infèparable  delà  contrition  ,  enforte  que 
lorfquc  le  pénitent  fait  un  afte  de  contrition 
iji  doit  en  mêmejemps  idétefter  aâueUemeni; 
.  .  /V    Tes  péchez.  Cum  nuiem  ifim  {dêhr  me  itujtt^ 

pl  m.  q.  •  ^ç^f^ifi^  ^ji  norpen  éfSAs  4  sd  exprejfam^^ 
.       sShtàlem  c$9êtntion$^  intiSigendum'  efi  H* 

.  •  ^  Saint  Thomas  enfeignc  aulTî  que  fepc^ 
j.p.  q.  »7»  ^j^ç^y.  ^Qjj  detefter  aûuelicment  les  péchez 

inortels  qu'il  à  commis;  autant  qu'il  le  pcuç 
Êûre  podren  avoir  k  rémilHon.  C'eft  lor^ 

qu'ail  enfeignc  que  le  péché  véniel  peut  être 

li^  msii]^  d|i  $acmMA(  de  Pénitence.  £c 
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^gfftés  qu'il  a  dit  que  le  pechë  veaiel  &  le 
péché mortd* peuvent  être  remis  parce  Sa--» 
CB:ement.  Etideo  utrumquefêccatum  fer pcf 
nitentium  quidem  remit  titur  ^  quia,  fer  utrum'^  ' 
que  deprdinmtur  voUêness  hominisfer  immô^ 
deratsm  eovmtrfionMm  md  bomm  eres^tum. 
Il  dît  cnfuitc  ,  qu*il  faut  avoir  un  repentir 
<t'uoe  manière  plus  parfaite  pour  obtenir  la 
Xjémi/fioa  du  pecKé  mortel  >  que  du  peclié  ve* 
AÎel ,  &  que  cette  perfection  du  repentir  con- 
fiée à  dctefter  aftacîlemcnt  &  autant  qu'il  eft 
dans  le  pécheur  ;  c'eil  à  dire  de  toutes  iès 
forces ,  le  péché  mortel.  Ex$gimra$ttem  ad  SyW»  ubî 
pemijjiûnem  fepemti  m^rtaus  perfeSHùr  fœm"  fuprv  ^ , 
$entia .  ut  fctlicet  homo  aBualiter  peccatum 
moHale  co,mmiJfum  detefittur  qmntum  iji 

Cette  haine  du  péché  8c  cette  deteilatioft 

doit  être  générale  ,  univcrfelle  Se  adluelle  , 
comme  enfeigaent  les  mêmes  Théologiens  , 
9c  doit  s*étendre  fUr'totts  les  pechess  que  l'oa. 
a  commis  8c  qui  ibnt  des  pèches  mortels.' 

§lHod  fequitur  de  peccato  cemmijfo  ,  ^  uni* 
wrfitliter ,  (^forrMli'ter  efi  ^cipiendum,  Vi^ 
fa  fenfus  de  quêctêmque  pecemto  fakem  t0  g 
ferquodDeus  lethaliter  erst  ûffenfus ,  id  efi 
fuatenùs  pecMtum  feu  offenfa  Dei  efi.  Parce 
que  de  même  qu'une  per^nne  coupable  de* 
j^lufieiirs  pechcK  mortds' ,  -  ne  peut  pas  obte<* 
sir  le  pardan  d*un  ïcul  de  les  péchez,  qu'elle 
n'obtienne  le  pardon  de  tous  les  autres ,  ' 
il  ne  fe  peut  pas  faire  aufTi  que  le  pénitent  air 
4s  ii  douleur  &  deraverfion  pour^un  &ul 
péché  ,  qu'il  n*ait  de  ravcrfion  8c  de  la  dou- 
leur pour  tous  les  autres  ,  qui  le  rendent 
d^AS -ce  même  temps  coupable, devant  Dieu» 
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tmitti  fine  0^lt»  >  ita  nec  fieri  fotefi ,  ut  quif!' 
quétm  umtm  sUpiod  pecemttm  mûrtmle  fitk 
rsthm  tmUs  peesmfi  ékufittur,  é'nm  fimmf 

ditefietur  otfwia  reliijUM  mortalia,  fgy  quorum 
finguU  fa^ui  ftUTMt  Des  émmtcus. 
«I .  p.     S  7*    Saint  Thomas  enTei^gne  aufli  clans  le  même 
Vt»  U       endroit  quél^on  vient  de  citer  ^  ponr  montrer 

cjnc  cette  averfion  doit  être  aftuclle  ,  cjiund 
le  pécheur  fe  repent  actuellement  d'avoir 
omnTé  Dien»  qu'il  doit  £ûre  diligence  :  c'eft 
â  dire ,  qit*il  doit  faire  Con  poflible  ponr  Ce 
teifouvenir  de  tous  les  péchez  mortels  dont 
il  eft  coupable  devant  Dieu ,  afin  de  les  de- 
teflseï  tons.  Vt  fit/icet  tUHgnuimm  mâhihMt 
reMemcrsttdum  finpUa  fecestm  99ifrtmlis  ^ 
HffinguU  deteftetur. 

La  piemiere  marque  »  dit  le  Cathechiûrip 
ioà  iàittt  Concile  de  Ttente  ^  dPune  vraye  pon** 
tritioo^  c'eft  d^avoir  de  la  haine  pour  tous  Çt% 
péchez  ,  &  d'en  concevoir  de  la  douleur  ; 
puirque  £  Ton  n^en  a  çpc  de  quelques-uns,  la 
q>ntritioit  ne  pent  être  que  femte  9c  finmlée, 
éc  abfolument  inutile.  Car  comme  dit  T  Apô- 
tre faint  Jacques,quiconquc  ayant  gardé  tou-» 
te  la  loy^  la  viole  en  ua  loil  point  >  eft  coupa*-; 
tomme  Payant  tonte  Ticrfée« 
Ce  que  l'on  vient  de  dire  de  la  douleur  8ç 
4e  la  déteâation  ou  haine  du  pechë ,  peut 
firvir  pMc  naoncter  que  la  ccmtritien  doit 
ttefiarmenni  9mm  propos  de  neplds  ofeifor 
Dieu  à  Pavtnir  ,  qui  eft  le  fécond  point  de 
Cette  qoeftkxi.  Car  la  douleur  &  la  detefta^ 
tion  àlkv^£é )  fi  elte  eft  véritable ,  emporta! 
neceflaîmnent  ta  tefolation  de  ne  plus  retém^ 
bcr  dans  les  cxcez  que  nous  déteftons ,  Se  qui 
ZtfHIs  a£9igcnt.  Cette  vérité  eft  trop  claire 
poux  avoîi|bcfiHa4e|i««UFCss.ii  le  péché  cqm:} 
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me  péché  noos  déplaît,  pour  le  paiTé ,  if  nous 
<ioit  déplaire  pour  l'avenir  ;  car  il  eft  de  me-* 
me  nacaie,  il  a  la  même  diformitc,&  eft  éga^^ 
lemeat  oppo£é  i  Dieu  daias  tous  ks  temp^ 
^aas  cette  contrition  cpii  enferme  fi  tegaircfe 
ie  palTé  &  l'avenir,  nôtre  volonté  dans  le  fond 
eft  toujours  attachée  au  péché.  Si  nous  ne 
dételions  le  péché  pont  toâjoa^s ,  il  continue 
<le  nous  plaire.  Etre  attaché  au  péché,  fè  plai- 
de dans  le  péché  ,  c'cft  être  pécheur.  Etre 
pécheur    être  pénitent ,  fout  deux  états  o^ 
po£és.&  incompâtiUes.  On  ne  r^auroit  donc 
^tre  pénitent  uns  la  contrit  ton  vfii  emporte 
ce  defaveu  ,  détruit  la  volonté  de  pécher  ,  ^ 
le  pUiûr  du  péché,  &  rien  ne  la  peut  fuppléer. 
L*on  peut  recevoir  te  pardon  de  fbn  cmenfii 
fitns  ie  confefler  aéhteliement,  lorfqu'il  ne  it 
prcfente  point  de  ConfelTcur ,  en  fuppléant  la 
confeflion  par  la  contrition*  Si  Ton  perd  Iz 
parcrie  t^n  peut  donner  des  marques  èxte-« 
rieures  de  (a  douleur  :  &  cette  dojuleur  ainfî 
itianifcftée  fuffit  au  Gonfeffeur  pour  abfoudre 
,  im  pécheur.  L'on  peut  être  auffi  juftifié  &ns 
^Accomplir  la  Êftisfaâion  :  &  iiles  forces , 
temps  &  -les  moyens  nous  manquent ,  la  vo- 
lonté &  le  defir  de  le  faire  font  receus  de 
Dieu  ,  &  tieônefit  lieu  jdtvant  luy  de  fatis-* 
£iâioné^ve:  Mâf»  rien  ne  fupplée  à  hi 
•dottleur  de  nos  ofFenfes  &  a  lareiolution 
ne  plus  pécher. 

pe^  tecoredhiéde  ptus^que  cetté 
douleur  &  eette  confriâbn ,  èftPaâeleptosr 
elTeniiel  de  la  part  du  pénitent,  non  feule- 
ment parce  qu'il  ne  peut  être  fiippleé  mais 
encore  parce  qu'il  peut  tout  mâ  juififier  te 
pechenr  ,  &  que  £ins  hiy  tout  a^tre  ne  peut 
Ctiy  fi^  de  rien  pour  la  remiflîon  des  pcchce. 

f  fi 


ti4       Çùnfereftçis  Ecple^^flltjfief 

Lorfqu*il  ell  parlé,  a-t-on  dit,  dans  TEcrî- 
^turc  fàinte  de  la  conrcrfion  du  pécheur  Se  d« 
|a  remiflion  des  péchez  y  il  n'eft  pas  leulementL 
dit  de  détcfter  les  péchez  pour  le  pafTé  ;  -mais 
aulli  pou^  l'avenir.  Il  n*eft  point  dit  de  quit- 
fer  le  m4  feulement  pour  le  pafle  ,  mais  auffi 
pour  le  temps  à  veuii:  :  &  s'il  eft  dit  de  ceifer 
de  faire  lç.  mal  ,  il  eft  dit  en  même  temps  de 
Pîcp.l8.tj  faire  le  bien  a  l'avenir.  Si  autemimpius  egerit 
fœùnnflum  ,  dit  le  Prophète  £zechiel ,  étb 
cmnihus  pêccaris  fiUh  qud  cpermtHs  ^fi 
tpdierit  omnia  prdcepta  mea  ,  (^fecerit  judir 
çium  f^juftitiam.vtta  vivet  &  non  morieturé 
.  Et  le  mêine  Prophète  ordonne  ençore  de  faire  - 
pénitence ,  d'éloi^er  de  foy  tonnes  les-,  ini- 
quitez,  &  de  fe  faire  un  cœur  nouveau.  C*»- 
yênimini&  agite  pœniteHtism  ab  omnibus 
ij^iquitatHms  vefiris.  &  wn  mt  vàbis  in  ruà* 
^sm  iniquitMs  ;  Frojieite  À  vohis  omnes  p  fétr 
varicationês  vefiras  in  quibus  prAvaricati  eff 
tu ,  é^fseitêvobis  çor  noys^m  <^^im«;w  M- 

Le  Sauveur  du  Monde  ne  irenvoya  pas 
J^^.  8.  feulement  la  femme  adultère?  mais  il  luy 
-liit  en  même  tepms  ,  de  ne  plus  pécher. 
Alors  Jefus  fe  relevant ,  &  ne  voyant  plus 
qu'elle  ,  luy  dit  :  femme  od  font  vos  accu* 
0teurs  ?  perfonne  ne  vous  a-t-il  condamnée  ? 
elle  luy  Jit  ,noa  Sçigne|ir*  Jefus  ibyrépondit, 
je  né  vous  condamneray  ças  nctti  fJÙs^  retirés 
vous  &  ne  péchez  plus  a  Tavenur  j  leJifc 
jMm  ampUus  neli  peccMre. 

11  dit  la  même  chofe  au  paralitiquc  :  mais 
Joattt  J.      il  ajouta  qu'il  ne  péchât  plus  à  l-ayenir ,  d© 

peur  qu'il  ne  luy  arrivât  encore  pis  :  depuis 
lefus  trouva  cet  homme  dans  le  Temple,  & 
U  luy  dit ,  vous  wycz  qiie  vpus  êtes  gucry  a 
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iHepcchez  plus  à  l'avenir  de  peur  qu'il  ne  vous 
arrive  encore  pis.  Jam  nolifeccare ,  ne  deU^ 
tins  tibi  gUiquid  conùngat. 
'  Après  que  faint  Thomas  à  cnfeigné  que  lc$ 
aftes  du  pénitent  font  la  maticte  du  Sacre-  OpuC  ^ 
ment  de  Pénitence  ,  il  du  que  le  premier  de 
ces  aâ:es  eft  la  cpntricion,  &  raportancla  Aé* 
fioitiqn  en  mêmè  temps,il  die  qu'elle  confifte 
à  avoir  de  la  douleur  des  péchez  qui  ont  eftë 
commis  ,  avec  la  volonté  de  n'en  plus  corn- 
mettre  à  revenir.  CufMs  fuafi  nu^eria  fuéi  \ 
sSus  paenitentis  qui  dieuntur  tfes  feemtentlê 
^é^rtes  y  quATum  prima  efi  cordés  contritio  ,  ad 
'fuam  pertinet  »  quod  homo  doleat  depeccato 
eommijfe  »  éi^frefùiMt  fê  de  mtero  non peccéh 
tufum. 

Enfin  le  Coiicilc  M  Trente  ne  site  pas  con- 
icntë  de  mettre  ce  propos  &  cette  volonté  de  Scf.i4.c.4. 
Ae  plus  pécher  â  Ta  venir  dans  la  définition 
même  de  la  contrition  I  mais  dans  le  même 
chapitre  qne  Yon  a  cité  plofieurs  fois ,  il  ' 
k  répète  encore.  Biclarat  igitur  fantla  fyne^ 
dus»  banc  contritienem  nen  folhm  ceffatUmm 
*  kpeceaee,  é^viu  mvafropofitum,  ineho0» 
tionem  ;  fed  etiam  veteris  odium  continere. 
Mais  en  parlant  dans  le  même  chapitre  de  la 
contrition  imparfaite^  qm  eft  appellée  attrir* 
tion  y  il  park  encore  de  cette  volonté  de  tie 
plus  pçcher  à  l'avenir*  «Si  ^tccm- 
di  êxcludat, 

;  On  n*a  pû  fe  diCpenlêr  de  £aire  une  obfêrva- 
tion  ayant  que  de  répondre  au  troifiéme  point 
de  cette  queftion  ;  parce  que  jufqu'à  prcfent 
.on  a  parlé  de  la  contrition  engenetal  ;  c'cft 
i  dire  de  celle  qui  étoit  necefiaire  pour  obit-* 
Air  ia  remiflion  iles  pechezif  tant  avant  k  5a^ 
i^'iemoit  jdçBaptime^^qu'aprés  avoir  receu  ce 
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1er  de  cette  queftion  ,  fçavoir  fi  la  concrition> 
ioit  renfermer  le  déiir  de  fe  confelTer,  on  ne 
prétend  plus  parfer  de  ja  contrition  avant  le 
Xacreinent  da  Baptême  :  &  pour  6ter  toute 
«)Ccafion  de  faire  des  difficultés  ,  on  ne  pré- 
tend parkr  que  de  la  contrition  a  Tégard  des^ 
périoiiocs  qui  ont  receu  le  Sacrement  de  Bjap^ 
eéme  >  qui  (ont  par  ce  moyen  Chreftiens  ,  3c 
qui  ont  eu-îe  malheur  de  tomber  depuis  ce 
temps  là  <ian$  des  peehez^  qui  les  obligent. 
4e  i^ftCMur  ail  Sacrement  de  Pénitence  pour 
efr  obtenir  k  pardon  ,  eefa  étant  Tuppoifé. 
On  a  répondu  aatroilîéme  point  de  cette 
5oppîei|i.    V^ft*^^  >  contrition  doit  renfermes 

6.1  art  I.  ^^^^^  dcconfcffer  (es  péchez.  Cette  cir* 
*     *  *  confiance  ftit  une  partiWe  la  définition  que 
Ton  a  rapportée  de  S.  Thomas  ,  dés  le  coai- 


J 

>  • 

lit 

Jut  fe^wrages, 
9c  principalement  d^ms  (es  Opufcules. 
.         ir  compare  dans  {ba  Opufcule  vingt- 
Cap*  X»   deiixiéme  le  Sacrement  de  Pénitence  avec  ^ 
Sacrement  de  Baptême^ 

Il  dit  qu'il  arrive  quelque-fois  que  celuy: 
qui  n'a  pas  receu  le  Sacrement  dis  Baptême 
cft  juftiHé  avant  que  4ç  le  recevoir  ,  lorlbu'ilé 
eft  dans  U  réfolution  ,  &.  qu'il  fè  propoie  de 
recevoir  ce  Sacrement.  Conttngit autem  quan^ 
dûjque  in  Baftifmp ,  quod  aliquis  antequam 
Sscrétmentum  JBaftifini  pereipit,  dam  hsbêt 
SMeramentmm  in  vûtê  ^  profojitê  »  ecnfequim 
tur  jufiificationem  à  folo  TXêo ,      tamen  ^ 
ante  confecutus  n^n  fuetit ,  ex  vi  S^cramenià  , 
niji  ûbicm  eppûtimt  ^  y»ftificst$0nim  eonfifâÊÊ^ 
•  tur  Saeramentuî0fufctpiendo.  On  a  cm  de*»' 
yoix  lajjporter  ce  ^aiTage  4&  fi^lU  Ti^oott^  H 
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fiêr  U  Sdcfement  de  Fenîtenù.    i  i  f 

f  $rce  qn'ii  fett  pour  établk  la  réponfe  à  la 
prefence  queftion.  Car  après  avoir  parlé  dê 
cette  manière  du-  Sacrement  de  Baptême  :  Il 
dit  que  c^eftla  même  chofedans  le  Sacre^ 
ment  de  Penitenca  Itm  omnin^  efi  de  fcênitenf^  ^ 
iiâ.  Car  pcrfonnc  eontinue-t-il ,  n'cft  cenfé 
avoir  la  contrition  ,  qu'il  n'ait  la  volonté  &v 

Îu^il  ne  fe  propofe  de  fe  fbumectre  aux  Clefi* 
e  TEglilb  ;  &  c^eft  y  dit-il  y  ce  que  l'on  ap- 
pelle proprement ,  avoir  la  volbnté  de  rece- 
voir le  Sacrement.  Nuilus  cnim  reputn^ur  C4>n^ 
trims ,  mfi  hmbêMt  ^tâfofitum  Jkbjicimdi 
lt€cl$fi£  davihus  »  ^êd  efi  bs^^n  fMrsmêHl^ 
pHtn  in  vote. 

Leiaint  Concile  de  Trente  dit  aaifi  ^ue  le.^^^a^^.^ 
'SDoavement  <ie  k  contritico  a  toujours  cité.     *  ' 
jieceflaire.  Mais  parlant  Me  cette  mènie  neceC- 

lîté  a  régard  de  ceux  qui  ont  receu  le  Baptê-^ 
me  y  &  qui  font  tombés  dans    pecKé  >  \v.s\ 
^eres  diient  que  ce  mênïe  mouvement  de  1» 
contrition  ks  prépare  i  receroir  la  remiflion 
àt,  leurs  péchez ,  s'il  eft  joint  avec  la  confian-^ 
ce  qu'ils  doiveoit  avoir  en  la  miféricordc  de' 
Dieu ,  &  avec  la  volonté  d'acéompUr  tout  ce^ 
qui  eft  requis  &  neceftaire  pour  recevoir  di- 
gnement ce  Sacrement.  Ef  in  hominepofi  hnp-', 
tifinumUffo  »  iiM  demimprâparat  ad  remif"  , 
fionêm  fnemormn»  fi  cum  fiAteU  divinA'  mi^ 
/iricêrdis  ^  votoprdfiandi  nliqua ,  quA  ad' 
rite  fu/eipiendum  hoc  Sscréunentum  reqHi" 
rtintur. 

Le$  mêmes  '9èzes  da  Côneile  difent  phi^ 

lias  dans  le  même  chapitre,  que  fa  volonté  de 

jece^oir  ic  Sacrement  de  Pénitence  doit  être 

jrenfennte  dans  la  contrition  ,  encore  bien» 

même  que  cette  contrition  ioit  parfaite.  P^-  • 

.  €et  ^rêtireà  é^RcênPnmnm  hanc  aUqyand^ 

•  •  • . 
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il>     Cgnjirènces  Ecckfiafllquet . 

Dêù  rtcûmâlisrê,  friufqumm  hoc  facramêntum 

mSu  fuJdpiatHTi  ipfam  nihileminus  réconcilia^ 
tiontm  if  fi  cùntriùom^  fine  f^ctamtnti  vota  ^ 
-^fêodin  iUm  includitur ,  non  tffe  ^fcrtbendam» 
V  On  doit  dire  la  même  jchofe  â  l'égard  de 
la  fatisfeftion  ;  les  mêmes  preuves  ,  excepté 
celle  qui  eâ  pxife  de  i'Opuicule  xx^  de  faim 
Thomas  y  qK  Ton  a  rapportées  ey-defTus'^ 
IKmr  montrer  qne  la  contrition  doit  renfer- 
mer la  volonté  de  fc  confclTer  ,  doivent  fervir 

5our  montrer  qu'elle  doit  aufli  lenfer/nei  le 
efir  de  fatis^ire. 
Le  Cathechifine  du  Concile  met  entre  les 
conditions  ncceffaircs  pour  rendre  la  contri- 
tion parfaite ,  la  volonté  de  confeflcr  fes  pé- 
chez &  de  fàtisfaire  :  •  Secondement*»  qu'elle 
Ibit  accompagnée  de  k  volonté  de  confefier 
tous  fes  pcclicz  ,  &  de  fatîsfaire  pour  eux.  Et 
aprcs  avoir  pa.lé  de  la  douleur  des  péchez  & 
4e  la  réfolution  de  n*en  plus  commettre  i 
Pavenir  i  il  dit  que  ces  deux  cho(ès  doivent 
être  ncccfrairemcnt  accompagnées  de  Tobcït. 
fance.  Car  il  efi  jufte  que  l'homme  obeïffe  à 
la  loy  »  foit  naturelle,  ou  divinCi  ou  humaine. 
Et  il  parle  eninite  de  k  relUtutiim  &  des  atti- 
trés chofes  qu'il  doit  faire ,  &  à  quoy  les 
ConfefTeurs  obligent  les  peuitens  qui  fe  con^- 
^dTcnt  de  leurs  péchez* 

On  a  répondu  an  troifiéme  point  de  cette 
qncftion  ,  que  la  contrition  doit  renfermer  de 
i'amour  de  Dieu  i  qu'il  eft  facile  de  leprou-* 
▼er ,  après  tout  ce  que  Tdn  a  dit  cy-deims  des 
'  conditions  clTentielles  à  la  contrition.  Car  oti 
a  montré  que  la  contrition  eft  une  partie  de  la 
xnatieçe  du  Sacrement  de  Pénitence  ;  qu'elle 

^é^ût  ua  a^âe  do  penitait  i  c'eft  à  dire  d'noi^  . 
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fur  fe  Sacre  ment  de  Penhme.  %if 

Atiic  quis'éloigiie  du  pcché.  Or  i'oQ  ne  peut 
s'éloigner  du  péché  qu'en  Ce  raprochabt  de 
t>ieu  ;  car  comme  on  ne  pouc  pécher 
qu'en  s'éloignant  de  Dieu  ,  &  en  fe  livrant 
a  la  creacur^  de  même  on  ne  peut  décruuc 
lè  péché  par  la  pénitence  »  qu'en  s'éloir    ,  . 

^  gnant  de  l*amour  defordonné  des  crcatur^s  , 
&  en  fe  raprochant  de  Dieu  >*  &  commç  ^ 

,  on  ne  peut  s'en  raprocher  que  par  rameur  , 
il  s'enfuit  qu?  la*  contrition ,  ou  la  douleur 
que  l'on  a  de  L'avoir  ofrenfé  ,  qui  eft  la  prin- 
cipale &  la  plus  cfTcntielle  partie  de  la  peni^- 
jtencedeiapait  du  pécheur»  doit  principa- 
lement rentermer  de  l'amour  de  Dieu  i  &  le 
Cathcchilme  de  ce  Dioceze  maic]ue  que  Ton 
ne  peut  retourner  à  Dieu  que  quand  on  coin'» 
jnence  à  avoir  on  véritable  amour  de  Dieu  ^ 

f arce  que  retourner  à  Dieu  c'eft  retoornér  3 
)icu  après  s'en  être  éloigné  par  le  péché. 
Or  h  créature  raifonnable  ne  retourne  vers  Cap. 
.quelque  objet  que  ce  foit  »que  quand  elk  com« 
Hience  de  l'aimer ,  &  die  s'^y  porter  par  a£^ 
feftion.  Le  Prophète  Ifaye  marque  le  retour 
des  pécheurs  à  Dieu  y  &c  Teffet  de  ià  miièri- 
cordc  qui  eft  attirée  par  la  pénitence ,  lori^ 
qu'il  dit  :  Ils  retourneront  à  Dieu  ,  Se 
Dica   s'appaifera.    Kevertentur  ad  Domi-  ^ 
num     fUcahitur  eis  ^  [mnabit  ecs.  Et  le  ^*^P* 
Prophète  Jercmie. marque  de  quelle  manière 
Dieu  demande  que  les  pécheurs  retournent  $ 
luv  ,  lorfqu'il  dit  :  Us  feront  mon  Peuple  ,  &  ' 
je  icray  leur  Dieu  |  parce  qu'ik  re tourneront 
À  moy  -de  tout  leur  cœur.  Erunt  mihi  pâpui^ 
lum  ^  eg$eroiisinT}'emn^qmafÊV9rtimiêr 

,sdfne  in  toto  corde  fféo. 

Retourner;  à  Dieu  de  tout  fou  cœur ,  eii 

.'retourner  par  amour  dom  le  co^ur  eft  le  iicgc^  . 
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êc  Ton  ne  fçauroit  coilceroir,  qu^ôn  Ce  puifle^ 

retirer  Au  pcché  ,  fans  haïr  lepechë.  Si  l-otr- 
ne  hait  le  péché  Qûcft  toujours  pécheur.  Ccj 
n'cft  pas  Taftion  extérieure  du  péché  feule-  ' 
ment  oni  rend  Phomme  crinâneli,  VàScGtiàm  ' 
aupccné,  le  fait  encore  plus  coupable  ,  que 
cate  aâioa  ir  éme  quelque  criminelle  qu'elle 
ibit.  La  paflion  ,  là  mouvement  de  la  nataré 
corrompue  y  là  violence  de  la  tentation  y  tû: 
furpiifc  d'un  objet  ,  emportent  la  volonté- 
pxefque  contre  fon  gré  ,  &  fouvent  Ton  fait 
lè*  mal  que  l'on  ne  voudroit  pas  faire  (cloâ^  ' 
lfexpreflion<sde  (àint  Pàul  :  Mats  quand  on- 
aime  le  péché  ;  quand  on  le  conçoit  &  qu'on* 
.  Tenfante  intérieurement  en  fecret  dans  foa 
•    'Cœnr  »  il  n'y  a  que  la  volonté  c^ij  ait  paft  ^ 
&  rien  nere:fCo{è  <c  nelfe  diminnë.  C'eft^ 
donc  principalement  le  cœur  qui  doit  être  ' 
éloigné  du  peciié.  Or  jfî  nôtre  cœnr  hait  ef-^  * 
feâivement  le  péché  ,  ii^imeiia'  infàilltblo*- 
ment  Dieu*  Le  cœnr  ne  peut'êtrc  voide  d*à-^ 
labour.  Dieu  &  le  péché  font  deux  ^oppofez 
aW  hait  l'un,  il  aimera  Ttiutre.  Le  péché  cft 
, -Icaïâableifjiree  qn'il  d^pUît  2  Dira^ 
X  it  dèvons  haïr  >*  :  parce  qu'il  eft  de(agrcablé  ii 
Dieu.  En  haïflant  le  péché  nom  voulôns  plai». 
jre  à  Dieu^y  nous  voulons  Iny  être  agréables  ,; 
'  Se  c'ëft  ce  qn^ôn  appelle  veritablêmrai  aimer 

•Il:  faut  donc  conclure  que  la  contrition ,  quî^ 
,  cft  la  principale  partie  de  là  pénitence  doit: 
«enfermer  de  1 -amour  de*  Dieu. pour èti:e  1^  * 
s        ;  matieretle.  ce  Saorement. 

Saint  Auguftin  enféigne  anflî  qu'il  n'y  a 
Hoint  xlc  pénitence  ccrtai^c  ny  afllirée  oii  iU 
a  point  de  haine  dit  pech  é  Se  d'àmourde- 
5erms3.  difc  Dieu,  C*eft  dans  un  defes  Sermôfey  fur  Ii« 
uatal.oom..  Nativité  de  Noire  Seigneur,  Q'c^  ^^i9^pt- 
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fir  le  SucHmmde  Penùenct.    i  jçr 
d'huy  ,  dit-ii ,  que  le  péché  cft  eocieremcttt 
dFacé  dans  le  mcnde^  cep.eiulant  je  voy  que 
le  peehetur  <te(erpere  encore  de  fon  falùt.  Ho* 
die  totius  mundt peccatum  toUitur ,  pecca* 
tordeff  fifut.  Voyc^donc  ,dic-il ,  quelle  doit^ 
être  la  pénitence  ^parœ  qu-'il  s*ctt  renconcie* 
plofients^.  qui  fe  rendenc  aflîdus  à  confefler 
qu'ils  font  pécheurs ,  &  cependant  ils  fe  plai- 
Xbnt  à  pechei.  Swdvidtte  qualis  dêbêt  effifct^ 
,  ^nitentiM.qHUmMMMjgbtêijêdicmte^^  " 
entons ,  S  tamen  illos  deieSat  peuare.  Ce& 
continue-t-il,  faire  profe/non  d'êcxe  peni-  " 
tent  y  fans  vouloir  neantmoin$  changer.  Prb<»* 

ce  ,  &  on  ne  reçoit  p^int  de  guçrifon.  jiccu^ 
fatur  amma  ,  nûn  fwatur^  On  çonfeflfc  fer 
péchez  &  fe$  offcn^s  ^  &  ces  gealiex  ^mfu^  ' 

&  oe  font  fQint  tf&cev.,  ffonunfnnm^ 
cffinfa^non  toUitur.  Et  après  tout  cela  il  con*- 
dut  que  iQiH  ce  qu'il  vient  de  dire  AC  fait  pas-  •  ' 
k  {Mnicjçnçe;  qu  -  ili^utt  pour  avoir  cette  Vert^ 
fiooçevoiir  4e  i^tiocf e«  ^  de  k  déteftation 
du  péché,  &  avoir  de  l'amour  de  Dieu.  ?œni^ 

Ce  (ont,  a-t<^B  dit,  en  fai&nt  des  réflexions 
fivr ce  4>aflage de  fàini  Auguftm  ,  lès  condi- 
noQSjoftBpiieUés  que  l'on.»  dtoiMdiées  pour 

^  ç<|N|t«mM  >>&  '  db^t  :Otta 

il  dut ,  .ainfi  qu^  le  Concilè  de  Trente  le 
Hi^rque^^ipyeireînent  dans  la  définition  de  U  , 
«muuiM^  (^Weimf«ime  une  cUieftatimti 
4i3kfi«^  y  laet  ponrilêfolEé  q«e  pottr  l^àve^ 
"Hir.  Cnie  déteftation,  ainfi  qu'en  Tadit  pltf-r  . 
fleurs  fois  ,  doit  fcnfcrmer  une  ave|;£oa  &f 
^  h^iiK         fettUmeM  pwi  lepâbé  que 

F  v;,  .  ' 
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tji       Conférences  EccUJiafiiijues' 

Sarce  qo^ils  font  deiagreables  à  Diea.  Il  ÉixXt^ 
onc       le  cœur  i  c'eft  i  dire  U  ?elonté , 
étant  vuidc  de  cette  arfeftion  pour  le  pcchi^^ 
foit  remplie  de  l'amour  de  Dieu  ,  ^  c*ciiHi& 
tquieft  enfcigné  par  faint-Aagaftin  dans  ce* 
*   ^  fafTagr:  Si  bien  qu'il  hnt  oMidure  que  U 
contrition  doit  renfermer  de  Ta mour  deDieui 
afin  qu'elle  foit  veficablemeiic  une  contrition. 
tmmt$ntimm  sêrtam  mn  fiêcit ,  -  mfi  odium 
fnesti ,      Mmêr  DeL  • 

On  a  répondu  au  dermer  point  de  cette 
queAion  ,  que  la  contrition ,  pour  être  i^ne 
contrition  parfaite  ^  doit  renfermer  un  pur 
amourdeDien  on  doit  entendre  par  ua 
pur  amour  de  Dieu  ,  celuy  qui  fait  que  Ton 
ne  confidere  pas  le  pechë  comme  Ton  pro- 
fffe  ^  mais  comme  roffenfe  de  I>iea  |: 
qu'on  s'afflige  de  l'avoir  offeofé' ,  non  par  in- 

S^reft  ;  mais  parce  qu'il  déplaît  â  Dieu  ,  & 
l'on  aimeroic  mieux  avoir  fouflEbit  toutes 
rtes  île  maux  que  d'avoir  offenfé  un  DieiL 
£  aimable,  &  que  l'on  préfère  tome  cko- 
f^.  Ad  contritiomm  (jUA  interdum  abfolHte-, 

mliss  MHttm  cùfi^ritiû  perfeÛét. ,  Ufuifinêr 

Le  même  Sylvius  explique  enfuite  les  mo- 
I  SuodI     ^"^^  que  l'on  a  raportél  cy-dcfliK ,  avec  kf* 
1  art  1  contrition;  oarfaite  poroo  te  pe-^ 

o  4*  cmc*  ^'^"^^  détefter  fon  péché  ,  &  qui  demande 
^*  ^\       *  un  parfait  âmo^r  de^Dien;  Confirmari  potefi 

00  qfêùd  f  hée  contritiê  êfi-de  peccsto  im* 
qumtum^êjt'tomri^  D^Hm^ai  fiêmttà  hùnumr 

erjo  flmiliteramoT  Det  cjai  in  en  mcl'Adhur  ejt 
êximtrinfeco.eo  que frimnriê  motiva  thArM-* 
tis ,  fiuM  efi  Dn  qt$stê!ÊH$  ftc$md$êm  fi  ejt 
f^msù  honm^  Et  tout  b  moade  toabs  dfafi^^ 
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-  cord  ,  que  là  contrition  parf4itc  cft  une  dôa- 
leiur  d'avoir  ofFenfé  Dieu ,  avec  on  ferme 
propos  de  ne  le  plus  offcnftr^  par  k  feulr 

•  inotif  de  l'amouu  &  de  la  charité,  ' 

C'cil  auflî  de  ce  même  amour  àaot  veu^ 
lent  parler  les  Pères  du  ânnc  Concile  Sè 
Trente ,  quand  ils  parlent  de  fa  contrition 
parfaite  ,  &  qu'ils  délîgncnt  par  le  mot  de 

-  charité.  J^ocet  prAtereà ,      fi  contritionêm 
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BEUXIEME  QUESTION. 

JLéif  contrition  ne  fe  divife-t  elle  pas  tncom^ 
'   pkUm  farfake  &  imfarfaki  f  Em 
tjHoy  co?îfifh  la  différence  ^ui  eft  entrer 
ht  contrition  ^parfuite  &  imparfaite  f* 
.  €elle^^  ne  prend  t  elle  pas  anjfi  It 
ntm  drattfitioH  ?  Ne  doit  elle  pas  reà^ 
firmer  de^  r amour  de  Dien  i  , 

IL  n*y  a  point  de  doute  z-t-on  répondit^ 
dans  toutes  les  Confereiioes  »  que  la  cpn--^ 
mtionne  fedivifê  en  contrinon  parfaite 
&imparfaite«  Les  Pèies  du  faint  Goncil^de* 
Trente  marquent  ces  deux  efpcces  de  la  con-- 
tiicion  dans  le  même  chapitre ,  où  ils  qfit  ea^ 
fêigrié  ce  que  e'étoit  que  là  contrition  », &i . 
dans  lequefils  ontmâmc  expliqué  Its  parties^ 
de  fa  définition. 

-  Car  après  avoir  dit  en  gênerai)  que  la  coa-»- 
trition  étoit  one  d|oule«r  &  une  dttefiattoiv 
des  pecKez  ,  jointe  a  la  volonté  de  n^èn  plw* 

commettre  à  l'avenir  r  &  après  avoir  mar- 
qué qu^elle  ne  renfcrmoit  pas  feulement  oner 
œâation  du  pecké ,  &  one  volonté  de  corn--- 
mencer  une  vie  nouvellé;  mais  qu*clle  de- 
voir renfermer  encore  une  détcfration  de  Tist' 
vie  pafTée  ^  qui  (bnple$  proprietez  de  ia  con-»- 
trition  dont  its  ont  donné  là  définition:  a^rés: 
dis-je  ,  i*avoir  ainfî  établie  ,  ils  viennent  a  la» 
divifion,  &  ils  marquent  ces  deux  cfpeceS  jfr 
S^ymx  k  contrition par&itc  &  la  fiontcitiow 


» 


Digitized  by  Google 


/hr  ie  s acremem  de  Pénitence,  ty^ 

imparfaite.  Dûcet  pr^tereà ,      fi  contritif*  .        *  • 
mm-h/MC  àtiquàndo  eht$ritate  perfeBam  effâ^ 
HntingaP ,  fÇt.  lÛkm  vêfi  eontritiûnemim^ 
ferfe^tam  ,  q'A  attritio  dicitur ,  ^c.'  ^  • 

Sylyius.  cite  des.  Doftcurs  qui  enfeignenr 
^ue  cette  divifion  eft  exprimée  dans  le  Coar^ 
Cilfe  de  Trente  j  &:  que  les  Pères  de  ce  Con»-- 
cile ,  en    donnant  cette    définition  ,  ont 
parlé  indeûaicnent  de  la  contrition.  J>$cent^. 
Contilium  a0rendè  diâmm  definitiûnemà  U-- 
qui  iHdcfinitè  dû  covtritione  in  c^muni ipsircc 
qu*enfuite  de  cette  définition  ils  divifcnt  lâ 
€ontritioa  en-  parfaite  &  imparfaite;  Se  que 
de  cette  manière  cette  'defiuitioii  convient 
Piin&St  à  tf autre  de  ces  deux  efpeces.  §)uia' 
inferiîis  div'dit  tUam  contritionem ,  m  7onf 
^tritiontmfirfeâmm  ^  imferftëam  jejUéL  at*^ 
mtio  dicifmr.  Et  ità  dejinitiâ  quam  alignant» 
utrique  cùwvenit  y     neutrius  prop'iam  r^tior 
ne  m  eccplicat. 

S.  Thomas  a  rcconnurccs  efpeces  differen-  cxintAcmi 
ces  de  contrition ,  &  l»en  qniTil  n'ait  pas  en-     Ji^^i  i± 
trepris  défaire  là  divifion  de  la  contrition,  **    *  ** 
il  paroît  néanmoins  dans  plnfieurs  endroits  ' 
dé  ùs  ouvrages    qu'il' fait  de  là  différence/ 
entre  là  coiiiritioa  p^fôite  Se  imparfaite.  Il 
a  parlé  delà  première  affez  clairement  dans^ 
IcspalTages  qu?  Ton  a  rapponcz  dans  là  ré- 
ponfe  â  la  précédente  queftion.  II  en  parle 
encore  dans  la  ckumieme  qneftion-  de  Vont 
Supplément ,  où  il'  dit  qtie  cepte  contritioa> 
clFacc  toute  forte  de  fcchcz/ Sic  ergo  dicên^- ,  ^ 
dùm  »  quêd^ufmtufmuftfH0.  ptrvus  fit  doUn 
dftmm^de  ad' epntrithtris  rmtiûnem  fiifflcist» 
êmnem  culpitm  delet,' 
Il  parle  de  la  féconde  dans  la  foixante  &      j^  zi- 
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^*agtc  dans'cetce  queftiQn  de  l'effet  du  Saciie« 

ment  de  Confirmation.  11  cnfdgnc  dans  \z 
con)s  de  l'aiûck  qu'il  confère  la  grâce  CàXk* 
âinnute  ;  mats  parce  qu^on  'luy  obic£lequt 
la  grâce  ,  qui  noms  rendagrcabks  à  Dieu,  di 
pour  remettre  &  effacer  les  pcchez  ,  S.  Tho- 
mas répond  à  cette  objeâion  que  ce  Sacre* 
ment  ne  doit  êtse  conféré  qu^â  ceux  qui  (ont 
déjà  dans  la  grâce  c*eft  pourquoy  y  dit-il$ 
on  ne  le  donne  aux  adultes  qu'après  qu'ils 
ont  reçu  le  Sacremem  de  Pénitence ,  d'oià 
vient  ^  aj6âte*t-il  »  que  le  Concile  d'Orléans 
ordonne  que  Ton  ayértiflè  ceux  qui  doiyenc 
recevoir  ce  Sacrement ,  qu'ik  foicnt  à j^un^ 
^'ils  fe  confelfent  avant  que  de  &  pre£eater 
pour  le  recevoir ,  &  qu'ils  foient  m  état  de 
sccevoir  le  don  du  S.  Efprit;  &  pour  lors 
l'effet  du  Sacrement  de  Pénitence  qu*ils  ont 
leçû  y  eâ  perfedionné  par  la  grâce  qu'ils  re- 
çoivent dans  le  Sacrement  de  Confirmation* 
it  tune  pet  hû€  Sacramentum  perficiturpoeni'' 
*    tentiJi  effecius  ,  (^c.  Et  s'il  arrive,  ajoiue-t*- 
il  >  qu'entre  ceux  qui  fe  prefentent,  c'eft-â- 
dire ,  avec  les  dtfpofixiens  dont  il<a  parlé  anH 
paravant,il  y  en  ait  quelques-uns  qui  n'ayeiu 
jas  eu  une  contritioîiparfaitejpourveuqq.'ils 
jtt'y  apportent  pas  d'empêchement^  ils  rece-* 
.vront  la  remiffion  de  leurs  pecfaez.  VileUsm 
JinonperfeiH  confritus  accédât,  dummotlo 
non  fiâus  accedst ,  fer  gmtiam  collaram  in 
iûc^Sacramento  ,$ûnfiqueffirrimi/jlionemf0€^ 
,çatùrum> 

rt  ><y  parle  encore  dans  un  autre  endroit, 

**   ^*  oil  il  s'agit  femblablement  de  Te&t  que  le 

Sacrement  de  l'fuchariftie  produit  dausr  ceux 
■  •     qui  le  reçoivent.      arriver^ tpeût  •  être  ,  dît- 

il  y  qu'cmxc  ceux  qui  fe  pieientent  pour 
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SfCVoiT  ce  Sacrement  -,  il  fc  rencontrera  quel- 
qu'un qui  n'aura  pas  une  contrition  fuffifan- 
le  ;  &  approche  de  cçt  Augufte  Sacre* 
jBent  avec  dévotion  &  avec  révérence il  xe- 
:cevra  par  cet  Augufte  Sacrement  la  grâce  dfe  . 
b  chanté  ,  qui  perfcftionnera  fa  contri- 
zioa ,  &  qui  k  mettra  en  état  d'obtcnij:  la 
zemiflioti  de  fes  péchez.  Forti  enim  frimh^ 
non  fuit  fufficienUr  eontritus ,  fed  devoti  e§» 
reverenter accedens ,  confequetur  fer  hoc  S'a'-^ 
^ramentum  gratiam  charitatis  ,.quA  contrj-- 
\fi0n9m  perficnt  ^.nmi0onemfeccsti. 

L'on  pourroit  prouver  encore  par  d'autres  • 
ipafTages  ,  que  S.  Thomas  a  connu  ces  deux 
>  cipecçsdela  contrition  ;  mais  cela  doit  fuiH- 
<jpe ,  pout  montrer  que  la  contrition  Ce  divife 
,tn  contrition  parfaite  &  imparfaite ,  &  qut 
les  Théologiens  ,  de  principalement  S.  Tho- 
mas y  ont  connu  ces  deux  efpeces  de  con^ 
ttition. 

•   Aprës  ce  que  Ton»  a  dit  cy-îdejSos  de  Pâ- 
mour  de  Dieu  ,  que  là  contrition  doit  ren- 
fermer pour  être  urte  contrition  parfaite  ;  il 
'  eft  bien  ai£é  démarquer  en  quoy  confifte  la  * 
'idiffirrence  qui  doit  être  entre  ces  deux  èfpeces  * 
..de  contrition.   Les  Percs  du  S.  Concile  de 
Trente  ont  marqué  cette  différence  dans  le 
même  Chapttrd,  odits  ont  donné  la  defiai-r 
ition  Se  la  divifion  de  la  contrition ,  &  ils  en«^- 
feignent  clairement  que  cette  différence  doit; 
IKoniifter  dans  les  motifs  de  ces  deux  clpeces 
^  contrition  &  dans  teacs  efiets. 

Cette  diflerence  .confifte  premièrement 
^.iians  leua-s  motifs  ;  parce  que  la  contrition 
.  parfaite-  renferme  un. amoiy:  de  Dieu  ,  qui 
cft  an  pur  aitnoûr  de  Dieu ,  ainfi^  qa'oc^'ji^ 
^t  cy-deHus^  &  ^ui  fait  que  Tonne  coniift 

*^ 
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dere       le  péché  comme  ion  propre  mt^ 
filais  comme  Vo&tnit  de  Dieu  ;  qu'on  s'afRi-» 
^  ge  de  l'avoir  ofFcnft  ,  non  par  intérêt  *  mais^ 

parce  qu'il  déplaît  à  Dieu,  &  qu'oh  aime* 
loit  mieux  avoir  foufFert  toutes  fortes  de 
maiA: ,  que  d'avoir  o&nfé  un  Dieu  fi  arma** 
ble,  &  qu'ion  préfère  à  toute  chofc  :  &  c'eft 
cette  différence  que  les  Pères  du  Concile  ont 
iSefll  14*  riiarquée  par  ces  paroles.  I>ocet  prâtergi^  ^ 
$ap,  \.      fi  cûniritiùnm  banc  sUqusndo  ferfeSam  effm 

La  contrition^  imparfaite  cft  excitée  pai" 
la  crainte  des  peines  de  Penfer ,  ou  par  la 
confideracion  de  laideur  du  péché.  Elle' 
vient  d'un  mouvement  du  S.  EÎorit  i  mais' 
^ui  n'a  pas  encore  étably  fà  ae^neure  CQf 
nous.  Et  c'eft  ce  que  les  Pères  du  même  Con^ 
elle  ont  exprimé  par  ces  paroles.  lUmm 
fêntritiûnem  imperfi&Am  ,  quâ  at  tri  tic  dici^ 
*  tnr ,  gu^niéêm  vel  ex  turfituiinis  feccati  cê»^ 

fiUrsthne»  vet  ex  gehenné  f^marum  mê^ 
tmeemmumUfcon^ifitur. 

ïn  Suplcm;    I^c  motif  de  Tattrition  ,  dit  Sylvius  ,  cflp 
q«  I.  a.  3.  OB  la  laideur  du  péché  »  en  tant  qu'il  eft  opn 
'pofé  à  T honnêteté  furnatarelle ,  on  Tapprcr 
,  iienfîon  de  *     peine  &  de  la  géhenne ,  ou 
'  privation  de  la  vie  éternelle.  Attritionis  v§rh^ 

ptoximHtn  f$u  immeiisatum  motivum  ifimu^ 
.  ficcMti  mrpiiud0  ^  cffpojitm  henefi^H  fupifuMf^ 
turali^oMttifmr  gehentjÂy  aut  fœnsrumj  aut^ 
frivatio  Aterné  heatitudinis,  non  vero  I>euf^. 
MPeft  infikûnus,  c^^r^^^erW^  dUsgcndus. 
Secondement  ;  cette  -difterence  confifter 
^  •     .  dans  leurs  effets  r  parce  -(jue  la  contrit iom* 
parfaite  efface  le  geché  ,  même  hors  le  Sacre*- 
ment  ;  poiurvû  que  l'on  ait  la  volonté  de  È*cm 

f9(ifti&r  dans  la  £s<»icrc  '  oc'cafioiu  G'cfi^  . 
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tncore  ce  (^ue  les  Pères  du  Concile  ont  mar-  . 
qué  (kns  le  même  Cha'pitre  :  àprés  avoir  dit 
qu^^ellc  eft  quelquefois  perfeftionnée  par  ta. 
charité  ,. ils  ajoutent  ces  paroles.  Hominem^.  ' 
qm  Deo  reeoncilmwe  friufquam  hoc  SacrS'^  ' 
mmfumà^  fufcipi^tur,  ip/àm  mhihminks  ^ 
'    reconciltationem  iffi  contritimi  fine  Sacra- 
menti  voto ,  ^Hodin  iUa  mcluditHr  »  noneJjl& 
sdfiribendatn. 

La  contsitioft  imparfaite  n^efi&ce  pas  le 
péché  hors  le  Sacrement.;  mais  die  aifpofc 
Je  pécheur  à  obtenir  k  remilHon  du  péché: 
dtos  le  Sacremeiit.  Ç'eft  ce  que  les  Pères. . 
d«  Concile  expriment  en  ces  termes.  St 
guamvis fine  Sacramento  fœnitentiéfper  fe  aX 
pêfiificatiQnem  perdu^ere  peceatêum  ugqueat  ;^ 
Mm$n  emn  sd  D^i  gtMiiam  in  SmxMment^ 
fèenitêmtiéLsmfetrandam  difponit. 

On  a  répondu  au  troifiérac  point  de  cette 
.  queftionquela  contrition  imparfaite  prend  , 
aofli  quelquefois  le  nom  d*attrition  ;  les  Pe« 
jres  du  S:  Concile  cfeTtencc  rappellent  de  cè^ 
jiom  dans  le  même  Chapitre  que  Ton  vient 
de  citer  cy-deiTus.  Jilam  vero  eo^tritiontm 
impêr/i&J»m,  q'tu  mtttitiê  didtur.   Le  mot      4,  difî* 
d*attrition ,  dit  Eftius,  ne  fe  trouve  point  i^^j'  * 
ians  TEcriture  Sainte  ,  ni  dans  les  Saints        *  * 
Percs  i  mais  les  Théologiens  fe  fervent  de  ce 
nom  y  pour  exprimer  la  doiifeur  do  Ul  Peni^  ' 
tcnce,  quand  cHc  ii*feft  pas  dans  (a  perfcc*» 
tion.  Attritionis  nomen  fcripturê,  ^  ^atri*.^  ^ 
Bhs  incognitum  ,  s  S^hoU  DoBoribus  diJHnc^ 
Èiims  &  doâirins  csusA  fidf  êxcûgitéutem, 
^gnifieandUm  dplorem.  de'  peccato  fese  pm* . 
mitentism  qiiamdam  iinperfeâam.  ^ 
Il  dit  eiuttice  que  les  Théologiens  Te  ^oa^ 

^Viis^  de  ce  nom^  four  dwuiific  ^uelquir 
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chofe  de  ccluy  de  contrition  ,  lorfqu'cllc  t!i 
ians  fa  pcrfeélion  ,  laquelle  dans  cet  état  dcî 
perfeâion  flgnifie  dans  les  chofes  corporelles^ 
même  une  divilion  en  de  tres-petites  parties; 
ainfi  Qu'on  Ta  dit  dans  k  commencement  de 
ce  Reiultat;  &  dans  la  Pcniteacc^elle  mar(jud 
«ne  dèftriiâiotrparfake  &  un  anéantiffemenc 
4u  pcché.L'attrition  fignifie  &  marque  qnel-^ 
que  chofe  de  moins,  daixs  les  chofes  corpcïcl^ 
les^i^ue  la  diviiloQ  entiere,&  en  de  cres-petites  ^ 

Îarcies  ;  le  nom  Latîn  mitenre  lignifiant 
^mentrlroifTer.  Sicm  emim  in  tùtfofmlihm 
mttritHfn  dicitur  quod  sliquo  mods  new^  fo" 
finfecm  témtùm  Ufum  efi  çomminurum  t 
gêntritum  verh  •  quod  t^mn  intks  ièrfnù  in 
"^minimm  Isfiêm  ^Ji  ^  cêmMmtHtm.  SemBlà^ 
Uemcnt  ce  mot  marque  bien  dans  la  Penitcn-^ 
ce  un  changement  ^  mais  d'une  manière  qui 
A*eA  ipas  égale  à  la  conûritio»  ;  torfqu'elle  eft 
parvenue  ^  {â  perfe£lio«i.  Le  Catecnifme  de 
ce  Diocezc  marque  aufli  cette  différence,* 
lorfqu'il  dit ,  que  Tattricion  vient  d'un  moiiiL^ 
*  remeat  du  S.  Efprit ,  qui  n'a  pas  encore  -ëta-*. 
Uy  &  demeure  en  nous. 

On  ne  doit  pas  douter  ,  a-t-on  dit,  en 
.  i^pondanrau  dernier. point  de  Gette  queftion, 
que  la  contrition  imparfaite ,  qui  eft  appelle 
attrition,  ne  doive  renfermer  de  ramour  <te 
Dieu.  On  Ta  fuiïîfamment  prouvé  dans  là 
j^éponfe  au  troiiiéme  point  de  la  queflion  pré- 
cédente $  (!ar  Ton  y  a  montré  que  la  conlrî--i 
tion  généralement  pcife  renfermoit  'de  Pk^ 
mour  de  Dieu,  &  quand  on  a  parlé  de  la  con** 
tjrition  parfaite  dans  le  même  endroit  ^  Votx  a 
marqué  réparement  la  qualité  élc  cet  amour  , 

Sue  la  contrition  ,  qui  eft  dcns  fa  perfection. 
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^ue  la  contrition  prife  généralement ,  faifaiK 
n>ftraâion  de  la  comm^on  parfaite  &  im- 
parfaite \  devoit  renfermer  de  Painoiir  de 
Dieu  ,  on  y  a  compris  &  la  contrition  par*» 
faite  &  la  contrition  imp.arfaite.  On  peut 
donc  recourir  à  ces  mêmes  preuves  j,  pour 
inontrer  jque  la  contrition  imparfaite,  èc  qui, 
félon  le  Concile  ,  eft  appellée  attrition ,  doit 
renfermer  de  l'amour  de  Dieu. 

Mais  afin  que  Ton  ne  (ê  perfuade  pas  /a-t- 
on dit ,  dans  toutes  les  Cônferenpes ,  que 
J'on  veuille  éviter  de  répondre  i  i:ctte  que-  * 
ilion ,  en  renvoyant  a  la  réponfe  »  que  l'on  a~ 
\|lonnée.au  troiiiéme  point  .de  la  queftiôa 
précédente^  il  eft  bon  de  montrér  enccHre  icyf 
par  les  mêmes  principes  que  Ton  a  établis  * 
idans-lajcépçofc  cy-deffus ,  que  cette  contrit* 
tion  imparfait^  »  que  le  Concile  appelle  attri?-  - 
(ion ,  doit  renfermer  de  ramour  deDieu  , 
fans  toutesfois  repeter  les  mêmes  preuves 
42UC  l'on  a  rapportées  cy-deiTus. 

Voicy  de  quelle  manière  le  Concile  f  ark  s^ff.  j  jjj 
Re  cette  jtecondè  efpece  de  contrition  ,  qu'il  ^.^p  ' 
appelle  aullî  attrition  :  lUam  vero  contrith^  ' 
fem  imferfeSsm  p  quA  êStntio  dicitur  ^  quo^ 
,  mmn  vêl  ex  turpitudinif  peee^H  ecnfiderstiê^ 
9fe ,  wlïxgihênnÂ    pcfnMmm  m'em  commua  . 
nher  concipitur ,  JI  voluntatem  peccandi  ex^ 
fludsf,  cum  Jfe  venUi  déclarât  non  Joiînai 
mn  fke/m  bemiaem  hypoeritsm ,      wsgit  ^ 
f^ceatùrem,  ueram  $tii$m  dùmm  IDeieffi  f^t 
Spiritùs  San^i  impul/nm  n$n  ^dhuc  quitUm 
mhabitantis  ^  fidt^Titumtnoventis ,  quû  .fgtm 
mtensadfHtus  viam  fibi  sd  juHitUm  fur^h 
it^  quétnfvis  fime  Sdcrmmmto  pùeffitê^Afer  fi 
^d  jHfttficationem  perdncere  peccutoum 
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mémo  fœnttenttéL  iifjpetrandum  dtfpênit. 

I.  Il  eft  certain ,  a-t-on  dit ,  que  le  Concile 
déclare  en  termes  exprés  ,  que  l'attritioa  on 
la  co|itrition  imparniice^  dont  il  parle'  enctf 
eiîdroit  ,  ôc  qui  eft  celle  dont  on  prérend  par- 
ler icy,a  le  pouvoir  d*aidcT&  de  dirpofer  le  pé- 
nitent à  impecrei  là  grâce  dans  le  Sacrement 
deTenttence. 

X  z.  11  eft  encore  certain  que  cette  même 
contrition  imparfaite ,  pour  avoir  ce  pouvoir 
d^aider  &  de  difpofer  Je  pénitent  à  impetrcv 
<ette  grâce  dans  le  Sacrement ,  doit  exclure 
Ja  volonté  de  pécher  ,  fui  van  t  ces  paroles  da 
Concile  :  Si  voluntatêm  feccandi  excludmt 
€um J^êvemé , 

3 .  Il  eft  encore  certain  que  par  ces  mots  ;  Si 
voluntatem  feccMndi  excludsty  on  doit  en« 
rendre  le  propos  «  ou  .la  volonté  de  ne  plus 
otknCcx  Dieu.,  lequel  propos  ie  Concile  a 
•  employé  dans  la  définition  qu^il  a  donnée  de 
la  contritioQ  :  Cumfrêfofito  nonfêccmdi 

Cela  étant  {uppoîë^  ileftfacilede  mon* 
trer  que  cette  contritidn  impar&ite  ioit  ren^' 
fermer  de  Tamour  de  Dieu  j  car  fuivant  la 
première  fuppofition ,  qui  eft  tres-veritable^ 
^  Içavoir ,  qu^elle  difpolè  le  pécheur  à  obtenir 
la  reraiffion  de  fes  péchez  dans  le  Sacrement  ^ 
iliaut  qu'elle  renferme  dcTamourde  Dieu, 
fuivant  la  doârine  même  du  faim  Concile 
tde  Trente ,  qui  et^etgne  dans  la  feflioa  &t\é^ 
mt  chapitre  6,  que  Tamour  de  Dieu  eft  une 
difpofitlon  neceffaire  même  dans  le  Baptême, 
mi  eft  leplus  facile  &  le  plus  favorable  des 
^acremens ,  Ik  dans  lequel  Dieu  exerce  ie 
plus  abondamment  fa  miferieordc.  Il  decla- 
ce  en  rerj^es  exprès  ^e  non  feuleiaej^c  Taâç 
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M  foy  &  d'efperance  y  Cbnt  requis  y  8c  que  la 

.crainte  des  jugemens  de  Dieu  &  des  mpplU 
v6es  éternels  eil  tres-utile  i  mais  il  ajoute  de 
^us  y  qu'il  eft  neceflàire  que  ceux  qai  veulent 
obtenir  cette  gracé  cotnmencenr  d'aimer 
JDieu  comme  la  fource  de  toute  faimeté  & 
de  toute  j^ilice  ,  &  que  c'eft  même  ce  qui 
leur^it  haïr  &  detefter  le  peckë*  Et  dum 
p0Ctéttûres  fi  ejte  fnteUifentej  \  i  tU^ifU  jùftitié  ^ 
yimorê  ^  quo  utiliter  concutiuntur ,  ad  confia 
jUrandum  Dei  mifiricêrdiam  fi  convertpndo», 
in  ff$m  êrigmmr  ,fidentgs  Peum  fihi  prcpter  . 
Xihriftum  propitium  fir^ .  iStimtjfU  tanquMm^ 
fimnts  juftitiA  font^m  dtligere  incipiunt  :  ac 
froftereà  moventur  adversUs  fecc/tta  per- 
ûéUum  iU^ficd  é\  deufiatiomm  »  hoe  efiper 
Mtm  peemtintiam ,  qn^m  snti  Baftèfinumagi' 
efortet,  denique  dùmproponuntfufcipere  Bap^ 
tifn^um  9  inchosre  novam  vttam  fifvare 
mumdéit0  diviM.  Le  Concile  tîe  marque  pas^ 
moins  diftinftemcnt  la  neceifitc  de  l*amour 
îdc  Dieu  dans  les  difpoiiLions  rcquifcs  pour  la 
juftification ,  qufe  ianeceiGtë  de  la  foy  &  de; 
Teiperance.  iBumque  tsnqMm  ^mnis  jufiiti^  ' 
jfontem  diligere  incipiunt.  , 

Cecy  fe  peut  encore  remarquer  dans  le  Ça- 
jion  troifienaedelainême  Seïïion  ,  qui  eftle 
précis  dr  ce  qui  eft  contenu  dans  le  même 
<:hapitre  &  dans  le  précèdent ,  ou  le  Concile 
condamBautlai^lomnie  des  hérétiques  ,  qui 
imfjitttoieut  ''aux   Catholiques  d'enfcigncr 
<{ii'ofii  pottvoit  fe  difpafer  à  la  juftificatioti.  ^ 
par  les  feules  forces  de  la  nature ,  comme.  . 
49a  le  peut  voir  dans  Chemnicius  ;  &  decla^ 
jTdnt  au  conttuire  que  tous  les  aâes  y  d^t^ 
icfquels  confifte  cette' dirpofitidn ,  ne  Çc  petfi»* 
vc^icot  faire  fàns  rinrpiration  di^  S.  £i]prit  ^  Se  \ 


§44      Cûf^ems  Ecclefiafiiptes 

]e*fcC(mrs  èc  la  grâce ,  il  mec  derechef  iaiis 
ce  rang  Tafte  d'amour  de  Dieu  >auflî  bien 
oue  celuv  de  la  foy  &  de  refperance.  Si  quis 
mimrit^  iàp-il,  fine  prévenhnie  Spires  fsnéH 
infpirmiiâne,  Mque  sdjutêfh  h^minem  creJere, 
ff€rareydiUger$faut ^nitirofojji ficm  ofortet^ 
m  €i-^réUù$  jufiificmtiênk  cênfifstMr  anaihê^ 

Cette  même  contrition  impar&itc  doir 
encore  renfermer  de  l*amoar  de  Dieu  ,  fui- 
ranc  la  deuxième  &  la  troiiîéme  fuppofition^ 
font  ttes-veritables j  carie  Concile dè^ 
olare  en  termes  exprès ,  que  i'attrition  ou  la 
contrition  imparfaite  ,  dont  il  parle  ,  &  qu'il 
dit  pouvais  aidée  &  dirpofcrie  Pénitent  à 
impecrer  la  grâce  dans  le  Sacrement  de  Peni-^ 
nitence  ,  doit  exclure  la  volonté  de  pécher. 
lHim  MHtem  contritiontm  impêtfeBum  ,  qué 
mttritio  Hcitur»  fi^ifoluntMm  feccsndi  ex^ 
êluiat  Mm  Jf$  venté ,  ieçUmt  fimSm  Sy^ 

Or  on  ne  peut  ayoix  ce  ferme  propos 
cette  volonté  de  ne  plus  pecher,(àns  avoir  Vz^ 
oiourdeDiea  ;  ia  (èule 'crainte  des' peines 

n*étant  pas  capable  de  dégager  le  cœur  de 
rhomme  de  ce  faux  plaiiir  ^  &  de  cette  de* 
ieâation  trompeufe  qui  lny  fait  aimer  le  pe«^ 
chë  y  fans  quoy  néanmoins  la  refblution  qu'il 
forme  de  s'en  abftenir  ne  peut  être  qu'illufoi- 
le.  C'cA  ce  <|tte  J'on  a  montré  dans  la  répon-- 
•  ie  au  troiiiéme  point  de  la  queftion  préce* 
denté ,  &  que  Ton  traitera  plus  amplement 
dans  la  rcponli  à  la  queftion  luivante. 
-   Ce  que  l'on  peut  dire  feulement ,  c'efl  que 
conformément  â  la  doârine  du  Concile  -de 
Ti^ee  ,  marquée  dans  les  paflàges  'que  Ton 
.i*ît.dc  rapporter  ,  dés-lpr$  quciepcuitcnt  a 
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Jk  la  haine  pour  le  péché,  dés-lors  il  a  de  Ta- 
Odour  de  Dien,  &  il  cherche  à  garder  &  â  ac:^* 
complir  Ces  Commandenietis,&  il  ne  peut  pas 
avoir  une  véritable  pénitence,  à  moins  qu'il 
ne  conçoive  cette  haine  pour  le  péché ,  Se 
(fi*il  n'ait  de  Tamour  de  Dieu  (aivant'cer 
axiome  tiré  des  Ouvrages  de  S,  Auguftin,  8c 
que  l'on  a  cité  dans  la  réponfe  précédente: 
J^œn  itentUm  certam  non  fucit  nifi  êdium  f  te^ 
€Éfti  éi^  àmûr  Dei.  • 

La  haine  &  la  deteftation  du  pèche  ,  félon 
les  principes  de  ce  faint  Dodleur,  font  mfé- 
parables  d'un  commencement  au  moins  d'a'« 
mour  de  Dieu*^  <c  on  ne  haït  le  péché ,  que 
parce  qu'on  commence  d'aimer  Dieu,  Cùm 
vero  ,  dit-il  dans  un  autre  de  fes  Ouvrages^ 
iffa  mmudj^tM  tUUffititur  fuper  Mnêm  lafir 
dem  pretiûfum  mnltum  >  pfUnisprd  fpfis  msn^ 
datis  terrena  vilis  eftmerces ,  nec  ulla  ex  parti 
€ûmp/irantHr  quAcuvjque  Miajpominis  bonSg 
bu  icniê  openhm  ip/i  fit  home  bonm.  '  \  ^ 

C'eft  pourquoy ,  continniS-t-îI  ,  le  Pro-'  •  .  • 
phete  dit  qu'il  s'appliquoit  à  garder  la  Loy 
de  Dieu  ;  parce  que  (on  cœur  étoit  remply  de 
cet  amour,  qu'il  avoir  pour  (on  Créateur ,  8c 
il  ne  quittoit  les  autres  objets  ,  qui  l'en  pou,-  » 
voient  détourner ,  que  parce  qu'il  avoit  de 
l'amour  ,  qui  le  tehoit  côtnme  âttàché  à  gar^ 
der  les  Cbmmandcmens*  de  Dieu  ,  pour  ac-* 
quérir  cette  perfection  qui  le  dégageoit  des 
engagemens  du  Monde.    FrcptenA  »  inquit^  Aiigoft. 

rigèhéir  quiti^  éliligeh4m\      M»  iàk  re^  nt  in  P&l. 

ctîam  ipfereStus  iterêm  dileâ'îone  cohArebam^  n8. 

Les  paroles  fuivantes  du  Prophète ,  dit  S. 
Ana^ftin ,  marquent  ce  qui  doit  fuivre  &  os 
qui  doit  arriver  à  Geluy  qui-  commence  d'ai-- 
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mer  Dieu  y  ft^ellfis  fomc.  voir  que  pou£  haVc^. 
le  pccKé  ,  &  pour  s'en  dégager  il  faut  aupa- , 
jcavaat  commencer  a«  moias  d'avoir  cet 
EMBOUT  de  Dieu«  fsm  illmd  quad  mdjun^t 
êonfiqHeni  irmt  »  êmnâm  s  inquit ,  vism  ini^ 
quitJUisâdfê  h^bui.  ^nde  enim  fierifoter^r, 
ta  iniqÊhêm  vism  ^on  odijfct  diliffns  reBam  f 
JtMm  fitiÊt  Munum      Upidim  fretUfum  j$ 
diligtret ,  odijfet  ptrfe9à  quidqutd  ti  tdium 
fifum  dMinnum  pojfit  infetre  l  Usquomsm 
JUimM0dstMdiligifbMtini^tiit0tisvism  ûdif 
hsbuiti  éju0msdfwdum  éUiépud  immanij/î'» 
fTinm  marini  itinern  faxum  declinabaty  ubi  • 
fsm  fretio/Mrsim-rerum  i^ctfjfe  iftpati  naufts^ 
fium*  ^Mêd  Ht  non  ^ênting^  ^  hngi  indê 
lificst  »  qui  in  ligno  crucis     cum  mMndM^ 
fum  divinôYum  mercibus  ndvigaU 

Ilparoît  donc  clairement  par  ce  palTage 
/de  S.  Auguftili^  que  la  deteftation  &  la  haine 
du  pcche  eft  inféparable  de  Tamour  de  Dieu. 
Ità  quonism  Des  mmndsts  diligebst ,  iniqui» 
tatisviam  0dio  héibuit.  Et  Tuppolié  ,  comme 
i*on  n'^a  doit  pas  douter  ,  apr^s  ce;  que  le 
faint  Concile  de    Trente    cnfcigne ,  que 
^ette  contrition  imparfaite ,  qui  eft  attflî  ap^ 
pellée  atti:mon  »  renferme  la  deteftation  & 
faatne  du  pechë  ,  le  propos  8c  la  volonté  de 
ne  plus  oitenfcr  Dieu  ,  pour  difpofer  le  péni- 
tent à  obtenir  la  remiilion  de  fes  peckez  dans 
'  ^e  Sacrement  de  Pénitence ,  il  faut  par  une 
confequence  neceflaire  que  cette  même  con- 
tcicion  imparfaite  renferme  au  moins  ua 
^omfnenoement  d-amouf>^Dieu.  C'eft  ce 

Îui  eft  contenu  dans  le  Catechifme  de  ce 
)ioceze  ,  fur  la  demande  que  l'on  fait ,  s'il 
eft  neceftaire  que  ce  foit  Tamour  de  Dieu  qui 
nom  faâe  çoaiqç  voir  cette  douleur  de  nos  pe^ 
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«îicz  i  afin  que  nous  en  obtenions  le  pardott 
idans  le  Sacrement  de  I^enitence.  Il  faiit^  du^ 
inoins  »  eft-U  dit  dans  k  répônlc ,  que  nôoi» 
aïoBS  uû  commciiccmeat  de  cet  amour  ;  par- 
ce que  c'eft  un  des  premiers  principes  de  la 
Morale  Chrétienne  >  que  Dieu  ne  pardonne 
les  péchez  qu'à  ceux  qui  & .  convertirent  à 
luy  :  or  on  ne  fe  convertit  point  i  Dieu  que 
quand  on  commence  d'avoir  un  yericable 
«amour  pour  luy. 


^  as  ffî  9fi  ^  , 
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Conférences  Ecçlefifîjli^nei 

^TROISIE'ME  QUESTION. 

La  crainte  &  F apprehenfion  des  fewes 
'  dités  aux  fecloez^  que  Pon  a  commis 
feia-tlU  être  utile  aux  fecheufs  ?  Vat^ 
trition  conçne  de  ces  peines  efi^elle  [uffL 
fante ,  pour  obtenir  la  remifpon  des 
pecheTi?  Peut-^Ue  devenir  me  contru 
tion  ? 


o 


N  a  répondu  que  cette  crainte  ^toit  d'u* 
ne  grande  utilité  aux  pécheurs  ;  qu'elle 
rfal.   100.  étoit  appellée dans  l'Ecriture  Saiatcle  com- 
nicncemeqt  ie  la  fagcfle  ;  qu'il  étoit  marqué 
Ecclu  I.     j^^^     autre  endroit ,  qu'elle  éloigne  le  pc- 
^î*  ché,  &  que  le  Sauveur  du  Monde,  pour 

MattK  II.  Tutilitc  que  les  Ninivites  en  avoicnt 

•  *  *  retirée  ,  dit  que  ces  peuples  s'élèveront  au 
jour  du  Jugement  contre  le  peuple  Juif ,  8c 
qu'ils  le  condamneront  ;\  parce  qu'ils  ont  fait 
pénitence  à  la  Prédication  de  Jonas.  Viri  Ni- 
nitivA  [urgent  in  judicio  cum  generatiene  iflAi 
ffjr*  condtmn/ibunt  eam  :  quia  pœnitcnttarn 
egerunt  in  PtAdtcationeJonéL  eeceplufquàm 
JonfU  hic. 

Lib  de  Tertulien  confeille  cette  crainte  &  cette 
»  *  it  apprehcnfion  des  peines  ,  pour  porter  les  pc-? 
^  *  nitens  à  furraonter  la  peine  &  la  confufion, 
qui  les  détourneicnt  de  fubir  les  travaux  la^ 
borieux  de  la  pénitence ,  qu'il  falloit  faire 
pour  obtenir  le  pardon  de  leurs  ofFences.  Si 
de  exomologefi  retngâiu ,  ^ehennsm  in  cûrdç 
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fitrk  Sacrmm  de  Pmietii^  il^ 

fânfidera  ,  quam  tibi  exomologejis  exUnguet. 
Il  leur  coufeille  de  medii;er  &  de  c^onfidexer  . 
,  la  grandejar  des  peines  que  leurs  péchez  om 
méritas ,  êc  de  s'en  fetvir  comme  d'im 
moyen  qui  les  difpofe  à  courir  aux  remèdes 
accelTaires  pour  les  éviter ,  qui  eft  h  Penir 
tence.  t^tpmnà  frius  mfgnitHdin$m  magh' 
nare  m  ut  de  nmeelii  mieptioUe  non  duUtês. 

Saint  Auguftin  parle  de  cette  crainte  &  de  In  PfaL 
cette  appretcnfion  des,  Jugemens  deDieu ,  il  Ii7». 
la  diftingue  de  la  crainte  qui  eft  cKaile  y  csh' 
finstimcty  &  il  dit  que  cclle-cy ,  qui  n'eft 
pas  dans  le  mêipe  degré  de  celle  qu'il  appelle 
çliafte  y  &  qui  ne  Teft  point ,  parce  qu'elle 
porte  à  Élire  le  bien ,  par  la  feule  appreheor 
Son  de  fubir  les  peines  ,  ne  laifle  pas  de  pos^ 
ter  de  Tutilité  à  ceux  qui  agiflent  par  ce.  mor 
tif*.  llU  autem  timor  nondum  cMfim  frdfen- 
tiétm  Vâmini      pœnMi  tim$t  >  timùre  fach 
^uidquid  boni  facit ,  non  timoré  amittendi 
hcnum  iUud ,fedtimùupatiendi  illudmalum. 
Kon  timet  ne  perda$  mmpUx$4$  puUhârrimi 
Jionji ,  fed  timet  :nê  mUtê^tttr  in  gehennnm» 
tenus  eft     ifte  timor ,  utilis  eft,  non  quidem    ^  ' 
fermsnebit  in  fàîulum  fACuli. 

Le  même  Saint  parle  encore  de  Tutilicé  de  TraA.  ^.  ia 
cette  apprehenfion  des  peines  &  de  cette  Epift.  i. 
crainte  ,  qu'il  a  dit  n'eftre  pas  cette  crainte  Joau. 
chafte  ,  dont  il  a  déjà  parlé  ailleurs  >  &  bien 

j^'il^^cu^rque  dans  tous  les  endroits  oti  il  eià 
parle  ,  qu'elle  ne  juftifie  pas  ,  &  que  c*eft  la 
charité  qui  juftifie,  il  enfeigne  cependant 
qu'elle  ne  laiffe  pas  d'être  d'une  grande  uti*  ' 
lité.  Stimulât  timor  »  dit-il ,  fed  noli  timeroi 
intrstchsriéié  ifUd  fsnut  quod^ulnermt  timor. 
Il  compare  la  crainte  à  ces  inllrumens  ,  dont 
les  Chirurgiens  iè  jfervent  pour  ouvrir  une  - 
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playe.  ;  afin  d'en  faire  forcir  la  pourriture  qiit 
7  étoit  enfermée ,  &  d^y  appliquer  enraice  Itf 
remèdes  convenables  pour  la  guérir.  Jimêr- 
J)ei  fie  viilnevMt  quornedo  medsci  firramen- 
$Hm  ptêtredinm  t^Uu  s    f^Ji  wd^turvulnus. 

fer  qttem  veniat  charité^  i  timor  medscsmen^ 
tum ,  charitoé  fanitas, 
Seff«  ht  faine  Concile  de  Trente  parle  de  riitili- 

•  f  5  >  pécheurs  retirent  de  cette  crainte^ 

loifqu*U  parle  des  moyens  qui  les  difpofent 
âparvcnir  àla  juftification.  Et  dum  peccatê* 
¥ê$  fa  ^  mttUigenUi  à  divins  juftitiâTtifnê'' 
re  ,  (jno  utiliter  concutitmtttr  ,  ad  confîderé^n" 
-dam  mifericârdiam  fa  cênvtrtendo  in  fpem 
^ûripmtuf^  <^r.  Et  dans  le  Canonhuitiéme  de- 
la  mèmeSéffiofi  jl  prononce  anacheme  contijr 
ceux  qui  fou  tiennent  que  cette  crainte  des 
peines  de  i'enfer  ne  &rt  qu^a  rendre  les  pe^ 
dbenrsplus  eàgage%  d^ins  lenr  pedié.  Si 
qmis  dixetif  gehetmé  metum ,  ftr  quem  Mét" 
fnifarie  rdism  Dit  de  peceatis  dolendâ  confié  ^ 
fimus  *  vmI  #.  fecemnêh  éêkfiin^mus  »  pecCMtum 
^ ,  mt  pegcMtûres  fejons  fkeeri  anéuhimêk 

Le  Catechifmc  du  Concile  de  Trente  parle 
.  aufli  de  l'utilité  de  cette  crainte ,  lorfqu'il 
marqne  les  degrez  ,  par  leiqnels  on  arrive  i 
la  vraye  Pénitence.  Troifiémcment ,  dit-U, 
la  crainte  &  Tapprelienfion  de  la  rigueur  des 
peines-  éternelles  s*enipare  du  cœnr  dn  pe^ 
chenr ,  &  le  détourne  du  péché  :  c'eft  ce  qni 
nous  eft  marqué  par  ces  paroles  d'Kaïe.  Il 
.  nous  eft  arrive  ,dit  ce  Prophète ,  ce  qui  arri- 
ve â  nne  femme  qui  a  conçâ ,  laquelle  étant 
{m  le  point  de  mettre  fon  enfant  au  monde,  ^ 
cj:.ic.dda$  l^s  dpujcms  de  foa  enfam.emcnt  ^ 
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\c  Gatcchiûne  de  ce  Dioceze  cnfeigne  que  la 
crainte  des  peines  de  l'enfer  n'efl  pas  mauvaw 
le  ;  Oit  les  peines  de  Itirfer  étant  un  tres« 
-grand  mal, c'cft  trcs-bien  feit  de  ks  craindre. 
Nôtre  Seigneur  Jefus-Chnft  nous  y  exhorte^ 
&  c'eft  même  afièz  (bùvent  par  cette  crainte:' 
que  Dieu  commence  â  brifer  la  dureté  de  no9 
cœurs  ,  &  de  nous  rappellcr  à  luv  5  mais  en 
£ottc  néanmoins  que  nous  ne  nous  conve^rtif-*  ^ 
ibns  ,  que  quand  l'amour  fe  joignanrà  cette 
crainte  ,  nous  dctcftons  nos  pechca  par  ua  ' 
•  véritable  amour  de  Dieu, 

On  n'a  pu  fe  di(pea&r  de  rapporter  Topi-  j  .  pt,  q,  tf^ 
nion  de  S.  Thomas  ,  qui  conformément  à 
tout  ce  que  L'on  a  rapporté  cy-deiTus ,  enfci- 
gne  que  cette  crainte  >  dont  on  a  déjà  par- 
U  ,  eft  le  ftemia  mouyement  de  raâe 
delà  vertu  de  Penitenct.^Sic  igitffrpstet'^pi^ 
sâus  fœnitenttA  à  timoré  fervili  proccdit , 
^tiét  àprtmo  mêmaffisctHSMdhvc  ofdinMtû. 

U  y  a  uoegrande  éûÊktttict ,  a-t-on  lépota^ 
du  dans  toutes  les  Conférences  ,  lorique  1*0»  * 
eft  venu  au  fécond  point  de  cette  queftion,  de 
dire  que  l'attrition  conçue  par  la  rigueur  ^ 
des  peines  éœmeUès ,  eft  utile  aux  pécheurs^ 
pour  les  aider  à  recourir  à  Dieu  i  de  dire 
qu'elle  lesdilpofe'à  obtenir  laremifïîoa  de" 
leurs  pecliez  dans  le  Sacrement  de  Pénitence^ 
de  dire  quelle  eftfculemènt  une  difpolition;:  - 
i|c  de  dire  qu'elle  eft  matière  de  ce  Sacre- 
ment. 

Ju£qucs  ïcy  on-  a  parle  de  la  contrition 
parfaite  ,  &  de  la  contrition  imparfaite ,  c^ui 
eft  auilî  appdléc  attrition  ,  &  l'on  a  montré 
^«te  ceiie^y  renfeimoit  dw^'ainourde  Dieu  ^ 
que  c'étoit  la  circofiftance  qui  la  rcndott  proi 
gre pour  être  matière,  de  ce  Sacrement,  pra*- 
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ce  que  xenfexmanc  ce  divin  amour,  il  s'eofui'- 
Yoic  que  la  deteftation ,  laliaine  du  péché,  de 
Tk  boQ  propos  de  ne  plus  oflrnfer  Dieu  y 
rftoient  renfermez  ,  qui  font  des  conditions 
clTentiellcmcm  requifes  ^  pour  la  rendre  ixui* 
lier e  ruffifiace  du  jaceement  de  Pénitence. 

Mais  lorfque  Ton  a  agité  le  premier  point 
de  cette  queftion  ,  touchant  Tucilicé  de  la 
crainte  de  ces  peines ,  on  y  a  bien  remarqué 
qu'elle  étoic  utile  pour  aider  le^eckeur  à  re^ 
çouri;^a  Dieu:  mais  qu'elle  n'avoit  pas  les 
conditions  ciTencicllcs  pour  être  la  matière  de 
ce  Sacremeiit  ;  àc  par  confèquent  >  pour  ob-* 
tenir  la  remidion  des  péchez  dans  le  Sacre- 
ment de  Pénitence.  Dieu  avertit  (on  peuple 
Cap.  t%*  Prophète  Joël ,  de  retourner  à hiy  de 

tout  ion  cœur.  CPnvêrHmim  md.  me  in  totû 

1.  Conathf  nrievefiro.  L'Apôtre  S.  Panl  enfeigne  que 
7»  la  triftcffc  ,  qui  eft  félon  Dieu ,  produit  pour 

2.  CorifitK.  leiklut  unei|enitence-ftaUe.  §Iha  §mm  ftT 
qI:,  cundhm  Vemm  ttiJUtiA  eft  p  œnitentiam  in  /k  - 

luiem  fiabilem  cpemtur.  Il  dit  anathemc 
dans  un  autre  endroit  à  ceiuy  qui  n'aime  pas 
nôcre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Si  quis  non 
mmmf  I)emin$m  jefum  Chrifium  fit  nmgehê^ 
ma.  Le  Sauveur  du  Monde  ditaufti  que  celuy 
qui  aura  de  F  amour  pourluy  fera  aimé, 
ion  Père.  QuiàniÊm  iitigitmM ,  dHigftur  k 
fatn  meo.  '  Et  S.  Jean  enfeigne  quecehiy  qui 
n'aime  point  demeure  dans  la  mort,        non  . 
eUligit  mnmt  in  morte-  On  ne  s'eil  point  ar- 
rêté à  rapporte!-  d^autres  {^aifages  ,de  VE^ 
criture  Sainte  y  qui  marquent  encore  plus 
clairement  &  le  changement  qui  doit  être 
dans  le  pécheur ,  &  les  difpofîtions  qu'il  doit 
avoir  pour  obtenir  la  remimon  de  fes  péchez 
dans  ce  Sacrenaent  ^  parce  ^ue  Ton  a  jugé 
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qu'il  étoit  à  propos  d'éviter  la  répétition  de 
ces  mêmes  paiiages ,  que  Ton  a  rappoice.2  ' 
dans  les  r^ponfcs  cy-deflus.  .  *  \ 

Mais  ceux-cy  font  fuffifans  ,  pour  faire 
Vôir  que  la  feule  crainte  de  la  rigueur  des  pei« 
nés  éternelles  ,  n'a  point  ces  conditions , 
dont  dn  4  tAnt  de  fois  parlé  dés-lors  qu'elle 
•  ne  renferme  point  d*amour  de  Dieu,&  qu'el- 
le ne  peut  pas  être  accompagnée  de  cette 
converfion^  que  Dieu  demande  par  fon 
Prophète  ,  qui  doit  être  de  tout  le  cœur  de 
cduy  qui  veut  obtenir  la  remiffion  de  fcs  pe*  ^ 
chez  dans  le  Sacrement  de  Pénitence  ;  parce 
queceluv  qui  n*eft  frapé  que  de  cette  feule 
crainte  ae  la  rigueur  des  peines  de  l'enfer^  .  '  ^ 

n'a  point  le  ferme  propos  ui  cette  volonté  de 
ne  plus  pécher  :  cette  (cule  crainte  n'étant 

.  pas  capable  de  dégager  le  caur  de  rhomroe  de 

ce  faux  plaifir ,  ôc  de  cette  deleflation  trom- 
pcufe  ,  qui  luy  fait  aimer  le  pèche  i  fans  quoy 
néanmoins  la  relblution  qu*il  forme  de  s'en  ; 
abflenir  ne  peut  être  qu'iUafoire^  ainfi  qu'on 
Ta  montré  ailleurs. 

ce  qu'exprime  admirablement  S.  Au- 
^uftin  dans  la  lettre  qu'il  écrit  a  Anaftafe  , 
où  ce  {aint  DoÛeur  fait  voir  que  ce  nVft 
>oint  par  la  Loy  ni  par  la  crainte  $  mais  par  ^ 
a  grâce  ôc  par  la  charité  que  Ton  accomplît 
la  Juftice  Chrétienne. 

En  vain  donc  fe  croit-on  viftorieux  du  pc-  AttSUft 
clié ,  dit-il ,  lorfque  cq  n'eft  que  par  la  crain-  144,  * 
te  du  châtiment  qu'on  s'en  abftient.  Car 
^uoyqu'on  n^aile  pas  jufqu'à  l'aftion  cxte- 
xieure  de  ce  que  la  cupidité  demande,  le  dcfîr 
fècrct  qu'on  en  porte  dans  le  cçeur  eft  un  ty-  ^ 
tan ,  dont  ou  demeure  efcla ve.  Inaniter  au- 
tem^Hff^f  viftorm  fe  ejfe  ^ec  an  ,  (luitosn^ 

G  V 
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timoré  mn  péccat;quia     J!  forknon  impletur^ 
nigotium  maU  cupidttûius  ,  ipjk tjimm  msla,:.  ~ 

.  Or  peuc-on  être  innocent  anxyeax  dc: 

Dieu  ,  quand  on  cft  dansla  difpolitioiti  die 
faire  ce  <|uc  la  Juftice  défend ,  &  on  pouvoir 
1k  garantir  <ks  fupplices dont  on  fe  voir 
menacé  >  On  cft  donc  alors  coupable  dans  le,* 
cœur  &  dans  la  volonté  ;  pui(cju*on  voii- 
dioit  faire  ce  (jujc  la  Loy  de  Dieu  ne  permet 
pas ,  &  qu'on  ne  s'en  abitient  ^  que  parce 
^'on  ne  le  fçauroit  faire  impunément.  . 
quts  coram  Veo  innoccns  invenitur,  qui  vult. 
Jieri  quûd  v^istur  î  /  fubtré^boi .  gnod  time' 
tMr  :  me  per  hoc  in  ipfm  v^luntmtê  reus  efi  qtd. 
i/ult  facere  juod  non  licet  fie^i  »  fedideo  non  : 
facit ,  quié^  impnne  nonporefifien. 

Il  foûtient  même  que  ccluy  qui  ne  s'ab- . 
ftient  de  pécher  que  par  cette  confideration , . 
bien  loin  de  fe  mettre  par-là  en  état  d'être 
juitifié  ,  cil  au  contraire  up  véritable  ea- 
ncmy  de  la  Juftice ,  étant  dans  la  dirpolition  • 
de  la  détruire  &  de  Tanéantif  sMl  pouyoit, 
afin  d'avoir  enfuitc  I4  liberté  de  fat  is  fa  ire  fa 
paJQion  impunément.  Car  ceiu  qulfont  dans 
^  cette  difpofition  voudroient  autant  qu'il  eft. 
en  eux  ,  que  cette  Jufticc  qui  défend ,  &  qui 
punit  le  pedié  ,  ne  fut  pouit.  Qui  doute 
qu'ils  ne  voulurent  l'anéantir  s'il  étoit  en . 
leur  pouvoir  ?  Or  peut-on  être  juftc  quand . 
en. cft  ennciiiy  de  la  juflice  ,  jufqu'au  point 

?'  lu'ori  ranéaniiïoit  fi  Ton  pcjuvpic  avec  tous 
es  préceptes  j  afin  de  n*être  pas  expofc  à  fes  , 
menaces  &  à  fes  châtimerts.  Vam  qHsnthm 
i»  tpfo  efi,  mallet  non  efftj-ijlirfaw  ;  (juis  dfér 
bitm^verit  qmd  eam  fipojfet  auferret  î  Ac  p€r  • 

hpç.  qHon^Qio  jp^fiHs  efijHfiitU  tAbyinimcdSx  ^ 
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fnrle  SammetitdcFiniteneèl  ifi^' 

0i'9am ,  fi  potefims  detur,  ftécipuntem  aiè-- 

ferat ,  ne  cotnminantem  'veljudicantem  ferat. 

Enfin  ayant  réitéré  qu'un  honune  (jui  eft  ' 
dans  cette  difpofition  ^  eft  veritablemcnc  en-  - 
nemy  de  là  Ju^ce  ,  &  qu'à  propreitient  par-^* 
1er ,  il  ne  craint  pas  de  pécher  »  mais  de  Brû-  v 
1er  ;  il  coùdut  qu'il  n'y  a  que  l'amour  de  la- 
Juftice  »  qui  peut  tendre  notre  crainte  ralQ-< 
taire,  nous  faifànt  haïr  le  péché,  cimirtic' 
l'enfer  même  :  ce  qui  eft  l'ouvrage  de  la  gra-' 
ce  &  de  la  charité     chacun  fe  portant  a- 
haïr  le  pecké  i  proportion  qu'ils  dè  i/amoor 
,  jxourla  Juftice. 

Celuy  donc  qui  ne  s'abftient  de  pécher  que"  • 

fi|ar  là  crainte  du  châtiment eft  ennemy  de- 
à  Juftice  s  ilcn  fera  Tamy  quand  c€*{ctâ  Ta-' 
.   iiiour  de  cette  même  Juftice  qui  l'empêche- 
ra de  pécher.  On  pourra  dire  alors  qu'ii^' 
'oraindra  yeritablément  de  pécher.  Car  camt 
-qu'il  n*y  a  que-l'enfer  qui  le  retient,-  ce  qu*il^ 
craint,  ce  n'eft  pas  de  pécher    mais  de  brâ-' 
kr.  C'eft  celuya  qui  le  péché  même  fait  - 
dmànt  d^orreur  que  l'enfer ,  qui  a  une  veri-  • 
table  crainte  de  pécher.    Et  c'eff4à  cette  ' 
crainte  du  Seigneur   cette  crainte  chafte  qui 
éemctire  éternellement.  Pour  cette  autre  *  . 
crainte  de  la  peine ,  la  parfaite  charité  la  • 
chaiTe  ,  bien  loin  cîc  radmcttic.  Inimicus  et*' 
"  gf^J^ifiitiéitfig  qui  fœnA  timoré  nonfecat:  ami" 
eus  ^autêm  mt ,  Jî  ejns  amore  ncn  fectêt^  inm 
'éfîiM  t^fi  iSmébiipeccare.  Kam  qui  ^geh  -nna^ 
f^ttlitty  non  fecc/tre  metuit  >  fti  ardere,  J& 
k^uMpetcark  irUtuit .  qui  feccf^tumipfu m  fi^  . 
vkt  gAMms  ûiiit.  Jpji  t^.  tipio¥  Dmini  raf-- 
.  tus  ptfifjawns  in  facuhm  fécnli.  'Kam  iSt 
l4fnor -^csrA  tormenttim  habet ,  ^  non  efi  in 
chHYitan  i  ^km^9  férji&tt  eiarifns  fQfCs 
miitit.  G  vj 
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Nous  neiiaiiloxis  donc  le  péché  ,  ajoiicf-^ 
t-U  y  qu'aaunt  que  nous  aimons  la  Jaftice  r 
te  ce  qui  nous  la  peut  faire  aimer  ,  ce  n'eft 

point  U  lettre  d.  la  Loy  qui  ne  fait  qu'irn- 
primer  la  crainte  ^  mais  la  grâce  &  Teiprit 


f 

quod  nonpoterit  ege  terrente p4r  UtfirmnMfûd^ 
J^iritu  fdmnu  fer  gratiéH»^ 

Les  paroles  fuivantes  de  ce  Saint  peuvent 
encore  lervir  à  prouver  cette  rëponfc  ,  &  me-  *  ! 
me  les  principes  que  Ton  a  avancez  ailleurs  1 
lians  les  réponfcs  précédentes  ;  parce  qu'il  ^ 
càfèigne  que  comme  les  pécheurs  commet-- 
tenrle  péché  fans  le  mouvement  d'aucimc  * 
craime    mais  par  le  plaiitir  qu'ils  ont  trouvé 
dans  le  pecké  :de  même  cen'eft  point  ^ 
crainte  des  chattmens  qm  leur*  doit  faire 
Quitter  leur  péché  ;  mais  le  feul  amoiir  &  la 
-ietile  douceur  de  la  ]u(lice.  Ce  qu'il  prouve* 
par  un  paiTaig^e  de  i^£pitre  de  ^S.  Paul  aipst 
Romains  ;  c'eu  la  grâce  &  Te  iecours  de  Tef- 
prit  de  Dieu,  (jui  nous  guéri» &  qui  fait  ta 
nous  ce  que  demande  Je  grand  Apôtre,  quand 
il  dit  :  comme  vous  avez  fait  ièrvir  les  mem- 
bres de  vôtre  corps  à  l'impureté  &c  à  Tinju- 
,  ilice ,  pour  eaaccomplir  les  oeuvres  »  faites^ 
h:s  (ervir  présentement  à  la  Juftice  pour  vô- 
tre fanftiBcation.  Lors  donc  que  S&  Pau£ 
nous  donne  l'un  pour  règle  de  l'autre  ,  c'eft 
comme  s'il  a  voit  ditt  comme  ce  n'étoit  point 
le  trouvement  d'aucune  crainte ,  qui  vous*  ' 
ibrçoit  à.  pccher  f  mais,  le  Cèul  plaifir  que 
vous  trouviez  dans  le  pcehé  ;  de  même  ce  nç 
doit  point  être  la  crainte  des  châtimens  qui 
TOUS  iaûè  bien  vivre  i  mais  lé  fèi  I  amour  Se 
la  Sk^  douceur  de  I4.  Juftice.  Tf^nc  Jit  %Hod 
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Apofiolus  admonet  :  humannin  dtco  prcpter  t^- 
firmité^tem  carnii  vefirA  :  fient  gpim  ixhibui-- 
JHsmêmbm  veftrsdefêrvireimm$tnditiÂ,  ^ 
iniquitatt  é^d  injuftitiara  ;  fie  nunc  exhibete 
fmmbra  vgfira  deJirvireJufitttA  in  fanéitfic^^ 
timem.  Qûid  §nim  fft,  heut  iUud  ita     hoe^,  ^ 
nifi  qutm  mdmêdhm  nuUus  vâs  cpgibdt  timor, 
Jedtf  JUS  libido  »  voluftMs  que peccati  ,  fie 
jufiè  vivendum  non  vos  fufpUàt  metiu  iir-  ^ 
il^mt  ^  ffd  du€é$t  dêlêSatiê ,  chj^rhas  f$$€  fm^  *  ' 
fiitis  ?  Et  hdc  qui  ^em  qftanthm  mihi  videtmf» 
nondum  $0  ferftâa  i  fed  quodsmmodo  aduUs 
^ufiitU 

Ilièfèrt  dans  d'autres  endroits  de  les  ouht 

vrages  de  certaines  expreflSofis  particulières, 
pour  mieux  faire  comprendre  que  l'affeftion 
jdu  péché ,  qui  n*eft  arrêtée  que  par  la  feule 
crainte  des  peines,  demeure  dans  le  cœur  du 
pecheur.Sur  h  Pfeaume  1 1 8.  il  dit  qu'elle  fe  Conc.  xy^ 
cache ,  &  il  (c  fert  pour  le  figuiûer  du  verbe  m  Pût-    '  ' 
latere  ^  dont  oh  £e  fert  communément ,  pour  118» 
/lénifier  la  maliiere  dont  ks  (erpens(e  ca-^ 
chenc  :  comme  s'il  vouloit  dire  ,  que  l'affec- 
tion du  péché  »  qui  n'eil  arrêtée  quçpar  la 
crainte  oes  pc'nes ,  eft  femblable  au  venin  de 
certains  ferpens  qui  deviennent  par  la  ri-> 
^ueur  du  froid  roidcs  &  immobil-*s  coinme 
âes  morceaux  de  bois ,  &  fe  laiileut  manier 
jnéme  par  des  enfans  fans  qu^il  y  paroifle 
aucune  marque  de  fentimcrft  &  de  vie  ;  mais- 
qui  fitôt  que  le  grand  froid  eft  paffc  ,  repren- 
nent kur  premkrç  forme,&  font  des  blejOTuces 
mortelles  comme  auparavant.  C 'eft  ce  qui 
arrive  quand  le  dcfir  dépêcher  a**cft  reprimé 

Î|ue  par  la  crainte  ,  qui  eft  comme  h  froid  & 
a  glace  du  cœur.  Vivit  êmm.  dit-il  ypicean- 
éU vûlHntés ,  ^HAttêf$cappaniinfifm,iiuaa^* 
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dp  fpêrMiurimpmifm:  cumverbpatM  fr$iBl^ 

tnrfecttmrn^latenter  vivit ,  t/ivi*  tamen  .  mal-^ 
let  enim  liare  «      dolet  non  lierre  quod  Ux.  - 
vetmti  qfdi  non  fpirituMHr  dele&stur  ejus- 
hono  ffidemrnmliutfnetuit  msUmn  (juoi  mi^ 

Sërm.  19*      Un  voleur,  dit-il  ,  dans  un  aucre  endroit 
de  vei^s  \   craint  k  mal*^  &  lorfqu'il  «appréhende  d'êm 
^poft,        iturpris ,  il  s'abfKcnt  de  commettre  lèiarbin; 
ii^^      '    mais  cette  crainte  ne  change  pas  raffeftiotï^ 
nile  deiir  qu'il  a^le  voler.  èléim&  Utro  ti» 
met  ma'um    nU  nmfotefi  \  non  facit»é^^  têh- 
men  latro  eft.  Il  jfe  fert  encore  .de  l'exempte' 
du  loup  qui  vient  à  une  bergerie ,  pour  pren- 
dre des  moutons  :  il  en  eft  empêché  par  la' 
crainte  d'être  furpris  ;  il  s'en  tetomne  ïktis 
••avoir  pu  rien  prendre  ,  il  ne  laiffe  pas  d^êftrc 
tmloup.  Liipm  vcnit  ad  Qvile  oyinm  ^  quArij 
iirvaderty  quérit  jugulare  »  quétrii  dévprare  i  ' 
vigilant pafiûns ,  Utrsnt  cams ,  mhH  pâterif, 
ntfn  auferr  y  nfin  occidit  ;  fed  tamen  lupus  x^e- 
nit  »  lupus  redit  :  nunqmdquis  ovem  non  tiê'>^ 
Ut  i  idée  lupus  venit »  é/^  evis  rediit  ?  Lupus: 
•  ^enit  fremens ,  lupus  redit  tremens  :  lupus  eji^ 
tamen     frcmens  ^  tremtns:  \ 
On  peut  dônc  conclure  de  tout  cecy  ,  que 
I^ttrition  conçâë  par  li  crainte  de  là  rigueur  ' 
des  peines  de  Tcnfer  ,  n*eft  pas  futfifantc  pouL* 
impctrer  la  remiflion  des  péchez  dans  Je  Sa- 
cftmeht  de  Pénitence';  parce  que  ne  pouvant 
'être  qu'un  mouvement  de  crainte  poTement 
fervile  ,  elle  ne  peut  pas  exclùre  la  volonté 
(        ^      de  pécher  ,  qui  eft  une  conditign  eflencxclie-  • 
inent  requife  dans  l^'^ttrition  y  oxr  contrition^ 
&  que  pour  impetrer  la  remiflîon  des  péchez 
^dans  le  Sacrement  de  Pénitence,  elle  doit  . 
XKceÛaiiemeot  xcn£ermer  aa  moins  un 
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.^mmcuccmenc  d'aniour  de  Dieu  c^-* 
xicé. 

Saint  ThdmdS'  enfeigne  la  même  doânne , 
dans  des  palTages  que  l'on  a  déjà  cités  ;  il  die 
que  Tade  de  la  vertu  de  pénitence  s'élève  con-- 
tre  le  péché  par  le  môoyement  de  l'amoiû:  de  5^  Th  n  » 
Pieu.  Horum  tatntn  dHorumaBmm  primhs  Ji*.  / 

,.  r-  "    /•  r  ait*  JJ}* 

n^tur^Ltter  prAcedtt  jecunaum  ;  nam  s^hs  côro 
virtiUis  fœmtentU  eji  cmttu.  feccAtum  ex-  * 
^more  hei.  Il  enfeigne  dans  un  autre  endroit,., 
que  Ton  a  déjà  cité  ,  que  le  pénitent  ne  cou- 
çpit  une  véritable  douleur  &  un  véritable  re- 
péntii  de  fon  peché,qii'cntant  qu'il xonfidere  • 
que  ce  péché  eÔ  une  offcnce  contre  Dietx; 
*0*cft  dans  cet  article  où  il  agite  la  queftion  y. 
û  un  péché  peut  être  remis  dans  le  Saçrement  : 
de  Pénitence  ,  fans  que  les  autres  foient  pat— 
doxmés.  On  s*eft  fcrvy  de  ce  même  paflage- 
dans  une  Conférence  précédente.  Toutpe-- 
ché  mortel ,  dit-il,  ne  peut  être  remis  que. 
par  une  véritable  pehitencê,  &  cette  péniten- 
ce n*6ft  propre  a  remettre  le  pechc,  qu'entant 
qu'elle  conpitdeU  haine  du  ptclié  j  parce  *  ' 
que  le  pèche  eû  une  oifenfe  contre  Dieu. ^li»  * 
jicutùfiênfum  ejt,  feccstum  mortale  non  pl^-  IcJ.  3.  p. 
Ujt  fine  vem  pcmitentia  remitti  :  ad  qudm  g^*^  art*  5^ 
fertinet  deferere  peccatum  ïn  quantum  efi. 
contra  Deum  i  ;  unde  non  pùteft  ejfe  vere  pdini-- 
t€n$  qui  de,  une  peeeatc  pœnitet  S  non  de  aliï;: 
'fienim  difpliceret     il^ttd  percatum  .         efi  ■     '    -  * 
centra  Deutn,  fupet  omnia  diUctum>  qj4.c4  re^ 
fuirttur  adratiûnémveKepehitentia>fe^uere* 
tur  quedde^mnilus  peecMtis  pmniteret. 

Le  Pape  Adrien  Sixième  du  la  même  cho- 
fe  fur  le  quatrième  des  Sentences.  .  Voicy      4*  !• 
comment  il  définit  la  Pénitence.'  tceniientU  ^ 
wm^J^  dûhr  volHntarÎHs  de  peçcato  po^tar 
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Dei  offenfam  >  cum  emend^ùoms  fro^ofito  Ut 
futurum.  ' 

Ildl  f  du-il ,  ajouté  dans  la  définicioa  , 
i  caufc  que  le  péché  eft  une  o£Fenfe  contre 
Dieu;  parce  que  fi  quelqu'un  avoit  de  la  dou- 
leur de  fcs  pcciiez  par  l'apprehencion  des  pei- 
nes y  ou  |»our  quelque  autre  caufe  iènAblable  , 
U  n*auroic  pas  une  vraye  pénitence.  ^«^^i>»r 
in  definitione  ;  propter  Dti  offenfam  »  quia  fi 
quis  de  peccstû  dfiUsf  proprer  fœnam  éuit 
€0nfimiïefn  CMufam$nûnefiwrMpœniten$$». 

Il  s'explique  plus  bas  ,  &  il  montre  que  la 
pénitence  conccuë  par  la  crainte  des  peines 
n'eft  pas  une  vraye  pénitence  ;  parce  quc^dit- 
il,  lonque  Ton  appréhende  feulement  la  peine 
*  &  que  Ton  n'a  pas  de  Tamour  pour  la  pre- 
lèace  de  Dieu  que  Ton  a  perdue^  la  crainte  ne 
procède  que  de  la  ruperbe,&  non  pas  de  Thu- 
milité  y  Se  celuy  là  n'eft  reinply  que  de  (u*- 
"^perbe  &  d'orgueil  qui  ne  quitte  le  pechë  que 
parce  qu'il  ne  peut  pas  pécher  impunément^ 
te  il  dit  que  cette  pénitence  eft  la  pénitence 
écs  Démons  >  parce  qu'ils  s'affligent  à  caufe 
des  peines  qu'ils  endurent ,  &  non  pas  Je  re- 
gret d'aVoir  o&nfé  la  divine  Ma jeflé.  Çum 
0xp0ccseû  pœM  metuhur  ^  amijfa  facits  Dei 
non  amatur ,  timor  ex  tumore  ^  tàon  ex  hu^ 
tnilitate^^jHperbtt  entm  qui  peccatum»  fiUceat 
impuni^  non  deferit:  Vndi  apud  dé^nstos  «rjf 
fcenitintis  juxt0  illud fétpientU  iféiinto  :  dicent 
intrà  fe  pœnitentiam  agentes  »  fed  infrucinofa: 
quié^propt$r,Ufionem  natuti.  vel punitif nem  : 
non  4Utem  quia  offenfa  eft  divina  Majeftai  » 
sut  Ufa  juftitia.  c'eft  auffi  conformément  à 
ces  principes  que  le  Cathechifme  de  ce  Dio- 
ceze  fur  la  demande  qui  eft  faite  y  d'où  vient 
queU  crainte  derfnfer  étante  feule  >  n'e^* 
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fnr  le  Sacrement  de  Pénitence.     l  û 

«lut  point  &c  nç  déti-uit  point  la  volvintc  di,i  ^  ^ 

i)eche  ;  dit  que  ccU  vi<;nt  de  ce  aue  la  vo~ 
onté  du  pech^  ne  s'exclut  &  rie  fe  détruit  que 
>ar  une  véritable  haine  du  péché,  Se  qû'oa  ne 
jiait  véritablement  le  péché;  que  quand  on 
ayme  la  jufticc.  Ceft  à  dire  Dieu  même ,  qui 
cft  lepnncîpc  &  la  fourcc  de  toute  juftice.  Or  •      '  _  ^ 
la  crainte  de  l'Enfer  n'eft  point  &  ne  donne 
point  par  elle-même  Tamoui:  de  la  jufticc,elJc 
fait  feulement  que  le  pécheur  a  dcl*horrcur 
&  de  l'averfion  des  peines  dont  Dieu  châtie 
iès  crimes  :  mais  Qu'avec  cette  horjceoi:  il  * 
coiifcrvê  toujours  dans  Cqh  cceûir  une  ^£&Ct 
rîon  fccrctte  pour  fon  peclié,  qui  fait  qu'il  cft  ^  , 
toujours  ennemy  de  la  juftice. 

Saint  Thomas  répand  au  dernier  point  dq  5upp|  q  ^  • 
cette  queftion ,  que  Tattrition  ne  peut  pas  de-  ar t.  a . 
Tenir  une  contrition  :  &  quoique,  dit-il^     •^•  ^ 
cjuelques-uns  difent  que  cela  Ce  peut  faire  ,  de 
la  même  manière  que  la  Foy^  qui  n'eft  qu'une 
f  oy  informe  ,  peut  devenir  une  fby  formée  ^ 
-'cela ne  fe  peut  faire  ;  car  quoique  la  Foy  in-,  ^ 
forme ,  entant  qu'eUe  eft  habitude,  puiife  de^ 
venir  une  Foy  formée  par  le  moyen  de  la 
charité,  Taâe  de  cette  £oy  informe ,  ne  peur 
devenir  un  afte  de  Foy  formée  ;  ca;  cet  aéle 
de  Foy  informe  ne  fubfifte  plus  dans  le  ^ 
temps  que  la  charité  vient  perftâioQner 
.  cette  habitude  de  foy,  qui  n'eft  encore  qu'in- 
forme :  ainfi  cet  afte  de  foy  informe  eft  un 
aélede  Foy  informe  &  ne  change  pas.  L'at-^ 
frition  ,  dit- il ,  &  la  éontrition  font  deux 
aâes  ,  Icfqucls  ne  peuvent  pas  changer  non 
plus  que  ceux  que  Ton  vient  de  rapporter.  - 
Quidam  emm  êUcunt*  quot^tttitio  fit  contri* 
ti»  *  fient  fides  infirmis  fit  formmtm  i  fed  ht^e» 
ufvidetHr ,  ejfe  nonfotejt.  à^ia  ^Hamvis  héih 
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hitm  fiiii  informts  ^fistfomstut  »  nunquâà 
tamen  acius  fidei  informts  fit  ttBu  fidei  formit" 
té»  quia  s&us Ole  informés  trsnjit,  non 
mmnit  venifnte  à$mritMU  i  Mttritic  Mutem 
eontritiô ,  nùn  Meunt  hsbitHm  l  fti  M&nm 
tantum, 

Sylvius  cnfeignc  <ju*il  faut  s'en  tenir  à  la 
réjioiife  de  (aint  Thomas.  Be^ti  tmmênTho' 
mé  fentMris  tHimndamietur.  CequeToir 
peut  dire  ,  c'efl  qu'il  eft  facile  de  connoîtrc 
par  cette  réponCe  de  faint  Thomas  ^que  \x 
queftion  n'etoit  propofèe  que  couchant  Tat* 
triiion  qui  eft  une  contrition  imparfaite. 

Car  pource  qui  regarde  celle  qui  n*eft  con- 
ccoë  que  par  la  crainte  de  la  rigueur  des  pei- 
nes 9  il  n'y  a  pas  d'àppatenoe.  Quand  même- 
la  raifon  clont  s'eft  fervy  faint  Thomas,  pour 
montrer  que  ce  changement  ne  fé  poorroit 

5a&  faire  ne  fniliroit  pas  »  cette  apprehenfiogr 
es  peines  ,  ne  pourrait  pas  devenir  une  co&* 
trition ,  par  ce  principe  receu  de  tous  Ici 
/Théologiens  ^  que  toutes  les  fois .  que  deux 
•âes  ont  des  n^otifi  des  principes  entière- 
ment dilTetens  les  uns  des  autres  ,  Tun  de 
CCS  deux  aftes  ,  ne  peut  pas  devenir  ,  ny  être 
changé  en  l'autre  de  ces  zftcs^AHuum  sntem' 
quêfum  mâtivM  vel  printipiM  fnnt  fifuuditiff 
J§  divirfs  nnuf  non  jotefi fiers  slar. 


fUrk  Sacrment  dfiftnmnee  i(f5 

SUITE 

DU  SACREMENT 

D  E  P  E  N  I  T  E  N  C  E. 

VL  CONFERENCE. 

PX£M.rER.E  QUESTION- 

X,^-t  il  qmhjM  frecepu  ^ni  oblige  Us^ 
^mms^  À  r€S9Hnr  À  U  comrkimt 
Les  pcchenrs  y  fontAU  obligez,  anjfi- tôt 

.  étpris  ^hUs  ont  commis  des  fechez^^t 
•  Dans  quel  temfs  j  font  ils  ohligc^ 
mdiffenféMmmt  f 

« 

A  contrition  eft  un  moyen  d^ûiic^ 

trop  grâiïck  necefïîté  ,  at-on  ré- 
pondu dans  les  Conférences  poux 
impetxer  la  lémiiSibQ^especheiy, 
pour  n*étre  pas  ordonné  auk 
Sommes  par  quelque  précepte  d*y  recourir \ 
quand  ils  ont  eu  le  malheur  d'être  tombez  * 
d^ns  quelques  fautes,  ' 
^  Les  Pères  dufaint  Concilts  de  Trente  enf- £e(Ix4«  CZ^. 
icigncnt  que  la  pénitence  a  toujours  efté  ne- 

•çelUixei  cous  les  liQxxunes  ^  qui  écoieat  tom^. 
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bcz  dans  le  pcche  mortel  pour  obtenir  la  grâ- 
ce &  la  juftice.  Fm#/  quidem  fœmtentii$  um* 
werfis  hom imbus  »  qui  fe  mortMlmliquo  péè- 
€ato  tnaïuinajfentquovis  temfore  adgrittarh 
fjl^jujtitiam  sJfeqHendé^mneceJfaria.  Et  dans 
/  un  autre  endroit ,  aprës  avoir,  donné  la  dë£^ 
nition  de  U  contrition  /-ces  mêmes  Pcres  en-- 
feignent ,  que  le  mouvement  de  la  contrition 
toujours  cfté  ncccifaire  poOr  impetrcr  la  rc- 
miiCon  dks  péchez.  Juit  mutem  quùvh  tem- 

Ibid/ç.  4-  fore  ad  smpetrandam  tfeniam ficcafPttim  cû»^ 

tritionis  motus  necejfarius* 

3.  p,  ^q.  t.    Saint  Thomas  difeignc  aufli  que  dés-lors 

mil.  S*     a.  qu'un  homme  eft  tombé  dan»  le  pechë ,  ûy  la 

charité  ,  ny  la  foy  ,  ny  l'efpcrancc ,  ne  pcû- 
vçnt  pas  le  tirer  de  foa  péché  fans  la  péniten- 
ce, jyiceitdum  qupd  êx  qup  aUquis  fercatum 
ineunit .  chMtitms  »  fides  c$*  miftrieêrdim^^wn 
libérant  hominem  à  peccsto  finefoenitentiA. 
Car  la  charité  demande  qu'uq  hoj^^e  ait  de 
la  douleur  de  l'o&nfe  qu'il  a  ^mmife  contre 
fon  amy  ^  &  qu'il  fe  mette  en  peine  de  le  (a- 
tisfaire,  Eequirit  emm  chariras  quod  hemo 
doleat  de  oftnfa  in  mmicum  commijfa  «  ^ 
ffiûd  mnicû  fiudiét  fmtisfmitfe. 

La  foy  demande  que  cet  homme  qui  éft 
tombé  aans  le  péché  tâche  d'en  impetrer  le 

,  pardon  par  la  vertu  de  la  PalTion  de  Nôtre 

Seigneur  Jefus-Chrift  qui  opère  dans  les  Sa-^ 
crcmcns.  Requirit  etiam  ipfa  fides  ut  fer  vir^ 
tut$m  tslfionii  Chrifti ,  quâ,  operatur  in  Sa- 
itsmintis  tpû^Mtjufi^eurikpeccéuis.  Et  la  m^ 
firiccrde  demande  qu'un  homme  qui  eft  dans 
cet  état,y  ait  compartion  de  Pétat  miferable  od 
le  pechë  l'a  réduit ,  &  qu'il  tâche  de  s*en  re- 
tirer pitr  le  âioyen  de  la.  pénitence.  HeqUifit 
$tism  é'iffr  mifiricprdia  prsèfUM  r  u$  homê 
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fur  le  Sactewm  de  Peniterice.  1^5 

-fiAvemarpœnifeniû  fm  miferU  ^usmferpec*  . 
imtum  incHtrit.  Secundum  iUudpovêrbiorum 

14.  miferos  facit populâs  peccatum.  Vnde  EC'* 
clef  iQ.dicitur  ^  miferere  mimé  tuA.pUcens  . 

î>eo.  a  o  a  Si. 

Xst  même  faint  Thomas  cnfcigne  dans  an  ^' 

autre  endroit ,  que  les  hommes  q^ui  font  tom- 

bcz  dans  le  pcché ,  font  ojbligez  de  recourir 

â  la  pénitence ,  par  la  ràijCm  naturelle  qiii  de^- 

mande  qu'ils  ne  demeurent  pas  dans  un  état 

fi  miferable  qu'eft  celuy  ou  ils  font  réduits  x 

par  4e  péché,  &  qu^ann  de  fe  fervir  dccé 

moyen  utilement  pont  en  (brtir  /  Dieu  pat 

un  effet  de  fa  mifericorde,  a  établi  &  réglé 

la  manière  dont  ils  doivent  s'en  fervir  ,  5c  . 

leur  a  ordonné  de  la  iuivre.  Sic  etgo  hujus  Sa» 

ertminti  mauris  fràexiftit  k  nsturd  ( ex  M- 

turali  enim  ration^  homo  moietttr  adpêni' 

tendutn  de  msHs  qus  fecit )  fedquod  hoc  vei  . 

iOù  m^do  homo  pœnitentiam  agst,  efiex  mfti'^ 

tutiono  druifiA.  Onpeut  donccoticiuredeces 

paroles  de  faint  Thomas,  q^ue  Ja  contrition  eft 

ordonnée  ,     par  la  loy  naturelle ,  &  par  la  , 

loy  dime  St  poCtive  ;  puifqûe  félon  la  pcn- 

féedece&int  Doâeur,  la  raifon  naturelle 

infpirc  â.cet  homme  qui  a  commis  ce  mal , 

de  le  reparér  par  le  moyen  de  la  pénitence ,  &. 

^ue  Dieu  par  la  mifericorde  Inyprào&ne  la 

manière  dont  il  doit  (è  fervir  de  ce  moyen 

^our  réparer  ce  mal ,  &  pour  (brtir  de  l'état 

oà  le  pechc  la  réduit. 

Lès  Théologiens  enfeignent  que  les  kom« 

mes  (ont  obligez  &  par  la  loy  divine  &  par  la  - 

loy  naturelle  de  recourir  à  la  pénitence  ;  non 

feùlement  pas  une  neccHîté  de  fin;  parce  qu'ifa 

ne  peuvent  pas  obtenir  le  faiut  étemel  (ans  w 

cpuiii:  à  la  pénitence  i  mais  aufiicaufe  àt 
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i6C     C^rtfinnces  EccUJÎéi^iqHts 
riajare  ^u'Ûs  ont  faite  i  Dieu  eo>commer^ 
tanc  des  pecbez  contre  fa  divine  Majeftés. 
parce  qu'il  cfl  des  règles  de  la  Jufticc  de 
xéparer  rinjorc  (ju'ils  onc  caufée  par  le  pé- 
ché qu'ils  ont  commis ,  &  ils  ne  peuvent^ 
faire  cette  compenlation  que  par  le  moyen  de 
la  pénitence.  N^/w  altequin  non  ejl  dubium , 
dit  Eftius  »  fitfin ficlufa  Vu  fru^to^ ,  lex  na- 
tufé^  fœmfentism  $xip$t  »  cum  f  ropter  Mat^-- 
Cftiiism4«  tfittm finis  ^idefi  fmlutis  y  tim  proftgr  ecm- 
diil.i^«$.a.  penfstionem  injurié, per  peccatum  Deo  illau^ 
sd  fUMm4X  jtéfittis  hçm^  ummr  ^  ^u^  jUi^ 
têtfiwi  non  pote  fi  qusm  per  pœniumiétm» 
In Tuppi  Q*  facile,dit  Sylvius,de  prouver  que  la  loi 

^art  i«a«xl  nature  demande,quc  les  pécheurs  rccou- 
^    '  T*  •       ^      vraye  pénitence^  &  on  fçait  que  les 

Théologiens  entendent  parler  de  la  contrition 
quand  ils  l'appellent  ou  vrayc  pénitence  ou 
pénitence  m  êxne.  2rAUf$squoi  etism/eclu' 
fis  fcripturis  UxnéUutÂesùimt  k  pêmu$riim 
veram  pœnitenttMm  prohâri  poteft.  Soit  par 
les  règles  de  la  Juftice  qui  demande  que  Tin- 
jure  que  le  péché  a  faite  à  la  Maiefté  de  Die» 
foit  reparée,  &  elle  ne  le  peut  être  que  par 

la  pénitence.  Tum  ex  legejufiitiA  qUA  requiri^m 
'  '  rit  ut  cêmpenfemr  injurié^  Deo  fer  peccatum 
UlstM ,  nec  tamen  compenfsri pûtefi  fine  ^mni^ 
tentia.  Soit  par  les  règles  de  la  charité  envers 
Diea  qui  demande  que  le  pécheur  rentre  dans 
ïôndcvoir  envers  Dieu,  &  qu'il  retourne  i 
Dieu,  qu'il  aime  Dieu  par  deiliis  toutes  clio« 
fes.  Tum  ex  chMritatejtdVeum  ,  qUê  requirit 
$itdilij^tiérfi$pâréfmnia,atque  Mdeo  récupère. 
'  tx^èfMS  jêmcitis.  Soit  enfin  par  les  règles  de 
la  charité  envers  luy  même  qui  Toblig^nt  a 
^enfer  a  fon  falut.  Titm  ex  charitate  hominis 
0d  fe  ipfum  quâ  teneturfsluti  fit  a  confulere. 

ht  dardi"^  Sellarjnin pour  prott vei;  q^a^il 
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y  a  un  conimandcmcnt  de  Dieu  qui  ordonne  Lib.  i.  *<4c 
ae  recourir  à  lapcnicence  ^  faic  eec  argument,  pœn.  C*  %\ 
Tout  cç  qai  eft  neceflaire  d'une  neceflîté  de. 
moyen  peur  parvenir  i  la  yie  ëtcmelle  -doit 
être  cenfé  être  neccffaijfe  d^une  neceflîté  de 
précepte  ;  bien  que  touf;  t:e  xpii  eA  necefTaire 
nde  neceffité  de  précepte^  ne  foit  pas  neceflaice 
de  neccffitë  dr  moyen  ;  çarcc  que  les  hom-  - 
mes  font  obligez  étroitement  de  fe  {crvirdcs 
.moyens  qui  font  abfolument  neceilairespour 
obteàiria  vie  ëcernelle.  ^  omnia  qH£  nwef- 
^  f^ria  funt ,  necejJttAte  medii  eenfentur  necejpt» 
ria  necejjttéite  frê,ctpti\  licet  non  qUécum^Ht 
neceffkrié^  funt  n€c$$t0te  prdcepti  ,  Jintetism 
fjfcejptrim  9i0C€ffîtst€  meêUig  tefientur  enim  ho*' 
mines  ea  necejfarin  a^hibere  ^Jim  quibus fé^U 
ejfe  non  fojfunt. 
Or  la  çontrittoQ ,  du  moins  la  cofi^tritioa 
imparfaite^  concinae-t-il  >  eft  neceilaire  aux 
adûftcs  d'une  neceflîté  de  moyen ,  pour  im- 
pctrcr  la  remiflîon  de  leurs  péchez  ,  &  pour 
obtenir  la  l'uftification/  Centritio  fnUom  im^ 
ferfeHn  omninh  necejfaria  efl  in  adultis  ,  «e- 
^ejftté^te  medii  sd  remijjionem  peccatorum 
jjé^fieMtionem  obtinends^m.  Il  prouve  que  la 
contritton  eft  neçeflaire  aux  pécheurs  pour 
obtenir  la  remiflîon  de  leurs  pcchez  ,  par  les 
.  mêmes  pailages  tirés  du  S.  Concile  de  Trcn*- 
iSe  qiie  ron  a  cités    raportés  au  commence-  ; 
ment  de  cette  réponfo  ;  &  il  ajoâte  (èulement 
qu^il  n'y  a  point  de  doute  que  les  Pères  du 
Concile  n'ayent  prétendu  parler  d'une  ne«- 
ceflité  *de  moyen  y  quand  ils  ont  dit  que  la 
contrition  avoit  efté  neccffairc  dans  tous  les 
temps  pour  obtenir  la  juiliilcation  >  parcç, 
que  y  dit^il,  ii  les  Pères  du  CoftcHe  avoient 
fïéicnàx  pai^r  Icolement  d'une  ncceffité  4e; 
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précepte  ,  ils  ne  fe  fcroient  pas  fervis  4c  Ccd 
termes  qui  fignifienc  ii  univerfellemcnc  tous 
\i%  tempSc  Cmn  enim'Cûncilium  diei-  contrit 
tionem  omni  tewfore  ad juftificationem  necef-^ 
farUmfuiJfe  »  de  nectjptate  mt Ait  fine  dubiê 
hquitfir  S  quê  imm  fiU  }téc$pH  neceffitsf$ 
necipNrid  fiint ,  nân  itA  uninerje  omjnis  nm* 
fora  comfleBi  folent. 

Il  pxoavc  enfuite  la  necefllcé  de  la  comtH 
tioQ  par  les  paffages  de  rEcricure  Sainte ,  &: 
premièrement  par  celuy  du  chapitre  treziémc 
Luc.  13.  de  S.  Luc ,  où  il  cft  raporté  que  quelques-uM 
étant  venus  dire  au  Sauveur  du  Monde  ,  que 
Pilate  avoir  mêlé  le  fang  des  Galiléens  avec 
celuy  de  leurs  facrifices ,  le  Sauveur  leu^' 
dit  :  penfez*vous  que  ces  Galiléens  fufTent 
les  plus  grands  pécheurs  de  tous  ceux  de  Gz- 
lilée  ;  parce  qu'ils  ont  efté  ainii  traitez  $  non 
je  vous  alTure  >  mais  je  vous  déclare  que  fi 
vous  ne  faites  Pénitence  voiis  périrez  tous 
de  la  même  forte.  Hfin  dko  v^èis  j  fid  mfi 
f^nitentiam  hâhfteritis  ùmnes fimilHerperi'- 
hhis.  Il  fe  fert  encore  de  ce  paflagc  pris  du 
troifiéme  chapitre  des  a£tes  des  Apôtres  od 
il  eft^parlé  de  la  Prédication  que  Saint  Pierre 
fît  aux  Juifs  après  avoir  guéri  le  boiteux  qui 
étoit  à  la  porte  du  Temple  ,  &  leur  avoir  rc« 
proche  qu'ils  avoient  crucifié  Jeâis-Chrift^ 
8c  que  Dieu  avoir  accompli  de  cette  forte  ce 
qu'il  avoit  prédit  parla  bouche  de  tous  £ès 
Prophètes  ^  que  le  Chrift  fouffriroit  la  mort. 
Il  leur  dit  :  faites:  donc  pénitence  ,  &  conver^ 
tiffe^  vousj  ifin  que  vos  péchez  (oient  ef&cez. 
Fa nitemtni  i^^tît r  ^  convjrtiminii  Ht  deleftn'* 
turpeccats  vjfita* 

Il  râporte  encore  ce  pafTage  pris  du  fécond 
chapitre  de  TEpître  de  S.  Paul  àux  Romains  , 

OÀ 
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tift  le  Sùtit  Apôtre  leur  dit  que  la  patience 

de  Dieu  doit  être  redoutable  aux  impénitent; ^ 
Ignorez-  vous  que  la  boute  de  Dieu  vous  ia^  ' 
Tite  à  la  pénitence  ?  &  cependant  par  vôtre 
dureté  &  par  Timpenitcnce  de  vôtre  coeur, 
vous  vous  amaffcz  un  trefor  de  colère ,  pour 
le  jour  de  la  colère  &  de  la  manifeftation  du 
jufte  Jugement  de  Dieu.  Ignoras  quoniam 
nigvitas  Vei ,  ad  }œnîte7itifim  te  adducitT' 
Secundkm  autem  dursùam  tuam ,  impeni'- 
tenscar  thefnHufastihi  mmindie  irû^re^ 
-velationis  jufii  judèeii  D^i.  Il  ie  prouve  enco* 
re  par  nn  aytre  pafTage  pris  dii  deuxième 
chapitre  de  rApocalypfc  ,  où  a,prés  avoir  re- 
proché à  TAnge  d*£phe(e  de  s'être  relâché  de 
la  première  charité,  il  eft  averti  de  faire  peni-  ^. 
tence.  Souvenez-vôus  donc  de  Tétat  d'od 
vous  êtes  dêcheu,  &  faites-en  pénitence  ,  Se 
rentrés  dans  la  pratique  de  vos  premières  œu- 
vres :  que  fi  vous  y  manquez  je  viendray 
bien-tôt  à  vous ,  &  j'ôteray  vôtre  Chandelier 
de  £on  lieu ,  fi  vous  ne  faites  pénitence.  Me-*  * 
mer  efiù  its^que  nnH  exàdtris ,  éi^  agefœnt" 
tentiam  ,     prima  opéra  fac  :fin  autem  'venis 
tibi  t      moveho  candelabrtm  tuum  de  ioee 
fne  t  nifi  fœnitentiam  egerU. 

Les  Saints  Pères,  continue-t-ijf,  ont  reco»^ 
nu  la  neceiTité  de  la  contrition.  Quelques-uns 
ont  apellé  la  pénitence  la  féconde  planche  lEpift.  4S. 

2ui  tme  après  le  nai^rage;  &  Saint  Auguftin  adViaccat* 
ans  ia  Lettre  cju*il  écrit  â  Vincent ,  marque 
'  cxpreflcment  que  perfonne  ne  peut  fortir  de  ' 
^'erreur  dans  laquelle  il  eft  tombé  potu:  ie-« 
côumer  à  la  vérité,  ny  quelque  pécheur  que 
ce  foit  ne  peut  fortir  de  Tétaf  ou  le  pecL  e  l'a 
mis  ,  foit  qu'il  foit  trés-grief ,  (bit  qu*il  ne  ' 
fok  pas  çoofidcr^^Uc^  ^ur  parvenir  .â  ceç 
.  TemeVL H     '  . 
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hcarraz  changement  qui  le  reconcilie  avqp 
pieu  ,  fi  ce  n*cft  par  le  moyen  de  la  pcnitcn- 
cè.  Nec  qsiemqnam  fûtes  ab  errore  ad  venta^ 
tem  $  Vil  à  guoctinque  feu  magno  feu  fmyo 
ftccMo  sd  eêmSionem  fine  fiœnitenùa  ^ojfe 
tranfire. 

Ces  mêmes  palTages  de  rEcriture  £aintc 

Eeuvent  fcrvir  non  feulement  pour  montJ»r  ' 
i  neceflité  de  la  contrition  i  mais  aufli  po\u:  ^ 
montrer  qu'elle  cft  commandée  dans  l'Écri- 
ture Sainte  ^  &  on  y  pourroit  ajouter  ccluy  da 
chapitre  dix-hultiéme  du  J^rophete  Ezechieî^ 
il  eft  commandé  aux  pécheurs  de  (k  con- 
vertir ,  de  faire  pénitence  ,  de  detefter  leujca 
d^reglemens  pailez»  de  conin^encer  une  vie 
nouvelle,  &  fur  tout  une  rcn^yatiou  intérieur 
•  .  re.  Convertimim       sgite  pa^nitentiam  ab 

êmnihm  im^uitstibus  vefiris  ;  ^  non  eût 
nfêbis  in  min^m  imquitâf  .  Frmcitê  0  vobif 
êmnêi  prâvmricntifines  vefiras  inrquibus  prA- 
wnricnti  eJHs ,  facile  vobis  cor  novum  ,  ^ 
ffiritum  novmm. 

Cette  converfion  du  cœur  eft  encore  co^- 
snandée  dans  le  Prophète  Joël ,  oâ.  i)^  cA 
marqué  non  feulement  qu*il  faut  que  cette 
converilon  foit  entière  >  mais  que  ce  loïc  our 
tre  cela  une  converiïon .  à^Xi  cœur. .  Converti^- 
mini  ad  me  in  topo  corde  vefirojn  jejunio  ^  in 
Jletu  ^  flanHUféf'  fcindite  cord^  vefira.  C*eli 
attl&  la  principale  çhoiie  que  S.  ]eau-*Bapciifae 
recommande  dans  les  Prédicâtions  ;  en  c^ 
temps-là  Jean-Baptiftc  vint  prêcher  au  defcrt 
de  Judée  ;  en  difant ,  faites  Pénitence  ;  c«ir 
Koyaume  du  Ciel  eft  proche,  tmnitmtiam 
mpte  atpropinquavit  enim  t^egnum  Ceelemm. 
I.ib!3cPce'     Ennn  TertuUien  enfeignc  qu*il  eft  inutile 

iiit^         de  dii^utcr      di  â  propos  de  fau:e  Peaûcmi 
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x)u  non ,  fi  ia  Pénitence  ell  une,  cliolc  qu'il 
rfaille  pratiquer  ou  notf  parce  que  D  icu  en  a 
.fait  ,uri  Commandem^mt ,  &  que  non  feule- 
.ment  il  l'a  commandée   mais  qu'il  exhorte 
jnèmeies  pecKcurs  à  la  pratiquer.  H^num  efi  • 
.Jfœniterê  anm9n}§}uid  rivûlviftjyeusprdcifit; 
'  lapiBe  nonprs, cipit  tantîfim;fed  etiam  hortatur. 
11  cft  alTuré,  dit  le  Cardinal  BcflarminJ 
.cpie  nousfommts  obligez  pair  uû  Comman-  Uh.  1.  ct^ 
.dément  de  Dieu  de  ne  pas  négliger  les  dePocnit; 
moyens  necelTaires  d'entretenir  la  vie  corpo- 
relle. Celuy-là ,  par  excn^ple  ,  feroit  coupa- 
ge d'un  homicide  qui  ne  voudroit  pas  prciF- 
èxt  d'alimens ,  &  qui  par  cette  abftincnce  fe 
yrocureroit  la  mort.  Duïnum  ejfe  non  potefi 
.^um  divine  fTÂcepto  temamurea  média  non  * 
néglige  *  ^HéL  ad  vitsm     f^ufèm  eorpork 
n^eefari^  funt  :  nequepeccatum  homicidii  i7- 
le  evaderet ,  qui  cibum  capere  nffS^t ,  que  tenn  ' 
fore  fine  ciho  njtverï  n9n  po/fet.  A  plus  forte 
«ai&a ,  continuë-t-il ,  fommes-nous  obligcx 
par  un  commandement  divin  de  nous  fervir       *  ' 
•<ies  moyens  ,  (ans  ilefquels  nous  ne  poum'ns 
*fas  tei«rfcr  la  vie  de  4*ame.  ^anfh  igitnr 
99i0j0P0  mtîm^  dwino  pn,cepto  tenéhimur  ea 
tBedia  ajfur/iere  fint  quihus  snimà  vi/s  r$pa^ 
wri^^equit.  Il  prouve  encore  ce  Commande-* 
jBcnt ,  qui  oi^dofnne  d^ayeir  de  la  contrition, 
•par  la  grieveté  du  pcché  de  Vimpenitcncc^ 
parce  que  c'eft  un  pcché  &  un  ti;es-grand  pé- 
ché, juiques-là  même  que  quelques-uns  pré- 
rtèikleiit  que  l'inipenitenct  finale  eft  un  pechè 
contre  le  S.^Efprit.  VeniqUè  impixnittntiaM 
nPhfclhmpiccstum  y  fed  etmm^mvi^muik 
f9ieikàm^emfi»t,ufqHiàdeln0nff^^^  r  ' 

^éHmin  SpifHmnSMnBumnihtlaliudeJf^v^^ 
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.  Il  piouvc  la  grievetc  du  péché  de  Vimpe-^ 
nitence  par  pluiieurs  paflaûges  Àe  TEcritiue"' 
Sainte  ;  &  après  les  avoir  rapportez  ,  il  ar- 
gumente de  la  forte  :  que  fi  c'eft  un  nouveau 
.  pcc^ié  de  ne  pas  vouloir  Te  convertir ,  de  ne 

{)as  vouloir  faire  pénitence ,  de  ne  pas  voul- 
oir (e  procurer  la  remiffion  de  (es  pèches* 
par  la  moyen  de  la  contrition  ,  il  s'enfuit  ne- 
ceÛairement  qju'ii  y  a  i^i  nouveau  Comman- 
dement y  qui  noo^  dsligede  nous  convertir  1' 
Dieu  ,  &  cl*exciteren  nous-même  la  coiitri- 
tion.  §luod  fi  novum  peccatum  ifi  nêUe  con-" 
vitfi^  HolU  fcmitere ,  nolU  fer  cêntritionem 
'Oini^m  piccatêrum  fuêrum  pramnirê  ;  cÊttè  - 
fequitur  ut  novum  etiam  pr£ceptum  fit ,  quû 
ienmur  cênuem  udJ>fum(^  $ontrinonem  in 
nphis  ixciisrjf* 

.  On  a  répondu  au  fécond  point  de  cette 
qucftion ,  qu'il  étoit  fort  à  propos  que  les  pe-«- 
çheurs  y  dés-lQrs  qu'ils  reconnoiuent  être  , 
tombez  dans  quelques  péchez ,  ayent  recours  • 
a  la  contrition,  qu'ils  en  fafTent  desaâes, 
&  qu'ils  entrent  dans  des  mouvemens  de  pé- 
nitence y  (}iivant  fEC  çâflage  de  TEcriturc 
Sainte  :  ne  diflferez  pointé  vous  convertir 
au  Seigneur  ,  &  n'attendez  point  de  jour  en 
jpur.  Ne  tardes  conutrti  ad  Dominum  ^  ne^ 
différas  de  die  in  diem ,  fstbitç  enim  veni^  ira 
Hccli*  C  S*  êttius  ,      in  tempère  vindi&Â  dijperdette. 

Les  Théologiens  enfeignent  auffi ,  que 
quand  le  peclieuj:  eft  dans  le  deifein  »  auflitôt 
aprës  avoir  commis  un  péché ,  de  recourir  â 
Dieu  ,  &  de  fe  remettre  dans  la  joye  du  Ùl^ 
lut il  n'eft  ^as  feuicmçnt  à  propos  de  faire 
an  a^  de  contrition:  mais  qu'il  y  cù.  obligé^ 

Î^arce  que  la  contrition  eft  uti  moyen  necrf- 
airé  pourimpetrcr  la  i-cqiiflluon  de  Ces  pe.-»* 
lUiez  »  (ans  laquelle  on  ne  peut  pas  être  iç^ 
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^ncilië  avec  Dieu  ,  ni  rétabli  par  confc- 
jouent  dans  la  voye  du  falut. 
'Mais  'ks  mêmes  Théologiens  ehfèignenC. 
que  le  pécheur  n*eft  point  obligé  par  Te  Côm« 
mandement  y  <jiii  oblige  de  recourir  â  la  con- 
trition )  de  faire  im  aâe  de  contrition  aiifli- 
tôt  aprës  qu'il  a  commis  an  péché.  Reffônjio 
'verior  eft ,  dit  Sylvius  ,  -pr&ceptum  contrition 
nisnon  obligt^re  ad  fiât  tm.  §^amvis  enim 

^ecc^tprieneatur  fia^timpofi  piccanm  ecntert 

Jub  emdifione»  fi  nimithm  velif  ejfe  in  W0  fit^ 
iutis  iAbfolutl  ïamen  non  tenetur  ex  pPAcepta 

£iéUim  cmtiri.  Parce  que  k  Commandement^ 
qui  ordonne,  de  recourir  â  la  contrition , 
-    un  précepte  affirmatif ,  qui  n*^oblige  pas  toû- 
^ours ,  mais  pour  le  temps  &  le  lieu  ,  de  me-* 
me  que  les  autres  préceptels  affirmatifs. 

frâiêfttm  dê  tûntritiùne ,  eft  afimativum 
€rgo  folhm  êhligatpr»  loco  ^  ompon yfi^up 

Secondement ,  parce  qi^e  les  préceptes  de  * 
la  Foy  &  de  la  charité  n'obtigeiït  pas  aufit*' 
tôt  à  former  des  afte^  de  ^es  vertus ,  &  la 
contrition  ,  qui  ne  peut  pas  être  fans  un  aâe' 
d'amour  de  Pieu,  n^obiigera  pas  plus  qua- 
JaPoy  à  former  mi'  aâe  d*àmour  de  Dieu 
auffitôt  après  avoir  commis  le  péché.  S$cun^ 
db  quia  pYAcepta'  fidêi  ^  cbaritatis  nm  obli^ 
gant  ad  ftatimformandos  a8u$  iOamm  virtu^ 
tum  :  ergQ'fimiliternecprAceptum  pœ7iiientiA. 
ConfirmatHT  :  centritio  nonpoteftîjfe  fine  ait- 
^Uù  oBu  dUeBionis  ,  fedhie  non  eft  fui 
"fraeepto  ftatim  poft  peocatum.  Er^o  nec  iSa. 

Cela  multiplieroit  les  péchez  ,  dit  le  même 
Théologien  j  car  dés-lors  qu*unc  pcrfonnc 
ttroit  conunis  uii  péché ,  Se  qu'il  n'en  au--  ' 
jBoit  pa$  fait  on  aâe  de  contrition  ,  auflitôt  if 

Hiij.  . 
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(eroic  cûapable  de  deux  pechea^  Se^meretÊifr  _ 

ttiam  ,  cjHod  ^andocumque  uno  ptccAtâ  com^ 
wuff$  çémmiu$nt  almd,femptr faceret  duo  pcc-^ 
§sea ,  ummêmijponispmmtmtiâ.  yMlimdnUe-^ 
rJm  generis^  C'cft,  ajoûte-t-iL,  dcquoy  le$^ 
ConfcfTcurs  les  plus  cxails  ne  (cibnt  point 
encore  avii^z  d'iacerroger  leurs  penttens ,  &; 
les  penitens      penfent  pas^  non  plus  à  s^etï' 

accufer.  Sic  necejftforrt  m  Confejjlone  ex-^ 
J^Ucarg  ^Mtiis  mter  furium,^  é^dulttrmmym^ 

mdê  «  quj^mdêu  fii^t finê  €$ntrHhne  à  fti^ 

iMtô primo p6fiulrîm4mCMfi00nem  commi^ûy 
ijl^JimUiâfqtu  é*  niminm  vtdmnr  ri^ids^  éf^ 

Il  fcmblc  aulii  411c  cette  doftrinc  cft  cou— 
ferme  i  celle  de    Tj^omas  »  parce  qu'il  cn-^ 
feigne  quç  i'impeniteaç^  4  ip'el^à^divf ,  de  de-* 
meurer  dans  ï'écat  du  peckë  ,  ne  rend  point* 
le  pécheur  criininâl  d'ua  nottveau  pcchë':* 
c'eil  bien  une  circoi^^Medu  péché  ,  que  de 
demeurer  doAS.  cet  ëtat  (ans  &iic  eflbrts 
pour  en  fortir ,  Se  cette  cii confiance  peut 
fc.  X,  q*  14»  ^^^^      circpnftancc  aggravante,  de  demeu* 
*'rerfil6ng-tenips6ns(ecûttmtîr.  lEtecntrik 
'   '         hoc  ponitHf^  dit*.  Thomas,  impœnitênti^i 
non  quidem  eo  modo  quo  dicit  permanent 
tiam  in  piccmto  ufque  ékdmArtem  »  fient  fuprà^ 
impœniimtmMccipiebéttHr^  ficgnim  non  ^ffet- 
fpeciale  peccatym  i.fed quidam  circunflantsa^, 
fed  éiccipimr  hic-  impœmfmtia»  fecnndunè^ 
gupd  imftflrtatprûppfitmm  nûmfomiimdi. 
Syi?,  în         C'cft  conformâment  à  ce  principe  de  S.*, 
Supph' q. 4,  Thomas  ,  que  les  Théologiens  {l^iïtienncnt 
a.  1,  quâ^f.^  que  le  précepte  ,  qui  commande  de  fiiie  des, 
^'v  jftâes  de  comrûioii  y  .  nlobdige  poiat;  ht  {te^- 
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iSiear  à  fai^e  uct  aâe  de  contrition  aailit^ 

après  qu'il  a  commis  un  péché  ,  &  qu*il  ne  ' 
commet  pas  un  nouveau  péché  contre  ce  pré- 
cepte ,  lorfqu'il  ne  fe  propofe  pas\de  ne  pâ^ 
'Vouloir  faire  cet  aéle  de  contrition  1  parCe  * 
eu  il  veut ,  &  qu'il  fc  propofe  de  demeurer 
dans  fonpcché  ^  car  il  fe  peut  faire  y  ôc  cck 
arrive  afiex  ordinairement  )  qu'une  perlbn-* 
Ae  aj^rés  avoir  con^mis  nn  peehé^  ne  penfe 
pas  a  s'en  retirer  dans  k  moment ,  en  fai- 
ianc  un  aâ:c  de  çontrition  p  parce  qu'il  eit 
éccupé  à  d'aittres  affaires ,  ou  même  parée 
qu'il  ne  croit  ^as  êti'e  obligé  à  s'appliquer  e*^ 
même  temps  a  faire  un  afte  fi  falutaire  ,  ne 
It  £^ùuàt  point  d'ailleurs  par  un  mépris ,  oU 
îpar  une  volonté ,  &  un  propos  de  demearer 
dans  l'état  du  péché ,  &  de  ne  pas  recourir  à 
Jia  pénitence  de  la  manière  que  S.  Thciiv^ 
VsL  expliqué  cy-deûus.  Erih  fi  fêccstar ,  dii» 
Sylvius ,  non  ftatém  conter^tur,  ncnqùia  no^ 
litfœnitere  ,  je d  quia  de  peccatis  non  cogitât 
âcoifAtùs  in  éêliiâ  rébus  »  vel  quiafutat  fg  non 
ioneri  ad  nstne  vscMndim  iUi  nogotié ,  mn 
icmmittit  fpecialepeccatum  inrpœnitentiA. 

Les  mêmes  Théologiens  enfeignent  que 
les  pécheurs  y  font  indifpenfablement  obli« 
gez  ,  ior^u'its  font  dans  le  danger  de  moiH 
xir  >  parce  que  dans  cette  extrémité  ,  ils  font 
obligez^dereçourir  à  Dieu  y  de  fe  convertir,. 
&  de  compenfer  Tinjoie  qu'ils  fuy  ont  (aite,^ 
en  comoiettant  des  péchez  :  &  lies  mèmer 
iKcologiens  foùticnnent  ,  que  ne  le  faifanr 
pas  étant  en  état  de  le  faire  ,  ih  font  çôu^ 
pables  pour  lors  de  ce  péché  d'impeni-^ 
tence  ,  dont  parle  S:  Tliomas  ,  8c  qui  eft 
Une  ejfpece  de  péché  diftingué  de  ceux  dont' 

étpient  déjfi  ccmpahles  ;>parce  que  ceitQ^ 

H  tu/ 
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iy4      Confiremcs  Ecelefiafii^aes 
Oflûfltoaeft  ea  «pielqiie  f afon  voioacaiie^  tt 
Svlvius  ubi  ^fe^n^  en  même  temps  un  propos  au  motos 
iîu>ràauzf  ^^^^^^^  ^       point  Êiire  Pénitence.  G^iod 
a.  *     frMrmittéU  »  >  ^fi  ffeciale 

fe^cMtim  impmnhif^U,  guis  tstis  omiffio 
éji  Ht  minimum  indire ffi  voluntaria  >  in- 
êluditpropojifum  vinuale  non  pœnttendi.C^cA 
pourquoy  celiry  cjui  cft  réduit  dans  cette  cx- 
trémicé  y  eft  obligé  ou  de  s'efforcer  à  faire  un 
afte  de  contrition  parfaite  ,  sM  ne  renco  >rrc 
point  de  ConfciTeur  y  pour  iuy  admimilrer 
Je  Saciemcat  de  Pénitence ,  ou  bien  un  aûe 
^  coocrition  impar&ite  au  moins,  s* il  ren- 
contre un  Confefleur  ,  qui  luy  puifTe  admi-  ^ 
AÎftrer  le  Sacrement.  Tune  erg^  is  qui  feccuti 
tnùH/Uufiki  confcius  iftfConeipêre  debei  cûntri" 
tionem  vel  charitute  perfeUam  »  ur  fi  non  fit 
€0pin  Sacramênti  fufcipiendi  :  ve!  imperfsc^ 
3.dcC0n-  gus  mm  Sscrumentc  ipfi  sdmimfirand^ 
elf.  fufficiut. 

Le  Pape  Adrien  fixiême  enfeîgne  la  nié- 
juc  dodrinc  ,  6c  il  prouve  par  les  mêmes  rai- 
ions  que  l'on  a  rapportées  cy-deifus ,  CKi*un 
pécheur  n*eft  pas  obligé  de  faire  un  aore  de 
contrition  aufïitôt  aptes  qu'il  a  commis  un 
péché.  Homof9fiUpfum  inmortuUm  culp^m 
nùm  unetur  epn$eri  ad  ftmêim  *  ith  videlieet^ 
qupdmanens  in  peccutoex  hôe  ctnfeuturmor* 
taliterexcedere  donec  contfratUK  11  le  prou- 
ve par  les  mêmes  raifons  que  nous  avons  rap- 
portées cy-deÛas  »  Se  iî  zjoûte  celle-cy ,  qui 
eft  particulière.  De  même  ,  dit-il ,  que  nous 
ne  fommcs  pas  oblio;e2  de  retirer  nôtre  frère 
jde  l'état  du  péché ,  lorfque  nous  fçavons  qu'il 
^  eft  engagé  >  aufïitôt  8c  dis  le  commence- 
ment qu'il  eft  tombé  dans  cet  état  :  mais 

j^ous  pouvons  9  &  même  nous  devons  attend 
# 
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fur  U  Sacremint  de  Pénitence^  jjrj: 
ixt  qu'il  fe  prefente  uw  accaiîcm  qai  (oit 
"vbrable  ;  afin  de  faire  cette  oeavtede  chanté 
avec  fruit.  Nous  pouvons  ,  dit-il,  en  ufer  de 
la  même  manière  à  nôtre,  égard.  Efgà  ntcu^^ 
mérinos  motif fos  mdfiatim  sd  gréfiism  repû^ 

II  marque  enfîiitc  trois  temps ,  dans  kC-- 

Sueis  le  précepte  de  la  contritiou  nous  oblige^ . 
*y  recourir.  Le  premier  eft  >  quand  Tocca-  ; 
£on  fe  prefente  d*adminiftrer  quelque  Sacre-* 
ment,  ou  bien  de  le  recevoir  -,  parce  quii' 
.   faut  être  en  état  de  grâce ,  &  pour  les  adnuH 
iiiftrer  &  pour  les  rec-e voir.  Et  on  ne  peut  le 
faire  (ans  avoir  recours  à  la  contrition. 
teortamen  quad  m  qu$bHfdam  cafibus  Umtw 
Uomo  adfiatim  cuantîim  in  fi  (fi  conteri ,  vi^ 
delicet  rati^no  mdminiftraiioim  vel  fufctftia^ . 
ni$  Sacramentorum  ad  ftaHm  quia  digne  fuf" 
^pi  vel  minifirari  ne^ueunt  fine  contritionew 
£t  perfbnne  n'eft  excufë ,  fi  après  avoir  com-^ 
mis  un  péché  y  il  adminiftre  les  Sacremens, 

2u*il  ne  fafle  fes  efforts  ,  pour  fe  mettre  en 
cat  de  grâce..  NtfH  enim  excufaturhomo  Jl 
f.cftlaffumemiro&atnfelfHfcipit,  ntfiprehê^- 
iiliter  feexiftimetin^  ftutu  gratté  ejfe. 

Le  fécond  cas  ,  dans  lequel  on  efl  obligê^ 
dé  recourir  à  la  contrition^  efl  Textremité  de^ 
la  mon  :  mais  il  l'explique  &  Pétend  davan-*' 
•  tage  que  les  autres  Théologiens.  Car  il  com- 
prend dans  cette  extrémité  ,  Ibrfqu'il  |>eut  ar-« 
river  uûcïhvafiondes  lufidèles  ^  ou  bieumé-r- 
me  des  hérétiques  ,  &par-U'on  peuteuieii<i' 
dre  toutes  les  occafions  od  l'on  eft  expofé  î 
^  ,  la  mort ,  &  ne  pas  reflreindrc  ce  cas  feule-  , 
menti  ^extrémité  $  od.Pon  peut  être  reduk 
par  une  maladie  ou  par  quelque  autre  acci^ 
oent*  S^ÇfMéH  rstione  pfiricHli  mortis  de  pfê*^ 

*  Hv- 
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xim0  imminentis        inuafione  Infidelimnj 
aut  fed9di'onep''r  h&reticos  ,  MUthujus  modim 
Le  troifiéme  cas  y  eft  lorfqii'il  arrive  quel-^ 
i}ao  calamité  publique ,  caufée  ou  par  quel- 
que ncceflîté  ,  ou.  comme  difcnt  les  autres 
Théologiens , .  par  quelque  maladie  j  ,parce  • 
q|ue  dans  cetiee  occauoa dit  ce  Pape  ^  oa  cSu 
obligé  de  recoïkrir  à  Dieu?,  de  faire  des  priè- 
res, &  pour  les  faire  avec  fuccés ,  il  faut  £e: 
mettre  en  ^tat  de  ^race  i  afin  que  fes  prières 
ibient  agreaUes  a  Dieu.  Vél  terti0^>  rstione^- 
fMgnA  neçeffitatispûfuli  y  mi  nvefifYVêre  orsi^  ' 
tionis  occurri  neqtéit  j  ^^^xim.fttttum  grétttA.. 
érmrimnfi^tcfiut  dignum  fitssidiri, 
'  Apres  avoir  finy  cette  '  rëponfc ,  &:  avantV. 

ÎuedepafTcr  à  lii  féconde  queftion  ,  on  cfl - 
emeuré  d*âccord  qu'il  étoit  à  propos  de  re-^ 
conrir  le  plus  fduvent  qu'il  étoit  go^iblè  à  là^ 
contrition  »  & <piel'don  nepouvok  rien  faire- 
de  pins  raifonnable  ,  que  de  tâcher  d'.cntrcr  - 
za  commencement  de  chaq^ue  jour  dans  des,^ 
4irpofitioQS*qui  puid^t  contribuej;  âr.non&; 
rendre  Dieu  favorable,  à  nous  obtenir  la  re- 
mi/Iion  de  nos  péchez  ,  à  nous  détromper ,  fi- 
nous  étions  dans  Taveuglcment'  ;  à  paiTer  la? 
.  journée  dans  I^fprit  qui  convient  à  nôtre  * 
état ,  &  à  la  condition  de  cette  vie.  Et  que  • 
l!oa  fait  tout  cela  en  entrant  dans  dçsfeftti-- 
inens  de  Cjohttitioa  âc  de  Pénitemcp  J^ice  Qttt' 
Rappelle  componction  dans  le  langage  des  : 
Pères  ;  car  c*eft  par  là  componftion  que  lés  : 
lisecheurs  fe  réconcilient  avec  Dieu»  Q\dk: 
par  elle  qu'ils  obtiennent  là  remiflîon  des  pfr* 
diez  ,  &  qu'ils  attirent  la  lumière  ,  pour  dé- 
couvrir  en  eux  ce  que  leur  çoncupifcencelçujc;- 
peut  couvrir  ;  &  qu'enfin  il  n'y  a  point  de  ' 

.  iKpbficion  jglus  couvenablj:  à  nôtre  àat 
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l^hcor ,  &  à  la  condition  de  nôtre  vie  >  qpi  : 
àoit  être  felen  les  Pères  &  lè  Concile  deTren* 

tcune  pénitence  continuellc.Car  pour  faire  pc^ 
nitcnce  tous  les  jours  ,  il  faut  entrer  tous  les 
jours  dans  l^efprit  de  pénitence  fans  lecjnel' 
les  œuvres  extcrievBres  ne  peuvent  être  que 
des  œuvres  fans  elpric.  Ainfî  après  avoir 
adoré  Dieu ,  &  l'avoir  remercié  de  ces  bicil^ 
faits ,  &  des  regards  infinis'de  mifêrtcorde  &: 
bonté  q«^il  a  eu  pour  nous  ,  il  ne  femble  pas 

3u'on  pùiffe,  rien  faire  de  plus  convcnabk  &; 
e  plus  utile ,  que  de  rentrer  dans  U  connoif- 
fâncedefoy-même  ,  d'examiner  ce  que  Ton^ 
cft  devant  Dieu  ,  &  de  tâcher  pat  fes  lumiè- 
res d'eatciter  en  foy  des  fcntpnens  &  des  moue" 
^mens  qui  y  (oient  conformes.  • 


H  y\ 
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DEUXIE'ME  QUESTION. 

SHiuls  font  Içs  moyens  proj>res ,  ^o/jt  on 
peut  fe  fervir  ponr  obtenir  la  contrition? 
S^l'  motifs  les  Confeffem  fenvem^Us 
fropofer  à  un.  pénitent ,  pour  h  port^ 
i  àetefter  fes  péchez,  l  Comment  foMm 
il  faire  m  a[lè  de  contrition. 

N  a  dit  qu'il  ëtoit  à  propos  d'obfcrvcr," 
qu'il  ctoit  trcs-conftant  par  tout  ce  que 
l'on  avoit  dit  jufqucs  icy  de  la  coatricion» 
qu'elle  étott  fûmaturelle ,  parce  que  c^ifoic 
une  douleur  qui  ne  vient  pas  des  (ens  ,  ni  de- 
là nature  :  mais  qui  nous  eft  infpirée  par  le* 
S.  Efprit  y  <iui  n'eft  pas  fondée  fur  des  mocifs  - 
humains  :  mais  fur  de»  confiderations  que  la 
Foy  nous  découvre.  C*eft  pourquoy  on  a  ré- 
pondu, au.:  premier  point,  dé  cette  (juellion, 
que'là-contrition  ne  venant*  pas  de  notre  n^^ 
tare  y  mats,  du  S.  Efprit  v  nous  ne .  pouvons  - 
l'obtenir  que  de  Dieu  même  ,  &  que  les 
moyens  les  plus  propres  pour  Itobtenir  de  la  ^ 
divine  mi(èricoKde  » ,  o'étoit  de  s'adi;efler  à  : 
Dieu  y  Se  la  luy  demander  avec.beaucoup-  de  * 
prières  r&  pour  faire  cette  demande  à  Dieu  r 
avec  utilité ,  il  étoit  bon  d'arrêter  Ton  efprit 
aux  objets  dont  on  doit  être  particulière*- 
ment  touché.  Il  faut  pour  cela  entrer  dans 
Serm.  40^  làxonnoiflance  de  foy-mêmc.  Car  la  vrayc 
de  diverfis  pénitence ,  dit  S.  Bernard ,  eft  un  moyen  a{^  - 
n.  4«       Blé  pour  nott$  faire,  coonoltre  «c  que  aoasv 
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IBamîncs  ;  8c  II  eft  impofTîblè  que  nous  fbyïbns 
penitens  comme  il  le  faut  être  que  nous  ne 
nous  connoiifioQS  nons-mècacsMéu  duo  iti  fi 
tfi  invicem  c^fijun&Jt  fanif  ut  cognofcere  fê  non 
fojjit ,  niji  pœmtoat^  fœnitere  nonf  ojfit  niji  fi 
cognofcat. 

Une  ame  ,  dit  ce  Saint  Dofteur  ,  à  qui  la 
componâion ,  a  £iit  une  playe  falutaire  dans 
le  coeur,  fe  doit  propofer  trois  objets  de  fa 
douleurj  fçavoir  là  perte  de  rinnocence  ,,lc 
lông-temps  i^u'elle  a  été  fans  (ê  mettre  en  peig- 
ne de  la  recouvrer,  &  Tabus  qu'elle  a  fait  de  la 
patience  de  Dieu.  Tdniteat  igitur  anima  com^ 
fMnSionis  jaculo  vulnerata  fAnirenttâ  tripli^ 
€ià  quiaimocêntiam  ami  fit»  amiffam  non  r9» 
^ifivit»  ^  neglexH  pntientiam  Dei. 

Ce  Saint  Dofteur  donne  enfuite  la  maniè- 
re de  faire  cette  prière  à  Dieu  dans  là  veué  dé 
nôtre  mifere,  que  Ton  a  jugé  à  propos-dc  rap- 
porter icy  comme  un  moyen  trés-utilè  pour 
demandera  Dieu  cette  contrition  fi  falutaire. 

O  'Jeius  mon  Seigneur  1  je  £}ay  que  dans 
,  nôtre  Baptême  vous  noiïs  avez  rendu  la  ro^ 
bede  rinnocencc  que  nous  avions  perdue, 
Maisquoi(]ue  vous  nous  cu^fliez  revêtus  de 
vêtemens  blancs;  que  vous  nou9  euffiez:  rétar 
bUs  dans  le  trône  delà  julhce,  nous  nous  Com^ 
mes  bien-tôt  éloignez  de  la  voye  que  vous 
nous  aviez  prcfcrice,  &nous  avons  di/Tipé 
comme  l*£nfànt  prodigue  dans  une  région, 
bien  différente  de  celle  où  vous  nous  ayiezt 
mis,  la  portion  de  Theritage  où  nous  avions, 
droit.  ScioDommeJefu,  quia-printam  fioUm 
innocênttÂ  nobis  in  bapiifmnio  roddidiftl 
^  amiSu  ntveo  canditati  injuJUtiA  folto  reU-^ 
uni  y  ciib  rece^mus  à  vU.quam  ojlendtfii  nor 

(^/pprtiûntmfHbJiantiâ,  quA mbis.fêntinj^^ 


i^i:      Canfererjces  Ecclefiafiîéfuei^ 
lebdt  cum  prodigo  fiUo  in  tléffimilitudènh^^ftl^ 

g^one  exfendimus. 

Ces  malheureux  &  méprifables  efprits  qui- 
xcgoeoc  dans  les  feux  éternels^  dut  faicdeûeia-» 
de  nous  perdre  s' ils  écoient  impurs  &  Iloas^* 
^étions  encore  dans  la  pureté  i  ;  ils  étoient  deja- 
condamncz  ,  &  nous  étions  dans  la  voye  dii* 
iâlut  :  ils  étoient  courbez  &.nons  étions  enco-r 
xt  dans  la  droiture.  Ils  nous  ont  dit ,  cour- 
bez-vous comme  nous  ,  &  fuivez-nous;  nous 
lés  avons  écoûtez^âc  nous  nous  iommes  cour-* 
bez  vers  là  terr; ,  nous  leur  avons  donné  en^^ 
ttée  dans  nôtre  oxur  ,  &  nous  avons  pcrduv 
rinnocence.  Veneru/it  ad  nos  viltjftmi  Jptritw, . 
^  Atirnorum  ignium  reges  »  admund/^fos  im^- 
fiêunduai  fslvsndos  dammttit  tntvijid  nSos, 
^  dixtrtmt  anirnA  noJlréL  incurvate  ut  tr^n^ 
feamus  :  audivimHS  ijl^s     incnrvati  fummi  ' 
trsnfiêmntfer  m$  »  ér  innâ centism  smifimus^ 
Mais  fi  c^ëft  une  faute  de  Tavoir  perdue  ^ . 
que  (èfa-ce  de  ne  s'en  être  pas  mis  en  peine  ' 

'  après  ravoir  perdue  l  Si  quelqu'un  perd  quel-i 
que  chofe  dans  'cette  mifèrable  vie^  U  s'àdxeilo 
Wx  Juges ,  il  implore  lé  fêcouts  de  Tes  amis,  • 
il^intente  des  procez  ,  il  employé  toutes  for-\ 
tes  de  moyens  pottr  recouvrer  ce  qu'il  a  perdu  ^ 
itfcmi  fe  faire  rendre  ce  qu'on  luy  a  volé.  Il^ 
n^obmct  rien  enfuite  pour  le  garder  ,  après  en  • 
avoir^ obtenu  la  rcilitution  ^  cependant  après 
avoir  perdu  par  lés  artifices  de*  cet  infatiable^ 
iibmicide,  cet  héritage  incorruptible  ^  inaléc^- 
xable  ,  &  incapable  d'être  fbiiillè  ,  que  nous 
avions  dans  le  Ciel  i  nous  ne  nous  mettons"^ 

'  pas  en  peine  de  le  recouvrer  î  U  nous  a  cour<^' 
B^s  &  abbatus ,  &  nous  ne  nous  relevons  pas.  • 
J^cs  hAredltatem  nofiram  inc^rruptibilem,  iffi'* 
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flir  k  Sdcrement  dc  Fèmtence.    il  j  ^ 

^futîis  illius  tnfatiabilh  homicide  ferdidimus  »  * 
^  noj^requirimfis,  incurvavit  nos,      n^n  ter 

furgimus. 

^'    Levons-nous  ,  lèvons  nous  &  allons  trou-- 
'  ver  nôtre  perc.  Surgamm     iomus  adpatrem  - 
nofimm  dice/aes  et.  Suivons  tout  le  rcfte  de 
-l/Evangile,  peut-être  qu'il  nous  apercevra» 
-3  de  iomg  ,  &  qu'étant  touchévdc  miftricor^le, , 
_  il  viendra  au  devant  de  nous  ,  il  nous  tendra  ^ 
jzÏQs  bras  &  iLnous  baifcra  d'un  baifcr  delà, 
j^bouclie  i  peut  être  qu'il  commandera  que 
-nous  foyïons  revêtus  de  nôtre  première  robo 
d'innocence  ,  qu'on  nous  donnera  l'anneau ^ 
de  fcs  fccrets  &  la  chaulTurc  neceflaire  pouB 
marcher  dans  les  voyes  de  l'Evangile  de  paix:.  • 
peut-être  qu'il  ordonnera  que  l'on  tue  le  veau? 
gras  ,  qu'il  fera  un  feftin  pour  nôtre  retour  , . 
&  qu'il  nous  ramènera  au  ion  des  inftrumcns . 
de  mufique,  aux  joycs  cclefl  es  de  cette  Cité. 
ÇsiVMç  y  où  là  pénitence  d'un  feul  pécheur  cau-- 
fe  tanit  de  joye  auT  Anges  du  Ciel.  Tr&cipiet 
formétjfîs  adducivitulum  ^  eccidi  in  fatisf^C'- 
îionem  revertentis  ,     epuUri     exultare , 
in Jym-phcnÎA ,  ^  choro  reduci  adfupernA  gaU'. 
di^  civitatis ,  ubi  gftHdium  efi  Angelis  fufer 
Hiio  peccaî&re  pAnitentiam  agente, 

Otiy  SeigLeur,  continu€-t-il,  nous  ne  dou^ 
tons  pas  que  vous  ne  priverez  pas  des  biens 
cclcftcs  ceux  qui  ont  toujours  marche  dans 
ocence.  Mais  vous  en  ufcrez  de  même 
''f^qard  de  ceux  qui  marchent  dans  là 
n'y   a  que  Jefus-Chrift  feul 
de  tout  pechc,  &  il  eft  dit  au 
\  celiiy  à  qui  le  Seigneur 
^hé  >  parce  que  tous 
1  de  ne  point  imputer, 
ent  jamais  cflê  com-? 


t^^4      Coi^imees  EccteftaJU^mi 

itii^.  §lu  M  entmpeccstHmnonfêcitnffiiéamst 
hèmtHS  vir  tMfneH*  cui  non  imfHtavit  Vomintit 
feccMtum  ':  omm  qnodipfrmihinon'impHtmw 
d$crivgr  ':t ,  fit  quajî  non  fuerit. 

Penièz  encore,  dit-il,  en  paiTant  au  troifîe- 
me  point  »  avec  quel  infotence  7Ôixs  avez  n(i 
de  la  patience  de  Dieir.  II  vous  voybit  dans: 
vôtre  péché  ,  &  il  a^iflfoit  envers  vous  com- 
me s'il  ne  vous  eut  pas  vu.  Il  vous  appelloit  i 
te  vous  ne  récoûtiez  pas  v  il  vous  menaçoit.  • 
&  vous  n'étiez  pas  efFrayé  de  Tes  n^enaccs;. 
il  vous  promectoit  des  reconipenfcs  ,  &  vous  , 
n*aviez  aucun  égard  à  fes  ^romeflcs.  Igno« 
rez^vous  que  la  fin  de  cette  patience  de  Dieu 
étoitde  vous  porter  à  fepenitencc  ?  Craignez 
donc  i  msiis  d'une  crainte  extrême ,  que  vous 
Ae  vous  Ibyïez  anuiTé  un  trdfot  de  coKkre 
pour  le  jour  de  là  colete  Srde  la  mantfeftatiaa 
du  jufte  Jugement  de  Dieu,  èc  fou  venez- vous 
qu'il  eft  bien  terrible  de  tomber  entre  les 
mains  du  Dieu  vivant,  eogits  etrâm  fuantâ 
ftêperhiA  patifntU  Ve^i  ufm ,  imo  ahu/iis  fis  r 
vtdebat  tepeccantem  ,      dJpmuUbaf  quafi- 
nonvidins  i  Vàcmbst  &  non  audisbas  ,  minsf- 
hutur     non  th^  thMS^ffomittebat,  (5*  contem^ 
nebas  ^  nec  prcm  Jjts  flle^us ,  nec  tirrore  per 
mJpHS.  Ignorai  qu  a  pMP i»ti A  Dit  ndpœwten^ 
timm  tê-addHcttf  Tune  t'mou  mmptû  ne  thtfsM- 
infsvetjs  t  bi  tréiP»  m  die  in  >  revelationrs 
Jujlijud  ci'  Dei,(^  mémento,  cfusa  horrendum 
efi  inâdere  in  manus  Vei  vivemis: 

\t  principal  motif  que  les  Confefleurs 

rruvent  propofer  à  un  pénitent  pour  le  porter 
dételler  fes  péchez.  C'eft  l'amour  de  Dieu , 
a-t-on  dit  ^  dans  toutes  lès  ConfereiKCS ,  ca 
répondant  au  (ècônd  point  de  cette  queftion 
jCai^il  n'y  a  jpoint  de  vraye  contrit  ion,,  f axis  ^ 
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cet  amour  i  &  la  contrition  cft  plus  ou  moins 
parfaite  ^  j^lon  que  cet.  amour  eft  plus  ou 
moins  grand;  Ce  n'ëft  pas  que  Dieu*  ne  & 
ftrve  d'autres  motifs  pour  nou^  attirer  a  6iy; 
mais  tant  que  ces  motifs  ne  font  point  ac- 
compagnés cl'amour,iis  peuvent  nous  détpux*» 
ner  de  l'aâiop  du  pecké  ;  mais  c'eft  i'amour 
qui  nous  le  fait  haïr  comme  T)flfen(e  de  Dieu, 
en  convcrtilTant  nôtre  cœur  à  Dieu  comme 
feurce  de  toute  juftice^ce  que  le  Saint  Concile 
ét  Trente  a  jugé  être  neceffaire ,  pour  rece- 
voir le  Sacrement  de  Baptême ,  ainfi  qu^bn 
i*a  montré  dans  la  Conférence  précédente. 

Les  ConfelTeurs  peuvent  encore  prôpofêr 
à  leurs  penitens  de  faire  des  coaiîoerations 
jfur  la  bonté  de  Dieu  pour  tous  les  hommes, 
fur  la  providence  pour  nous  conTcrver^fur  iês 
peines  dont  il'^punit  \ts  pécheurs  dans  cette 
vie,  &  dans  ràuttc  :  fur  les  effets  particuliers 
de  fa  bonté  que  ks  penitens  ont  receus  ,  Se 
qu'ils  reçoivent  tous  les  jours  ,  &  principale»- 
ment  iiir  le  bienfait  admirable  de  Tincarna- 
lion  de  Jefus-Chrift  &  de  fa  Pallîon  ,  dè  l'a 
grâce  par  laquelle  il  nous  la  fait  coonoitre  &c 
nous  en  a  rendus  participans  y  fur  une  ih** 
finitës  de  faveurs  fîngulieres ,  dont  les  peni-«  . 
tens  ont  abufé,  Se  dont  d'autres  auroient  fait 
un  meillcur.ufage  :  enfin  fur  les  biens  éter- 
nels qu'il  prépare  dans  Pautre  vie  i  ceux  qui 
l'aiment    qui  fc  fervent. 

Il  eft  même  quelquefois  à  propos  ,  a  f-on 
dit ,  de  tâcher  dé  former  aux  penitens  une  ^^^.^ 
idée  vive  de  1-éhdrmité  de  leurs  tantes ,  &  on  q     '  ^  ' 
pourroit  pourcelàft  fervir  des  penfées  que        '   *  ^-'^ 
S.  Bernard  fournifToit  à  fcs  Religieux.  Con- 
jfidere»  dit-il»  dans  quel  tremblement  tu:  dois 
|tre^  d'avoir  meprifé^on  Crcareur ,  Se  ofkr^ 
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g      Conférences  EccUfiaftt^ues^ 

£é  la  Majefté  Ae  ton  Seigneur.  La  Majefté  «ioû! 
être  redoutée,  un  Seigneur  doit  être  aprcheiv^ 
dé  ;  mais  particulièrement  une  Majeftc  lï 
iaintc,  un  Seigneur  (1  puifTant  &  il  fouveraio*' 
tin/s  cvjt4$fitforimiini$é^  horroris  y  ttmm 
mtque  omnium  contefnpItffe  faStoYtntt  cffendijfé 
Dominum  Majeftatis  i  Majefiath  efi  témeri  » 
'Ùûmini  êfitimiri,  ^  msximi  hujus  MajêfiéÊ^ 
ùs ,  hujus  f00  ^omini. 

Carfi  les  loix  des  hommes  condfamnent 
SU  dernier  fupplice  celuy  qui  Te  uouve  cou* 
pable  de  leze-Majefté  envers  tin  homme  ;^ 
qu'elle  (èra  la  fin  de  ceux  qtit  méprilênt  la 
toute  puilTancc  d*un  Dieu?  Aulïï-tût  qu'il? 
couche  les  montagnes  y  elles  font  embraues  s 
Se  une  TÎle  pouffiere  oie  bien  irriter  une' 
Majefté  fi  redoutable  ,  qui  d'un  léger  (bufle 
la  peut  diffipcr  en  un  moment ,  laiis  cfpe- 
rance  d'être  jamais  recueillie.  Nam  Ji  rêum^ 
Jtegiâ  Msjffiaris  quumvis  hurnsmé^ ,  humsnis^ 
lêgibus  fleSi  cftfiît  fancitum  fit  y  fuis  finis 
contimneutium  divin^m  omnifotentiam  ititf 
Tém^it  m0nu$    fumigmt  $  tumn^^  - 

drnm  Majeftstêm  muiet  irritêfê  vilis  fulvicu^ 
lus  uno  Uni  fiatu  mcx  dijfexgendus  ^  minimè^ 
ticoUigendus* 

Celuy-Ueft  a  craindre,  je  te  repete^celny-ti* 
eft  à  craindre  ,  qui  après  avoir  tué  le  corps  , . 
a  le  pouvoir  de  l'envoyer  dans  les  fiâmes  éter»- 
.  nelles.  Je  redoute  l'enfer,  je  redoute  le  vi£ige 
ét  mon  Juge  ,  qui  eft  roloutableaux  Angesr 
mêmes.    Je  tremblé  à  la  feule  penfée  delà 
colère  du  Tout-PuiiTant ,  de  la  f^reus  quÂ 
éclatera  fur  fon  viiage ,  du  bruit  épouventa^ 
blé  que  fera  le  ntonde  en  tombant,^dc  Tembra^- 
fiment  de  l'Univers  ,  d'une  tempête  fi  terri-^- 
yHt,  de  U.70U  de  UAxchangc     de  cette  gar- 


fiir  tir  ^Mtfmènt  ^  Penh^  if'f 

rôle  pleine  d'horreur  &  d'efFroy.  Je  tremble  i> 
j^im^e  des  dents  du  dragon  infernal^  des 
cachots  affreux  de  TEnfer  ^  des  lyons  rugii«> 
fans  tous  prêts  à. dévorer  leur  proye.  Con^ 
tremtfcû  iib  impotemis  ,  à  facU  furoris  ejus  »  ' , 
ifrsifôfe  rtientismundi  $  à^Mjûgrstiûhf  eh^ 
mentârum ,  à-  tempefiéfte  valida  y  à  Vûcê'Ar- 
changeli  ,      à  verba  afpero.  Contremifco 
^Ht$bu$  befiiiÉL  infirnslts  t  à  ventre^  irsftn 

j€^cdoute  ceV3r  qui  rongera  codjours*  ce* 
feu  cjui  brûlera  fans  cefle  ,  cette  vapeur  ,  ce 
ibuâie ,  ce^  toacbillons  de  â^mes  ^  ces  tetie-^- 
krei  lépaiiTeir  ic  palpables.  Qui  mettra  uae"^ 
foiUâtne «ûtti .ma  tèto  ^  & unetburce  de  lar- 
mes dans  mes  yeux  l  afin  que  par  mes  pleurs^ 
jfi  provienne  cet  iacoies  ëterncUeSy  ces  grince^ 
mena  de  dents  i  cet  mènottee ,  ces  emtavet* 
d'airain,  cette  pefameur  inruportabk  de  chaî** 
Acs ,  (|ui  chargent  >  qui  ferrent ,  qui  biialent: 
9t€j^  ne  conmment  point  f  Malheur  à  moy^.  - 
§luu  dâbit  MpM  mn  m^fum  >  ^tuHs 

fpntêm  Uchrimarum.ut  prdveniam  jlettbus fie- 
$um,  ^Sindonm  dêntium^é*  if^Miumm^fcdim 
dum^  vmc$tiéh  éfpMd$ii,  cétMmmm  pn* 

mentium  ^ftringenîium  ,  uYentium  nec  ccnfur»> 
Malheur  à  woy,  ô  ma  mere  1  pour- 

nm'avez-vous  engendré  pour  être  un* 
t  douleur  ,  un  fiU  d'amef  tome  y  d'indi-i> 
gnation  ,  &  de  gemiflemens  éternels  ?  Pour- 
quoy  m-avez-vous  recueiliy  quand  je  fuisi 
iocti  de  vôtre  fein  ?  Pourquoy  m'àvez-vous/ 
allaitë  de  vos  mameUesrpuifque  jehe  fuis  né^ 
que  pour  brûler  .  &  pour  fervir  de  nourriture*^ 
d'aliment  à  un  feu^qui  ne  s'éteindra  ja-^- 
mais  l  Km,  mt  mstêr  mem  »  ut  quid  g^tmifiii 


>  s  f    ConferentiP  Ecdifiéifitisituf 

tionis     plorationis  Aterm:}  Cur  exceptas 
7iihus,0ir  Uâatus uberibus »  nams  m  cûm^ 
hujhênem  »  ^  cihus  ignis* 

Les  ConfefTfurs  jouiront  caccwc ,  {ttjoi 
porter  leurs  pcnitcns  a  la  douleur  qu'ils  doi- 
vent avoir  de  leurs  pcckez  ,  leur  faire  répètes 
4es  aûes  de  conctition ,  &  les  avertir  oe  ne 
lès  pas  prononcer  feulement  des  lèvres  ;  mai» 
de  les  accompagner  dej  mouvemcns  d'un^ 
cœur  vrayement  touché  du  regret  de  leius 
fautes. 

On  a  répondu  au  troificmc  point  de  cette 
qneftion  en  donnant  cet  exemple  d'un  aile  de 
contrition.  Mon  Dieu»  je  vous  demande  très-* 
Kumblement  pardon  de  tous  les  péchez  que 
j'ay  commis  ;  je  m*en  repens  de  tout  mon 
cœur  pour  Tamour  que  je  vous  porte  i  Se  jo 
mepropofè,  moyennant  vôtre  grâce  »  de  ne 
iFons  otiènfer  jamais  à  l'avenir,  de£Îire  une 
icrieufè  pénitence. 

Ce  A  encore  une  pratique  fort  utile,  d'en* 
fiire  de  temps  eatemps  durant  la  journée  par 
manière  cTbiajfon  jaculatoire  éc  d*élance- 
ment  de  coeur  vers  Dieu  pour  nous  confer- 
yer  dans  les  {cntimens  de  notre  miiere  ,  &  du* 
befbin  que  nous  avons  de  fà  mii&ricorde  r  de* 
dire  ,  par  exemple.  Mon  Dieu  ,  je  fuis  marri- 
de  vous  avoir  oâenfé  f  Ah  mon  Dieu  1  j'ay/-- 
merois  mieux  mourir  que  de  commettre  vo^ 
lontairement  aucun  pechë:  ou  comme  le  pau^ 
vre  Publicain.  O  Dieu  de  niifcricordc  ayez 
pitié  de  moy  mifei  ablc  pécheur  que  je  luis*. 
I>$HS  proptius  ifi^  mihi  feccami. 
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TROISIE'ME  QJJB5TION. 

Confejfmr  doit-Il  croire  quan  homme 
A  mt  ferme  refoUitkm  de  qmter  le  pe^- 
chè^qni  continne  de  vivre  dans  de  mau^ 
v^fit  hajfitndes ,  &  tjm  ne  veut  pas 
quitter  les  vccafions  du  péché  ?  Combien 
y        de  pms-  etemafions  dapechef 

9 

ON  a  r^ondtt  que  fiimantles  principes 
dont  on  a  tant  de  fois  parlé  eh  traitant 
Ja  qucftion  de  la  contrition  ,  un  ConfelTeijc 
ac  oeic  pas  croice»  que  celuy  qui  continue  de 
vivre  dans  des  pechex  d*hat>itade ,  aie  une 
ferme  réfolution  de  les  quitter  ,  non  plus  que 
celuy  qui  ne  veut  pas  quitter  les  occaiions  du 
péché 'I  car  (uiv^nt  ces  mêmes  principes  ^  la 
rérolution  ferme  de  ne  phs  pécher ,  ne  con^ 
lîfte  pas  feulement  a  prononcer  des  paroles-, 
par  exemple.  Mon  Dieu ,  je  vous  demande 
très-humblement  pardon ,  &c.  Parce  que  la 
contrition  étant  jm  aÔe.dela  volonté  qui  dé- 
telle les  péchez  ;  parce  qu'ils  déplaifent  a 
Dieu  I  fi  ce  iêntiment  n*eft  dans  le  cœur ,  ea 
même-temps  qu'on  Texprime  de  bouche  y  ce 
n'cft  pas  un  véritable  afVe  de  contrition,*  mais 
feulement  des  paroles  qui  ne  font  aucun  chan- 
gement dans  le  pécheur  ,  &  qui  ne  fervent 
qu'à  tromper  le  Confeffear  &  le  pénitent, 
faifant  croire  faufTcment  qu'il  a  une  vérita- 
ble cont  ri  tion« 

Ce  n'eft  pas  que  l^on  prétende  dire  que  ce 
ne  fott  pas  bienfait  de  prononcer  ces  paxole^ 


?ny  de  faire  même  des  prières  au  contraire^,* 
.on  Ta  dit  d(^ja  cy-devant ,  que  c'étoic  bien- 
;faicdelesprononcecj  parce  «qu'elles  nelaif- 
.iient  pas  d:e>tre  trësHitiles  aax  juftes  &  aux 
'.pécheurs  -;  aux  uns  pour  réveiller  en  eux  les 
icmimcns  de  pénitence. &  d'amour  de  .Dieu  ^ 
<2c  aux  autres  ^.pour  obtenir  Te/prit  de  com-* 
ppn£Han  \  pouty eu  qu'ils  ayent^in  AéG»  fia- 
^cerc  de  fc  convertir  ;  outre  qu'elles  leur  ap- 
pienncnc  ce  que  Dieu  demande  d'eux  poux 
^  jDfie  véritable  pénitence. 

iMais  tty  fcs  Confefleûrs  ,  ny  les  pcnitens 
ne  doivent  pas  tellement  s'y  arrêter  qu'ils 
^'imaginent  qiieles  penitens  ibient  convertis, 
&  ^ue  ceaxHiy  Ce  ctojcax  étrexontcits  ,  être 
en  état  d'av.oir  infailliblement  Ja  rémiflîon  de 
lc,urs  péchez ,  «jlli-tôt  qu'ils  les  ont  formées 
«dans  Tefprit,  ott  prononcées  de  bouche;  étaxkt 
clair  qu'il  eft  pUis  facile  de  dire  à  Dieu  qu'on 
.£c  rcpeat  de  tout  fon  cœur  ^  parce  qu'on  l'ai- 
me iince^mcnt  ^  &  de  croire  qu'hua. ce  rc-« 
^entir  Se  cet  anoar  daus  k  coeur ,  que  de  l'y 
avoir  en  eflFct ,  par  les  couvres  ,  par  le  clian* 
gcment  de  vie  ,  &  par  la  fidélité  qu'on  té- 
moigae  àPieu  dans  les  occaûons. 

Orpèat-on  dire  &  |>mit-on«ioire  qu'un 
pécheur  qui  s'accufe  d'être  tombé  dans  des 
péchez  d'habitude»  qu'il  n^a point  quittez 
depuis  qu^il  commetice  de  fttk  conSmtt  »  4P 
qut  de  veut  pas  les  <piitter ,  non  p3us  que  les 
'  occafions  du  pcché  ,  ait  dans  le  cœur  ce  défir 
lacère  de  iei;x}nvertir  ?  Cela  ne  peut  pas  étr^ 
véritable  ;  pnifqu'il  efi  necel&iiie  peut  obte<> 
«nir  la  rémiflîon  des  pechei  dont  on  s'accufe, 
4'êtrc  converti ,  &  que  Ton  ne  peut  être  con- 
.  r^xfit  que  fon  n'ait  delà  bainc  pour  les  pe<*  j 
fiiez  queI'Q9>4ïMniais  ^  qpe  ^mi  neks-^ir 
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fnr  le  Sacrement  de  pemtence.   i  jftt 

^fte  iincercment,  8c  qu^on  n'ait  une  volonié 
rcffeâive  &  un  ferme  propos  de  n*y  plu«  rc-  ^ 
•.tourner.  Celuy  qui  continué  dans  de  mauvais- 
,Xcs  habitudes  ,  &  qui  ne  veut  pas  quitter  les 
.pccaûons.de  pécher >ne  peut  pas  être  véritable- 
ment converti;  puifqu'U  n'a  pas  la  haine  qa*4 
faut  avoir  pour  le  péché  qu'il  a  commis  ,  ny  # 
j>our  les  occafîoQS  quille  portent  à^e  commet*- 
^  .cre.  H  ne  les  détefte  pas  .fincerement  i  pui& 
qu'il  contin^ië  à4es  .-commettre ,  &  qu'il  ne  / 
veut  pas  quitter  les  occfiaonsj  &  il  ne  peut 
pas  «  voir  un  defiriincere  &  un  ferme  propos 
^  '6c  ne  plus  commettre. le  péché  \  puifiju'il  nç 
,veut  pas  s'en  éloigner. 

Le  S.  Concile  de  Trente  expliquant  ce  qui  $cd4-C4^ 
^doit  être  enfer  ir  é  dans  la  contrition  pour  être  . 
j>artie  eflemieUe  du  Sacrement  de  pénitence 
de  la  part  du  pénitent ,  n*y  met  pas  feulement 
ie  regret  d'avoir  p&nfé  Dieu  &  le  deflcin 
jd'une  nouvelle  yie  ;  mais  auifi  r41oig;nenieqc 
4u  péché  ic  le  commencement  de  cette  nou<«  v 
velle  vie.  Déclarât  igiturfancia^  Jynodus,  hans 
cêntfitionim  »  non  folum  ceJfatKonem  à  feccstû  ^ 
mhé  nùv^  frofofitum ,  énchostéan^m» 
fid  viteris  gtiam  odiuth  continere  juxt0  illud^ 
frcjicite  à  vobis  jomnes  iniquitates  vefitfu 
éfmkus  fréLvaricMti  efiis  i     facife  H/ûbis  cof^ 
$$êvum    fpirltum  novum. 

, .  Peut-on  dire  que  cduy  qui  continue  dan?  •  !  - 

fès  mauvaifes  habitudes  ,  &  qui  ne  veut  pas 

3uitter.les  occafions  du  pèche  (bit  dans  ce? 
ifpofitions  ?  ¥eu€*on  dirc^u'il  ait  de  la  hai^ 
ne  pour  le  pcchc  ,  peut-on  dire  qu'irl  change  , . 
de  vie  j  puifque  ce  changement  doit  coniiiler 
a  quitter  Je  péché  /  &  ne  le  glus  pratiquer  i 
'  l'a^eair  ?  U  ne  feit  ny  l*un  ny  Tautre  ,  puiC- 
^u'ii  ae  quitte  uj  ^'^n  ny  ^'a|ia^..  £t  «cua  (jtA 
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ne  peut  pas  dire  qu'il  foit  véritablement  coap^ 
.  vcrii/i  mnf<ju'il  ne  pratique  pa^  ce  que  Dieu 
demande  pâr  foa  Prophète  aux  pécheurs  qui 
lui  demandent  miler icorde^^c  ce  q«e  Jes  Pères 
du  S.  Concile  de  Trente  ont  fait  inférer  avec 
les  difpofîtions  qu'ils  demandent  dans  ceux 

^  qui  ont.de>la  contrition,  qui  eft  dp  fe  faire  ua 

cœur  nouveau  ,  &  un  efprit  nouveau. 
Saint  Charles  Borromée  ordonne  aoflî  aux 

Afta  Eccl.  ^^"fcfl^s  ^'^  arrêter  a  ce  que  les 
Alcdiol.    *  pcrfonncs  qui  ibnt  dans  ces  engagemens  leur 

pourraient  dire,  &  lorf(j[u'ils  font  dansTha-^ 
bicude  de  quelque  pèche  mortel ,  &  qu'ils 
ne  s'en  corrigent  pas  y  de  leur  diiFerer  VAhdy-  ' 
lution  îufqu'à  ce  qu'on  voye  quelque  change^ 
nient.  On  doit  auffi  différer  rAbfoIution  , 
lufqu'i  ce  qu'on  vaye  quelque  forte  de  chan- . 
gement  i  ceux  dont  des  .ConfelTeftrs  jugeront 
probablement ,  que  *  quoi  qu'ils  difent  &  , pro- 
mettent de  quitter  le  pecli^  ,  ils  ne  le  quitte- 
ront pas  néanmoins.  DifferentUm  iffi  éàkfù» 
lutsênem  dcnêc  ali^um  corrtBio  mffarêmt  ih 
fœniîentihus ,  quos  vertfjlmile  efi  ad  eaJem 
feccatm  rediturosy  quid  qtiid  contra  sffirmenP. 
Comme  font  certaines  perfonnes.,  &  partt^ 
culiaremem  les  jeunes  gens  oi(ifs  ,  qui  (ont 
ordinairement  dans  les  Jeux  &  dans  les  Fef. 
tins  ,  ôc  trés-fbuvent  engagés  en  des  amitiés  . 
charnelles  »  &  dans  des  pèches  d'impureté  ^ 
dans  des  blâfphemes ,  paroles  deshonnêtes , 
haines  &  médifances  >  &  qui  ne  fe  prefentcnt 
à  leur  Pafteur  qu'une  fois  en  i^n  an  ,  vers  la 
fin  du  Carême.  Cujus  mêdi  funtprAfertimjii* 
venes  otio  ut  plurimum  diditi  ,  qui  majorem 
viu  fuéL  partent  infumunt  in  ludis^ommejfntiê-^ 
nihus^  ibrjêtatiiui  y.in^iicitH'SybU^ùmiiu 
éhtrsSêfieê  ;  tmpiliqHh  ¥$ddiM  j  inmtnm/U  • 
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fue  id  genus  vitiis  ;  qui  femel  tantum  quoP 
anms  fub  jinem  quadrMgefimf'  fejt  facerdori 
fifiunt  md  C9nf9^mn%. 

On  doit  aulfi  refufer  l'AUblution  gênera^ 
lement  à  tous  ceux  qui  onc  perfeveré  plut-^ 
iieurs  aimées  dans  les  mêmes  peçKez  ^  fans 
avoir  jamais  fait  aucun  jeffort  coniiderabic 
pate  fe  corriger.  Sieut  ^  unvverfim  omms  » 
qui per  plures  annoJ  in  itfdem  peccatis  perfeve^ 
tant  abjeâû  cmms  correâiênisfiudio. 

,  Ce  S.  Prélat  en&igne  que  les  Con&flèurs 
doivent  fe  comporter  delà  même  manière  à 
l'égard  de  ceux  qui  Tont  engagés  dans  des  ocp. 
calions  prochaines  de  pecné  mortel.  Scisnt 
dên$^  fi  mn  pojfe  Us  impênden  bimficium^ 
Abfolutionis  y  qui  peccati  mortalis  occMjiontm 
wtnem  fugere  feua  nondum  tropofuirint. 

Il  définir  rocca£on  du  peehé  de  cette  ma-* 
ntere.  Or  appelle  occafiondu  péché  toute? 
les  chofes  qui  peuvent  cauler  le  péché.  §luid 
fuid  illms  cMifa  ejfe  poufi.  Et  il  divife  les 
pccafions  du  pophé  en  deux  eipeces  ;  f^avoir  > 
celles  qui  portent  au  péché  par  elles-mêmes, 
&  celles  qui  portent  ait  péché  par  accident,  s 

.  Si  .bien  que  pour  répondre  au  dernier  joiar 
4e  cett^ueftion  ,  on  a  dit  avec  S.  Charles 
qu'il  y  a  deux  fortes  d'occafions  prochai- 
nes du  «pcché.  Sçavoir  les  occafions  qui  por-* 
tent  au  péché  par  dUes-^mêmes  &  lesocca- 
£ons  qui  portent  au  péché  par  accident  ;  ou 
parce  que ,  dit-il ,  elles  portent  par  elles- 
mêmes  à  pécher^  ou  parce  que  le  pénitent  qui 
sfy,  trouue  engagé  tellemei^t  accoâtumé 
4c  pécher  ,  que  le  Ccfhfêfleur  doit  raifonna- 
bleipent  juger  qu'à  raifbn  de  fa  mauvaifc  ha- 
bitude il  ne  s'abiUendra  jamais  de  pécher  tant 
^*ii  demeurera  daat  ce#mème$  occafiooé» 
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Sive  adid  indua^t  ferfe ,  m^t  etismffr  acri^ 
dêffs  ex  confuepêdine  pœnitentis  qt4em  hahitâ 
rattone  contraâiA  vitAfrud^nterjudicutCon^ 
fflS^rias  0d  fteaumm  revtvfwttm ,  qmndiu  iff 
Mdem  ù€cafione  wrfiAimr. 

n  explique  apiés  cda  ces  deux  fortes  d'oc- 
cafions  prochaines  ;^ui  font  ^cs  deux  partifif 
de  la  divifion        cft  a  donnée  ^  &  il  com* 
menée  par  îa  première  efpeçe  qui  font  les  ocr 
cafions  prochaines  qui  porteqt  au  péché  par 
elles-mêmes  ;  &  .il  en  rapporte  même  dcç 
«empiéta  CeUes  qui  de  Jietit  nat|ire  portent 
toujours,  ou  prefque  toujours  au  péché.  g«f 
exje,nfnurâ  que  fuâ  femper  aut  fere  éid pecM^ 
tfim  îndHcâfpi.  f^r  exemple ,  avmr  dans 
xnaUon  la  perfonne  avco  laquelle  on  èfSefife 
Dieu ,  Toit  qu'elle  i*ait  ainfî  dcfîré  ,  ou  qu'on 
demeure  /^vec  elle ,  de  Quelque  manière  que 
cela  ibit  arrivé  ^  ^  perlevercr  daçs  des  en? 
Ilîetiens,  regards,  cpnveriktîons  &  autres  pra- 
tiques qui  portent  à  l'impureté.  Cum  eo  ant^ 
€tjm  ea  h^bitMre  fm  cum  fpUéH  Deum  ùffende* 
reifive  id      ex^Hmf/fivt  iiUam  qnimlibçp 
.  09  caufam  ;  ftrfevermre in  eadem  cenverfa'fo- 
ne ,  coUoquits  ,  afpe&ibm  ,  Jimilibus  que  aifif 
incen/ivif  libidims.  .  ' 

Le  pénitent  donc ,  ÇQneliil-il ,  étant  câga- 

fè  dans  une  de  ces  occafions  ou  autres  fem- 
labiés  y  au  cas  qj^e  cette  occafion  foit  pre- 
fente  :  comme  par  exemple  >  s'il  a  dans  (9 
jnaiibn  la  perfonm  mtc  laquellé  il  pèche , 
le  ConfelTeur  ne  luy  doit  point  donner  i'Ab- 
lolutioa  qu- il  n'ait  quitt^tfedivement  cette 
Ofica£on.  §lu»re  fi  pèemieni  in  bj^mm  om* 
niufà  mltqua  ptAjente  verfetur ,  futa  remet 
'  eajn  apud  Je  perfonam  ,  qud  filet  abuti  ad 

fecfs$f$m ,  non4^beiÇùt/(§f(fk$s  purins  A^î^ 
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Mniionem  iwpeniri,  quam  sb  es  re  ipfa  fér 
fsélo  fe  fi  fefaraverit. 

£c  <]uand  aux  autres  occafiones^  comme  des 
jeux  y  des  regards ,  des  ccmvetfations ,  des 

gcftcs,  ou  pratiques  qui  tendent  à  l*impureté, 
ieCoiifciTeur  n'accordera  point  la  grâce  de 
vl'Ai>'^oUition  à  cebiy  qui  s'y  fera  engagé  qu*U 
41e  promette  £siceremem  de  s'en  abftentr.Quc 
.s*il  l'avoit  promis  autrefois  ,  &  qu'il  ne  s'en 
£ùi  pas .  aeanmoiQS  corrigé,  il  doit  alors  ^• 
quelque  promené  c^'il  eniaife ,  luy  diâèrer 
l'Ablolution  jufqu*a  .ce  qu'il  voye  de  l'amen- 
dement» auufm  ad  si' as  fptBat»  ut 
4$hamf  musmfammmtvmmot  aJptSus,  mtm 
impudicês  >  oUa^t  iêbtdinis  mceriiitM ,  ad 
jibfolutionem  ferctpiendam  fiijfiàt»  fi  ah  iis 
Àu  p0jierùm  abfiiBtre  fe  zere  fincereque  p)V' 
HOMtéit  7  nifi^mmen  fi  quis  dmtis  jam  sHàs  H  fi 
dem  promijfis  ea  fugere  neglexern,  quo  in  cafu 
diffçnndam  abfiolutionem  cenfitmus»  ^douee 
Miqua  ejmemmdaùo  ofparest. 

Et  comme  il  y  a  ^des  reacontres  dans  IcG- 
^quelles  le  Confefleur  ne  peut  refufcr  TAblb- 
.iution  au  pénitent  fans  un  grand  péril  &  fans 
icandale ,  ce  S*  Prélat  a  voulu  donner  d^cer-^ 
.taines  règles  au  Gonfcfleur  ,  pour  leur  accor^ 
^cr  l'Abiolution  qvie  l'on  a  jugé  à  propos  de 
.xappoitjsr  icy. 

En  premier  lieu  ;  il  di^ferera  de  luy  doimtfr 
i'Abfolution  jufqu'à  ce  qu'il  voye  des  preuves 
:<:crtaincs  d^'un  véritable  amendement ,  &  s'il 
ne  peut  pas  diiGferer  de  rabfi)udre  fans  k  met-t 
treen  danger  dMnfamie  ;  &  que  d'aiHeiin?,  il 
découvre  en  luy  de  grandes  marques  de  fa 
^Ifl^oiition  &  de  fon  afFeârion  à  recevoir  les 
sremedes  qu'il  jugera  ncccflÊiircs  pour  fon  a- 
ïuandcmeût ,  il  luy  prefcjâra  ceux  qui  luy  pa- 

*  ij 


t 


Conférences ,  Ecclefiafiîqtus 
^toîtrom  ks  plus  propres  &i£S  plus  efficaces^ 
Frm$  differet  tStUs  Abfolutiûîum  dânec  tertm 
(^inUubtiata  prdbeat  figna  animi  in  meltHS 
eommMMti  tji  vero  MbfdHt^onem  Mfferre  non  \ 
fojjit  ^hin  pœniiêniâm  Bxfmst  gtavi  infamie 
fâticulo  :  tum  fi  contritum  certis  qntbufdafh 
nppis  vide y  mtiti^  mente  f^eBum  ut^dom-  • 
nia  rêm^dis  psratns  fit  quê  md  illius  emend^- 
tifinem  Mcejfaria  jt^dicâivirit prudent fitcerdosi 
tune  aptiora  préLfcribet ,  ^  utiliora. 

Comme  par  excy;iipie  ^àca^Cc  trouver  ja- 
mais £èul  avec  cette  perfonne  ,  de  s'appliquer 
àla  prière ,  de  pratiquer  aafli  quelques  mor-- 
tifications  de  la  chair  ,  Se  fur  tout  de  rendre 
(Auvent  conipte  defon  irat  à  Ton  Confeâeor, 
.  lefaueUoe  ç'il  accepity  le  Confellèur  le  pourra 
a{>(oudre.  luiaut  fohu  cum  fûls  nunqumm 
cenveniat.  Imponet  ^  prece$ ,     eorporis  ma» 
egrationem  aliquutp         prituh  frequentem 
Cenfejfiânis  ufiim  3  fimiUa  que  exereitim^  q^a 
fiin  fe  recipUt  tùm  ^ihf^^f        Çonfe(jartHs  - 
abfelxere.  ,  •  ^  ' 

Mais  fi  apr^s  avoir  fait  cate  diligence, 
qu*ttn  autre  Confeâeur  en  ait  vSé .  aitiii  avant 
•  .       I|iy  ,Me  pénitent  ne  s'eft  point  corrigé  ,  il  ne 
*    luy  doit  poinç  donner  rAbfolution^qu'il  ne 
^  '    .  ftCoUt  eâeâ:ivemeoit  &paréde.roccafion.,  fi 
ce  n*eft  que  nous  ayant  coîifulté  en  telle  oc^ 
cafionjfans  néanmoins  découvrir  la  perfonne, 
noQS  ayïons  efté  d/a^tre  avis*.  Si  verh  firvata 
•  t^ligenter  hac  difcipUnu  aut  i^fif  sut  mbuUù  ^ 
quolibet  facerdoie,  cjui  cjuf  'em  antea  Cpnfefi- 
Jfionti  ixciperit»  nibUo  ferius  eorri^atur»  Ab- 
fûlutionem  npn  apte  imj^ertietur  >  quam  oe$0^ 
/      Jîonem  hanc  emnem  penitens  refi:idertt  y  àut 
i         fonfulfis  nçbisy  quod  facere  débet  fuprejfs  fem^ 
fsrn^mine  poenitent^s^de  prfhtni^mf  nos  aléam 
tenere  fyftepHam.  ^  ^ 

* 

\ 
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Après  avoir  parlé  de  la  première  efpccc 
.  ^cs  occafions  prochaines  y  il  pajOTe  à  la  fccoïi* 
efpece  qu'il'  a  marquée  dans  la*  àvri&ovk 
que  l'on  a  rapportée  cy-deffus  j  celles,  dit- il, 
^ui  ne  portent  pas  par  ciks-mcmes  au  péché;, 
mais  leulcment  à  raifbn  de  la  difpofitioâ  8c 
Jes  maavaifes  habicodes  de  ceux  qui  y  (but 
cxpofés  ;  comme  font  certaines  chofes  ,  qûr 
quoique  licites  en  elles-Hnémes ,  font  telles 
neaùmoins  >  qufon  peut  juger  avec  raifbn  que 
le  pénitent  qui  en  uiè  retombera  dans  les  mê^ 
mes  péchez  qu'il  a  déjà  commis  à  leur  occa- 
fion ,  s'il  perlevere  ddns  leur  ufàge.  ^£  nof^ 
indtêmni h^mines  perfead pecemmm  t  fid  fer 
mccidens  tantum  habita  ratione  ferfonp.rum^ 
TaUs  funt  quAdam  res  Licitê,  quidem  ex  fe^  in 
quihm  tumen  fidintOisaUquis  ferfeverMverit, 
wrifimile  fit ,  ad  eadem  quê  cômmifit  fiscaiét 
rediturum.  ^     *  ' 

Telles  font  ordinairement,  à  pluficurs  par  la 
corruption  du  iiecle  ;  la  guerre ,  le  trafic'  y 
les  magiftratures,  la  profcfîîon  d^Avocit,  & 
d'autres  fcmblabks  exercices  dans  Icfquels 
celuy  qui  eft  habimé  à  pecjicr  tombe  fou  vent 
.par  blaiphemes  ,  larcins ,  ïnjuftices  ,  calom- 
nies ,  haines  ,  fraudes  ,  pp,r;urcs.  Talia  pie- 
ttfque fynt  hûdie  fuuli  nùftri  vttio  y  bellnm  > 
meremiura  »  magifiratus  >  Advocati  >  Prùcurs-' 
'  fùfis  que  profeffïo  ^  fimilis»  exercitiMy  in  qui* 
tus  quis  f/LpiUs  mortaliter peccaverit,  hlajphé" 
miis,  furtiSf  cfdfmniis  »  odiis^  fraHdtbus  tf  ef'^ 
juriis^  ^ 

Et  fi  le  pcnitcht  {çait  que  continuant  ces 
mêmes  exercices  il  fe  rencontrera  dans  les 
mêmes  occafions &  n'ayant  pas  fujet  de 
croire  qu'il  ait  à  Tivenir  plus  de  force  pour 
^éiiiler  au  péché  que  par  le  palTé  y  il  doit  rai- 
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fôiuiablcincnt  prefumer  qu'il  retombera  dart* 
,  les  mêmes  péchez.  CH»%nov$rit  inéodem  fr 
nferfari  difcriminê  ^fiffrfiverst,  meutU 
fnadeM  ^dversks  pêccmtum  firmiorem  for  m 

9^0  fe  rev^rfurum. 

C*eft  pourquoy  ces  peti&mies  dottrent  j  ùh- 
«ivisdeS.  Auguftin  ,  ou  abandonner  cet 
exercice  qui  leur  cft  dangereux ,  ou  pour  fe 
moins  ne  l'exercer  quVcck  permiiGon &  de- 
V avis  d*im  Diredeur  vmticux  &  întclligent 
leq^uel'  ne  doit  point  abfoudre  une  pcrfonnc 
qui  eft  en  cet  état ,  s*it  juge  pxobabkmeiiC' 
qu'il  retombera  dans  lies  mêmes  péchez  »  de^' 
meurant  dans  fes  kémes  cccafions  i  mais 
doit  prendra  un  tcnips  TuffiCint  pour  éprou- 
ver u  fou  peaiunu  veut  travailler  iincerement 
,  ï  ton  amendement.  ^Hên  quific  affeSi  fnnt , 
'^mitfrofeJfiohifuA  remintiMY4  Unentur  ,  ut  fen^ 
tit  divHs  Augufiims  M  Muteam  C0fù  êxercerê- 
§um  conjiih  pH  a$jufdam,prHdiniif(jiiê fsan^ 
dûtis,  qui  €Um  non  khfolvat^  mm  prebsbUftH^- 
videt  adeadem  feccata  rediturum  ,  fi  in  iif^ 
dem  occafionibus  permanpM  »  fgd  c$r$um 
ionfiituat  tméuf  $tt  experUftmr  nnm  t^t" 


*  » 
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SUITE 


DU  SACREMENT 

DE  PENÏTENCE. 

* 

Vil.  conferencêV 


Première  question. 

•R^  fiif^^fi^  Confcjfion  i  Efi4i 

ffrûprrfowr  m^rtfHer  U  féconde  fdrtie 
dii  Sacrement  de  Pénitence  ?  Ne  s^eR-on 
f4s  fervi  amtret  noms  ponr  la  defi^ , 
gmt  ?  Comment  peut- on  définir  la 
Cmfijfton  m^m  ffn^^ëe  ofl  la  fecm^e 
partie  dn  Sacrement  dé  Fenite^ce  ? 

^  N  a  répohJa  que  fe  mot  de 
I  Confeilîoa ,  cft  pris  oïdinaixe- 
meat  dans  yEcrituire  Sainte  ^ 
potir  fîgnificr  h  manière  de 
rendre  grâces  à  Dieu,  de  luy 
'  donner  des  loiiàngcs  :  &:  ponr  déclarer  éc 
^  avoiicr  fes  péchez.  David  s*cn  eft  fervy  pour 
"  marquer  qu'il  rendra  grâces  au  Seigneur  ^ 
^u'il  chantera  des  Hymnes  au  nom  du  Dieu 
très-Haut.  Confiuhor  VominoficundumjùJH'^ 
tiam  ejus ,  &  VfaU^m  nomim  'Ô^mini  àltif^ 
Jimi^  Seigneur  }^  vous  loucray  de  tout  moi^' 

X-  iiij. 
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F&l.       ccenr ,  dit-il ,  dans  un  autre  endroit  :  Je  ra»^ 

contcray  toutes  vos  merveilles.  Confiteb^r 
ièbi  Domine  in  toto  carde  meo  :  Mrmbû  om^ 
nis  ^mirabilis  tH0.  Il  s'enièrt  encore  pomr 
dire  qu'il  rendra  à  Dieu  des  aétions  de  gra^ 
ces  dans  mie  grande  affcmblée,  &  qu*il  le 
IpuejEa  parmi  ua  grand  Peuple.  Confitek^t 
Piâit  34»  Ecclefia  magns ,  in  populo  grsvi  Utêd^* 

*  bo  te.  Sauveur  du  Monde  s'eft  fervy  de 

ce  même  mot  pour  rendre  grâces  au  Pere 
Eternot  de  ce  qu'il  avoir  bien  *  yoidu  révéler 
les  myfleres  aux  fimples  &  aux  petits  >  &:~les 
cacher  aux  fages  &  aux  prudcns.  In  illo  tem^ 
.fore  ,  refpondens  Jefus  dixif  :  Confitebor  tibi 
fater  •  Domine  cedi  &  terré ,  Mhfconiifii 
Mattk--  IX.  Uéc  a  fapientibns     prudenmus^^  révéla^ 
,   eOi  parvuUs,  '  .  ' 

'   Lorlque  nou^  leconnoiiTons ,     que  nous 
avouons  que  Dieu  eft  fouverainement  airaa^ 
blc  ,  nous  en  faifons  une  confeflîon  ,  un  aivea 
;     &  une  reconnoiffance ,  &  nous  luy  rendons 

traces  des  biens-faits  que  nous  avonS'  receu^ 
M  4.  ciut  17  ^      infinie  bont^*  Confejjlo  Imsidts  eft^ 
^'     *  ^  dit  Eftius ,   quét  Deum  iu  fumme  boninn , 
fumms  que  laudabilem     ejus  bénéficia  atqut 
judicia  efimgratiimm  s^one  sgnofcimHs 

•Ce  même  mot  fignifie  auflî  dans  l'Ecriture 
Sainte  la  confeflion  dçs  péchez.  Dieu  com^ 

Icyic.  mande  dans  te  Leviti^ue»  qu*àprës  qu^Aaron 
\  aura  purifié  le  Sànâuatre,  te  Tabemacre',"  8c 
l'Autel  ,  il  oifriia  un  bouc  en  vie  ,  &  que  te* 
nant  fes  deux  mains  fur  la  tête  de  ce  bouc , 
il  fera  i|ne  confèfiion  de  toutes  les  fautes,  de^ 

Lcvit^cx).  énfans  d'Ifrael ,  &  de  tous  leurs  peebe*.  f  efi 
qu\m  emundaverit  fanBuarium  tahema' 
effêlum     ^Uare ,  tm^  offerét  hircum  viven^t 
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fêtn    p^fit^  utfmqw  manu  fupût  csputêjus, 

eonfiteatur  emnes  iniquitates  filiorum  Ifraël , 

Il  eft  dit  dans  tm aâtre  enâroic  du  Livre  dft  . 
£entiqtte,qiie  ceux  qui  auront  dëfôbëï  mxoih 

dres  de  Dicuferoht  châtiés  de  leur  dclbbeilTan- 

ce,& leurs  enfaas  àufli,  jufqu'à  ce  (p'ils  ayent  * 
confcfifé.ks  fautes  qu'ils  ont  commifes  ^  Se 
6eUes  de  leurs  Percs  au/Tu  Propter  feccatm^ 
corum  ajjligentur  ,  donec  confiteantur  i7iiqui- 
i^fes  fuas  ^fnajûrHm  fiiorum.  ôc  il  cil:  rap- 
farté  dan$  l'Evangile  que  toute  la  ]  éd^*  8c 
tous  ceux  de  Jeruialem  ,  vcnoienc  trouver  S. 
Jean-Baptifte  ,  &  que  confeflant  leurs  péchez 
ils  étoiem  baptifés-par  luy  dans  le  Fleuve  du  Majpc»,  w  * 
Jourdain*  Et  f^redsthatur  sd  eum  amnis  Jtê^ 
ded  Regio  ferofolywitéi;  univerfi  ^  bapti^ 
Jkbantsir  ab  iUo  in  Jordanis  jlumîne  confiten^- 
9es  peccMts' 'ffta.  Dt  matdCK  y  dit  temémb 
Theologieif ,  que  ce  inème  mot  •fignific  la 
Confeffiondcs  péchez  ,  lorfque  fe  rccoiînoif- 
Cant  coupable ,  on  déclare  fe^;  péchez  ou  â 
'  Dieu  ou  inx  hpmmcs.  C^fkJjSofêCMtûrufmy 
eft  j  dum  quis  agnofcit  tnanifeftat  ftu  lo'» 
fuitur  peccsté^  fm  ^Jiv€  id  fiât  Joli  Deo  fiv$^ 

Saint  Thomas  cnfêigne  unfc  rrôrfiéme  liia-^        ^  ^ 

nicre  d'entendre  le  Aot  de  Ccnfefrion,qui  eft      ^*  ^  3* 
lorfqu'elle  efr  prife  pour  la  confefliou  de  Foyj  -  ^ 
&ra  )oiat  aux  deux  autres  manières  quel^tt- 
^  a  rapport éfes  cy-deflîis ,  &  iFenfeigne  que'  ce  • 
mot  ,  peut  être  entendu  pour  fignifier  trois 
fortes  de  Confenions-dans  TËcriture  Sainte;;. 
Triplex  eji  confejjio  qué' infcripturis  ImksUf^^ 
Ptir.  "Vnaeft  confiffio  eorumquét  funtfidei ,  ^ 
ità  eft  pfPpri^i  aiius  fidei  Htp^ie  rel^t^nd ft^  " 
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xot      Confémeis  EcetefiafiiqHet 

La  (ccondc  manierccûla  confeflioa  que 
fait  des  aâioQS  de  grâces  âc  des  louanges  Se- 
celle-là,  dit-il,  cftuii  a£te  de  latrie;  parce* 
qu'elle  envifage  pour  fa  fin  de  rendre  honneur 
a  Dieur^  enefFet»  c'efi  une  aâion  exteikurc 
par  laquelle  on  hoiRrire  Dieu.  AIm  eft  confef- 
fi9  gmtiarum  aBionis  ,  Jlve  Ittudis  i-f^  tfta  efi 
mâmUtru  ;  ordirntmrenim  adhonoremDexp 
muerius  e^Aibipdum ,  fu^d  $fi  fims  Utriêt 

La  troifiéme  eft  b  amfeffion  des  pèches 
&  celle-là  appartient  à  k  Pénitence  ;  parce 
qu-elle  tend  a  effacer  ks  péchez  ,  &  elle  fc 
propofe  la  penicencé  pour  fa  .fin^  Terti^i  e^' 
confejflo  peccatûrum  e$»  hétc ordinaturad  deh'^ 
ti^^m  feccan ,  qud>  eftjimi  fœnitmtiét,':  uudi 

'  Il  ne  faut  donc  point  dodter^a^-oti  n^oa- 

du  au  fecohd  point  de  cette  queftion  ,  après 
ce  témoignage  de  S.  Thomas  ,  qw  k  mot 
de  Confeilion  ne  (lonvkiine-propKfiient  4^  k* 
féconde  partie  du  Sacr^ent  «de  Pénitence  , 
&  quil  ne  foit  propre  pour  la  flgnifier  >  puif^ 
qu*il  fcrtpOttt-fîxpliquer      peur  faire  con- 
Jioifâpe  ccqne  c'cft  que  «tte  pàrtk  4«  Saal^ 
j   ^         nient  de  Pénitence  ;  parce  que  ,  comme  l'en- 
'  feigne  S.  Thomas ,  la  Contelfion  prife  dans 
«e  fcns  &  cette  "figntfication  ,  «iitf  d  effacer 
,    '     ees  mêmes  péchez  ,  acHe  fc  propofe- la pe-^ 
nitencepour  fa  fin.  Orja  féconde  partie  da- 
Sacrement  de  pénitence  ,  qui  confcftc  dans^ 
I^accnfation  que  le  pécheur  faitde  fcs  pécher,  , 
tend  à  effacer  ces  mêmes  péchez  y  &refie  Ce 
'  propofè  pour  fa  fin  la  pénitence  ,'pour  impe- 

tter  k'remiffion  die  ces  mêmes  péchez.  C*eft 
pourquoy  il  faut  demeurar  d'acocod  ,  que 
le  mot  de  Confeilion  eft  propre  pour  marquer 
la  féconde  partk  du  Sacrement  de  Pcnitence. 
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Les  Grecs  le  fqjit  fetvi  du  mot  i^^iiASK^y^m 
&  de  celuy  i^êcyiçtvmi  pour  iigniâer  la  Con^ 
fisilioo.D'od  vient  que  le  mot  exomologeJis.^St 
palTé  des  Grccs  chcz  les  Latins,  C'eit  poar- 
Quoy  Ton  trouve  iouycQt  4^  ouvrages 
des  Pères  Se  jùlkmrs ,  que  U  ConfelCoQ  eft 
£gnifiëe  par  le  mot  Exom^logêfis.  ^ 

Tertulien  s'en  eftfervi  pour  la  lignifier,  &  il  Lib.  de 
ienfeigoe  même  que  ce  moc-eil  paue4es  Qrecs  pas,  6» 
lâiez  les  Latms.Ii  aSus  quimagis  gtésec  v^m^ 
bulû  exprimitur  ^frequentatur ,  exomologejis 
0fi  »  qua  deliSum  Domino  noftmm  confite^ 
mur ,  non  quidetn  nt  tgnalrp ,  fa4  quatenh  Ja^   .  ^ 
tisfaBio  confeffione  difponitHr  »  eonf  ftène  pœ^ 
nitentia  nafcitur ,  pœnitentiâ  Deus  mitigatur^ 

11  eJi  yrai  que  I  on  s'eft  fcrvi  de  ce  mot  ^  , 
^omaUgtfis^  afliés  foUveut  pour  marquer* 
loue  ce  qm  étoic  extérieur  ^àns  le  Sacrement 
'  dr  Pénitence  ,  &  que  l'on  s'en  cfl  fcrvy  aulE  '     \  * 
Quetque&is ,  pour  marquer  la  iati$/a6iioi!i 
iKulemem  comme  Teftulîen^  i^enfeigne  dans  ^ 
Ce  même  endroit  ,  oii  il  parle  de  ces  aûion^ 
Ikumiliantes  ,  &  de  ces  œuvres  Iaborieu](èS' 
Ique  Ton  impdfoit  a  ceux  qiii  étoient^lans  la 
l^niteoce»  pour  fatisfaire  pour  lesi  péchez  ^ 
qu'ils  avoient  commis.  Itaque  exomolcgefi^ 
projhrnendi  ér  humili^cMdt  hommh  difcipli^ 
nm  ofi^  conv^tuioMèm  infi^igtnf  mifiriçor* 
dsA  illicem  »  de  ipfo  quoque  habim  ktque  vi£hà 
mandat  facco  ^  cm :ri  incubare  >  corpus  fof" 
dibus  ûbfcê^jêre ,  animum  mœroribHs  dejiar^g 
iilajquApeecmtdtJrifiitraêatiùnomutMf^l  . 

Saint  Cyprien  s*eft  fervi  de  ce  même  nlot  , 
'Exomologefis ,  dans  le  même  fcns  que  Tertu-  ^P^*** 
lien  pour  marquer  ces  mêmes  aAes ,  &  ces^ 
mêmes  œt|«re^  laborieuCes  que  Ton  impofok 
^  aux  penitcii^jen  fatisfaâion.de  leurs  ofFenfes. 
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204      Confirences  EccUfiafti^uet 

G'eft  dans  la  Lettre  qu'il  écrit  au  Pape  Cor-*'* 
'  neiile  ;  dans  laquelle  il  fc  plaint  de  quelques 
Prêtres  qui  recoiscilioieat  les  penitens  laas^ 
lêar  impofer  ces  peines.  Sed  fuUatâ  pœni^ 
Unti.x  nec  uU'i  exômologefi  eriminis  factJi  , 
defpeciis  Epifcoph ,  atque  cslca^s  ,  fax  Jk 
'    Presbiteris  wrbis  jkUmaku^  frëiàcetur: 

Ce  que  l'on  peiK  dire  eft  qucron  s/'eft  fervr 
du  mot  Ex omol&gejf s  .  pour  fîgnifier  quel^ 
quefois  toute  la  pénitence  >  ainiî  .qu'on  Ta  die' 
ey^eâîis  ;  que  Pbn  s'en  eft.  fer vi  aoflt  qael« 

auefois  pour  en  fignifier  une  partie  ,  comme  . 
•  eft  arrivé  affés  ordinairement ,  pour  fîgnir- 
£er  la  fatisfa^on  :  quelquefois  auf&  pour 
gnifier  feule  .uent  la  Confeffion;  auifi  .quc 
.    Tertullien  le  témoigne,  &  qu'on  le  peut 
.  ^montrer  encore  par  It  témoignage  de  Saint 
Cyprien ,  dans  là  Lettre  qu'il  écrit  au  Clergé 
4e  Rome>  quiêft  la*  quatorzième  de  fts  Lct-* 
,     très ,  où.  il  ie  fert  de  ce  mot  pour  marquer  la  ' 
r    pénitence  que  l'on  donnoit  à  ceux  qui  étpieac 
^Déduits  à  4^tremité-de  la  mort  »  Se  qui  ne 
•  poÂvotent  pas  être  én  Àât ,  étànt  réaiiits  i 
cette  extrémité,  de  faire  des  oeuvres  laborieu*-- 
^  Tes  pour  fatisfaire  pour  leurs  péchez.  Litterm- 
fisi     legi  eif  mMndavij  urad  illdrum  vioUn^ 
fimm  intérim  quoquo  gmere  mitigandam ,  fi 
qui  libéUè  à  martyr ibus  accefto  de/kculê  $xc$>- 
^  Mftij^t  •  exomo  ipgffi  faSkd         manu  rrif  in  - 
fœmtêniiam  imp^fitA  >  cum  face^ fihi  à  mmnyrù 
ri  bus  promiJfÂ  ad  Dvminum  remitterentur. 
£t  plus  bas  il  ajoute  qi^'il .  n'a  pas  fait  cette 
xeglede  reconcilier  de  cette  manière  cenxqoi  . . 
itoient  réduits  a  cette  extrémité  rmais  que 
'  e'étoit  une  difciplinc  qui  étoit  auffi  en  ufagc  ' 
i  à.  Rome.  Et  pr^ter^à  vejfra  Jeripta- Itgjffm  » 

'  m  > 
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fkf  le  Sacrement  dt  Venltence,  ii 

%yp0diaconumnuferf$c€mti$  y  ut  iis^tUpofi 
lif/kmitrfirmipstpapprehêfnjt  ejfent,  éi*  fœfd^ 
tmtes  eomtnumcun^mm  defidtrMrent  ,fubvâ» 
niretur  ,  ftandum  putavi ,  (^c» 

Ce  que  l'on  a  rapporté  jufQu*icy  ,  &  de' 
TcrtiiUiea  *&  de  S.  Cypriea  eft  luffiUnt  petur  \ 
répondre  au  troifiéme  point  de  cette  queftioiïi- 
puifque  félon  leur  témoignage  on  s'eft  fervi    -  / 
du  mot  êXCTmUâgéfis  fotir  Signifier  quelîjue^ 
ibis  la  confeffioQ  des  pecbez  pce  qui  doit  fuffiie 
pour  montrer  que  cette  accufation  des  fautes  . 
&  des  péchez  que  Ton  avoit  commis  étoit 
âppellée.dii  mot  i^mûhgefo,  tt  qu'elle  a  voit  • 
plufiears  noms ,  ou  plutôt ,  que  l*on  s*cft  fer- 
vi de  pIuficuTS  noms  pour  la  figniticr ,  fjavoir 
de  celay  de  CoofeiUoa  ,/&  de  ccluy  à*Exami^  * 

.  On  a  répottdii  au  dernier  point  de  ctttc 

2ueftion  ,  que  Ton  pouvoit  définir  la  Con- 
ïifioa entant  qu'elle  cil  la  fecondepartie  du: 
Saicremeht  de  Pénitence.  Une  aCctiUtion  S^^\ 
cramentale  que  fait  le  pécheur  par  un  regret 

2u'îl  a  de  les  pcchcz  pour  en-obtcnir  k  parr 
on  y  par  la  vertades^Clefs  qui  ont  eâé  aot^> 
ûëes  à  l^Eglife  ,  &  quiiV^ligrd'accompKr 
pénitence  qui  kty  eft  enjointe.  G *eft  la  défi:- 
nitton  que  S.  Thomas  donne  de  cette  parue  « 
du.Sacremêni^  de  Pénitence ,  après  en  avoir  ^ 
rapporté  plafieors  autres.  ConfiffiêefiSacrM-  dift; 
Tnentalis  deltnquentis  Accufano  »  ex  eruhef-        ar»  ' 

Le  Cathcchifme  du  S.  Concile  de  Trente'    ,    -  * 
^nne auili  une  définition  qui  cft  femblabl^  à 
gelk  que  roti  vient  de  'citer  de  Saint  Thor     ^  ^ 
^  jojis.  &  ,a£iés  avpii  rapporté  celles  que  Saioc 
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Thomas  avou  enfcignées  avant  que  de  doà^ 
ner  celle  que  Voù  vient  de  voir^  le  Ca-> 
Aechifme  ccmcfot  qu'éUe  cft  là  meilleure 
parce  qu'elle  rerjfernie  ce  qui  étoit  conteutt- 
é^nsl^s  autres. 

Il  ne  fuiHt  |>as ,  dit  le  Cadicchifiiie ,  de 
i^avoir  que  là  Confeffion  cft  utile.  Il  faur^* 
encore  en  connoître  la  nature  6c  la  vertu  5  ôc 
c^cft  ce  qu'ii  eil  aifé  de  comprcudire  par 
éefioition  ;  xar  on  là  définie  cotoimuitemenc 
ainfi  :  La  Confcllîon  !»aLramentale  eft  une 
accufatiou  que  Von  fait  de  Tes  pecàez  aHn 
d'en  .obtenir  k  pardon  par  la  vertuf  des  Clefs  ' 
qui  ont  cftë  données  â  PEglifê.  Lemêtne  Ca^" 
tncchifmc  explique  cnfuite  les  parties  de  cette 
définition  en  cette  manière.  On  l'appelle  une 
accttfation  i  parce  que  dans  la  Confeilion  il 
ne  faut  pas  dire  les  péchez  pat  manière  d'of- 
tentation  ,  &  comme  11  Ton  vouloit  en  tirer 
de  la  gloires  comme  font  ceux  qui  le  réjouif- 
(ènt  lorfqu'ils  font  du  mal%'  bu  par  mantcce' 
d'entretien  ,  comme  fi  Ton  racontoit  quelque 
KiAoire  pour  divertir  ceux  qui  nous  écoutent 
mais^onles  doir'dite  av;ec  un  efprit  de  Peni* 
jtence  ,  &  en  fe  condamnant  St^fouliafttaiit  de 
les  venger  fur  foy-même.  Il  eft  certain  au/ïî 
que  nous  ne  cônteiTons  nos  pedvez,  que  pour 
eà  obtenir  lè  pardon  ;  ^  qui  fait  voir ,  ^oiie 
lé  Jugement  qui  s'exerce  aans  là  Confcmoiî' 
eft  bien  diifocnt  de  ce  quife  pratique  dans 
les  Jtigemens  Gciminels  ,  où  la  confedion 
dn  crime  eft  loâjoHrs  foivie  de  la  peine  .&  du- 
fupplicc  qu'il  mérite ,  &  non  de  rabfolUr. 
tion  U  du  pardon. 

Les  Saints  Itères ,  ajoâte  Le  Catechifme, 
ont  futvy  cette  définition  de  la  ConfeflioOy 
quoiqu'ils  Tayent exprimée  end' aunes  ter-^ 
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piirïe  S^cyement  de  Petittm.  \éf 

^el.'  Ainfi  S.  Auguftin  définit  la  Confef&on, 
line  accufat ion  que  Ton  fait  d'un  peclic  caché 
dans  Tefpcrance  d^en  obtenir  le  pardon  i-Sc 
-  S.  Grégoire  ^une  deteftation  de  fes-  péchez  :  ' 
ec  qui  étant  ren&tmé  dans  la  pztimer«  ^efi^^ 
.nition  ,  y  doit  être  rapporté. 

On  peut  ajputer  à  cette  explication  ,  que 
ië  Catecktfine  a  donn^  des  parties  de  cette' 
définition  ,  qàe  c'eft  une  accufatioti  quie  le 
pénitent  fait  de  fes  p'cchez  f  parce  qu'il  ne 
faut  pasconfe(rcr  ks  péchez  des  autres^  mais^ 
feulement  lès  fiéns  propres  i  c'êft  une  .accufat 
rion  de  fes  péchez  ,  par  laquelle  ir  en  obtient 
&  pardon  ,  quieft  ta  fin  du  Sacrement  de  Pe- 
nifence  :  par  la  vertu  des  isJcfsx^i  ont  efté 
données  a  l'Egltfe  rparce  qu'il  n'y  a  que  lie 
Prêtre  ,  à  qui  la  puiflanCe  des  clefs  a  eftédon- 
née  ,  qui  cil  le  légitime  Miniftre  de  ce  Sacre— 
ment  ,  &  quipuiiSs  ouvrir  la  porte  du  Ciel  à' 
tffluy  qui  s'eneft  j^rmérentrée  par  un^ahé 
.mortel.  C'eft  enfin  une  accufation  ,  qui  obli- 
ge à  accompiu:  la  pénitence  qui  aura  eAé  eu** 
jointe  rp&rceque  làXatisfaâioo  y  dcmtfon  par^ 
lera  dans  la  fuite  ,  eft  une  partie  'de  ce  Sacre- 
^iibnt ,  que  le  pénitent  eft  obligé  d'accomplir, 
^ûnfixjue  l'on  le  fera  voir  lorfquePon  traitera 
^eete  troifiéme-pattie  éa  SaccemCnt^de  Benè^ 


'ioZ     Cc/f^mCes  EcoUfiaJtiqilff 


deuxie*me  question.-  • 

itd  coHfhme  &  l^nfage  de  confijfer  fes 
péchez.  eft  ^U  éipàen  dans  PEglh- 
fe  ?  Pem  ôH  prouver  cjne  U  €072- 
fejfien  def  fléchez,  fait  de  droie  divm^ 
iér  qu'elle  Jbk  nece^ire  fowr  obtenir 
la  remiffion  des  péchez.  ?  Les  Fidelès- 
Jorn-iis  obligez*  de  recourir  a  U  Con-» 
fijfion  aujfitot  a]^/fs  qiills ont  commis 
desfechez^X  ' 

... 

N  a  répondu  que  lès  pafflges  de  PEcrï- 
curejSainte,  cirez  de  Tancien  Teûa«* 
ment  y  que  l*on  a  rapporter*  au--  commence^ 
ment  de  la  re^onje  à  la  prl^œdente  queftions 
font  voir  aflez  clairement  que  la  coutume  de 
IK>nfeirer  fes  pediez  eiloic  en  ufa^e  dans  çe 
.femps-là ,  &  qye  cet  ufage  eft  bien  ancien; 
Car  comme  il  s'agiflbit  dans  la  queftiôn  de 
fçavoir  ce  que  (îgnifioit  le  mot  de  Gonfefliôni^ 


b 


.  on  a  montré  par  ces  mêmes  pailages'  qu 
eftoit  pxiiè  alTeT^'  fouyent  daas  récriture 
Sainte,  pour  fignifier  laConfeflîon  des-  p€-- 
chez  y  il  falloic  donc  qu'elle  fut  en  ufage  dans 

.  ce  temps-là.  -  ^ 

\  En  effet ,  cç-quc  Pon  a  rapporté  du  Lcviti-' 
que  &  des  autres  endroits  le  prouve  cLiirc-''- 
jtient.  Pour  ne  pas»* faire  uât  répétition ,  qui 

'M  poarroit  être  q*ue*Crcs-cnnuyeufe  f  on  as* 
crû  qu*il  ftïffifoit  ay  renvoyer ,  À  de  fe  coh- 
tenter  Je  rapporter  encore  quelques  paffages 
'ancien  Teâament , ians  xe^ecÊr 


« 
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«eux  que  Ton  a  rappottez'cy^devant.  ]ofaé> 
ont  die  <|uelques-uns  y  oblige^.  Aclian  de  cùû- 
feiièt  le  crime  qu'il,  avoit  commis.  Mt  ait 
"fofui  ad  Achan ,  fili  mi  da  gloriam  Domina 
J>eo  Ifm'èl»  él*  confitere  ,  atque  indtca  mihi 
éfuid fecerh ,  ne  sb/ecndas.  Achan  obeïc 
non  feulement  il  avoiia  la  faute  qu'il  avmc 
faite  >  mais  il  déclare  même  hs  circonftanccs 
du  crime  qu'il  avoit  .camxnis.  Re^$ndi$^tiê 
JUhém  Joftu  ,,éf^  dixit  ei ,  vere  ergo  fêccufoi 
'^émintf  Véo  ijrail  i     fie  m  jiefeci. 

Il  eft  dit  dans  les  Proverbes ,  que  celuy  qui  C.  \ 
auracoafe£e  les  crimes  qu'il  aura  commis,       r  ^ 
<r  aui^ks  aura  quittez  »  en  obtiendra  le 
pardon.  §lui  ahfcûndit  fcelerst  fus  non  diri^ 
getHYr  qui  autem  Confejfus  fuerit ,  relique" 
fit  ea  mifericordiam  confequetHr.  Après  qu^il 
a  eftëdit  dans  te  Chapitre  ty^  de- l*Ecdelia- 
'  ftique  >  que  Dieu  accorde  la  voye  de  la  Jufti- 
ce  a  ceux  qui  recourent  à  la  pénitence.  Po?- ^EccE.  O 
mttntibus  smtem  dtdit  viam  fuftitiA ,  f^c.  ^7\y*  ^7* 
Le  Sage  exhorte  le  pécheur  à  recourir  à        ■  . 
-Dieu  y  JtCc convertir ,  a  quitter  fes  péchez  ,  à 
concevoir  de  la  haine  pour  fes-  impietez  ,  à 
connoître  U  }uftice  &  les  Jugemens  de  Dieuf 
4c  il  ajoute  ces^  paroles.  CMfitêberis  vi^en^, 
*ifivus  ($r»  /ànHs ,  confiuheris  ^  Uudaèis 
J>tHm.  '  '  ^ 

On  pourroit  peut-être  dire  que  ce  paTra  gc 
de  l'Ecclefiaftique  doie^  être  entcricki ,  de  don- 
ner des  loliangcsà  Dieu.  Mais  parce  qu'il  a  '     '    '  ' 
parlë  avant  que  de  le  rapporter ,  ds  tk  peni-« 
tence  &  de  la  remiffion  des  péchez ,  ona  crâ 
.  qucron  pourroit  en  citer  ce  paflage  dans  le  . 
même  fcns.  Quoy  qu'il  en  foit ,  ce  n'elt  pas  .  ' 
le  feul  pailàge  que  Ton  puifTe  citer ,  pour 
£ure  voir  quÊ  la  coâtume  de  coufe^er  . 
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5id     Cùnferences  ÈccUftafiiaàif 

péchez  eftoit  en  ofage  ;  puifqueceux  quel^drif^ 
a  rapportez  au  commencement  de  la  reponfe 
à  la  «^ueftion  précédente  le  prouvent  fulfi- 
famment.  Et  c'ell  dans  ce  même  (èns  ,  que' 
%.  31.  Von  doit  ëmendre  ces  paroksde  ]ob.  Si  ah^ 
fcondi  quafi  howopeccatum  me»m  »  ($Uvi 

Mais  il  n'eftéit  point'  necelTaiie  ,  ont  di£ 
quelijues-uhs ,  d'aller  chercher  des  temoi-' 

gnages  dans  TEcriture  Sainte  ,  pour  prouver 
^ette  queftion  ailleurs  que  dans  le  Pentateu- 
qde.  N'eft-itpas  rapporté  dans  le  f .  Ghàpi-^ 
tjîQ  du  Livres  des  Nombres,  confbrmemenr' 
^  ce  qui  avoit  eftê  ordonné  daiis  le  6.  Cha-' 
pitre  du  Levitique   touchant  la  reftitution»- 
éue  Pon  eft  obligé  de  fiure ,  poiir  réparer  fc' 
.  dommage  que  l'on  aura  caufe ,  qu'avant  de 
feire  cette  Utisfaûion  à  l^égard  dtt  prochain^  . 
&  la  rclHttition  il  faut  ç<»fèirer  avant  tou-: 
jpes  cho(es  la  faute  que  Pon  a  tcommife.  £^-' 
(utufque  ejl  DominHS^étd  Mcyftn  dicens  :lâ^ 

fi€0rS$$tix  pmmb$ts  fiiic^tii  qfiêfili^^bmir^ 
t^iBHS  Mtdere ,  S p^rnigligenti^n^  Wnfgrsjfi' 
fuerint  mandatum  'Ô^ntini ,  atque  delique-' 
tint,  eonfitêbmtur pêec^tumfuum»  &  rid'^ 

On  a  répondu  femblablèment-  ait  feconn^ 
-  -poiit  de  cette  queftion  ,  que  les  paffages  que 
Fôn  a  rapportez  dcTertullien  &  de  S.  Cy- 
prien  ,  pouir  montrer  que  la-  Confefllon  des 
.   péchez  cftoit  quelquefois  fignifiée  par  le' 
lUQt  ,  prouvent  que  la  coutume 

de  confc&r  fes  pèches;  eft  ancienne  dans  l'E- 
.    glifè  ;  puifque  Tcrtullieii*  viVoit  dans  le  troi--  * 
^Hbïti.  X.  in  fiéme  Siècle  ,  &  que  S.  Cyprien  vivoit  dans> 
]àe.m«'       cemêmç  Siècle  ;  maf$  prigêne^.qui  vivoir^ 


» 
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fur  le  ^dcrtment  de  PettitéHcK  Tti 

^lÉuis  le  même  Siècle ,  âc  qai  avoit  eûé  DiCci-^ 
pie  de  Clément  d'Alexandrie  ,  marque  aiTes" 
clairement  q^e  la  coâtume  de  confefTer  fes 
pecKez  eftoit  en  uTage  dans  l/Ëgltfc.  U  die 
a'uffi  que  cday  qiti  ne  (e  reconnoît  pas  pe-* 
clieur  ,  ne  peut  pas  fe  corriger  de  fes  fautes,/ 
e'eft  dans  fa  dixième  Homélie,  fur  le  Cha-' 
pitre  premier  Se  fécond  du  Levitique ,  où  it 
eft  ordonné  au  Précris  d^ofiBnr  premièrement 
un  Sacrifice  ,  pour  expier  fes  pecliez  ,  avant- 
que  d'en  offrir  pour  les  péchez  du  peuple-.- 
Sfid  quidprtcipuï  in  ijh  fitçeriktt  mirsnaumf 
êftf  Non  ut  non  pecc0t  >  quotl  fieri  non  potefiw 
Jid  ut  cogne fcat  ^  intelligat  peccatum  fuumy 
UHnqHMm  emm  fê  ê$nindm$  qui  fêccuffe  ft , 
non  fttiétt. 

Saint  AmbroiCc  ,  qui  vîvoit  dkm  te  ficcfe* 
fiiiyant ,  parle  encore  de  la  Confelïion  des 
,  péchez  ,*  mais  il  cû  aifé  de  connoitf e  ,  parce* 
^u'il  en  dit ,  que  k  coâtmne  de^onfe0èr  &^ 
péchez  cftoit  en  ufage  dans  TEglifc  y  puif- 
au'il  cnfeigpe  que  perfonne  ne  peut  être  jufti- 
né  de  &a  péché ,  qui  t&  la  même  èhofe  de* 
dire  que  l*bn  ne  peut  obtenir  ia  rcmif^en  de' 
fon  péché  ,  que  Ton  ne  Tait  confefle  ,  c'cft' 
dans  le  Chapitre  14.  de  fon  Livre  du  Paradis 
terreftre,  oà  it  dit  qu'Eve  arooa  là  faute-  • 
qtfeÛè  avoit  faite ,  &  quTeliè  en  obtint  lé* 
pardon.  Et  idco  dixitpecsatum/hum ,  ^  re^ 
fuutttm  efi  ei'sd  viniam.  Car  k  jufte  s'accu-*- 
Ct  luy-même  dés  le-  commièncemear  de  ibtt' 
difcours.  fi^fius  enim  accufatér  efi  fui.  Car 
perfonne ,  ajoûte-t-il  ,  ne  peut  être  juftifië* 
de  fon  péché-,  <][u'il  qc  l*ait  confefle  aupara— 
•  ^antl  iTèque  emm  pêteft  quifqmm  jufiificMrk 
a  peccato  ,  niji  fuerit  peccatum  ante  confe^jus*. 
Vnde  jyçminm.  éUi  idia  im^uiuucs  omx.  $k     .  ' 
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iïf .     Cônfèyeticer  EcclefiaflîijfHef  - 

On  ne  s'dk  pas  arrcfté  plus  iong-temps  Jt 
.  jfëpondre  i  ce  lecdnci  point  de  cette  queftibni^ 
parce  qu'il  s'agit  de  prouver  dans  la  rëponfe 
Âiivante  ,  que  la  Confeflîon  des  péchez  eft  de 
droit  divin  ^  ainfi  les  preuves  ,  dont  on  dote 
iê  {èrvir,  pour  le  montrer ,  fert^iront  en  md- 
me  temps  à  prouver  que  l'a  coutume  decoil- 
feifer  les  péchez  eû  ancienne  dans  l'Eglife. 

Les  mêmes  preuves  dont  on  ,s'cft  Cctvy, 
.  a-t-on  rëpondn  daiis  toutes  les  Conferenc^» 
pour  montrer  que  le  Sacrement  de  Pénitence 
ciloit  inûitué  par  nôtre  Seigneur  Jjeiu^ 
Chriil ,  fervent  aialfi  à  protivér  que  la  Cou*. 
fefCon  des  péchez  ,,dont  on  a  rapporté  la  dc-^ 
finition  dans  là  réponfc  à  la  queition  précé- 
dente ,  &  qui  ell  la  féconde  partie  du  SacrcS» 
ment  de  Pénitence  ^  eft  de  drdlt  divin  ,  8c 

?u*elle  eft  necelTaire  >.pour  obtenir  la  remil?- 
ori  des  péchez. 

Le  premier  paiTdge  eft  tiré  du  Chàjpitre  iS. 
de  S*.  Matthtçu  »  oii  le  Sauveur'  du'  mohde 

.  avant  fa  Palfioii ,  piomct  à  fes  Apôtres  &  à 

'  leurs  SuccefTeurs ,  de  leur  donner  le  pouvoir 
deremettre^dc  de  retçnirles  péchez*  Je  voots 
dis  en  vefité  que  tout  œ  que  vous  lierez'  ftur* 
la  terre  ,  fera  lié  dans  lé  Ciel  ;  ôc  que  tout  ce 
que  vous  délierez  fur  la  terre  fcxa  del.ié  dan^ 

'  k  CieL.  Amên  4iùo  r>ûbis  ,  quÂes^ue  é^Ui^' 
^averitis  fuper  terrain ,  erunt  liguta     in  cae^ 
lo:     qu£CHnqutfQLv§ritis  fufef^terr^m,erunt 
fùluta  ^  in^cœlo» 

Le  iècond  pafTage  eft  pris  du  Cliapitre  la: 
de  S.  Jean  ,  où  le  Sauveur  du  monde  ,  après 
ia  Paflîon  &  fa  Refurreftion.,  donne  a  fes 
Apôtres  &  a  leurs  Succefleurs  ,  cette  même 
puiflancd  qu'il  leur  avoit  promife  avant' & 

J^aiHon,  Il  leur  dit  une  féconde  fois  :  la  gaix: 
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.  fwr  U  Soertment  de  Pénitence»    if|  ' 

feit  avec  vous.  Comme  môn  Perè  m*a  en- 
AToyé  ,  je  vous  envoyé  auflî  de  même;  'Ayant 
«dit  ces  mots  ,  il  fouffla  /^ur  eux ,  ^  leur  die  « 
lecevez  le  S.  Efprit  t/Les  pechéz  (eront  remis  * 
àxeux  à  qui  vous  les  remettrez  ,  &  ils  feront 
retenus  ,i  cejix^  à  qui  vous  les  retiendrez.  . 
Hârum  remiforitis  peeeaM  »  rtmitttmtureisi  . 
'>  quoffim  rerinueritis  »  rerenta  funt. 
Il  eft  certain  ,  difent  les  Théologiens  par 
cçs  paroles  dç  rtçriturc  Sainte ,  que  les  Prê-^ 
très  (ont  eftabli$  par  nôtre  Seigneur  Jefus^ 
Chril^ ,  les  Juges  dansle.fbre  de  Ta  pénitence, 
pour  dclicr  &  pour  lier,  pour  remettre  & 
pûuj;  retenir.  $a^erdos ,  dit  Eflius ,  in  forâpo^  ili^ 
mtentU  cmfiimtus  efi.à  IXoff^inâ  fadex  ,  *d  parag^ 
fplvendiwi  ^  Kgandum  ,  adremittendum 
r^nendfim-  Le  pouvoir  eflant  ainfi  accordé 

•  aux  Prêtres  ,  ils  ne  peuvent  &  ne  doivent- 
s'acquiter  de  cette  fonâioR  par  ufr  jugement  ^ 
précipité  y  ni  d'une  manière  qui  ne  foit  pas 

exacte  ,  &  qui  dépende  feuiement  de  leur  vo- 
lonté ^  mais  ils  doivent  exercer  le^  pouvait 
dans  la  jufticc,  avec  prodence  ,  &  fdoô  que       .  '  . 
les  criminels  font  ou  plus  ou  moins  coupai 
t^es  ,  autrèmei^t  Jefu&-Çiiriii ,  qui  leur  a  ' 
donné  ce  poiivoîr ,  n*app?o'uvetoit-  pas4e  ju*      "  : 

•  gement  qu^ ils  auraient  rendu.  Non  enimmlir 
Urratum  habebitur  à  Domino  quod  ffceritm  ^ 

Or  les  Prêtres  ne  peuvent  exercer  ce  p<jtt-^  ^ 
Toir  comme  il  faut  yùm  QDnnojtre  &  les  pe-  '  ^ 
chez  qui  ont  efté  commis  ,  &  les  autres  cir^ . 
confiances  ,  qui  font  neceffaires  pour  efta- 
blir  &  .rendre  un  jugement  ^ui  ibit  équitar 

I  Ue.  ils  ne  peuvent  avoir-cette  coAioiffaiicey 
que  par  la  Confeûîon  de  cduy  qui  en  cfl:  cou-  T 
p^ble ,  qui  s'accufe  de  fcs  ppcljiez,  d'une  ma^ 

,  lliefe  que  les  Prêtres  puiiTeat  connoitri  s^il^ 
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iH4      Cmferemi  Eixle/îaJHqueS 
'£ont  dans  Teftac  od  ils  doivent  être  y  polv 

être  liez  &  pour  être  déliez,  §Iua  cmf^  r^- 
gnitio  prius  haberi  nonfotejt,  quàm  peccator 

tkn  itk  detegftt  »  mSaetrdps  0ptst$fik$  feecMtm 

folvenda ,     qu4it,enks  lijff$wiéffinP,  expUcatit 
^ueat  cûgnofctre. 
.  On  a  montré  (fxcjces  paffages  de.i:*£vangi«* 
jle  dévouent  être  entendus  du  pouvoir  de  te^ 
mettre  les  péchez,  &  non  pas  d'annoncer ,  nî 
de  prêcher  rBv^ngile,  dans  le  même  lieu  >  où 
l'on  a  montré  <]ue  le  Sacrement  de  Pénitence 
cft  un  Sacreiâent  inftitué  de  nôtre  Seigneur 
Jcfus-Chrift  :  c'cft  pourquoy  on  ne  s'arréte- 
llji.  lo.  de  rap^s  icy  à  Je  prouver.  Saint  Auguftin  fur  ce 
,civ^  Dcx  c.  pafTage-de  VApocalypfe ,  &  jc  vk  des  Throt 

nés  èc  des  perfonnes  aflîfes  deffus ,  &  on 
lour  donna  le  pouvoir  iç  >uger  ,  dit  qu'il  ne 
fau^  pas  s'khaginer  que  cecy  ^it  4it  du  der<- 
nier  ]  ugemcnt^  mais  des  Thlofnes  des  Prë-^ 
Jats  &  des  Prélats  mêmes  qui  gouvernent 
maintenant  TEglife  ;  &  quant  au  pouvoir 
.de  juger  qui  leur  eft4onné ,  il  lemble  qu^on 
nele  puiflc  mieux  entendre  que  de  ,celuy-cy-: 
ce  que  vous  lierez  fur  la  terre  ,  fera  lié  au 
Ciel  i  &  ce  que  vous  délierez  fur  laxerre  ,  fc^ 
ra  delië  au  Ciel ,  d*od  vient  cette  parole  de 
l'Apôtre  :  qu*ay-jc  à  faire  de  juger  ceux  qui 
font  hors  de  l'Eglife»  Non  hoc  putandum  tfi 
slêMlipn^  fudiHù  dici  $  fedfedes  ffêpofMtum 
Hj^  ipfi  pYApoJIti  infêlligenM  funt ,  per  quù$ 
JLcclefia  nunc  gubernatur,  Judicium  autem 
./iatam  ,  mtttum  melius  uccipiendum  viditur, 
^HmfâidijnodéèB$tm  ep  :qué  Itgaverifism 
Urra ,  itgata  erunt     in  ecào  ttndi  Apofiohsi 
^Hid  emm  mibi  Mfiè  inféit,^    hi^  ^ui forts fun$ 
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It  Sacrement  de  femence.  iftf 

%l  paroSt  aui&  par  TEcritare  Sainte ,  que 

|[a  Confeflîon  des  pecRez  a  cftë  en  ufage  ;  ca;: 
il  eft  rapporté  dans  Jes  adtcs  des  Apôtres  que 
plufieurs  de  ceux  qui  ayoient  çru  ,  vcaoient 
fon£cStt  Se  déclarer  ce  qu'ils  avoieat  fait  4c 
mal.  Multiqu.e  credentes  veniebat^t ,  confia 
Untes ,  ér  annuntiMntes  aâns  fuos,  C'el}: 
^ns  ie  Cibapitre  i^.  des^âes  des  Apôtres.  < 
iCc  paiTage  eft  rappoit;é  ,  après  ce  qiii  fe  pafla 
pL  Fégarddes  enfans  de  Sceva  ,  qui  s'ellaiifc 
voulu  méfier  dé  faire  les  fonâiipns  des  exor- 
jciftes  j  furent  battus  parle  démon.  U  eft  dit, 
que  cet  événement  ayant  efté  fçâ  de  tous  les 
Juifs  »Sc  de  tpus  les  Gentils ,  qui  demeuroient 
a EpHefe ,  ils  furent  faifis  de  crainte^  Se  4$ 
^brifioient  le  nom  du  Seigneur  Jeiks. 

Ce  paflage,  dit  le  Cardinal  Bcllarmin^  ILib.  3.  4*  ' 
^doit  être  entendu 4^  la  ConfeiiÎQQ  des  Fide-  Pcenit.  €^ 
Jcs ,  quiavoient  reçû  le  facrcmçnt  deBaptê- 
me.  Le  mot  de  CSr^dent^s  ie  jufttfie  >*  parce  '  * 
que  dans  l'Ecriture  Sainte  on  entend  par  ce 
mot  ceux  qui  ont  reçu  le  Sacrement  de  Bâ- 
céme.  Hic  loms  étcâpitnéês  itfi  imprimis  dê  ^ 
Cûnfejpone  tidelium  foft  Baptifmum  ; 
fnim  proprii  dici  f oient  credentes ,  ut  patep  . 
jf^arumi.  4'&  S*        The/,  u  é^^li^iœ^ 

Secondement ,  on  doi|:  entendre  par  ce 
ixiéxne  paiTage ,  la  ConfeAion.  des  péchez, 
.  non  pas  en  gênerai  ;  mais  la  Confeflîon  des^ 
pèches  ièloa  lenrs  efpeces  ;  parce  que  ces 
mots,  confit^ntes  AStus  fuos ,  le  juftificnt. 

loquitur  fmptum  de  Confejfione  pe$^     .  .  ' 
pmtemm  in  jpecie ,  ut  exillis  vjnhis  colligitun 
Confitentes  mBm  fuos.  Troifiémemcnt ,  dit 
|e  même  Cardinal ,  on  ne  doit  point  emcndrç 
|>  ar  çeit;ê  p9n]feiÇon  ^  uqie  Cpi^i&pn 


Digitized  by  CjOOgle 


m 

m 

rConferenàs  EceUftaftiqmt 

.-chez  faite  à  Dieu  feulement ,  mais  une  Con- 
feffion  des  pechei  fai«  auffi  aux  hommes* 
jurce  qu'ils  venoient  trouver  S^Paul,  pour 
èOTfêfler  leurs  péchez.  Penique  agitur  h»e 
Ue»  de  Cvnfejftone  fa&&  non  f«U  J>eo  j  fed 
etiam  homtni  i  nam  adTsulum  vmitbant  ttt 
eMfit$r*»tur  utinsfucs.  Et  il  conclut  de  tout 
cecy.que  n'y  ayant  point  eu  de  Loy  de  l'Egh- 
fe  /pour  cftablir  la  Confeflkm  des  pcchcz, 
il  doit  s'enfuivre  qu'elle  avoit  efté  ordonnée 
par  nôtre  Seigneur  JeCis-Chrift.  Et^onittm 
té  tmtptrt  tutOA  extabé^  EccUftA  conJlitHUê 
dt  Confefione  pecç*t*mm  ^endA  .  id  f^ 
oMttttr  yUt  /A  ipfo  Chrtfio  ejufmedt  Confefpâ 
fiuritinfiituM.  Et  bien  que  Luther  ,  ajoute 
ce  Cardinal ,  ait  expliqué  ce  paflage  des 
Aûes  des  Apôtres  d'tine  autre  manière,  ayant 
traduit  ^rtud»  au  lieu  de  oBus  fttos  ,  on  ne 
doit  pas  y  avoif-^gard  ;.cat  outte  quele  con- 
fentement  dos  Catholiques  efk  oppolëiro- 
pinionde  Luther^  c'eft  que  U  pliîpart  œ«-  . 
Aie  des,  Hcictiqttes ,      entr'autres  Melanc- 
t}ion  ,xie  font  pas  4e  fon  avis.  U  n'y  a  pas 
S      d'apparence  non  plus  ,  que  ces  a^M  ,  dww 
'  Hs  i'accufoient ,  puiffcnc  être  prîies  pour  des 
<  miracles  qu'ils  euflcnt  faits  î  car  li^i'eft  pas 
vray  femblableque  des  Fidèles  e^ent  appel- 
lé  des  miracles  leurs  aiéHons ,  «ant  bien  in- 
formés .que  les  miracles  font  des  Ouvrages 
de  Dieu  ,  &  aon  pas  des  hommes ,  &  les 
Fidèles  e'ftoient  trop  perfuadés  de  l'humilité 

2'"  u'ils  dévoient  avoir  ,  pour  allcr.fe  yantet 
'avoir  fait  des  miracles.  Veindi  wauditum 
gjfsut  mirsc^a  dic*ntttr  »Sus 
fint  cfera  plane  dhfiM:muttMti»mMjHr4ftis 
efi  ut  cvifiu»  aSta  fMi  fit  mtracula  à  fi 

•  ■         •     ■  fc« 
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fnr le Sacre.^.ent  de  Pénitence.   '  zxj 

Le  même  Gardinalobferve  encore  ,  qu*il 
•ft  parlé  de  cette  Confeiiioa  des  péchez^ 
âpres  le  bruit  qui  s'eftoit  répandu  de  ce  qui 
s'eiloit  pafTé  à  Tégard  de  ces  faux  ejcoiciltes^ 

2ii  avoient  caufé  une  grande  frayeur  parmy 
s  Juifs  &  les  Gentiis.  Adde  quoi  cnuf»  hu^ 
jus  Confeffionis  ,  Luca  tejle  ,  fuit  irtgens  qui'^ 
dam  terrer  ex  dtvina  ultione  in  cqs  qui  abu^ 
ubanmr  nommfiJefM  tmlu  Terrer  sutem 
divine  nltienis  ê^dConfeffionemfecattmim» 
non  ad préidtcatïonem pro^rtA  (audis  homine^ 
imfellere  confuevit, 

Chemnitius ,  dit  le  Cardinal  Bellarmin , 
demeure  d*accord  que  ce  paflage  doit  être 
entendu  de  la  Confeflion  des  pcchcz  :  mais 
qu'il  doit  être  entendu  delà  Confclfion  feu- 
lement des  péchez  en  gênerai ,  &  que  les 
Bpkcficns  s'accufoient  que  leurs  adlions  n*é- 
toient  pas  conformes  aux  règles  de  TEvangi- 
le.  Mais  cette  confeflion  ne  peut  pas  être  en-* 
tendue  des  pechez  en  general,dit  ceCardinal^ 
au  contraire  elle  ne  peut  être  entendue  que 
des  peckcz  en  particulier  conûdercz  félon 
Icu^  efpece  St  dans  le  détail.  Iflam  in  primis 
wces  illê,  aStus  Juos,  indieant  Confejfîonem 
fA^am  ejfe  m  fpicie  :  nemo  enim  propne  dici 
pûteft  confiteri  aSfts  fuâs ,  qui  Jolnm  diàt  fi 
eJfe  feccmietem.  " 

Ils  difent  encore  que  cette  Confe(ïîon., 
rapportée  dans  ce  Chapitre  des  Aftcs  ,  ne 
doit  êtie'entcnduë  que  de  quelques  péchez 
feulement ,  afin  de  donner  bon  exemple , 
&  non  pas  de  tous  les  péchez.  Mats  le 
Cardinal  Bellarmin  montre  que  ce  pafTagc 
ne  peut  pas  fouf&ir  cette  explication  \  pircc 
que  fuivant  la  manière  ordinaire  de  parler' 
de  la  remi/Iion  des  péchez  dam  rEciiturç- 
Terne  Vh  K 


jj8       Confercfices  EccUfiafiiques 
Sainte  ,  on  comprend  tous  les  pectiez ,  &  aoit 
pas  quelques-  uns  en  particulier.  Par  excnt- 
,   pic  daas  le  Chapiwe  4.  de  Daniel,  Teccam 
tUik  ÊU$m^finisTedim$.  Ou  ne.  peut  pas  dire 
que  ce  paOage'  fe  doire^cntciMure  feulemcat. 
de  quelque  péché  j  &  celuy-cy  du  Chapitre 
premier  de  S.  Matthieu.  Iffr  enim  fzlvut» 
fseiitpcpfihmfimm  àf0C€a$iieûmm.  U  rap- 
porte encore  plufieurs  autres  paflages  de  TE- 
criturc  Sainte  ,  oi\  il  eft  parle  de  la  rcmiflîott  • 
des  péchez  ,  qui  en  patient  généralement  8c 
ûns  exception.   Et  après  cela  il  çoadut.. 
Slfêare  fecundumufum  fscrœ  fcripfurs^f  con^ 
fiteri  é*  annuntiare  mShs  fuos  ,nihil  poteji 
mliud  ejfê  i^fi  pslsm  fMre  omnU  peca^M 

Il  eft  confiant  ,  a-t-on  dit  dans  les  Confé- 
rences ,  que  la  coutume  de  confcffer  fes  pè- 
che* eft  tres-ancicnne  dans  rEglifc.  Les 
Conciles  en  font  mention  ;  &  bien  qu'ife 
ne  parlent  pas  iî  elle  eft  de  droit  divm  011 
•    non  ,  il  eft  cependant  facile  de  le  conclurcj  • 
puifqu'an'eft  point  fait  mention  dans  aucvm 
.Concile  de  rétabliffemcnt  du  précepte  do 
confcffer  fes  péchez  aux  Prêtres  ;  mais  Ic^ 
Conciles  fuppofent  tous  ce  Commande-* 
ment  :  ce  qui  eft  une  marque  qu'ils  ont  re- 
connu que  c*cftoit  un  précepte  de  droit 
divin.  "  ^  .  . 

Can  ^.  tx  Le  Concile  de  Laodicëc  fait  mention  de 
intcrVr et .  la  Confeffion  dans  le  Canon  deuxième.  Eos 
Gcntiani  q^i  in  diverfis  delicbs  peccant  in  êrsttane^ 
kctteti.       Confeftom  que  &  pœniu  ntiafiniterperfeve^ 

TMt .  &fe  A  mmUs  f0rf^Bi  convtmm  ,  tem^ 
p0re  pœnitentUêisproiUiSipr^p^rttwe  4te- 
to ,  pYopter  Dei  miferationes  &  bomrstHn  ^ 
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Jkr  le  SMmnem  de  Penitenee. 

Canon  de  la  Confcflîon  des  pcchez  ,  non  pas 
feulement  en  gênerai  j  mais  aufli  félon  Iciif 
cipece  $  puifqu'on  a  impofé  une.  péiicenéé 
proportionnée  k  la  gricveté  des  pécher ,  prèr  • 
delicli  frofortiari^,  11  falloir  aulîi  que  cctte^ 
Confeilion  des  péchez  ne  fût  pas  faite  fcule^ 
ment  à  Dieu  ;  mais  aaifià  un  homme ,  an^ 
trement  il  n^auroit  pas  pâ  impofer  une  peni^ 
tence  proportionnée  aux  péchez  ,  s'il  n'en 
avoit  eu  cqpnoiffancc  ,&  cette  connoiflancc  . 
n'a  pïi  être  donnée  que  par  la  Confeflion.  - 

Le  loi.  Canon  d'entre  ceux  que  Ton  at-  Quîm-fêx- 
tribuë  au  fixiéme  Concile  j^^cncral ,  fuppofe  t«  lyn» 
que  les  ridclcs  confelToient  leurs  péchez  aux'  càn.  XQi* 
Prêtres ,  pour  en  obtenir  Tablblution  ;  puiti 
qu'il  dit  que  ceux  qui  ont  reçu  de  Dieu 
•  le  pouvoir  de  lier&  de  délier  ,  aoivent  bien 
examiner  la  qualité  des  péchez  ^  &  la  difpo*  * 
£tiondans  laquelle  doit  être  celuy  qui  s'ea 
accufe  ,  afin  de  luy  donner  un  remède  conve- 
nable. Oportêt  autetn  cos ,  qui  folvendi 
Hffindi  fotejhrem  à  Dee  acceperg ,  fetcsH 
^iêiitéitem  confidêrmre ,  ^  ejus  cjui  pecàavié 
ad  converfionem  pYomptU7n  fiudium  ,  ^  fie  * 
morkû  convenientem  afferre  medteinam. 

Les  Pères  dii  preipier  Concile  de  ChâloUs 
for  Saône  ,  ordonnent  auffî  aux  Prêtres  de 
donner  la  pénitence ,  qu'ils  appellent  la  mé- 
decine de  rame  >  après  que  les  penitcos  au-"  ^ 
rofnrfak  leuîr  Gonfeffion.  Bè  pœnttèntia  t^-^' 

ro peccaiorUm  ,  qu€  efi  medeU  amWA  utilem 
hominibus  ejfe  cenfemus  »  (^utpœnitentihusk 

JkardùiikHs  data  Coi^tffiêne  judicatur  fêtni^ 
teniia ,  univerfitas  fsc^detmnnofiitmeen* 

fentire. 

Les  Pères  du  fécond  Concile  de  Châlons 
fe  plàig&caHle  ^d^ue/ relâchement  dans  les 
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j>cnitens  ,  ca  coafcilant  leurs  p^çhcz  ,  qae 
eurs  Coofdfions  n'eftoient  pas  aflez^xaâes, 
^Qu'ils ne fe  confelToicnt  pas  entièrement^ 
Sçd&  hocemendatiâne  indtgere  ferfpexiraus» 

Î$$çd  quidmm  dum  confit entur  fu a  Jéêcerdoti^ 
m  n^afUnè  id  faeiutitm  Ils  difenc  qu'ils 
font  obligez  de  confcfler  les  peclicz  Je  pen-» 
fée  ,  au(&  bien  que  les  péchez  qu'Us  ont  coin- 
mis  par  quelque  fragilité.  erfb  rcnfint 

hominom  ex  dumbus  ejfe  fubjlantiis,  anima  vi^ 
del  cet ,  corpore  interdum  anims  motti 
interdum  garnis  fragilitaie  peccatnr  ,  folerti 
indagatione  dehent  inquiri  ipfa  piccata  >  ut 
êx  utrififue  flona  fitConfeJJto ,  SetUeot  ut  ^ 
ea  confiteéintuY  qui,  per  corpus  gejla  funt, 
ta  quthus  in  fola  coptatione  dolim juitur. 
Ç'dl  pourquoy  ils  ajoâcent  q^e  cehiy  qui  & 
confeuc  doit  être  inftruit  amplement  de  fes 
pçcliez.  Inftruendus  ejt  itaque  pecc/itorum 
jHorum  confejfor  »  ur  dç  octo prsncipaliius  t^i^ 
tiis  y  fine  quitus  in  héc  vita  dificHè  n^ivifur 
Qonfejjtonem  faciat,  quia  dut  cogitât iùne,  aut 
fjuod  ffi  ffravius  opère  torum  inftinciu  pecea^ 
vit  :$aium  eten'mJnvidia^fufirbia^vêlcûett'* 
ta  bujufmodi  anima  pefiestanti  pericàliôfiuê 
l^dunt  :  quant)}  fuhitliùs  ferpunt. 

Eniin  le  Concile  de  Conftaoce  condamna 
la  doârine  de  Vuidcf ,  cpotenuci  ea  qua** 
rante-cinq  articles ,  qui  (ont  inférez  dans  la 
Seffion  huitième  de  ce  Concile,  entre  lefquels 
Iç  {èptiëme  article  efloit  conçâ  en  ces  ter- 
ipes.  Si  homot  fuerit  dtbite  contritm  i  amnis 
Confiffio  exterior  efifibi  fuperflua  inurilis. 
La  ccnfurc  &  la  condamnation  de  cet  article 
fait  bien  Toir ,  que  les  Pcrcs  de  ce  Conçile  . 
Soient  perfiiadez  que  la  Confeifion  eftoit 
Dcceflaiiepoux  U  falut^  &  ^ue  c'eftoit  uno^ 
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Jèûrine  geneiaiemeai;  receue  dans  toucé 
TEglifc- 

Origencsqtii  vÎToitclans  le  trôiiiéme  £éclé  Hom.  i« 
parle  de  la  confcflîon  des  péchez  ,  &  com-  Levit. 
me  ncceffaire  ,  &  comme  étant  en  ulage  dans  ' 
TEgli^e  defon  temps.  Eft  adh$ic  fji^ Jeptims^ 
lieet  dnm  ^  taboriofa  p$r  fmmtenfism  rg»^ 
miffto  peccator/^m  ,  cum  lavât  peccator  in 
lachrjmis  firatum  fuum     fifétU  et  Uchrimà^ 
Jut,  panes  die  ae  noBe,      cum  non  emhefcit 
Sacerdeti  Bemini  indicare  peecatum  fuum  ,       *  « 
quAvere  medicinam  fecundum  eum  qui  ait  t  • 
dixi  prenunciabo  adverjum  me  injufiitiatn 
tneam  Do-rinê»  ^  tu  remijifli  itnpietaten^ 
cordis  tnthi^  inefko  injple:ur  (^illud,  quod 
Apojlolus,  dtcit  :  fi  qui i  autem  infirmatut  ^ 
vocet  Vrasbyteres  Eeelefid  ^  imponant  ei 
jnnnui  »  ungentes  eum  ûleo  in  nomine  Demi^ 
ni  ,  é(*  oratio  fidet  falvabit  tnfirmum  ^  fiin  ^ 
feccatis  faent  remittentuf  ei. 

Les  paroles  de  ce  paflage  font  aiTés  claires 
pour  comioitre  qti*Ortgenes  entend  parler 
de  la  confcffion  des  péchez  ,  non  pas  en  gê- 
nerai i  mais  en  particulier ,  &  félon  les  erpe-* 
ces  les  pecketK)  &  des  péchez  qui  étoienf 
fecrcts ,  de  la  confefTion  faite  aux  Prêtres  ;  ' 
car  il  le  marque  exprefTément  lorfqu'il  dit 
qu'il  faut  que  le  pénitent  ne  rougtlTe  point* 
if  m  ernbe/cit  Smcerdoti  Oomini  indteare  pee^ 
catum.  Mais  ce  que  Ton  a  encore  obfervc  ; 
c'eû  qu'Origcncs  marque  dans  ce  pafTa^e 
que  çette  confeffion  eft  établie  dans  les  Sain^ 
tes  Ecritures  s  puifqu'U  rapporte  le  paâage 
de  I*Epitre  de  S.  Jacques.  Et  dans  THomelic 
fttivante,  expliquant  ces  paroles  :  Sipeccave^  Idem  hom. 
rit  tinq^it»  unnm  sliqnid  de  iftis ,  pro^  3.  in«I*evit«i 
Wineiet  peecatum  quod  peccavit:  Il  dit  que 
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loas  nos  péchez  ,  même  les  plus  cachez  >  Çt^ 
jronttous  déclarés  piibliquemant  aajo6r  dti 
Jugement  y  jufques  aux  pecKez  même  de 
pcnfées  ,  &  que  le  Démon,  qai  eft  cciay 
ui  nous  a  porté  à  les  commettre  >  fera 
y-même  nôtre  accuGiteur  au  jour  du  Ju-^ 
gcmcht ,  qu'il  n*en  obmettra  aucun.  Ejl 
Hliquod  m  hoc  mirabilt  fecretum  ,  quod  jubet 
frofiuttciare  pucé^tiMf),  Et  enim  onmi  génère 
]f;r0^nfmti^n4it  funt ,  ^  in  fublicum  frefenndée 
4fUliBa  qUA  gerimus  ,  fi  quod  in  occulto  geri* 
>  ^^di^  firmone  folo  ,  vel  etiam  tnsm 
efgitatiommficrêtàcomjmfinimy  mnSs  ne* 
^jfe  ,efi  puhliesri ,  eutiSé  proferri.  Freforfi 
Mutem  /ib  illo  ,  qui  accufgitor  peccati  eft 
Wentardp/i  enim  nps  ut peccemus  ii^i^^» 
i^e  etism      ftemuermH/t  mtcufiet. 

Il  eni!êigne  après  çela  y  que  le  moyen  d*^- 
Titer  cette  couftifion  qui^arrivera  au  jour  du 
Jugement  y  &.4!C^pêchcr  ces  accufations 
que  le  Denum  doit  ffù^s^.de^os  pediez^ 
c  eft  d'être  nos  accviiâ^>tii#nQUSrmêmes  y  en 
déclarant  dans  cette  vie  ks  pioUffi  que  nous 
avons  commis.  Si  erg\  i»iijt$^,pùiMmuymm 
tt^,  ipfi  noftri  0cçufti^m fim9Aj»uMiAmm 
djâéûli  inirmcinoftri  ^accufatoris  effugimm. 

Il  ne  parle  pfs  moins  clairement  de  la  ne-^ 
cefTité  de  lafCon&flîon  des  péchez,  dans  (k 
ij^conde  homélie  fur  le  VCtxm^  trente-reptie- 
nie  ,  fur  ces  paroles  :  ^uoni/^m  iniquita^ 
t0m  n^eam  pronuntio  i  pr^m^^iffiMem.  ini-^ 
e^uité^ify  drit-il,  idefi  iot^f^pum  pemù  » 
freqtientius  diximas». 

II  dit  après  cela ,  que  l'Ecriture  enfeigne 
qu'il  ne  £aut  pjis  celeii^s  pecheif*  Vide  ergb 
qmd  edoeet  nés  fcripttsm  divi»M  >  e^is  e^ 
fertet  feccatum  nen  celare  i»frmfecms. 
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Il  compare  enftiite  le   péché  qqe  Toti 

fit  déclare  pas  à  ces  mauvaifes  tumeurs 

Îlui  {bat  reji£j;*rmees  dans  l'ciloaiach  ,  &  qui 
ttâbijaent  le  malade  &  luy  domient  la  mof  t , 
à  m'oms  que  par  ia  ver  m  dies  remèdes  il  ne  les 
faffe  forcir  ,  &  qu'il  ne  hs  rejette.  Tortafjîs 
enimJtcHtUqui  habent  intus  inclnfam  efc^m 
imligefiMm  :  Mmthumârispelphlepfmtisjhmjh' 
cho  graviter  ^  m^Ufti  immtnentta  ,Jî  vomue- 
rmt  reltvantur  :  ettam  hi  qui  peccaverunt  Ji 
^dem  occultant  retiHtnt  intrs  fe  fêccs^ 
Éom ,  intrmfitêks  nrgentmr»  frcpe  modtm 
JitffûCAntur  à  phlegt^afe ,  vel  humore peccati. 

Le  rjsmede  contiauc-t-ii  pour  Ce  garencir 
de  la  mort  &  pour  empêcher  que  Ton  ne 
foit  fofiGx|ué  par-le  pech^  ;  c'eft  de  le  con- 
fclïcr.  Si  atitem  ipfe  fui  ficcuftitcr  fiât  dum 
mccufat  fcrnetipfum  *  ^  confiutur  \  fimul 

'   éigitit  canfam: 

C'eft  pourquoy,  dit-il  enfuîtes  ce  qu'il 
faut  ifaire  dans  cette  rencontre  c'eft  de  choi^ 
lîr  celuy  à  qvi  vous  devez  accufer  &  decla* 
rer  vôtre  péché ,  &  il  marque  ensuite  les  qua« 
lites  d'un  bon  Confeffeur.  Tantum  modo  cir^ 
€HmffUe  diligentiiàs  c^ideteas  confit erifeeca* 
tHmttmn^VtobMfrmsmo^mmoui  debeas  Ô4tê» 
Jam  Unguorts  exponere  »  cfui  fciat  infirmari 
èum  infirmante,  fiere  cum  fiente,  aui  condolen^ 
di  &  compatiendi  noverit  dijciplinam  ,  ut  itm 
demïim  fi quid  iUo  dixorit.  qui  fepriks  ettf' 
ditum  medicum  vflenderit  ^  mifericordem  » 
fi  quid  confiait  dederit  facias  fequaris. 

Les  paroles  (vivantes  méritent  que  Ton  y 
faflè  une  attention  particulière  i  parce  qu'elles 
font  encor<"  voir  plus  clairement  ,  ce  femble , 
Ja  neceflité  de  la^C^i&.i&on,  &:  le  pouvoir 
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9c  rattthoritë  que  les  Confefleurs  ont  tecetô. 
Car  il  dit ,  que  riiiiportaacc  de  choifir  un 
Confefifeur  qai  ait  toutes  les  bonnes  qualités 
'  qu'il  a  marquées  ,  confifte  en  ce  <j[u  ii  Êiur 

3ue  le  pénitent  fe  foumette  à  ce  qu'il  luy  or- 
onnera»  6c  que  même,  s'il  le  juge  neceflaire 

Sour  le  (alttt  du  pénitent  Sf,  pour  l'édification 
es  fidèles ,  que  le  pénitent  confefle  &  dëteâe 
fbn  péché  publiquement  ,  il  doit  fe  foûmettre 
a  fon  jugeinent.  intelUxârit  fnvtderif 
p$hm  effe  Unguârm  timm^qui  in  Cêmfentu  10- 
^  fius  EccleJÎA  exponi  debi^t  ^  êumri  ^  ex  qtêê 
fortajfts  cAteri  ddificaripoterunt ,  &  tu  ipfi, 
facUi  fanari  ^  multmhûe  delibtrMtiùne  fi^" 
fif  firko  ilbHs  medici  iûnfilto  proeurmnAêm 

Les  Théologiens  concluent  de  ce  pafQige 
d'Ori^enes  que  |.i  confeilîon  des  pedtezeft 
acceflairri  que  liconfediondes  pecnez  ,  mê- 
me cachez  (S:  fccrcts,  eil  ncccffaire  :  que  tous 
les  pcchcz  ùL  (ècrecs  &  publics  doivent  être 
confciTës  fecretement  ;  &  que  ceux  qui  font 
pu:  lîcs  &  ceux  que  le  Confclfeur  juge  à  pro- 
pos d'être  confciTés  publiquement  doivent 
I  K  *    /^f.^^'^  déclarés  par  tfne  confeflîon  publique* 

toeo  difcimus ,  dit  le  Cardinal  Bellar- 
min  ,  confejfionem  effe  necejfariam,  etiam  oc-^ 
fultorum  crimimm  ^n$c  tamen  oportere  p$n» 
ntM  pueatM  publie^  confit eri  ;  fai  09nmi^  qui 
dem  privatim  ,  publiée  sutem  folum  publics  9 
au0  ea ,  quA  mâtturù  cQnJilio  fseerdes  judicsbit 
ejfe  prodenda. 

On  à  rapportë  cy-devant  des  paflages  d#« 
Tcrtullien  éc  de  Saint  Cypiieii ,  qui  prou- 
vent fuififament  qu'ils  ëtoient  perfuadés  que 
la  confeflion  des  péchez  eft  néceflairei  qu'dle 
ëcoit  en  ufage  de  leur  temps  dans  l'Hgiife.  £fC . 
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a  même  rapporté  de  Tertuiliea  que  par  le 

mot ,  Exomelogefis ,  il  avoit  quelquefois  en- 
teadu  parler  de  la  pénitence  ,  eatanc  qu'elle 
renfermé  tour  ce  qui  eft  extérieur ,  quelque* 
fois  d*uae  partie feuhment,commc  de  la  con- 
fclfion,  &  quelquefois  de  la  fatisfaftion  fepa- 
rément  $  ainii  l'on  peut  dire  que  Tertullien  a 
~  risconntt  que  la  penitence'renterme  toutes  ces 
parties,  que  n^us  avons  dit  plufiieurs  fois  être 
neceffaires  pour  ion  intégrité. 

Il  dit  ntiême  qu -elle  eft  u  >nifiée  parle  mot, 
-exofMlogeJis,  qui  eft  pafle  des  G  recs  chez  les* 
Latins  ,  pour  la  fignifier  ;  de  dans  le  chapitre 
quatrième  de  fon  Livre  de  la  Pénitence,  il  dit 
qu-'elle  eft  commandée  de  Dieu.  Nous  avons  . 
déjà  rapporté  ce  paffage  dans  les  Conféren- 
ces précédentes  ;  mais  l'on  a  jugé,  à  propos 
de  le  rapporter  encore  icy,  pour  montrer  qu'il 
*  étoit  perfuadé  qu'elle  cil  de  droit  divin  ,  8C' 
que  fi  la  Pénitence  eft  ordonnée  par  un  pré- 
cepte divin  ,  il  faut  que  la  confeilton  deii  pe;<* 
chez ,  qui  fait  partie  de  ce  Sacrement ,  8c  . 
quia  eiîé  reconnue  par  Tertullien  pour  en 
être  une  partie ,  foit  auilî  de  droit  divm.  De 
hpm  fœnitmtiA  enumerando  diffnfSfé*  f^rhùC 
mMgno  elùquio  committenda  materia  efi  :  nos 
vero.prâ  noftns  angHjliis  knum  inculcamus  , 
bûnum  éêtque  optimum  e(fe  quod  Deus  prêeipit. 
Audsêciam  exjfiima  de  bono  divins  prâcepti 
diiputa^re,  neque  enim  quiabonum  eft.  id  circo 
Mâfcfiltare  dtbemus  ,  fed  qfsia  Dius  /r4* 
eipit. 

'  Nous  avons  un  éxemole  autentique  au  ra-«  , 
port  d'Eufebe ,  de  l'ufage  de  la  confeifion 
des  péchez  ,  arrivé  dans  le  milieu  du  troi-» 
fiéme  itécle  ,  que  Toti  n*a  pas  cru  devoir  ofcH 
mettre,  Scquilèit  môme  à  prouvez  Ja  ue^ 
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ccfTné  de  la  confe/Tion  des  péchez.  C'cft  àc 
Tempcreur  Philippe,  qui  a  voit  fucccdé  à  Gor- 
dien ,  &  qui  étoit  Empereur  des  Romains. 
Eufcbc  rapporte  que  cet  Empereur  étant  venu 
avec  les  autres  f  idcles  pour  alTifter  aux  prie- 
Hift»  Eccl.  fes  la  veille  delà  Fctc de  Pâques.  Famaefi 
l.  6.  c.  17.  iJlum.Chrifiiams  nemfe  €rat,cH7nfrecationum 
in  dte  poftremA  vigiltA  Pafchatjs  una  cum 
multitudine  in  Ecclefia  particeps  fieri  vellet. 
L'Evêuue  luy  défendit  l'entrée  dcPEglife, 
&  ne  voulut  jamais  l'admettre  qu'il  n'eiît 
'  confefle  fcs  péchez  ,  &  qu'il  ne  fe  fût  placé 
avec  ceux  que  étoient  encore  dans  l'exercice 
de  la  pénitence.  Non  prms  abEpifcopo,  qui 
tum  EccUfiA  prAcrat  ,  permiJfHm  ejfe  intrare 
quam  fe  canfejfus  fuij[et  s       inter  eos  gui  pec- 
eatorum  vsnculis  ad  hue  tenebantur  aftriëH  , 
locum  pœnitentiam  figentïhm  prAftiîutum  oc- 
cupahant  yfe  fua>  fponte  coUocavtfjèt ,  Epifco^ 
fum  que  dixijfe    eum  non  alîÂ  conditione  , 
niji  ifiud faceret ,  propter  multa  deliBa  quA 
ab  illo  ferebant  r  admtjfa  ,  aliquando  ah  ipfo 
^     inEccufiam  reèeptum  fore,   Eufebe  rapporte 
«nfuite  que  l'Empereur  obéit  à  l'Evêquc  , 
&  qu'il  fir  ce  qu'il  luy  avoit  ordonné.  Jmpe- 
ratorem  autem  alacri  animo  ^EpiCcopo  mo-^ 
remie(/ijje,  éf*  ingenuam  modefiiam  ac  religio^ 
fampiamque  affeclionem'Deitimoie  incttatam 
reipfa  dccUrajfe  metnorant. 

On  s'eil  arrêté  à  faire*  quelques  ré  flexions 
fut  ce  fait  rapporté  par  Eufebe  ;  &  on  a  dit 
Que  l'on  pouvoit  conclure  d-  là  &  la  neceffité 
de  laconfeflion  des  péchez  parc?  que  l'Evê- 
que  déclare  à  cet  Empereur  ,  qu'il  ne  le  tc- 
ccvroit  point  dan^  TEglife  ,  &  qu'il  ne  Tad- 
mettoic  pointa  la  Communion  des  Fidèles 
qu'il  n'eût  confelTé  fes  péchez  ,  &  qu'il  fa- 
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ïoit  encore  outre  cela,  que  l*on  fiit  perfuadé 
que  le  précepte  <j[ui  ordonne  de  confcflcr  (es  . 
^chézyfâtiieriaftitution  de  Nôtre-Seigneut 
}«(às-Cbrift  j  Càt  |iififii'à  ce  temps-là  ,  de* 
puis  le  commencement  de  TEglile  ,  on  ne 
crouve  point  de  précepte  ny  dé  commande^ 
jaenr  écabli  daûs  un  Concite  ^fti  ordonne  de 
Confeffer  fes  péchez,-  on. le  voit,  Cependant 
pratiaué  &  en  ufagc  dans  l'Eglife  umverfellej 
car  fi  cela  n'eût  pas  efté  établi  &  en  ufage 
dam  toute  TEgltie  y  nnEtrêqtie  auroit-H  bf? 
contraindre  un  Empereur  à  l'obfcrver ,  & 
cet  Empereur  qui  étoit  Chrétien,  comme 
k  remarque  Eufebe  >  ic  qui  étôit  informé  di 
Fa  loy  des  Chrétiens  ,  fe  njioit-il  fournis  à 
une  loy  li  rude  Se  fi  difficile  à  obferver  ,  s'ii 
A'amt  pas  connu  qu'elle  avoit  efté  inftituéi 
p«r  Notre-Seigfléur  Je&s-Chrift/&  qu*il 
étoic  neccflTaire  de  s'y  foumettre  pour  impe- 
crer  la  remiflion  Aj^ùs  péchez  ?  Ht  déplus  ^ 
Zti£êbe  qui  étdit  Evcque  de  Cefatée ,  qiii  vi-- 
voit  dans  le  fiécle  fuivant  oii  il  raporte  cette 
liiftoire  i  n*eut-U  pas  fait  quelque  note  & 
âoiiné  quelque  avertiiTenaettt  fiir  Cette  kiftoi^ 
K ,  fi  la  confeffion  ix^eût  pas  efté  ufagc 
dans  ce  temps-là  ?  •  • 

Laâance  qui  vivoit  daûs  le  même  fiécle , 
enseigne  que  la  Côûfeflitfn.  des  peéheï  étoit 
neceffaire  d'une  neceffité  de  n?toyeh  >  &  qu'el- 
le étoit  d'une  inftitutioA  divine.  11  dit  dans' 
Qti  endroit  de  fes  ouyrages  y  c^nt  là  Circoncit 
fiôfi  qœ  Dieu  avôit  comii:iandée  Aàns  l'an- 
Ciear^eftament ,  n'ëtoit  que  la  figure  de  la 
Circoncifion  <)ui  de  voit  être  en  ùfage  dans 
ta  nouvelle  loy  ;  que  la  première  éeoit  uné 

Circoncifion  charnelle  ;  que  celle  qui  étoit 
%arée  éi^oit  une  Circoncifion  de  rame  âc 

K  vj 
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Laft.  !•  4.  '^^^^  P'^^  corps  ,  &  c|u:  càlr-cy  étoit  la" 
div.  iaft.  c.  ^^^^^"^rï^i^     pèches.  HéLC  gftcûnUs  Circum'^ 

s  CMrne  tnârtéUi  ad  animam  tranftulit,  qUé^ 

fo  'a  7n.infura  efi  ,  volens  tntm  vttA  ac  faluti 
noJiréLpro  Uerna  fuapieêMcûnfuUre  tpo^ni* 
têmiamnohis  in  iÛm  Cirmmeifione  propofuit  • 
ut  fi  cor  nudaverimm ,  id  efi  fi  peccata  con-* 

jf^Jfi*  fmtts  Deo^fecenmus  ,ventamcûnfeqii0^ 
nmrgHé  eentumacibus  admida  Jua  ceUimibuS' 

fcd  intima  ^  arrana  pccioris  intuetur. 
Ibld.  C*  30.      Il  d.c  daas  ua  autre  endroit ,  que  pour 

coimoitre  la  vraye  Eglife  Cackolique  &  la 
diftin^utr  des  Airembccs  des  hérétiques,  qui 

f ►rétendent  tous  que  leurs  AiTemblees  fbat 
'£^^Ure  Catholique,  il  faut  segarder  f\  la  cou- 
fèflion  des  pech  z  &  la  pentcence  y  Conttn 
ufag'  ;  rnrce  que  ce  font  les  remèdes  dont  TE-, 
glife  Catholique  Te  ferc  pour  guérir  les  playes 
qui  (bnc  caufëes  par  la  fragUicë  Kumaiiie* 
Sed  tamen  quia  (în^uU  quiqne  cAttu  HAreti-^ 
corum  Ce  potijfimiim  Chrifiiaios  t^fname^ê 
CathoJicam  kcelifian»  putant .  fcie^-dumeft 
iûam  ejfi  veram  'm  qua  efi  confeffio  »  pœni* 
\  tentia  y  quA  pcccaia  ,  ^^vulnera  quibus  fub'. 

jeSaefi  im'jeciUitoé  carnis  falubrtur  curât. 
Saint  Auguftin  ei^ieigne  dans  une  defes 
Hom,  II.    Hooielies  fur  ces  paroles  de  Saint  Jacques, 
micr  yo.    Confite^mni    alierucrum  peccata  vefirà 

Qu3  Dieu  dsmanie  de- nous  »  que  nous^ 
CQiifeffions        pechv^z  dans  ce  monde  ^ 
^  pour  évitjr  li  coafufion  que  nous  aurons 

au  jour  du  Jugemeiicdeks  avoir  commis. 
£  epTirrétrio  AHtâm  VêHs  nêfiety^méi  pim  efi 
mifericorsyvult  mfa  coniteamur  in  hùcficuU, 
ne  pro  tUk  cenfundamur f^fi  p^dMin„in  fu^ 
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Il  enfeignc  daas  une  autre  Homélie  ,  qui 
eÛ dans  le  même  ouvrage,  que  nous fom- jj^y^  jjLom; 
mes  obligés  de  confcffef  nos  pèches  aux*  ' 
Prêtres  >  Car  après  avoir  donné  des  avis  fa-  *  * 
luciires  à  ceux- qui  ont  receurAbfolution,' 
pour  ne  pas  retoutner  dans  les  mêmes  •  pé- 
chez,&  pour  éviter  les  occafions  qui  pourront 
les  porter  à  retomber  dans  le  péché,  il  dit 
qu'il  faut  éviter  ces  occafions  ,  non  ièi^e- 
ment  après  avoir  recciî  la  pénitence ,  mais 
auîlî  avant  que  de  la  recevoir ,  &  dans  le 
temps  que  l'on  eil  dans  la  fanté.  Non  folum 
fofi  fotniuntism  mIh  iftis  vitiis ft^homo  fer-* 
t/z^re  débet ,  fed  ante  fœnitentiam  dum  fanui 
êjli  Parce  que  fi  on  attend  jufqu'à  Texcrê- 
{jgûté  delà  vie,  §luia  fi  étd  ultimum  vitéjh^ 
tetiti  Onn*eft  pas  ajSeuté  de  recevoir  la 
pénitence, &  fi  on  pourra  confclTer  fes  péchez 
a  Diçu  &  à  un  "Pxèw.Nefat  fi  tpfam  fœniten^ 
-tism  accipere ,  me  Dto  ^  Sacerdoti  feccat^^ 
JUm  confiteri  potêrit  :  iccèr^fusrê  dîxi,  quia  ^* 
snte  pœnttenttam  benevivendum  efi  ^  ^pùfi 
fœmttntimm  mHiùs. 

.  Après  s'être  arrêté  quelque  temps  à  faire 

des  reflexions  fur  ces  deux  paffagcs  de  Saint 
Attguftin  ;  on  eft  demeuré  d'accord ,  que 
-  Fon  ne  pouvott  pas  demander  une  réponfe 
plus  précife  à  la  qucftion  propofée  ;  car  dans 
Tun  il  enfeigneque  Dieu  demande  de  nous 
que  noas  confierons  nos  péchez  y  Se  dans 
l'antre  .noas  faflions  cette  •  confeffîon , 
non  pas  a  Dic'U  feulement  ;  mais  auffi  à  un 
Prêtre.  Il  ne  peut  manquer  qu'une  feule  cho* 
fe  >  ont  dit  (^elqwS'-ans  ,  c'eft  qu'il  feroit 
à  propos  de  montrer  encore  que  cette  confe& 
jfion  doit  être  de  tous  les  péchez. 

Oneft  dooc  demeuré  d'accord  ^  de  r^p*' 
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Sorterle  paflagefuivant,  tiré  de  TénarratioR 
cS,  Auguftin  fur  ic  foixantcfixiémcPlcaume» 
C'eft  Tur  c«s  vericcs  :  Cp^^timntuf  tàhi  fofidi  . 
'  Jieus ,  Confitemntur  tih  fofuli  omnes,  Léten^ 
tur  ^  exultent  genres.  Avant  que  de  confcfler 
vos  péchez  ,  dit-il ,  il  faut  être  trifte  ,  après 
vous  être  confeâiés  il  fattt  banair  la  triiteflo 
&  vous  réjoiiir  -,  parce  que  vous  ferez  guery- 
irgo  trijiis  ejlo  anttqunm  cenfiteAtis  $  confe/- 
Jks  êxultM  y  jam  fimahêrii*  Vôtre  confciencc 
avant  que  vous  euifîez  fait  vôtre  canfeiEon^, 
avoit  rafTcmblé  une  quantité  de  Cing  cor- 
rompu dont  il  s'écoit  ^rmé  une  tumeur  qui 
Voiitf  caufoit  beaucoup  de  douleur ,  '  jufqu*à 
vous  faire  perdre  le  repos.  J^cn  confitentis 
€^nfc$€ntia  faniem  càUefetéU ,  Mfojlema  tu^ 
mmfM ,  crucigAmt  t$  »  nqmèffe$re  n§n  finêhàt^ 
Le  Médecin  appltqiie  fur  vôtre  âial  les  fi>« 
iDentations  de  fes  paroles.  Il  coupe  même, 
quelquefois  ^  il  applique  le  fer  ,  vous  con«^ 
iioi£(cx  que  ce  mal  vous  eft  fait  par  la  maia 
de  vôtre  Médecin.  Confeffez-vous  &  que  par 
le  moyen  de  vôtre  confefTion  tout  ce  jfang 
corrompu  (brte  de  la  playe  &  qu'il  s'ëcoule, 
i^joiliflez-votts  aprës<eia  ;  parcé  que  vous 
(èrcz   bien-tôt    guery.   Adhibet  Medicus 
fomenta  verborum»        aliquMdi  feM  9 
mdhibet  mededfude  ferrum  in  cormptiên^ 
trihulationis^  Tu  M^nefce  medici  munum  ,  con* 
Jitere  *  exeat  in  confejpone      definaf  emnis  ' 
fanies  ,jmm  exulta ,  jmm  Utsfê  j  fiÊod  nli-^ 
futm  efi  faeili  fsnmbifur.  -  - 

On  ne  peut  pas  dire  plus  clairement  que 
Saine  Augultin  le  dit  dans  ce  paflage,  qu'il 
cft  neceilaire  de  confeiTer  tous  fes  péchez  1 
car  par  la  comparaifon  qu'il  fait  de  la  guc-  - 
fiibn  d'une  playe  qui  éunt  ouverte  jette 
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àiU  dçliors  tout  le  fang  corrompu  qui  y  étoic 
renfermé,  il  marque ,<^u'il o^aoit pas  leftei! 
de  péché  fur  la  conicienq^»  ràtremenCr  la  . 
playe  n'étant  pas  emicremcnt  guérie  tant 
qu'il  reiteroic  ûUiang  corrompu^  le  malade 
n  msoït  pas  lieu  de  iè  réjoiiir  ;  parce  qu'il 
iieKeroit  pas  guéri  entièrement.  De  même  le  ^ 
pénitent  n'auroit  pa^  acquis  ce  repos  &  cette 
txanqqiJité  qui  donne  de  la  joye  à  ceu^x  i  dit 
Saint  Auguftin,  qui  ont  la  conutlatioii  d'être  ' 
bien  avec  Dieu. 

X-es  Pères  du  Saint  Concile  de  Trente  en- jcf^ 
iêignetn  auifi  (pieTliglilè  aniverièlle  ato^  *  '  ' 
jours  reconnu  ,  que  Nôtre-Seigneur  Jefus- 
Chrift  avoit  inftuué  la  confeiTion  ençietc  des 
'  .  péchez  ,  &  que  cette  confeflion  entière  ëes 
péchez  ëtoit  neceflaire  de  droit  divin  à  tous 
ceux  qui  font  tombés  dans  le  pcché  après 
avoir  receu  le  Sacrement  de  Baptèmie.  Ex 
infiituti0»e  SacTsmenti .fœnitentiÂ.jam  exp H* 
Cftta  ,  univerfa  Ucclefîx  femper  tntelUxit , 
infiitatéim  etiam  ejfe  à  Domina  integram  pec^ 
€0tùrum  eonfeffientm ,  ^  pmnibusf0fib^puf^ 
^mumUpfis  jmrê  divine  fêêcelJariam  êxifiere» 

Parce  que  Nôtre-Seigneur  Jcfus  Chrift  ,  • 
avant  que  de  monter  au  Ciel  ^  a  lailTé  les 
Pjrétres  pour  être  iès  Vicaires  fur  la  terre  » 
comme  les  Prefîdens  &  les  Juges  ,  aufquels 
les  Fidèles  doivent  déclarer  tous  lespechest  , 
nortds  dans  lelqaçls  ils  (ont  tombâ  »  afia 
que  (aivantle  pouvoir  des  Ckfs  qu'ils  ont 
xeceu,  ils  prononcent  une  Sentence  ou  pour 
les  remetrre  ,  ou  pour  les  retenir.  §ltiié$, 
D^omims  mofierjefus  Chriftus, }  terris  ffeenfii- 
rus  in  cœlos,  Sacerdotes  fut  ipfius  Vicariâs  reli^ 
^uit  »  janquam  prdfides  &  Judîce  ,  ftd  quas 
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Chrifii  fidele$  e^ciderint,  ^tib  fro  prâteflati' 

CUvium  y  remijjtonis  ,  aut  retentionis  feecs^ 
iarum,  fenten.iam  fronuntient. 

Car  il  eft  confiant  que  les  Prêtres  ne  peu- 
▼enr  pâs.eicercer  cè  Jugement  fans  avoir  pris  ' 
connoiffaiice  de  la  caufc  &  fans  en  être  in-^ 
formas ,  &  qu'ils  ne  pourroient  pas  garder 
réqoitëiw  la  juftice  pour  Imposer  des  péni- 
tences ,  n  les  pcclicurs  ne  leur  declaroient 
leurs  péchez  feuieiueac  quVn  gênerai  ,  fans 
en  déclarer  les  e£peces  y  &  chacun  de  (es  pe-« 
cKe2  en  particulier.  Confiât  tnim  Sacerdotes 
jHdtcium  hâc ,  incognito  caufz  exercere  non 
fotuijfê  j  neque  AqHitatem  quidem  itlos  infae^ 
mis  injungmdis  feruste  potuijfe ,  fi  in  génère 
dfimtaxat ,  ^  \on  potius  in fpecie  acfi^illa^' 
tim  »  fim  ipfipeccata  declarajfent, 

C'cA  ce  qui  fait  conclure  qu'il  faut  que 
les  pechears  déclarent  tons  les  péchez  mor-  * 
tels  dont  ils  font  coupables  ,  après  avoir  fait 
une  recherche  trës-exadle ,  des  péchez  mê- 
mes les  plus  cachez,'  &  de  ceux  qui  (ont  corn-*  * . 
mis  contre  les  deux  derniers  préceptes  du  De-  ' 
calogu?  ;  parce  que  ce  ibnt  ceux  quelquefois  • 
qui  font  le  plus  de  peine*  £x  his  coUigitur, 
0poftere  à  fœni'êntibms  emnia  peéca^a  mortM^  * 
lia»  (jtiorum  pojl  dtligentem  Cai  difcufflonem'^ 
confeientium  habent,  in  cenfeffiqne  recenferi  » 
etimm  fi  oçcidtijfima  fiht ,      tunthm  adver* 
fiês  duo  ul:ima  Jecalagi  prAcepta  cmmi/fh.qfiA 
nonnanciHam  animum  gravtiêi  faucisint  ^ 
fencHlôfiota  funt  iis  '^fu  in  mnmfefie  «kdmit-- , 

Dans  le  canon  fixiéme  de  la  même  SeJTion, 
les  Pères  prononcent  anâtheme  contre  ceux 

Îpi  nieront  que^la  confe(fion  facramentAlc 
oit  inilituée  par  Notre  -  Seigneur  Jefus-^'* 
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Cbiifty  ou  bien  qa^eile  foit  necciTaire  de  droit 
àiy  ïxk ,  ou  bien  que  la  manière  de  confeflèr 
fes  péchez  au  Prêtre  en  fecret  oue  PEglife 
CatKolique  a  toujours  obfèrvée  clés  le  com- 
mencement ,  &  qu'elle  obfervc  encore ,  ne 
Ibit  pas  conforme  à  rinftitution  <{tte  Nôtre* 
Seigneur  en  a  faite,  ny  au  commandement 
q[u'ii  en  a  donné  >  &  qui  foutiennent  ^ue 
cett^  manière  de  Ce  contdOfer  {bit  one  inven- 
.tlofif  humaine.  Si  quis  negaverit  €onfej^onetn 
fACY^mtnta.lem  vel  infiitutam  ,  vel  ad  /klu-t 
tem  mceffariam  ^  jure  divine  f  Aut  dixerii 
moduf^  fecreti  confitentU  foli  SaarJoti,  tfuem 
lEccleJiA  Catholica  ab  initio  femper  ebferva* 
'vit»  êbfervat,  alumm  ejfe  mb  inftttHtionig 
^'man'^sto  Chrifii  »  ^  inventum  eJfe  humm^ 
num  aiMthrma  fit. 

Le  Catechimie  du  S.  Concile  de  Trente^ 
dit  aulli,  qu*ii  eft  évident,  que  puifque  Nôtre 
Seigneur  a  donné  aux  Prêtres  la  paif&nce  de 
retenir  &  de  remettre  les  peckez  ,  il  les  en  a 
en  même  temps  rendu  les  Juges.  Car.  comme 
le  S.  Concile  <ie  Trente  Ta  remarqué  >  xm 
ne  peut  porter  un  jugement  véritable  de  quoy 
que  ce  foit  ,  fi  Ton  n'en  a  une  connoilTance 

j Parfaite  ,  &  Ton  ne  peut  garder  les  re^s.de 
a  juftice  ,  dads  les  peines  qa^on  doit  impo« 
fer  aux  criminels  ,  fi  Ton  ne  connoît  parfaite- 
ment la  qualité  d.-  leur  crime  ;  &  par  con£è« 
quent  il  tant  aue  les  Prêtres  eonnoiâènt  par 
la  confefliondes  penitens ,  tous  leurs  pecnez 
en  particulier  ;  afin  qu'ils  en  puiflent  juger 
&  leur  impolèr  des  ^peines  qui  leur  foient 
proportionnées.    *  ^ 

Ces  deux  veritez  ,  que  la  confefllon  facra- 
mentale  eft  neceflaire  poux  obtenir  la  remif- 
fion  de  les  pechet ,  &  que  c'efl  Jrfm?  Chjrft 
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qui  l^a  inftituëe  ,  ont  efté  définies  par  le 
Concile  de  Trente  ,  &  ont  toujours  tni  cn- 
fcignées  par  TEelife  Catholique,  comme  il 
£t  voit  par  quantité  de  pafTages  des  Saints 
'  Pères,  oii  ils  déclarent  -  trés-diftinâement  » 
que  la  loy  de  la  confeflion  facramcntale , 
que  quelques-uns  ap^llent  en  Grec  exomolo- 
gefe  &  êXétgigefê  «  doit  être  regardée  comme 
une  loy  Evangeliquc  que  Jefus-Chrift  a  infti- 
tuée  ,  &  dont  on  voit  même  des  preuves  dans 
les  figures  de  l'ancien  Xeitament ,  &  dans  les 
différente^  efpeces  des  pèches. 

Saint  Thomas  enfeignc  que  le  Sacrement 
de  pénitence  eft  neccffaire  pour  la  remifTioa 
des  péchez aâuels  ,  delà  même  necefiité. 
que  le  Sacrement  de  Baptême  eft  ncceifaire  a 
régard  du  péché  originel  i  car  il  faut  obfer* 
•  ver  ,  dit-il ,  que  la  Paflîon  de  nôtre  Stij^ncur 
f  efus-Chrift  y  £tns  laquelle  ny  le  pech^  ori* 
ginel ,  ny  le  péché  aftucl  ne  peuvent  pas  être 
remis ,  opère  en  nous  par  le  moyen  des  Sa- 
cremens ,  qui  reçoivent  toute  leur  vertu  & 
*  .  leur  efficace  de  la  même  PafCon  de  nôtre** 

Seigneur.  Téi0o  chrifti  fine  cujus  xirture,  nec 
originale»  née  éiSudUe  feeeafumdimittitur, 
'  tnnûhhopermiurferfiurmmemêrumfufcefti^ 
f^m  >  ejUA  e%  ipfa  efficatiam  habeht. 

C'cft  pourquoy ,  pour  obtenir  la  remilTion 
^da  pèche  (bit  aâuel^  Toit  originel  /  il  faut 
tecevoir  le  Sacrement  de  TEglt^  ou  aâuelle^ 
ment ,  ou  de  volonté  &  de  déiir  ,  lorfquc 
le  cas  de  neceifité  iL  non  pas  le  mépris  du 
Sacrement ,  nous  empêche  de  le  recevoir , 
&  par  confêquent  ces  Sacremens  fans  le{l 
qudis  on  ne  peut  pas  obtenir  la  remifTion  de 
S.  Th.  Si^«  la  coulpe  du  péché  (ont  ueceflaires  d^une  ne-* 
^  6.  art.  U  ccifité  defalttt.  Zt  édeh  sdcnlfA  remiJpon$m' 
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aâualis  &  çriginalis  ,  requiritur  fscréhi 
mêntum  ÉccUfié  y  vel  «ci»  fufceptum  vel  fiU 
ttm  vota  ,  ojuando  artictilus  necejfitatis  »  non 
contemftHs  facramentum  excludit  i  f^r 

tontra  culjfiam  ,  cum  cjna  fulus  t^fle  nonpotefi , 
ffint  de  necejjitate  falutis  ,  ^  ideo  ficut  Bap^ 
tifmus  ,  qtio  deletur  originsU  peccé^tutH  ,  efi 
â$  necejjttate  falutisî  ità  pœniUntU  Sé$€$^m$tt*  r 
mm. 

'  Il  prouve  enfuire  en  continuât  la  ,niême 
*  comparaifon  de  ces  deux  iSacremeiis ,  la  ne-  ' 
Qtfkxi  de  la  cenièffiori;  car  âe  niiêine  ^  contî- 
auë~t-il ,  que  ccluy  qui  demande  le  5acrc- 
ipcnt  de  Baptême  pour  obtenir  la  Eemi/Iioii 
dtt  péché  originel ,  iè  {biîniet  i  ce  que  le* 
Mihiftrédcce  Sacrement  demande  de  luy  ; 
ccluy  qui  demande  le  Sacrement  fie  *Pem- 
tence  doit  ièmblabkmefic  ^  $>âiQettire  au 
Mintftre  du  SacKmefitdeTetitfencè  ^  &  doit 
faire  ce  qu^il  demande  de  lùy.  Sicut  autem 
mliquis  per  hoc .  quod  BapttfmumffHf ,  ' 
Mmifiris  Eecltfié  fubjuir  ad  ftrfmet 
dsjp$nfatiû  Sacramenti;  iPà  ethm  fer  hoc  quod 
confite  fur  pe  ccatum  fimm ,  fc  Minifirê  EecUfi^  ' 
jyijicit»$êt  for  Su€¥mmntùm  fotnitêntià  àb 
00  êUfpênfatum  remiJitonefn  eonfequatur. 

'  Or  le  Miniftre  du  Sacrement  de  Pénitence 
ne  peut  pas  donner  un  remède  con\^nabte  , 
iàns  avt>ir  «ne  connoiifance  du  pedhé  ,  il 
ne  peut  avoir  la  connoilTance  du  péché  que 
par  la  confelTion  du  pénitent  ;  ce  qui  luy  faic^ 
csonclure  que  la  confedion  e^  neceflaire  d^xne. 
ileceifîtë  de  falut.  eonzruumremedmm 
adhibpre  non  poteft ,  ni  fi  peccatum  cognofcftt^ 
ifpêod  fit  per  confeffiomm  peccantis,  iddi 
é^nfeffio  eftdtnmfiittttt  fàlnHs  tjus ,  qui  in 
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feccatum  aèluale  mortAle  cecsdit. 

On  a  répondu  au  dernier  point  de  cette 
queftion,cjue  les  Fidcles  ne  font  point  obli^^és 
à  confelTer  leurs  péchez  aufîi-tôt  après  qu'ils 
les  ont  commis  ;  parce  que  le  précepte  qui 
oblij^c  de  confeflef  fes  pcclicz  cft  un  précepte 
Suppl.q.  6*.  aflîrmaiif;  &  les  préceptes  affirmatifs  n'o- 
ûrt.  5,        bligent  pas  pour  toujours  j  mais  feulement 
dans  de  certains  temps  :  par  exemple  ,  quand 
il  y  a  de  la  necelïite  ,  &  cela  ,  dit  S.  Tho- 
mas ,  ne  fe  fait  pouit  par  une  indulj^ence  de 
TEglifc  ;  c'cft  à  dire,ks  Fidèles  ne  font  point 
tenus  de  confefTer  leurs  péchez  aulli-tôt  après 
qu*ils  les  ont  commis  ;  parce  que  TEglife 
par  une  indulgence  leur  accorde  cette  liberté; 
jnais  ils  n'y  font  point  tenus  dans  ce  mo- 
ment ;  parce  que  le  précepte  ne  les  y  oblige 
point  i  car  étant  un  précepte  affirmatif ,  il 
n'oblige  pas  pour  toujours.  N^r  hoc  efi  ex 
Indulgentia  ÈccleJiA  ,  quoi  non  tenetur  ad 
fiatim  fed  ex  nature  prdcepti  affirmativi  unde 
ante  "^.cc'eJiA ftatutum  etism  minus  tenebatur^ 
Cette  réponfe  de  S.  Thomas  doit  fuffirc 
pour  la  queftion  propofée  j  mais  parce  qu'on 
peut  avoir  encore  quelque  difficulté  pour 
Içavoir  dans  quel  temps  ce  précepte  oblige, 
on  eft  convenu  de  rapporter  icy  ce  que  Saint 
Thomas  enfcigne  touchant  cette  obligatioa 
de  confelTer  (es  péchez. 

Il  dit  premièrement ,  que  le  propos  ou  la 
volonté  de  fc  confelTer  eft  annexé  à  la  contri- 
tion ;  de  manière  que  Ton  eft  obligé  d'avoir 
cette  volonté  de  confefler  fes  pechçz  ,  dans 
les  mêmes  occafions  où  l'on  eft  obligé  de: 
faire  des  aftes  de  contriticn.  Dicendum  » 
quodcum  propojltum  confirendi  fit  nnnexum 
€ontritioni ,  tune  tenetur  dlit^UH  ad  hoc  prê-^^ 
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Par  exemple  ,  lorfque  l'on  Ce  fîmvient  de 
Ces  péchez  /,  &  que  Ton  fe  ttouve  dans  le 
ilanger  de  la  mort  ,  ou  bien  dans  quelque 
Otttre  occafion  od  Ton  ne  peut  £b  trouver  fana 
a^voir  la  remiiTion  de  fes  pedbez ,  que  Ton  ne 
commette  une  nouvelle  faute  :  par  exemple, 
un  Prêtre  ell  obligé  de  célébrer  la  MelTe 
s'il  trouve  un  ConfeiTeur  il  efl  oblïgë  de  iè 
Gonfeâer ,  s'il  fe  reconnoît  en  état  de  pe- 
-ché.  S'il  ne  rencontre  pas  de  Confeidcur  , 
il  eft  tenu  de  faire  un  ade  de  contrition  & 
4e  &  propofêr  de  &  confeiTer  quand  il  ren^ 
contrera  ua  Conf.  fleur.  Scilieet  quando  pec 
entm  mtmprié  cccurrunt ^frMpue  tum  inperi^ 
€$Uq  martis  exiftit  >  nut  in  sli^uo  atHeute ,  s 
in  qU0  fine  piccsH  t$mijpcm  opcrtest  eum  - 
feccatum  incurrere  ^  fient  cum  tenetur  Saardoi 
ud  celebrandum  »  Jî  no»  défit  ccpia  Sacerdê* 
fis»  confitéti  tenitur  :  aut  fi  défit  fiUtem  ccn* 
teri  renetui-  haberç  propofiturn  confitendi , 
copia  Saçerdotis  oblata, 

Apris  que  Saint  Thomas  a  énfeigné  les 
occafioRS  dans  lefquelles  on  eft  obligé  de  tt« 
courir  à  la  volonté  &  au  propos  de  Ce  con- 
feiTer y  il  paûe  enfuite  â  l'obligation  de  con- 
férer (es  péchez  aâuellenieht ,  &  il  eafeigne 
que  Ton  y  eft  obligé  en  deux  manières.  Sed  IhiâSMJ^^* 
ad  confejfionem  aSualîter  faciendam  obli^ 
gatur  éùiquis  dupUcitor.  La  première  ma» 
aiere  y  oblige  par  accident,  ^no  mod9 
ftr  accidens  Et  c'cft  lorfqu'on  eft  obligé  . 
.  faire  quelque  action  que  Ton  doit  faire  en 
.  itax  de*  grâce ,  ou  bien  qu'dn  pèche  en  la 
fai{ant  dans  un  état  de  péché  mortel  quand 
iln*y  a  pas  de  neceifitë  qui  y  oblige  »  &  ^ue 
r^jEi  peut .  trouver  un  Coo&iSaBr  ^  par  ex^-»  . 
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{>le  ^  lors  qu'on  eft  obligé  de  s'àpproclier  de^ 
a  Sainte  Euchariftic  ,  &  que  Ton  doit  accom- 
plir le  précepte  que  TEgli^:  a  fait  de  commu^ 
nier  une  fois  Taa ,  il  faut  que  ceux  qui  s'apH 
prochent  de  cet  augufte  Sacrement  foient  en 
état  de  le  recevoir  dignement ,  autrement  pu- 
Revient  coupable  d'un  grand  péché.  Scilietp 
fumndh  sd  éUiqmid  uneiHr,qHPi.non  foufi finé- 
feccato  facere  ,  nifi  confejfus  ;  tune  enim  con^. 
jueti  unetur  »  ficut fi  iebeat  EMharijiiam  ptr^ 
tipête  9  ad  quam  iê^IIms  pcfi  ptccatm»  morimU» 
nifi  confejfus  »  ac^dere  dtbet ,  copia  Sacerdotis 
oblata  &  neeejjîtdtc  non  urgente  ^  érind\ 
menit  cbligatiê  qmA  Eeclefis  0mnes  ohligat  sd" 
femel  in  mno  ecnfitendetm  »  quis  infiituir  tet* 
femel  in  /inno  ,  fcilicet  in  Fafchate  ,  omnes 
facmm  ecmmunionem  accifians idii  sntê 
tempus  illud  ûmues  ronfiteri  tenentur. 

La  (êcpnde  manière  d'être  obligé  de  con- 
fcfler  fes  pcchez,  &  quM  dit  obliger  par  elle- 
même*  Alie  modo  obligatur  alt^uis  ad  confiefi 
fianem  per  fe^  Il  eniêigne  que  c'eft  la  même, 
obligation  quiobli2;e  de  recevoir  le  Sacrement 
de  Baptême.  Et  jicvidetur  ejfe  eadem  Tati0 
d$  CinftJftBne  de  Baptifmc  différends  y  quia 
eetrumque  eft  Sacramentum  neceffnatis*  Et 
mettant  une  égale  nece/Rté  de  recourir  au 
Sacrement  de  Pénitence ,  &  de  confelTer  Tes 
péchez  »  8c  de  recourir  au  Baptême  ;  il  ensei- 
gne que  comme  on  n*eft  pas  obligé  de  rece- 
voir le  Sacrement  de  Baptême  auill-tôt  après 
qu'on  a  fc^mé  la  volonté  &  le  propos  de  le 
recevoir  ,  on  n'eft  pas*  obligé  de  recourir  à  la 
confeliion  des  péchez  auiK- tôt  après  qu'oa 
les  a  commis.  .  \ 

.  Il  met  cependant  utie  exception  qu'il  eft  si 
propos  de  rapporter  i  c'çft  que ,  dit-il ,  s'il 
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arrivoit  que  celuy  qui  fe  propofc  de  rcccVotr 
le  Sacrement  de  l^aptême  ditfcroit  à  le  rece- 
voir y  âc.que  la  raiion  qui  caufe ce  dclay  eût 
un  jnauvàis  motif ,  qui  £ût  uii  péché  mor-^ 
tel  :  par  exemple ,  s* il  dilferoit  &  recevoir  ce 
Sacrement  ;    parce  qu'il  auroit  du  mépris 
pour  le  Sacrement  de  Baptême  ^  alors  co 
delay  fecoit  criminel ,  &  il  faut  dire  la  même 
choie  du  delay  delà  Confc/ïîon.  ^nde  fi  cau^ 
/kdtlattcnis  Baptifmi  mortale  feccutum  an^^ 
mxum  hAktat  ;  uttotè fi  frûpter  cêntemptum 
wl  alifjnid  huju/mâdi  iaftifinum  différât  ^ 
dilétào  eritfqçc4itHm  mortale  éilim  mu*  . 
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TROISIEME  QUESTION. 

Les  HereiifHes  peavem  ilr  tirer  tfuel^fué 
mJdntage  ,  pour  combatre  U  necejfuè 
l^antujHkè  de  la  Confejfion  des  pe^ 
ehez.^  de  ,ce  qni  fe  pajfi  à  Cwfimti^ 
nople  du  tmPs  de  NeHrar'ms  ?  Que 
^  dûit^  répandre  ohx  corjJe<jHemes  qn^ils 
tirent  de  ce  fait  ,  pour  combatre  Uê 
doShvte  de  l^Eglife ,  teiêchdttt  U  Cmu 
^^ejfion  des  peche:^? 

POur  bien  connoîtrc  ,  fi  les  Hérétiques 
peuvent  tirer  quMcjuc  avantage  de  ce 
iqui  Ce  pafla  â  Coi^ftancinople  .du  temps  de 
Nedarius,  pour  combatre  la  nec  ffité  & 
Tantiquicé  de  la  Confeillon  des  péchez ,  il 
eft  a  propos  avant  toute  ..diofe ,  de  rapporter 
la  manière  que  les  chôfes  fe  font  palTées  ; 
afin  que  l'on  puifTe  mieux  juger  fi  les  coniè- 
.  quences  que  les  H^sretiques  en  tirent ,  peu- 
vent favorifer  leur  opinion  &  leur  être 
avantagcufcs. 

Hift  E  cl  Socrate  qui  vivoit  dans  ce  temps-lâ  ,  qui 
I     *  ^  *  rapporte  cette  hiftoire  &  qui  aiTure  l'avoir 

•  J.  €.  if.  ^ppjj-j^-ç  d'Eudemon  ,  Prêtre  de  Conftantino- 

{de  ,  qui  confeilla  à  Neûarius  de  retrancher 
e  Pénitencier ,  raconte  de  cette  manière  ce 
qui  ic  pafTa. 

Dans  ce  temps-U  ,  dit-il,  TErlifc  jugea  à 
propos  de  retrancher  les  Prêtres  qui  étoient 
établis  dans  chaque  Eglife  pour  prefider  à  la 

Pénitence . 
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^eiikence  /  poair  cette  raiCon.  Pertd  tJtntfusr 
njijum  fuit  EccUfid ,  ut  Presbvteri ,  qut  m 
fingulis  Ecdtfiis penii§HtiÂ  ftétram  toilenn^ 
mtr ,  id  gu€  hme  d$  umfa% 

Depuis  le  temps  que  Ics  Novatiens  s*é- 
toicnt  fcparés  de  l'f  glife ,  &  qu'ils  avoient 
^^SkS/L  de  coœtruniquer  avec  ceux  qui  étoieilt 
Mœbés^ilaiis  :riilolatrie  penëam  ia  'pêrifècti^ 
tion  de  Dece,  les  Bvêqucs  avoiem  ajouté 
cette  règle  au  cauoD.  EccUfiBrpm  Eptjcopi 
Sêuni  mdfHme,inint.>  Que  Ton  choiliroit  un 
Piètre  qui  fetoit  <f  tablydans  chaque  Eglife , 
pour  prefider  à  la  pénitence.  ftAsbyter  qni-^ 
dém  fami^tU  fràejfeu  Afin  que  ceui^^i 
ieîoient  tombés  dans  des  péchez  ^rés  2m<6ix 
receu  le  Sacrement  deBaptême  s'addicflaffeitt 
^  iuy  &  qu'ils  iuy  confeilaiTeut  leurs  pe-* 
chez.  '§Iho  qui  fotift  Baftifmûm  l^pfifuijf$nt 
tOTMtn  Fr£slyterc  ad  esm  rem  dejignato pecca* 
t0 fu^  tonfiurentuY^ 

.  .  Le  piême  Hiftorien  ajoûte  eue  ce  même 
canoh  <)iii  avok  eAé  fait  pour  établir  œ  Pe- 

•Jiitencier  ,  étoit  encore  en  vigueur  dans  d'au- 
fres  endroits^  fic  dausies  autres  Seûcs  ^  &: 
qtt'il  n'y  avbit  que  ceux  qtri  cqmmuiii* 
quoient  avec  les  Novatiens  dans  le  point  de 
la  ConfubAaiiti^té  qui  TeuiTent  retranché. 
Les  Noiradens  \  a|oûte^t-ii^  n'avoient* 

^as  voulu  admettre  ce  canon  ,  ou  piâtd^ 
cette  addition  qui  avoit  efté  faite  au  c^noii  ^ 
M  M%  Evêques  qui  pjrelidoient  potr  lors, 
aux  £gIWès>  qui  étoient  perfiiadés  :  de  cetto 
^ifci^Ime  ,  qui  étoit  établie  depuis  un 
long-temps  ,  ne  laîflcrent  pas  de  la  retr^n- 
xbosaniU  bien  411e  Neâaxms  ,  à  caulè  de  cfec 
jUCcident  qui  mira.  * 

-:.;Unéfemmcdej(:aadiûon;  AltdierquÂd^ 
Tome  yi.  ^  h  i 


S,j^z       Cûnferença  Ecckfytfliqiiei 

»»hUis»  s*érant  addrefliée  au  Peniteacnv^ 
fonfeâe  en  pârciculier ,  péirfi0dmtim 
têtur ,  les  péchez  qu'elle  avoit  commis  dô. 
|fuis  qu'elle  avoir  reccu  ic  Saccemenc  de  Ba^ 
tême.  Le  PeDdte»cier  4uy  otideoiie  des  feânes 
&  des  prières ,  afin  que  jdigtiant  ces  bomics 
ouvres  avec:la.confeflioa  de  ics  péchez  ,  eJle 
fint  £uie  tfliiv  intivre  digne  de  [pcttiteacc;  ^ 
mm  pecemi0f$m  penfeffione  tfàs'Agfmm 
fœnitentia  ofienderet.  Mais  elle  ,  ayant  pai^ 
plus  loin  dans  la  confeâion  ,  s'accufa  d'avoiir 
Mmmis  «n  crime  arec  le  Diacic  de  rfigltlib* 

Muliir  hngiùs  in  c^nfitendo  frogrejfa  ,  altê- 

iffm  doimMffe. 
Ce  faic  ^taat  dtraigàd ,  \s  Diacre  Im 

•chafféde  l'Eglife  ;  cela  caufa  une  émotion 
farmi  le  peuple;»  non-feukaieat  â  caofe  du 
jciimt  qui  àniit  eftd -commis  ;  maUaaffi  i 
caufe  de  Tinfamie  Se  de  Tinjurc  que  l'Egli/c 
en  rccc voit  i  &  ies  Pré tJtes  en  leur  jparticuc-. 
lii^  en  durent  jbeauciàiip  de  coofoDOii. 

Eftdemon  Prètre«del'Ed[ii&  de  Conftailti^ 
nople  ,  &  originaire  d'Alexandrie ,  donna 
avis  à  Neâasrius  de  retrancher  le  Penitenderj 
ft  deiasfferla  liberté  fidèles  d'ajppta» 
çher  des  Myfteres  fuivant  que  Jeur  conlcien- 
4c  leur  iArpireroit.  £r  libermm  daret  fMfia^ 
fim  mi'pro  fM  tiftif^it9€a^/ihnt$M0dmyfierm 
fartictfanda  Jtcheihret;  nam  eêpn^  /ûlum 

Il  éft  encore*!  ptoposde  rapporter  Pentre- 
tFen  que  Socrate  eut  avec  Eudemon  qoi 
avoit  donné  ce  confeil  â  Neâ:ariiis  de  retran* 
cher  le  Pénitencier  ;  car  Socraie  racmce  q^a*ii 
luy  dit ,  ^e  Ta  vis  qu'il  iivoi(  doooéi  Nc^^ 
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0118  ksoH  cauie  de  ca  inconvénient  »^jJiftC 
|>eriaiiiie  ne  poiirreic  plus  reprendre  les  fautes  * 

de  Ton  prochain  ,  &  que  l*on  ne  pourroit 
mettre  en  iilage  &  en  pratique  le  précepte  de 
TApÀtre  ,  qui  défend  de  participer  aux  œu- 
vres infruâaeufes  des  ténèbres  ,  liiais  de  let 
reprendre  plutôt.  Conjslium  tuum  0  Tréisbyttr  1 
EccleJiA  9$4  fr^ffiiérit»  ém  ftfus»  DiHS  vidcrits 
4ibêd  témm  /^mnè  mMnétltoem  j  u  Mnfsk^ 
éeiijfe ,  ut  alter  alterias  feceafm  minifAi 
cosrguat»nec  cbfervet  iUud prAceptum  jifûfto» 
U  :  nMtê  epmmunieMre  §f  tribus  infruSmfis 
'  ^Êtntbranêm,  magis  muHm  ndargmiê.  . 

Apres  avoir  rapporté  ce  fait ,  on  s'eft  ar- 
rêté quelque  temps  à  examiner  toutes  les  cir^ 
•  ^ccÀftances  qui  font  marquées  par  Socrate , 
6c  que  Ton  a  rapportées  k  "plus  exademenc 
qu'il  a  efté  poflible  ,  &  on  a  dit  d^abord  que 
les  Hérétiques  ne  pouvoicnt  tirer  aucua 
iH^antâ^^e  de  cette  hiftoire  pour  combatre  la 
çonfe/fion  fccrette  des  péchez  ;  puifqu'il  pa- 
,  jroiiToit  au  moins  par  cette  hiftoire  que  la 
49C>âtiune'  &  Tafage  de  la  confeflion  nV^oic 
-  pas  efté  inventé  ny  inftitué  par  les  nou- 
veaux Papes  ,  comme  ils  ont  ofé  le  dire  tajtit 
fois  i  mais  qu'elle  étott  en  ufage  dés  les 
premiers  temps  de  TEglifevât  quand  mênie  il. 
fooit  vray  queNedarius.rauroit  retranchée, 
ce  qui  a'eil  pas  ,  les  autres  Eglifes  Tavoieiit 
fQfl^Àrv^e»}*  Se  principalement  TEglifede 
,>B,€MTie  ,  comme  roblêrve  Sbzomene*  AtNo-  Lib.7^."t.î7 
,^  zfatianis  quidem  ,  quespotnitcntiA  nul! a  cura 
tangit  ifio  nihil  opus  fuit ,  in  csreris  autem  * 
Je£bs  in  hnnê  ufque  diem  durnt.  SoUieit)  au-^ 
^  tem  in  occidentalibus  Écclejiis  ,     tnaximi  in. 
^fiornsna  fervatur. 

\  Ifeii  il  çâicésr£mie  de  mfmrrer  ^edagif 

L  ij 
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144      .  Conférences  EccîeftafliefUêi 

*    ce  |aic  de  Ncdartus  il  ne  s'agiâbic  point  êi 
la  confeiuon  fcéretce  ; ,  parce  «que  le  Penken^ 
cicr  étoit  établi  non  pas  pour  entendre  tous 
.  4es  jpeoicens  ^ui  vouloient  s'aprockex  des  Sa^ 
cremeos  1  mais  princtpalement  pour  ceux  qiit 
écbient  penitens  publics;  Car  Sozomèiio  , 
•  après  avoir  parlé  de  rctabliffemcnt  de  ce  Pc- 
auencier  ;  &  après  avoir  dit ,  qi^e  cette  coé* 
tumo  ëtoic.  en  ofàge  à  Rom&,  u  expitqae  eir 
même  temps  la  cérémonie  qui  s'obfervoit  à 
Rome  pour  lai  pénitence  publique.  Ibi  gnim 
JfoZiiin.lib.  mstmfefius  efipmniientium  Ucus  *  fiant  sutem 

'qui  £ric 

voir  que  la  conftitution  dont  parlent  Socratc 

.&  SozamcQe  ^  a'étoit  que  pour  ia  peni- 
tènce  pduliqBe. 

X.  Il  faut  obfcrver  encore  que  le  Péniten- 
cier ,  ainfi  que  le  marque  Socratc ,  ne  fut 
établi  que  daitô  le  temps  de  THerefie  4e  No* 
Tatien  ,  8c  les  Evêques  ne  firent  cette  règle 
que  pour  ôter  Toccafion  des  reproches  que 
ies  Nov^tiens  faifoient  au  Catholiques ,  de  ce 

'  qu'ils  recevoieiit  avec  trop  da  facilité  ;  ceux 
qui  étoient  tombés  dans  de»  pechës  énormes^  • 
car  avant  ce  temps-là  ,  ainfi  qu*on  l'a  obfer- 

.  té  cy-devant  y  dans  THomelie  deuxième 
di'Origenes  for  k  Tingt-fêptiéme  Pieaum^» 

,  les  penitens  fe  confeflbient  de  tous  leurs  pe- 
•hez  aux  Prêtres ,  qui  leur  ordonnoient  des 
^enttCB<2s  proportuiunées  à  leurs  péchez  ,1 
loit  publiques ,  (bit  privés  ;  ce  qili  Mit  fâi* 
*  juger  que  ce  Pénitencier  n'ctoit  établi  que 

'  fOfiK  la  pénitence  publique. 

3.  II  faut  bb&rvér  qu'à  Pégaril  de  cette 
'   femme  dônt  il  eft  parlé  dans  cette  hiftoire  , 
41  efl  a  propos  de  diftinguer  deux  confe/Hoos 

vIlu'cUc  a  £ute  ^  f^avoir  wxc  «mftlfion  âcvcKè 


Digitized  by  Gopgle 


yfcr  le  SOQfemmt  de  Tenkeme.    14  f 

i|kl*^ç  fit  att  Penicenctef  reulemest ,  &  dont 
parle  Socrate  en  ces  termes.  Mfdéét  ^uâdsm^ 
nobilis  ad  Presbyterum  pœnitentiarium  acce^ 
dit  »  feccata  qué  poft  Espêi/mum  ^onnm/êmt  » 
fianimlmim  cenfitetur. 
.  Ces  paroles  ne  peuvent  être  entfâduës  que 
4ela  coafeâion  iecrettede  tous  les  péchez  ea 

Jarticulier.  Aptés  cette  coitfeifion  fecrctte  > 
bcrate  raporte  la  Pénitence  qui  luy  avoiv 
cfté  enjointe  par  le  Peaitencien  Tresbytermu" 
Uêti  msndutum  d*t ,  ut  Jejuniis  >  conûnuii 
fncibus  fe  dederet,  qtfh,  unacum pecemtêmm 
Êpnf^Jpone  opUi  dtgnumpœnitentta  oftenderetÀ 
4.  Apres  cette  coofelFion  fecrettc  &  pri* 
yée,  fi(  que  la  peaitefice  ou  la  fatisfaâioa  iwf 
îivôit  efté  enjointe ,  Sacrate  parle  d!*uae  con^ 
.  fcilion  publique  qu'elle  fit  :  Mulièv  4ûngiu$ 
in  covfiundo progreffu ,  mkêrius fulfa  ftHpJkm 
inftmulMU  DéceiDisenftmBudejSdeiêmipft^ 
dormivipe.  Il  paroît  clairement  par  ce  palfa-* 

Sç ,  que  le  Pénitencier  ne  iuy  avoit  pas  oir 
onné  de  ckclairet  |>ubliqttemeiit .  le  cnme 
qu'elle  avoit  commis  avec  le  Diacte  ;  mait 

3u*elle  Tavoit  dit    publiquement  par  une 
evotion  indifcrette  ;  &  les  paroles  fui  vantes 
font  encore  bien  vok  qu'elle  Tavoit  ccm« 
AtSé  publiquement.   Ob  quod  facitnus  hô$ 
modo  patefti^Hm  Diaconus  mb  Eccltfia  ejeSus 

4/2 1  tMfmiUi^  in4§  f^pféli-nmliitmdiM  ixd^ 

Que  peut-on  conclure  de  toutes  les  cir-' 
coniUnces  (de  cette  liii^oire  rapportée  par 
Socrate  fie  par  Sos^omené  },6»Qn  que  Neâaa 
riuîf  retrancha  premièrement  le  Pénitencier, 
icçoadcmçnt  la  pénitence  publique  ;  parce 
que  c'ëtoit  â  ToccaHon  de  cette  pénitence  pu- 
Ui^oc^c^ue  ccn^éfordre  ëtoit  arrivé.  &  que  le 


tumnlte  âvok  efté  excité  parmi  le  peup&F^ 

contre  le  Clergé  ;  troifiémemcnt  ,.il  retran-^ 
cLa  la  coafeilion  publique  ;  &  parce  qu'elle^ 
fju£>ît  ^nrnc<le  U  pénitence  ptibk^e^&pareé 
que  le  crime  du  Diacre  avec  cette  femmé 
avoit  cûë  connu  par  le  moyen  de  cette  conr 
^piTioa,  Tnn  âc  Taucre  déptaifbieftc  aa-peupie^ 

ce  crime  eûmmis  daâSi'Eglife  'aVoit  caidfS 
ime  grande  confofion  au  Clergé.  • 

Mais  onBe  peut  nullement  conclure  qué; 
Kcâadus  ait  'fetrânché  ta  cofifeifion  fecrettc 
&  privée  des  pec4iei  ,  &  les  paroles  fui  vante* 
de  Socrarc  :•  liberam  daret  pêtefiatem  uAy 
fro  fiém  ifuiffm  tênfiifntia  md  mjffiéria  ftrch 
fknd0  Mcadinr,  Ne  doiiFent  pa»  ètte  eA< 
tenjluës  de  manière  que  î^eftarius  ait  permis 
aux  Fidcles  d^apptochet  des  Saints  Myfteies 
Àns  catkftSkt  kwt^  pecfaeis  »  lors  qunls  em^ 

^toient  coupables  ;  mais  cites  marquent  feu-^ 
fcmcnt  qu*ik  ne  ièroient  point  contraints  i 
Jj^^ycnir  i»& pfcTcnter  devant  le  Peni€enc:e|^, 
^uts  telieatpybtie  oà  il^^côkpfecë/  Se  que- 
So2omcnc  décrit  ;  mais  ce  n'eft  pas  à  aird 
peur  cek^v  qu'ik  ne  deuifent  aller  trouvel^ 
il%KmrCofafe&aU5  pour  rdconfelTte  ie^ 
«eiBttnt^e'Kuri  pecheïr.  ^  -  '    \-  ^--^ 
^  Pour  montrer  que  la  confcffion  fècrete' 
^  pas  efttf  retràÀcnée  par  Ne£ïa<ria^  ,  Ceft 
qu'il  e#  iMMâMpir    qtt^  tft  *(^^fé  pai^ 
Socrate  &  les  autres  Hiftoriens  ,  que  Ncéta-^ 
Kùs  n'a  reetai\ché  que  cé  qui  avbit  efté  éta-^ 
liU  par  cet»  Axid^il&q^  a«di«eftéi^^ 
anciens  canons  dâhs'le'tétnps  de  THcfefiFtft» 
ÏJovattcn,  Or  on  ne  peut  pas  douter  que  cecilé 
Addition  aux  caûoiisicie  Kgatdoit  que  lape^ 
imencepi^bliqte. 

'  Secondement  Neftarius  ne  retrnncha  qu# 
qui  ayoijtiioifta^  occaion  â  i'émoiii^ 
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foiihç  qui  s'était  faite  i  Cooftantmopie.  Ol 

il  n'y  avoit  que  la  confeSion'  &  la  peni  tencd' 

publique  qui  avoit  caufé  cette*  émotion  po^r 

pulaire  ,  la  confeifion  fecteue  n^àvott  point 

€^v^é  lé  fcani^afequî  arriva; 

.   Mais  ce  qui  eft  de  plus  convaincant  ,  e'cli 

Qu'après  le  Pontificat  de  Ne^iUrius ,  la  coo* 

idiion  (êcrete;  des  peclm  a  toû jours  efté  eof  ^ 

iifage  ,ainiî  qu'elle  PaVoit  efté  avant  ce  temps»- 

la.  Le  cent  deuxième  Canon  que  l^on  attrir 

bue  au  fixiëme  Concile  gênerai ,  que  l'o9 

4b  avoir  efté  £àit  danslto.Conctfe  oae  Pon  ^   .  ^ 

apjpelle  in  Trulio  y  fupofe  qu'elle  était  en  ^^^WW- 

mag;e  ^  pidique  Içs.Peies  exhortent  k&  Con^ 

&£la]zs  dans  ce  caaoni  à  dotmer  sam  peni* 

(cns'des  remèdes  convenables  pour  lés  empê-* 

€hcr  de  retomber  dans  le  pèche  ?  OporMaét* 

Um  êoi  fUi/ûlvmuU  &  Ugsndi  f^tefimtem  Ht 

ejus  qm  feccMvit  fromftum  fiudium, 
^  m^rêû  convement€m,  ^fi^^  m^dicwamn 

La  cofifefioa  iecrese  moâi  donc  en  uGge* 
in  temps  de  ce  Concile  y  qui  a  elle  tenu  de- 
puis le  Contificat  de  Ncûarius  î-  Cependant' 
<fin  ne  trouve  <nuUei  part  que  rufàge  del^  - 
«oiifefiott  iecreta  a|t  ^ft^  rétabli  depuis  le 
Pontificat  de  cet  Evêquc    il  faut  donc  qu*ell^ 
tenait  pas^  efiré  retranchée,  oopliitât^u'ellè' 
a^ût  pas  èfté  comprife  data     retranche-  ^ 
Aient  qu!il  fit  de  la  penipencc  &  de  la  confe{^ 
Ûon  publique Se  qu'elle  ait  toâ jours  efié  e«/ 
lliàge  9  &  aue  par  cônfequent  ce  qu'ils  avoir 
Mtranché  etott  &ulèniem  le  Béaiteacier  ^ 
pénitence  ,  &  la  confcffion  publique. 

Les  ok^rvatidis  que  Ton  a  faites  fur  let^ 
cîrcoaftânces  de  cette  hifloire  Cùot  fuffiiantesr 
Ipux  réj^ondrc  aia  confe^uences  que  1^ 

L  iiij.  " 
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i48:  Vor^tremi  Ecfkfi^  ' 
Herestioues  qu  peuvent  tirer.  C'eft  p0tur(]^mTf 
M  ne  s  eft  pas  arrêté  i  les  rapporter  pour  y 
répondre!  puifque  quelque  confeqiiençe  qu'ils 
•  en  tirent  coiurcla  conlejSioQ^rçcretc  des  pe-^ 
€htz\  elle  fera  tod jours  tr^s-m^l.fohdée  ,  A 
les  réponfes  trés-faciles,  en  examinant  fericu- 
'  ^  ièment  les  circonûauces  de  ce  fait.  ^ 

Mais  ils  nous.obleâent-tpielqaes/  paffa^es 
tirés  des  ouvrais  de  Saint  JeauCkryfoitio* 
me  ,  par  lefquels  ils  prétendent  prouver  qu'il 
a  rejetté  la  confe/IloQ  fecrete  des  pecfaez  ;  Se 
fie  Pere  ayant  (uccedé  à  Nepariaa  dans 
*'  la  Chaire  de  Conftantinoplc  ,  &  rejettant  la 

confeilioa  fecrete  ils  tireat  cette  confeauencei 
la  confcflion  fecretê  a.efté  compriie  dans 
retranchement  que  Neâatias  arok  fait  ^ 
&  que  Ton  a  rapporté  cy-deJGTus.  Calvin  a 
trouvé  cet  argUiasui:.!!  fort  i^u'il  ea  parleuic 
Lib.3  Jnft.  çette  manière;  J^anc Mhroga$iiimm  têt  lo^k. 
c.  4 .  P^rag.  gvidenter  Chryjofiomus  teftutur ,  ConfiMtina^  ^ 

iftos  »métt$  CÊWirsjfmtirt.  Pcf^M  tH0  inquii 
Hom.  a.  in  PfmL  f  o.  HHto  u$  deletu  iOa  i  fi 

€onfunderis  alicui  dicere  ,  quéi  peccajli ,  dicito 
,  quêtidiê  in  imiiBm  tu»  :  wntUcf  ut  conjite^'f^ 
nr  cùnjmrvê  tua  qm  4Kftoitr$t  /.  dicitê  J>$ê 

.  On  doit  répondre  que  S.  Jean  ChryfoiUh» 
me ,  qui  étoitfucceiTêur  de  Neâarius,  a  tenu' 
le  retranchement  que  fi>n  predeceiTeur  avoit 
fait,  &  que  comme  Neftarius  n'a  voit  retran- 
,  '  çhé  qup  ce  qui  étoit  public  dans  la  pénitence , 

.  ^nfi  qu'où  rajtn$i«tré  cy-*dle0u9iS 

GhryfoUome. ,  n*a  eonfideré  Se  tenu  pour  re- 
tranché que  -cç  qui  ét;oit  femblableflient 
public  ;  mais  ^e  Neûariu$^  .n*ayant  pas 
letra^ché  la  coafcâim  foeretc  des  pecncs 
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litc  à  un  Prêtre  ,  S.  Jeâii  Chryifoftome  ne 

a  pas  retranchée  non  plus. 

Il  paroic  plrcmicrement  par  la  leûurç  d^i 
aflages  tirés  des  ouvrages  de  S.  Jean  Chtyi 
bfiome  ,  dotit  les  Hérétiques  fe  fervent ,  que 
e  Saint,  n'a  prétendu  parler  dans  ces  endroits 
[ue  de  la  confciTion  p\i>lique  des  péchez.  Sec- 
ondement il  paroîtpar  d'auîfcs  paffiges  ti- 
és  des  ouvrages  de  ce  ménic  Pcrc  ,  que  bien 
oin  de  condamner  la  confelTion  fecrete  dci 
séchez  faite  à  un  Prêtre  ,  il  la  confeillc  & 
1  exhorte  le»  Fidèles  ilâ  pratiquer. 
^  Le  premier  paflage  ,  &  qui  eft  cité  par 
Calvin,  eft  tiré  de  la  féconde .  Homélie  de 
î.  Jean  Chryfeftome  fur  le  Pfaume  cinquan*^ 
àéme  ,  que  Ton  vient  de  rapporter  cy-deiTus. 
[1  eft  évident ,  difcnt  les  Théologiens  ,  que 
S.  Jean  Cliryibftôme  entend  parler  dans  cet' 
aidfok  de  la  Von^<^^n  par  oppofition  à  la 
pénitence  publique  ,  &  ne  prétend  nullement 
parler  contte  la  confelfion  fecrete.  Premierb* 
ment ,  dit  Eftius*,  S.  Chryfeftomé  nt  àit^às 
que  ce  foit  aflez  de  fe  confcffer  à  Dieu  feule-^ 
i3ient«  Une  dit  pas  non  plus ,  non^dico  tibi  nt 
^e^^mmimm  Sacerdefi  ditigas.  Maïs  il  dit  » 
w  tûnftrvû  tua  cjui  ffhi  exfrohret.  Il  parl^ 
donc ,  &  dans  cet  endroit  &  dans  les  autres/ 
de  la  coniefCon  qui  étoit  inutile  &  qui  ëtoit 
contrainte  ;  ce  q^'tl  fàut  emeûdce  de  U  côi^r 
feflion  publique.  •  -  "  V 

Ces  paroles  de  Saint  Chryfoftome^  m  dicoê 
tê»farv^  m»,  qui  tibi  expfûbnt:  marquent  aflti^ 
rément  qu'il  prétend  parler  delà  confeflÎ5n* 
&  de  la  pénitence  publique;pai  ce  qu'il  parôîr 
même  par  cç  que  l'on  a  rapporté  d*Origenes, 
que  les  penitens  reœvoient-de  la  honte  Se  de 
ù  çonfufion^en  confelTanc  leurs  pcch?z  publi*^* 


•  r 


quementi  le  paflagëdonc  de  S.  ChryibftohHIr 
ne  peut  pas  être  entendu  de  la  confcfi'on  fe- 
«rece  Sl  paiticulkrc  ;^  parce  qu'il  eft  certaia: 
que  dans  cette  confeffion,  ils  ife  feilffirotcnt 
point  cette  honte  ny  cette  confufion,  les  Con- 
tc^feurs  étant  obligez  inviolablciiif  ne  à  g4r«- 
4er  le  fecret*. 

Quand  S.  Cliryfoftome ,  dit  le  GardînaK 
Bellarmin  maïque  ,  fi  vous  avez  de  la  confu- 
sion de  dire  à  quelqu'un  que  voi^  avez  pe^^ 
ché ,  il*entend  parler  de  quelqu'un  qui  ptuifii' 
faire  de  la  confufion  ;  puifqu'il  ajoûte  en 
incnle-temps  :  Je  ne  dis  pas  que  vous  le  di- 
£ez  à  vôtre  égal,  îgi^w  GkryfyfiûmtÊSt 

mt  hêfmlim  titMiM  in.  Pfiitmum  fo.  Si  eon* 
funderis  alicui  dicere  quia  feccafii ,  intiUigi^ 
dfb^t  0dé$àm  modiM*  Si  canfundtris  mUcmI' 
dtuff  >  qui  ixffbfmn  poffif»  id  tfi  fuUidà. 
Ml  ipfi  continua  expUcst ,  eum  kit  non  dic^p 
mt  tonfitturis  confervo  tuo  qui  exprobret. 

On  doit  dire  la  même  cao&  des  pafTages; 
tiiél  de  âm-HonseUe  de  lâ  peiirttenoe  &  de  Jte* 
Wnfeflîon ,  de  rHomelic  cinquième  ,  dé* 
incompêirâbUi>B,ei  natum ,  &  des. autres  iein^ 
blables  ;  pturce  qu'il  paraît  cMtetmtt  que* 
«ms  ces  endroits  iltMTntendparter  quedela 
Cpnfeffîon  publique. 

'  Mais  patce  que  dans  quelques-uns  de 
|aflages»  il  parfedelà  cionfeflfoa  faite  à  Dîciiy^ 
jWir  excmplfe  ,  dans  celuy  pris  de  fon  Homé- 
lie 4ç  la  pénitence  &  de  la  conféfGon.  Kunc- 
4$mim  mqm»mc^pm$tm  tft  ptéfêntibms.  ufii^ 
im  confiteri  ,  eogitatione  fiât  ddiS^ntm  ex^- 
qjuijiti»  {  abfque  tejle  fit  hoc  judicium  :  folta 
JSmi  cmfitetttêmtiwdeat.  Il  parle  de  là  m 
me  maniete  dans  ion  Homélie  deuxième  fut 
k  Sfeaume  cinquante^  &  dans.  rHomelkt: 


JlKnte-uniéme  fur  TEpitre  aux  Hebieux. 

IJI^déja  confiant  y  a  t-on  dit,  ainfi  qa'osf 
Jk  ^<>iit«ércy--(leffiis  v  qiir^Saint  Jean  Chry-pc 
Ibftome  parle  contre  la  confeffion  pubiicjuc  y. 
&  qu'il  n'a  pas  eaceadu.  parlex  contre  ia^* 
û^mBi^^        des  pecàex  ftite  aux  Pré*- 
Itës.  Ces  nouvelles  circonftances  ^ir^es  de' 
tes  mêmes  pa liages  ne  font  pas  voir  noa- 
llbis  que  ce  Saini^  prétende  exclure  auifî  \^ 
«tMBfonnfanrnë  ;  éar  ikfaut  obièrver ,  diV 
le  Cardinal  BellârmiH  ,  qirc  k  confc/fion  des. 
pochez  peut  écre  coni|d^éc  en  deux  manie*-* 
/  res  I  la  premja;e>  |iâr  f  apporr  à.  KAlvfolatioir 
ie$  péchez  qiie  Isbndoit  recevoir  dans  le  Sa-' 
ciement  de  Pénitence.  La  féconde  manière  de- 
oonfidoEçt  ia  co^fiefllon  d«^>^hesf>  doit  £tre^ 
p4x  rapport  a  la^^irfî^Ofi^ve  T.oti'^dit  avoirr 
d^'s  pcchcz  ,  &  confidcrée  en  cette  manicre  , . 

elk>i;e^ai4c  1^  iaci^fadioj^  que  roa<  doit  fairir/ 
|Klur  bs  pécher  qur^oh  a  xx>  ^  *  '  » 

Chryfoftome  dans  ces  endroits,  dit  le' 
Ordinal  Beilarmin  ,  parle  de  là  eonfcflioi»/? 
ÇlCseMoxi  fait  à  I>içiii{êtilèment  dan9  fim'  in-r 
ti^àr,^Dâai^|Miioftcer  des  paroles,'  co^nme^^ 
i^aroît  par  ces  mêmes  pallages  que  l^n  ob-  • 
)$âc.  Or  il  parle  de  ciQtte  cooÊsifion  parop- 
pfîiBân^lii^acmMiM  !pQbl^^  que  Mon  faw 
de  fès  péchez  ^  parce  qu*iiiie  park  pas  de- 
là confeilioa  entant  qu'elle^  du  rapport 
i^Aiii^iptîcm  deépeckez'Vrniais  de  ti  conit^^; 
ûon  tniotàt  qa*éUé  a  du  rapport  à  bi  iconfuiiott/ 
que  les  pécheurs  doivent  avoir  des  péchez 
qu'ils  ont  aymn^s^é^ejfpûndêo  ChrjfûfiMmimâ 
'^ixfsvdéA  opponert  cimfejfîam  fuldûM^»  e^n^^ 
'^ejftcnem  qu&  fit  foli  Deo  in  e^nfcientia-,  fim^ 
an^  %^erborHm»qiém  non  loquitur  de  confiffiê^  l 
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lem  ,  quéL  fropriè  pars  efi  Sactaminti  fioènf-à 
Mmi€  ejfentialis  ,  ftd  dt  confejfiane  $ê$  onli^ 
nstur  sd  confufionem    ierùbêfcenHsm  \  qu4^ 
fsrsdieifûtêfi  fatisfMBimis:  >  '  .  -r  t. 

Gar  la  confeflion  publique  que  Ncdtarius  a' 
lai^r^Qchée,  dit  ce  Cardtaal,  n'écqit  pas  infti--' 
M||(ée  afia,qae  le  Précce  cocmût  les  péchez  du^ 
pénitent  pour  juger  sM  étoit  à  propos  de  luy^ 
jçcmetare  ou  de  les  retenir  ,  ou  bien  pour  juger; 
4e  la  pénitence  qn'il  luy  falloit  impoficriaiaiy 
elle  étoit  kiftttuée  fevlemcot  âfin  que  le  pc?iiif« 
,    '     tent  en  rcceiît  de  la  honte  &  de  la  confufion 
4?  que.  par  cette  confuiioa  il  fatisât  en  quel"- 
mtmete  poor  les  pecliez  qu'il  avoi»  com*^ 
*Bc]Iar.  I.  3.  tnis.  lUa  enim  confepo  ptblica  y  quam/ujh$^> 
de  pcenitii       î^ectunm ,       erat  inftitutm  ,  ut per  eam- 
15.       SscâÊtdês  C9gn0/cmt  U€€0tm  pœmtemis  jt 

vel  Àhfohjendus  ,  aut  quApcenitentim  imponeth-  j  ' 
'  '     JUeJfej  y  fêd  fslum  Hi  pctnitmi'publicâiUàx 
0ênfujiûne\0ceêptd,f4rfêmfœmâ^qu£pgcci$* 
tis  ijns  dehebatur  luiret.  •  '  ^n'- 

...  C'eft  poucquoy  Saint  Jean  Chryfbftomç 
Avertit  dans  ces  endroits  ,  qu'il  Ji'eft  pas  MS* 
ttfhise  pour  obteinir  cette  fin  ,  qui  eft  là^on^ 
fufion  de  fes  péchez  ,  de  les  confefTer  ny  en 
ppblic,  ûy  m  ê  me  en  particulier  aaz  hommes^ 
inais  que  c^eft  aiT^  de  Ëdrt  xxtte  cm&sSàofSi  4 
pieu  avec  des  larmes  &  delà  douleur,  & 
joindre  çettççonfe^non  avec  les  autres  oeu-« 
Kieçi  labQrieiii!cs:i&  ks  aumônes  que  Von  iaorr 
,  poCeordinaireri^t  en  (atisfa^on  des  pèches* 
Borro  Chryfolîomus  reHe  monet,  noneffene^- 
ctjfartum  ad  ejns  modi finem  ébtinendum  pUm 
Uiii ,  vêl  9$Um  prkfsiim  céwfitiri  hûPfinitus, 
fed  Jhtis  ejfe  cum  dolore  ^  lachrywis  confiteri 
.tlê^  ,     Jif  fatùf*ceres  a,djunSis ,  fnâpus  ,  . 

( 

•  i 
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leemofynis ,  jejuniis ,  alii/que  piis  ,  Uboriû^ 
fqtii  ùferiinis. 

Ces  avi&dc;  Saim  Jeaa  Chryfoâome  font 
iicore  en  u(age  dans  TEglife  ,  a<-on  lUc , 
ans  toutes  les  Conférences  ,  &  le  CatechiA 
le  même  de  ce  Dioceze  n'cnfeigne^-t-il  pas 
ue  pour  (è  bien  confefler  il  faut  leatrer  en 
^y-même  ,  bien  examiner  fa  confeience  ,  & 
ans  les  iaftruâ:ions  que  Ton  fait  aux  Fidèles 
•4iit  les  pMcei^à  'fe  bien^confeâèt,  ne  leur  en*^ 
bigne-t-on  pas  à  demAndet  à  I>ieu  la  grâce 
.e  connoître  leurs  péchez  ,  &  de  concevoir 
[e  la  douleur  de  les  avoir  commis ,  &  de  les 
ietefter,  &  de  faite  otéme  quelque  prière  il 

•"^u  pour  obtenir  cette  grâce  ,  de  dire  par 
'e  :  mon  Dieu  éclairés  moy  ,  s'il  vous 
»lai^  lumière  de  vôtre  grâce ,  pour  re-: 
onnoii.  >us  les  péchez  que  j*ay  conmits 
entre  vôtu  divine  Majçfté,afin  qwe  j'en  con- 
oive  une  douleur  véritable  >  qu':  jeom'ea 
iOnfelTcentierenient ,  qu&î'en  uffe  pèniten-, 
:e,  &  que  je  travaille  à  m'en  corriger. 

Le  Cardinal  BelUcmia  ajoute  que  û  Saint 
éân  Chryroftome  mteodoit  parler  daor  ce9 
ndxmts  qtieles  l^ereciques*  nons  objeârât, 
oiitre  toute  forte  de  confelEon  des  péchez 
aite  devant  les  hommes  ,  non-ièulemenr 
latnt  Chry&ftome  ferott  cdatrairc  au  Cmii^ 
nent  de  toute  l'Eglife  î  mais  auffi  de  nc^s  Ad- 
rerfaires  mêmes.  Adde  quad  fi  <  hrjfofiomus 
f»  hd$  fufrs  ciMSit  •  de  €$nfi^m  iPftjèu  que 
mis  loquitefur ,  nQnfplummkiK^Htn,  mm  , 
4fta  Ecclefia  ,  J$dfitimncHm  nofiris  aàverf^'- 

Parce  que  nos  ^Adveréakes^  admctteiit  .I^l 

:onfeflîon  ,dcs  p.xhez ,  au  moins  des  plus. 

ipipiiiiela  ^  faite  devant  le  Muùi^xe.  ht  &àuii 

% 


Cinifgifmtt  ScAftaftiifUii 

Jcaa  Chryfoûome  coadamncroit  toutciortir 
confeflioa ,  non-reuiement  celk  feroi^ 
Htile  ; .  mais  même  cfllè  apn  ferait  nceetfake^ 
jldverfsrii  enim  confejjîcntm  faltem  aliqu^^ 
.  nim  iraafUnn  ddUcmm  cinram  Minifiro  uti^ 
liffimmm  wl  êtimm  mcÊffmtum  ^  cenfimH 
€hryfoftomus  autem  cênfeponêm  c^rmn  hû^ 
minibus»  nên  filum  didf  no»  ejfg  necep^riam- 
fed  eti^m  spêTti  dammst  M  tijmt  Çfic  mim  - 
Uquitur  Hêm.  4-  dê  Lm^i^m  em»  htm^ 
dixeris^nt  tibi  exprûbret  :  Hom.  ^.  de  pœp^ 

Il  faut  donc  conclure,  dit  le  même  Gardi^- 
mal  BcUàrmia,  que  Saint  Jean  Chryfoftome^ 
rqctte  (euiemnt  &  confeHion  publique  des^ 
péchez  ,  entant  qu'elle  feifeit  pafliedclà6?-- 
tis&âion$  qu'il' s*énfait  felbn  la  penfée  de  ce- 
S^e  y  que  k  confeifioii  privée  entant  qu^éUe- 
ie  rapporte  aniqucment  à  cette  fia.^  qvâ  eft' 
pour  avoir  de  la  confiifîon  ,  ainfi  qa*6n  R»?. 
cxpliqué  cv-deflus  ,  a -eft  pas  ûecefTaire  ;  c*eft  . 
î  dire ,  qu^il  n'éft  pas  nccefiâire  4è  là  faire  âi 
un  bomnie  ;  étant  proprement ,  ainfi  qu*oii^ 
l*a  dit ,  Texamcn  de  confcicnce  que  Ton  eft. 
^ligë  de  foire -pour  fe  bien  &  dignementi . 
CAoi^er  {  mais  que  Saitit^J^aa  CËiry£bftom&* 
ne  rejette  nulle  vent  la  confellîon  frcrcte  faite* 
de  fes  peckez  au  Prêtre  ,  pour  en  ob{enir> 
llAbfolatioQ.  gljfé$yi  Chrjff^^  eom 

féUisfé^Sionis  »  ex  quo  fequitur  confejfionem  : 
âiiam  privatam  non  êjfe^neceffani^m,  ftd  HlkmL 
êuniim  fihmMcitsd  fdium finom  mcoffkrimfm 
effe  neque  ipfe  hoc  hoomt/tP»  <^  ^Ubi  fatir^ 
0^rfi  confirmer,  v  .  ^  -  , *  ; 
,^^4^fiua  q^  de  finir  cette réppaTe  VLcSLtimÊt' 


le  Sacrement  de  Pinitencei  ^ff 

kau  de  rapporter  d«s  preurap  tùafes      ou»  . 

vrages  de  Saint  Jean  Cnryfbftome  pour  mon-», 
frer  que  biea  loin  de  condamner  la  con£c0iot|- 
des  peckz  îùtt  aax  Prêtres' ,  il  l'approuve  8c  * 
£iconfciUê;:^JacroitirneGe&îre'poiir  obte^  . 
Birla  remillion  des  péchez.  c 
Voicyde  quelle  manière  il  s'expHqae  daiis^ 
•  ftn  HomeUc  vingtième ,  fur  le  chapitre  quâ*  t 
triéme  de  la  Gencfe  ,  ou  parlant  de  la  dccla— 
rationaue  Lamecli  a  voit  faite  a  iès  femmes 

ftiiéun  homme      après  avpirdit 
peine  que  k  crime  caoic  à  cettx  (pli  l'bnt  com- 
mis, &  le  trouble  oii  les  jettent  les  remords 
de  coQfcieace qu^ils en  ont  continuellement;..  ; 
jKdjoâie  y  que  fi  toorefbis  Celuy  qui  eft  d^ . 
€et  état  veut  fc  hâter  de  recourir  à  la  confef^' 
iîon ,  &  décoavrir  au  médecin  ,  cet  ulcère  , 
il  en  recevta  la  gaerifbiu  £c  iLajoute  que  la; 
«cmfeifion  des  péchez  pcocureJ'âbolition  det 
crimes.  Ai  tamen  t^ni  hào  fecit ,  (î^  vifluerit , 
-mtdecet,  uti  cvnJcieutU  adjumento  »  ér 
CénfejfionÊm  fmainorum  feftinare ,  medic^* 
^fhniUre  nlcus»  qui  curet  ^  non  exprobret ,  mt^ 
que  mh  ilLo  remediji  accipeve  »     f^^^     loqui , , 
mdi^  slsû  confdQ  ,      omm^^^  tticêre  cum  diU-^ 
g0nti4 ,  fueile  fectmtn  fuét^tmendèAit  i.-eonfif^' 
So  enim  fecc^Uorum-»  aholim  etiMk  $fi.d$^ 

Dans  plufiemrs  endroits  des  livres  du  Sâeer--'  - 
«k>ce  ,  il  parle  des  qualités  que  fcs  Confefleorf  :  * 
doivent  avoir*  Il  dit  dans  le  fécond  livre  »  que 
poiir  iinypofèr  des  pénitences-^  an^Prètse  ne 
d^it  pas  avoir  égard  fëutenMit  au  nombre  te 
a.  la  içriëvcté  des  péchez  ;mais  aufFi  a  Tinfir- 
lOLité  &  à  la  foiblefle  de  ceux  qui  les  ont  corn- 

itq^i^lMharAniChriJliaM  ,  ulîro Jlki  $^Ji  fer-  Sacerdor». 
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fecenfere  pojpfn  ,  quos  conjh^tin  extrem^^rnalit 
sdaâoê  *  non  ci  rnUud^  nifi  quod  dignM  ab  eis 
p'cèM*  <^  ^mâ  feecMtis  fferpetrstipfÂtèffit, 
exigeretur  »  nequè  enim  ténsere  ai  deliSûtum 
Aodfim  oportet  mul^am  ipfam  adhibere , 
£§d  tanquam  sonje^uris  qmbufdam  exploratir 
-dks  êfi  delinquénitlm  mnimus  %  ne  qua  fiât  ut 
dum  confumere  vis ,  quod  inîerrufti^^  eft  j 
/csJiHrsm  deteriorem  facias  ac  dum  eumqui  - 
UipfHS  efterigere  Atquè  ifbendare fiudês  ,c0fu$  • 
ijffi  major  per  te  reddatut*  "  • 

^  Et  plus  bas  il  parle  encore  de  la  drHgence 
que  le  CoufeiTeur  doit  apporter  pour  conAol-- 
*  tîe  les  qualités  du  pénitent ,  anh  4e  luy  ap- 
pliquer les  remèdes  j  ce  que  le  Confeffeur  ne 
peut  faire  fans  connoxçr^  Téiioripité  des  pé- 
chez, lefqucls  il  ne  pçttt  comiûttte  que  par  la 
confeifidndu  pénitent»  ^fAdrcaf^hsqMi'' 
dem  opus  efi  Faffori  frudentià  ,  fexcentis 
€tiam  ut  fie  dicam  cculis  ut  nBe  undiquê 
hmmàm  animi  bahiiumtircufijj?icere  pàpt . .  » 
itaque  nikil  horum  relinquendum  ,  quod 
ffcbi  nonufxCHiiat  atque  examiner  Epifcopm» 
quin  êmnimmccuratê  a€ fiu^ofe  perfirufoHimt 
tnm  dewihfn  i/lum  oportet  jua  ipfius  rim^dim 
congrue  ,  apù  »  accommodait  afferre. 
•  11  parle  encore  de  la  confeflion  des  péchez 
en  plufieurs  autres  endroits  du  troiliéme  livre 
-idu  .Sacerdoce  ,  &  dans  le  fécond  livre  de  la 
Coroponâion  du  caur  ,  d^oii  Eftius  cite  ce 

Î>aflage  quidftiipporté  fur  la  fin  de  ce  lècond 
me.  Hinc  eftundenec  ad  confejponem  aecê^ 
dimus  :  quo  modo  enim  confiubimur,  quorum 
Hê  momor  am  quidem  unmus  t 
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Jflfr  k  Sacrement  de  Fidtime.  i;$f 
SUITE' 

D  U  SACREM  E  NT 

DE  P  E      1  T  E  N  C  E. 

.VIU.  CONFERENCE.  . 


.  PREMI£R>E  (QUESTION. 

j^cs  Fidèles  ne  font  Us  pas  tenus  anjfi  d$ 
ènk  EeclefiafiiqHe  ,  de  cmfifer  lenn 
péchez.  ?  Les  jemes  enfans  y  fini  ils 
êbligez.  mffi?  Quelle  doit  être  cette 
Cmfejfton  pour  fa$isfaire  à  ce  CemmMm 
dément  de  CEglife?  Ne  peut-on  p4S 
df/penfer  cjnelcjn^fols  les  Fidèles  de  oettt 
chli^ation^nilsont  dejeconfejp^' 


N  a  répondu  que  les  Fidèles  font 
1^  tenus  de  droit  Bcclefiaftiquc  de 
l  ^  confefler  leurs  péchez  au  moins 

r-A^^^  v  M^  l  une  fois  Tan.  La  loy  qui  les  y 
oblicre  a  efté  établie  dans  le  Coa- 


^le  gênerai  de  Latran ,  tenu  fous  le  Pa^ 
Innocent  I  II.  en  Tannée  itty.  &  cette  loy 
cft  (1  univcrfellemcat  reccuc  dans  toute  l'E^ 

gUCc  ,  ^ùei'^  ae  luanque  pas  4ç  U  publiée 


1^%  ^^  Cbf^nrmii  EecîefiaJ^^^^ 

taajtXA  i  afin  que  les  fidèles  foient  avertis  «Kl 
ne  pas  manquer  a  ce  devoir.  Omnis  utriufqu^ 
fexHs  lidelis  fûfiyuàm  ai  anms  difirettoni^^ 
''ferven^rit  omnis  fum  films- fM^cats  confitestur 
fdêUtêTt  fdum  fimel  in  ânmo' »  frepria  Smetr^ 
doti  M  ér  in^unBam  Jihi  f  œnitintiam  ^udcai- 
fro  vinbm.  adimfUn^ 

On  a  marqae  cy--<leâas ,  que  c'j^toit  witr 
loy  établie  par  le  Concile  ,  Se  non  un  fimplc 
€onfeil  donne  aux  Fidèles  de  fe  confelTef,  ^uc' 
#e  n*écoic  point  une  inftrnâion  &  un  pomc 
it  Doârinepar  lequeTrEglifè.  ttuf  en(èignÂf . 
Ac  le  conféller.        verba  ,  difent  les  Théo- 
logiens 9  nm  conùuêre  fiiam  dûâkinjuujutà 
vonfilitêm  frobMuf. 

Premièrement ,  parce  que  les  Percs  de  ce* 
Concile  l'appeUent  un  Statut,  &ils  ordonneni: 
^tt'il  £nt  publié  Auvent  dàns  ks  £glt(ês  .^.de* 
pewf  que  quelques^utis  ne  s'ezci^nt  &  ne  tt' 
3i/pcnfent  de  raccomplir  par  l  ignorance  oi' 
ils  aujToient  cSti  de  ne  pas  4[avi)ir  ce  ^u'il^i^ 
xoit  ordonné. 

*  Secondement ,  parce  que  le  Concile  or- 
donne d*6bfervcr  le  canon  fons  les  pcinea» 
les  jplus  fèmes  donc.  i'JEglifè  ait  coutume^ 
4f^&Ctrsm  comte  cengE^quiioBt  d^fi^Uï&ns: 
a  exécuter  fes  Ordonnances  &  fes  Canons^  " 
^ttl  eft  rezcoinmttnixsation  >  ce  que  TEglilir 
a'brdonneioit  pas  afTeurement ,  s^il  s^agifloit; 
ieulèment  d'un  confêil  ou  d'une  inftni£tiott>  * 
pour  le  bien  &  pour  Tutilité  des  Fidelès.^/im- 

é^mêriins  Chriftiéna  cMnât  fepuUum  »  unÂf 

hpc  falutare^StatutHm  fréquenter  in  Ecclejiis 
ptblicitur,  mqkifquam  iinêmtUU  €€tàfâU%; 
vêhêmeh  ésBmfmnpnis  ajfummt. 
^  Jt^es  Théologiens  ajçiûteat  uae  ti^iilémç 
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lifon  pour  montrer  que  c'cft  une  loy  étabKé- 
ar  TEgUle  ,  que  les  Fidèles  font  obligeai.       ^  . 
'obrerver.  C'cft ,  difcnt-ils ,  que  c'cft  même    ♦  ' 
A  des  |>recqN:e8iie  17EgU(e  ;  &  ceux  qm  man«* 
uent  a  l'accomplir  ,  font  tenus  de  (c  confcC* 
d^avoir  cranfgrefTé  un  commandeoicnc. 
I^rtià  in  praxi ,     daSBtinsi  €»mmùni  vulgm^    Syln  ^ 
ijpmumtft,  hoc  ejfe  unum  ex  qusnque  prAce--  Tuppl,  q.  ^. 
tis  è(ckfiéL,  femperqtéefollicin  funt  ilU  quos  ^ua&At- 
9nfrs  fsufe  tmrigtm ,  ^opf/Heri  fit  fscetêffif:  ^' 

Il  neiaut  pas  dirs^noti  pitis  ,  que  les  peme»^  •  • 
ui  font  omon nées  dans  U  fuite  de  ce  Ca- 
oa,  neregardent  que  ce^x^^^i  ne  s'approM  .  , 
heàr  pa&dela  iàime'Eiichârtftie     non  paé.: 
eux  qui  manquent  à  confcffer  îeurs  pécheur 
ne  fois  at^moins  pendant  une  année  :  caf- 

parotft  par  la-leâureda'Catumr^  qiieceîi    *      *  *  . 
eims  dmi  ordonnées  également  cohtife  cent 
ui  tranfgrelTeront  l'un  de  ces  deux  preec-> 
tes  ;  &  le  (aine  Concile  de  Trente  prononce  SsSLl^^^ 
Eiathéme  contre  ceux  ({M  oTèronc  fëâtemr 
ue  tous  &  un  chacun  des  fidèles  de  Tun 
:  Tauixe  fexe  ne  font  pas  tenus  de  fe  con- 
ïiler  une  £cks  Pân ,  fini^ant  U  Conftbutionb 
raUte  dan»  le  Concile  de  Latian-.  Shquis 
frit ,  Confejjlânem  ofnntHtn  feccatorum  qtéa^- 
m  ^cdtfiiê  feront ,  êfé  imfoJlibiUm  ^  tradi^ 
ùnêm  ImmMimf^  À  fiés  ah^lmiUm  irant- 
d  eam  non  teneri  omn^s  ^  Jtngalos  utriufqut 
XMS  Cbrifti  fidèles ,  juxM^  maffii  Concilii^ 
mtêtsmnfis  eonfiimUonm  fimèl  in  wmo  i 
•  oh  id  fHadendum  ^jjfe  ChrifiifidMmi  nt^f^ 
nfitemntHY  tipffêfê  qMdtétgifimét,:  ^  anathe'  \ 
m  fit.  -, 

Cela  £att  conefore  aw  Theotôgiens  ,  qué-  • 
il  arri voit  que  quelqu'un  fût  difpenfc  par 
aelqiic  caufe  légitime^  de  coaunu&ies 
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PAqiie.  Pi^r  exemple  fi  ^éioii  oa  cnf4nt  qiu 
"     fut  parvenu  à  Tngc  de  difcrction  >  mais  qui, 
PC  tût  pas  encore  fuffifammcnt  inftruit  pour 
eftre  admis  à  la  comrounion^oa  bien  une  per-^ 
fonixe  avancée  en  âge  ,  qui  aurait  Une  incom^' 
♦        moclité  qui  Tempcchaft  de  cominunicr.Si  par  • 
exemple  elle  ciioit  iiijette  à  des  v  oniifîemens'^ 
-  l^un  &  Tantre  ne  feroient  pias  difpenfcz  pbur, 

cela  ,  de  confefler  leurs  pcoheîs  «ne  fois  Taii, 
SylV.  ibj*  Si  quis  er^o  ob  caufam  ratienabiUm  excufare-à 
jfopra.  HT  i)(  t^fnmuniêM  tafcéUi  f  ut  fueri  vel  is 
qui  timem  v^mit^tm ,  0m  ffpptmrêk  êX€9ifm^ 
retur  à  ccnfejftonê  annuÂ.  Si  bien  que  fî  fans 
aucune  raifon  légitime,  quelqu'un  obmec-» 
toit  de  fe  ccmiefler  pendan^une  année ,  ^Sc 
*     •       de  communier  à  Pâque  ,  il  ferott  coupable 
de  deux  peche;^^  Et  qui  fine  caufa  uirumquè  - 
'        •  êfnittêut  *       efi^  &  communimem  tn  Faf- 
.  éfMtê,  &  confeiftonem  in  toté  mnm,  Jm  difiin* 
»  ^  Sa  peccara  committeret.  Le  même  Thcolo- 
*         gicn  conclut  encore  de  tout  cecy  ,  que  Ton 
*  ne  peut  pas  marquer  prédfément  en  quel 
temps  de  Tannée  les  Fidèles  font  obligez  de 
fatisfaixc  au  précepte  de  confefler  leurs  pé- 
chez. Le  Concile  ayant  ordonné  que  ce  le- 
'  toit* utie  fois  Tannée  ûns  déterminer  le 

temps ,  comme  il  Ta  déterminé  pour  la  com-. 
munion ,  parce  qu'il  ordonne  aux  Fidèles  de 
cofrimunier  à  Pâque.  Pour  fat  is  faire  donc  aii: 

ffrecepte  qui  ordonne  de  (e  conférer  une  fois 
'an  ,  c'eft  affez  ,  dit  le  même  Théologien  , 
n'y  ait  qu'une  année  depuis  la.  dernière 
..  .  «onfeifion  que  Ton>A  faite ,  jufqu*!  celle  que 
Ton  fait  une  année  après.  Keffenfio  cêmPffê^ 
.        .  nipr  efipté^cêftHm  conftjftonis  fecundum  fe  non 
0bligah  ffù  Cêftn  fsru  anni  :  ne  ptêindi  qm 
\p$  cêt^etm  ut  iiinr  frimam  J^cnninf^^ 


fkrhSéUftmmdetemtence.  %^ 

0ônfejponem  nm  flui  tempons  qu^m  MMS 
imtercHrrt^fmtisfecitfrAcepto  Ecclefié. 

Le  Cacechifme  dtt  fatnt  Concile  cb  Trente  P.  ^•  44 
cnfeignc  aurtî ,  que  quanc  au  temps  qu'il  fauj:  PocniCt 
par ciculieiemenc  fc  <  confeiTer ,  l'Eglife  Ta 
preicric  pas  le  même.  Canon  dont  nousi  TC»- 
noQS  de  parler  ,  oii  il  cft  ordonné  que  les  Fi- 
dèles confefleront  au  moins  une  fois  Tannée 
tous  leurs  péchez.  Néanmoins  fi  Ton  yeu(; 
.  S*àfltifer  de<fen  falut ,  Ton  ne  doit  pas  man- 
quer de  fe  confefler  ou  toutes  lés  fois  que  Ton 

•  ^  ie  trouve  en  dang^i  de  mort ,  oh  que  l'on  eA 
obligé  de  Êûre  quelque  aâioa ,  qui  eft  in- 
compatible avec  le  péché  ,  comme  lorfquc 

;    l'on  veut  adminiftrer  ou  recevoir  quelque 
Sacrement.  Màis  fur  tout  il*  n'y  f^ut  pas 
Aunquer  auflfi-tèt  qu'on  a  commis  quelqAe     '  ' 
feute  confiderable  ,  fi  l'on  craint  de  l'oublier 

•  en  di&rant  à  s'en  confeiTer.  Car  nôtre  Sci- 
gnenr  ne  pardonne' que  4e&  pèches  qui  (ont  .  . 

•  éf^ccz  par  la  confe  filon  ;  &  il  eft  Certain 
que  Ton  ne  peut  plus  conRlTer  ceux  don.ç  on 

n  perdu  la  mémoire.   Atqtie  iéUm  ^mniwi  ' 
fervMre  ef^riét,  cum  ^eremar ,  me  nêf-  étHcm^  ^ 
-  JUS  culpéL  ejuam  admiferimus  ,  oblivio  rMpÎMt  : 
\  neque  peccs^ta  cenfiteri  pitjpimks  ^.qué  nâm 
meminim$$s  :  neqtte  peccatprum  ven^sm  À  ^ 
Domino  impetramus  .  ntfi  ea  posn^tentiéLSa^ 
cramentumperconfejponem  deUxt. 

II  n'y  a  point  de  cbute,  &  on  a  répondu 
âii'iècond  point  de  cette  queftion ,  que  les 

jeunes  enfaRS  qui  ont  atteint  Tn^c  de  difcre- 
tion^  nefoient  oUigez^e  conie/ièr  leurs  pe-> 
clie2  ^  non  follement  de  droit  ecckfiaftique , 
.  mais  aufTî  de  droit  divin  ,  torfqu'ils  font  cou- 
pables d'avoir  commis  un  péché  mortel, 

pui(qlie  4e  SaeremcttC  de  fenitcncea  efté  i&« 
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ûitué  pour  remettre  ks  pecKez  y  &  que  Ia. 

<onfcflioa^c&uiic  pattk  eîTca^içUe  de  ce  Sst* 
-ttemcnt. 

* .  Le  Canon  cpic  l'ofi  vienitide  ckeif  du  -Com^^ . 
vfcilc  de  Latian  les  y  comprend  ,  puifq'uil 
parle  de  cous  ks  Fidclesde^rao  &  de  Tau- 
cre  ieze ,  loriqu'ôk  (ont  paxveaus  à  Tage  dç 
difcretk>n.ill  el^  difficile  de  fixer  en  quel  âg« 
ils  y  font  obligez.  Le  Concile  ne  Ta  fiié 
*    -      qu'en  genaai,  lorfqii*ils  aurons  acteiatl'âge 
,de  diiçretiea.  EtlaGloflefiir  ceCanon  eiH 
pliquc  cet  âge  de  Jifcretion  iorfqu  ils  font 
capables  de  tromper.  Id^cum^d^liMpax. 
n.  de  £t  le  Conciie^e  Bordeatiz  tenu  en  Tannnëe 
i^flcnit*       15&3*  ne  l'explique  non  plus  que  quand  ils 

font  capables  de  connaître  le  mal.  Montant 
.  jMToifbf  4fmnes  iipjffiêriis  ihrffiiand  ttligUnii 
.imtis$ês,  cê(mprimkf?jjffxtâlfaism  /Herint  . 
improbate  malum     eli^ire  bonum ,  ftmul  ut 
,0ùnmmm        annu  <^  $Mximi  acciftsbUi 

,frio  fai.0Ydêti  ionfiteri  cbligatvs  ejfi. 
^         ^  Quelques-uns  ont  voulu  fixer  cette  obliga- 
*  tion  a  regard  des  jeunes  enfans, à  râge de  dix 
an&Mais  on  a  répondu  que  cela  ne  fe  pottvok 
^  faire  ,  parce  qu'il  n'arriveroit  ^e  trop  fou- 

vent  que -des  enfans  daas  image  moins  avan* 
€é  efioient  déjà  tombes  dans  cpielque  péché 
mortel.  Ccrfon  le  marque  dans  Touvragc 
Confiât!,    qu'il  a  intitulé  ,  De  arie  ccnfitendi.  Ce  que 
19.  Von  f>eut4ire ,  c'eft  aae  les  enfans  font  obli- 

gez de  (e  confèflec  des  le  moment  qu'ils  ont 
aflez  de  connoilTance  pour  difcerner  le  bien 
&  le  mal.  Ceft  la  maxime  que  donne  le  Ca* 
.  tediifme  du  (àini^'Concfle  ile  Trente.  Pont 
ce  qui  eft  de  Tâge  êc  du  temps  auquel  on  eft 
^pbl^  Â'Qbcït  à  cctieioY ,  £L  cÛl  çlaii  pax  le 
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diÇSao^n  <iu  Concile  de  Latran  qui  commeace 
^par  ces  paroles  :  T^m  'BiéUUs  dê  l'$m  d^^ 
l'autre  fexi»  que  pcrfoane  n'eft  tenu  de  jfe 
ft^onfelTer  avaoc.Xàge  de  difcretion  ;  mais 
tjcomme  cet  âge  ne  peut  abfcililmeac  eftre  fixé  ^ 
^  (aiit  dite  en  gênerai  quelles  enfiras  fi>hr 
^obligez  de  fe  çonteffer  du  moment  qu'ils  ont 
jkScL  de  çonnciiTai^  pour  dircerner  le  biea 
A:  le  mal ,     qu'Us loiit  capaMes  de  dapUci^  ' 
té  éc  de  tromperie  ;  ainfî  quiconque  a  atteint 
:î'âge  où  il  peut  délibérer  de  Ton  lalut ,  il  doit 
mn  même  temps  conïeflèr  Tes  peckez  aux  Pxé** 
très  y  puiiqtté  celay  qui  ikm  fa  confcience 
.chargée  de  quelque  crime  ,  ne  peut  efperer 
d'être  {aov'ë  que  par  ce  moy^iw  Namfhmsd 
id  n/ità  t^mptis  q»ifj^e  fêfvmHtit  inquù  d^ 
falute  Aterna  deliberandnm  efi:  fum  frimum 
JktetiUti  pêccMUk  aanfiteri  débets:,  €Hm  aliur 
Jkbêtem  Jpersf^  memini  Ueemt  »  ^ui  fêglerunt 
XûnfcienûA  fremimr. 

On  ne  s'eft  pas  arrête  long-temps  fiir  le 
iroiûéme  point  de  cette  queftion  ^  &  au  mou- 
illent qu'elle  a  eftë  propose  >  M  a  dit  que  la 
confe/Iion  ,  pour  fatisfaire  au  commande- 
ment de  TEglife ,  deyoit  avoir  toutes  le$  coa*^ 
Citions  jcflentieHement  tequifès  ,  pour  eflre 
mxt  bonne  confèflkm  »  &  qui  ioit  fiiffiilante 
pour  obtenir  4'abfolution  des  péchez  :  car  le 
précepte  de  rEglifc  ne  peut  efire  accomr- 

,  difènt  les  Tkedogiens  y  que  lorfqae  la 
xonfeflîon  eft  telle  ,  que  celuy  qui  fe  confeflc, 
^tobtenu  Tablcd^ution  de  fes  péchez ,  &  qu^il 
aittcceuleiSacremettt  de  PentteBce.  Orjtou^ 
tt  confèiHon  lir^eftpas  fuflrninte,  afin  que  le. 
pénitent  reçoive  le  Sacrement  de  Pénitence. 
SI  faut  pour  cela  qu^c^le  ait  toutes  les  condi- 
ttibss  ^fâotitkjlemfiiit  xequifes  ^  a£n  ^juMUq 


puifTe  eftre  partie  cfTcnticlle  de  ce  Sac.'^cment.. 
PrAceptum  êcciêjutfiicum ,  die  Sylvius,  tum 
folùm  impUmr,  ^HMnd^or^feffio  uUis  eft  ^hè 
mhfêlHtione  ad.  eam  kccedeme ,  fMcramtintum 

La  xaifoii  dit  encore ,  que  i'Eglile  pan  ce 
eominaiidenwit  n'or<k>iine  que.  ce  cjui  eft 
contenu  dans  le  preccpt^l^vin  ,  qui  oblige  les 
*  Fidèles  â  cenfejûTei  leurs  péchez,  poux  en  im* 
petrer  la  ranUTioo.  Or  celuy  quine  fercic 
pas  une  bonne  confellîon  ,  mais  oui  feroit  une 
confeffion  qui  fexoit  defc6îueu(c ,  n'accom- 
pliioic  point  le  precepte.aui  ordonne  de  droit 
divin  de  confefler  ies  péchez  ,  ic  pat'  conCè^ 
«jucnt  de  recevoir  le  Sacrement  de  Pénitence, 
ia  ^uis  non  éUtétm  cQnftffionêm  fràcffiticcltjié^» 
Supplem.    tpi§m  Dêtts  i  précefu  émttm  dixin0  nê»  fatis^  ' 

^.a.  y.  ftYîifi  fer  Jujcettiomm  fAcrMm$nti  ^  argo  ntc 
^uaeft.  4.  ^cUfiafiico. 

C'eû  ce  qui  fait  conclure  que  par  une  cott'* 
ftffi on  qut'f èroit  defeûneufe ,  on  parce  ou*el-  ^ 
le  n'eft  pas  entière ,  ou  bien  parcç  ou  elle  eft 
faite  fans  douleur  ,  ou  parce  quelle  eit faite  a 
un  Prêtre  ji;{ui  n'a  pas  la  jurildiâion  ,  ou  qâi 
a  la  jurifdiftion ,  mais  qui  n'a 'pas  donnëi'ab- 
(blution  à  celuy  qui  s'eft  confcfTé ,  on  ne  fa- 
tisfëit  nulkfiient  au, précepte  qui  .ordpnnc 
auffi  TokinneHement  que.  celuy  que  Vjqa  k 
rapporté  de  fe  xonfcfTer  une  fois  Tan.  Hinc 
fer  confijfiênem  voluntmni  non  integram^éu^ 
fine  d0i0re,vel'ncn  htAmiijurifdiSiùnfm  facm 
tAfn  ,  éwthabenti  quidem  yfidqui  sbfplhtiû* 
nem  non  dtdit  »  non  mpletur  fréufftum  €€ch^ 

,   :U  eft  tsitàmai  anflî  -^ns  les  aâes  de  1^ 

•glifiî  de  Milan  ,  que  ceux  qui  ont  manqué  a 
'gardctr  4ine  des  condicims  neceilaires  .pour 

».  •  ^ 


Digitized  by  Copg[ 


Jkr  le  Sacrement  de  Pmkence. 

kicû'  faire  -cette  cotifeffion  ,  JCç^voir's*ite  tt  'Conftitat* 
font  Cohfcflez  à  un  Prêtre  qui  n*avoit  pas  de  Eccicf.  Mc^ 
jurifdiflion ,  &  qui  eftoit  coquu  çllrc  dans  4ioL  vene- 
cet  état ,  doivent  eftrc  reo;ardc2  par  leur  Cti-  ^iis  ^dit* 
ré  comme  n'ayant  pas  latisfait  à  ce  prcce-  !• 
pre  ,  èL  qu'il  doit  leur  refulcr  la  commuuioiu 
^ui  mU  eonfejfarium  ,  tt'sm  rêfftlatfm ,  w  ^ 
i^Htna  "Dittçefi  canrtnorantem  deditA  opéra  ft 
conferens  ,  peccata  fua  fit  conftjfus  ,  ntfi  con^  ' 
fe£Ur:us  ilU  ,éf^  Efijiopo  loci  »      à  confia 
iènm  ardinario  ,  md  eonfejjioms  audiendsg 
frobatus  eritj  ei  tftnqunm  inconfejfo  ,  paro'^^ 
chus  Eficharifii^ facrametttsémyiepràb^sf. 

Avant  que  de  répondre  au  quatrième  point 
idc  cette  queftion ,  il  eft  à  propos  d^obiferver 
I.  Que  la  confeflîon  ,  ainfi  qu'on  Ta  di-c  pla- 
ceurs fois  ,  eft  une  partie  eiTcntielle  du  Sacre-  . 
ment  de  Pénitence ,  qu'elle  eft  commandée  / 
par  un  précepte  divin  ,  &  qu'elle  cft  ueceflai- 
xe  d'une  neceilicé  de  moyeu  pour  impetrer  la  • 
leiniffion  des  péchez. 

2.  Que  le  précepte  diviu  cômmande  4c 
ConfeiTer  fes  péchez  pour  en  obcenit  le  par-  a      '  ^ 
don,  &  que  le  précepte  ccdefiaftique  or 500"*  - 
ne  &  règle  le  temps  ,  ou  plutôt  détermine  le 
temps  dans  lequel  les  Fidèles  font  obligez  de  . 
recourir  à  ce  moyen  éwbii  de  Dieu  pour  une 
fixi  fi  ÊiluUtre  &  fi  avantagcufe ,  quj  eft  la  rc^ 
millîon  des  péchez  :  cela  cftant  fuppofô.  ,  > 
On  a.répondu  premièrement ,  que  l'on  ne  , 
pouvoit  pas  diifpenièr  les  fidèles  de  confefier 
leurs  péchez  j  parce  que  la  confeflîon  des  pe-  . 
chez  cft  établie  de  droit  divin, elle  eft  une  par-  ^ 
tie  effencielle  du  Sacrement  d-  l  enutence.  Or 
les  Miniftrcs  de  l'Eglifc  de  Je Ais-C  hrift  n*oat  . 
point  le  pouvoir  de  dirpeitTer  ni  dç  changer  ^ 
ce  qui  eft  établi  dc'droit  divin ,  &  par  coule- 
.Tome  VI.  M 
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quent  on  ne  peut  pas  difpen&r  les  JFideks  ide 
%t  iddmettfe  à  cette  loy  qui  ordonne  de  con^ 
feflcr  fes  pccliez  pour  en  impetrer  la  lemU--, 
^on  dans  le  Sapreroemde  Pcnitenjce.  ' 

B  fam  detnearér  d'accord^^dit  S.Thomas^ea 
répondant  \  cette  qneftion  ,  que  Jefus-Chrift 
A  établi  les  Minières  de  fbn  Eglife  »  apiés 
aimr  fonéê  csette  même  Eglife  ;  en  foxtc  qiie 
}'inftitution  des  Miniftres  (uppofè  9c  doit 
^uppofcu  rinftitution  &  le  fondement  de  TE- 
gliu«  p^wium  qufid  Miniftri  EccleJÎ£  infii- 
«  t$nmtnp  in  tccltfis  diviniths fimdétta  ;  iWSr> 

jinJHruriû  Ecclefi^  prJt/iippûnitur  ad  operatto-^ 

nem  mimfiromm  «  j^^V      cHâ$im  s  ptéfup-- 

L'Eglifc,  continue-il ,  cftant fondée  dans 
la  foy  &  dans  les  Sacrcracns ,  les  Miniftres  de 
jl'figUft  n'ent  point  le  pouvoir,  de  faire  de 
nooweai^Y'artttles  ^ie  foy ,  ou.de  retrancher 
ceux  q^i  font  faits  ,  non  plus  que  d'inftitue^: 
dei.Qo^ve$tta£  Sacreimens,  &  de  retranchée 
S.  Th.  Sup-  ceux  qui  ont  efcé  étajblis  Se  iniHtiiez.  Elquié$ 
plcm.  q.  6,  B^cUjfa  fifnJkfurin  fi4t  ,.éi^infMcmmÊ»tis»  . 
jt.  4^  idto  ad  tninifiros  EçclefiéLjtGVOs  srjiiuUs  fidei . 

$dm^9  àuP$ditos  remûvtfifi ,  mu  fycra^ 

Il  n'afPfttient  qu'au  S^iivenr  du  monde  ^ 
^  qui  «ft  proprement  le  £bndemeut  de  TEglifè , 
i8c  à  qui  fcul  appartient  cette  puilTance  d*cx- 
^dlence.  Cela  fait ^  continue  S.  Thomas» 
4|ae  le  Pap(^  né  pouvant  pa$  difpet)£èr  les 
^  hommes  de  recevoir ieSacrement  de  Bapté- 

■   me,  pour  obtenir  la  r^mifïîon  dû  péché  ori- 
gin^'>  &  pour  parvenir  au  falitt ,  il  nep^ui 
\  ^     pas  non  plus  dilbenlèr  1er  Fidèles  de  recourir 
*  >.  au  Sacjremcat  tic  reuitc»{e^^  d'^^bceuii  la. 
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Sur  le  Sacrent^  de  Pénitence, 

tcmiffioa  des  péchez  {ans-  en  fàirè  ude  cem-* 
«fàfioû  ,  damant  que  les  Fidèles  y  font  obli- 
gez par  la  vertu  même  du  Sacicment,  SeéL 
49oc.  f^ufiatU  efiexctllentiéL  ,  fùli  dèbetut 
-Ck^fio,  qui  ûfi  Eeclefié  fundanfentum,  ideif 
Jiciit  Papa  non  potefi  Mfpenfare  ,  ut  alïqtfis  fine 
bsptifmo  falxetur  :  itanec  qnod  falvetur  fine 
ianfe0qnt^  »  fecuf^^m  qmd  ohligat  ex  if  fit 
'^i  faer^nnenti. 

Secondement  on  a  répondu  que  Ton  pou- 
rvoit 4^iî>enrer  les  fidèles  de  confeiTer  leurfi 
'^péchez  .dans  Ib  temps  preTcrit  par  le  com- 
mandement de  l'Eglife  ,  c'eft-à-dire,  que  Von 
peut  diifcrer  quelque  temps  leur  coafellîoa 
^£ùis  eftre  o:imiaà  d*avoir  contrevenu  aa 
^mmandëment  de  i*EgIife  ;  &  les  Coiifef* 
fenrs  ont  fouvent  des  raifons  qui  les  obligent 
de  confèiUer  ^  ou  plutôt  de  prolonger  quel*?, 
quefois  ce  temps,  parce  que  ce  delay  cil  quel- 
«uefois  trés-necelfaire  pour  le  bien  &  pour  le 
iaiut  de  ccluy  qui  confefTe  Ces  ppçhez. 

C'eft  la  doâirine  de  S.  Tbomas ,  csar  apréi 
«voir  montré  quc'^ron'nc  peM^^-dUpenfêr 
les  «Fidèles  de  confelTer  leuts  péchez  ,  parce 
que  la  confeilîdQ  eft  de  droit  divin  y  &  que. 
Vpn  nef  eut  pas  dtfpenferks  Kddds  de  Pac^ 
<:ompIiflement  d*un  précepte  divin  ,  il  enfei- 
gue  qu'à  régard  da.psece^e  de  TEglife  o». 
^eut  eù  difpenfcr  quelquefois ,  c*cft-à-dirc  , 
que  l'on  peut  quelquefois  prolonger  le  tempsr 
yrefcrit  par  l'Egliie.  Std  poteft  dffpenfare  in 
^enfiffiène  fiseundum  quod  ebligi^t  ex  prAcept^ 
eeclefiA  $§t  pojfit  tUiqms  dimùts  eenfeJlîonem 
diffcrre ,  qusifn  ah  Ecclefi^  infiitutum fit. 

Cettjî  manière  de  difpenfcx  de  ce  Canon  a 
cfté  en  o(àge  &  en  pratique  dans  TEglilè  » 
wmmc  aous  l'apprenons  d'un  chapitre  ciré 


Xi6$     CêpfinncêS  EçclefiafliqHui 

des  Statuts  Synodaux  Je  PEgltfè  de  Troye; 
rapporté  par  Bochel ,  oit  après  avoir  parlé 
'  d(i  Çanon  du  Concile  gênerai  de  i^atran  ^ 
nam  per  Coneilium  gimraU  Stt^tutum  efi  ti^ 
hoc  QbfervariprsLcipimus ,  quod  quilibet  Fider 
lis  utriufque  fexis ,  f^c.  Et  après  avoir  dit 
Qu'il  efi  ordonné  à  tous  les  Fidçles  dç  confef-« 
fer  leurs  pcçhei  une  fois  Tàn ,  &  de  Recevoir 
le  corps  de  JcUis-Chrift  au  moins  à  Pâques,  ' 
il  ajoute  ces  paroles  :  Nifi  de  liçenria  fui  f$ê^ 
ferifris ,  yel  fui proprii  fgterdùtis  êb  aliqusm 
rstionabilem  caufam  ad  tempus  ab  hujufmer^ 
di  perceptiom  Corporis  Chrtfti  duxerit  abjtiv 
pendfém  *  mtioquin  stb  ingrejfu  Etclefis.  ê^rcta- 
fur  dnm  vivit  <^  mertHUs  iMHUi  ^ccleJif^JiicS 
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fnr  le  Sacrment  de  TettUmai.  ïiSy 


SECONDE  QJJESTION. 

Xriï  Confejftên  wdoip^k  pas  fi  fiiire  di 
•  ^yue  voix?  Celny  qui  fi  contenterait 
crire fii pecheK.  y  & dè les  damer klin 
à  fin  Confijfenry  fittisfiroit-il  h  l'obîiga^ 
ikn  ^H*il  a  de  confejfer  fis  péchez,  f  Ne 
feiu*pn  pas  anjfi  confejfir  fis  pèches  par 
le  moyen  d^an  Interprète  ?  EjiM  permf  ' 
de  fi  confijfir  par  Lettres  à  m  Confifit 
finr  cjul  efi  abfint  ?  Cette  manière  de  fif 
€onfiJfir  a-f^Ue  efié  en  ufage  dans 
glifif  •  • 

ON  répcmda  que  l^on  dent  ordmaiifô- 
ment  confclTcr  fes  péchez  foy-même , 
&  de  vive  voix  y  fans  même  fe  feivir  d'iater- 
prète  pour  faire  connoitre  (es  péchez.  Cécile 
manière  de  confefler  fes  péchez  ati  Pîrètre  ,  ^ 
rou jours  eftë  en  ufagc  dans  l'Eglife  ;  &  dan^-- 
'les  Conciks<quiom  cfté  établis  ,  pour  régler,  ' 
oxdoiuitt  Se  exh^Mter  ks  Fidèles  à  coniFefre'r 
leurs  péchez  ,  on  y  a  mis  Cette  condition  alTes; 
iûuvent  y  qu'ils  Te  conË2£reroient  eux-mêmes; 

Le  Canon  viogt  &  jiiiÂëme  du  Goncife  gc^  , 
fierai  de  Latraa ,  qui  commence  par  ces  pa^ 
ïôfes  :  Omnis  utriufque  fexus ,  que  Kon  a  rap-^ 
'portë  dans  la  répoule  à  la  qutftion  preceden-*' 
te  y  ordonne  que  cduy  qui  feconfefl^ra  (ttz 
feul.  Omni^  utriufque  fixus  fidelis  ypoficfuatn 
md  annoi  difireiionis  peruenerit  omnU  fua  fi* 
lus  pece^fM  ecnfife^r.  Il  eft  ordonné  dan» 
^  Concilie  de  Reims,  célébré  en  Ta-née  ij  ^3. 

M  li  j; 
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a  70     Conferenees  Ecclefia^icfuei 

que  Ton  inltraira  les  peuples  de  la  manieî'e 
qu'il  .faut  confrflcr  leurs   péchez  ;  &  que 
pour  cet  efFet  le  Concile  feradrcffer  une  For- 
mule pour  les  aider  à  fe  confefTer  ,  qu'ils  ap~ 
prendiooc  par  coeur,  afin  , qu'ils  s'accoutu- 
ment dés  leur  jcunelTc  a  confelTcr  fouvent 
leurs  péchez  par  leur  propre  bouche.  Af- 
fuefcant  omnes  à  juwnttite  frgquemer  ^  orl 
frofr  0  c^nfi:êri  :  qnod  ut  frAftare  pojftnt  dif- 
cunt  ^  memoriâ  teneant  Forfnulsm  confef- 
Jionis  ex  hnjus  Sjnadi  decreti?  in  Msnuali 
defcribendam, 

Dccret.Bo-  Concile  de  Bourges  tenu  en  1^84.  or* 

chelli  1.  1.  donne  qu'il  fera  dreffé  une  Formule  pour  ai- 
*.4i.&  43.  ridelles  â  confefler  leurs  péchez  ,  dans^ 

laquelle  on  mettra  même  les  cas  refêrvez  , 
afin  qu'ils  apprennent  à  £c  confefler  par  eux- 
mêmes  ,  les  cas  qui  les  olligent  à  s'adref« 
fer  au  Pcnucnticr.  C<ynfB[Jionis  FormuU  tom- 
fonantur  »  in  quibus  cafus  refervMti  debitt  <^ 
frtid  nter  exprimantur  i  ut  fctant  omnes  fer  ft 
confitcri ,  quibus  in  cafibus  foenitentiarium 
éidire  debeant. 

5npj  lem.        Il  faut  confiderer  ,  dit  S.  Thomas  ,  que  b 
^.  ^*  a.  3.    confefiion  n'ell  pas  feukment  un  afte  de  ver- 
tu ,  mais  qu'elle  cft  encore  partie  du  Sacr<î- 
ment  .de  Pénitence.  Dicendiim  quad  lônfejjîo 
von  folum  efi  a^us  virtutis ,  fed  etiam  eft  pan^ 
fficr/tmenti ,  Se  bien  que  conlîderéc  comme 
une  vertu  ,  il  fuffifc  que  l'on  la  fiaffe  de  quel- 
le manière  qu'on  la  pourra  faire  ,  bien  qu'il 
iie  fe  rencontrât  pas  tant  de  difficulté  dans 
une  manière  que  dans  l'autre  ,  toutefois  con- 
sidérée comme  partie  d'un  Sacrement ,  elle 
doit  avoir  un  afte  déterminé  ,  de  la  même  * 
manière  que  les  autres  Sacremens  ont  une 
i  ^aticre  déterminée  vis  autim  adtam 
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fit  b  SéÊtmim  ii  fitàmfi^  27> 

fim»i^m  qMûd  efi  ikSus  zirtutis  fu^aut^ 
jfttMliUr  mmqm  fimt»     fi  non  eQet  tsntm 
éiifficultas  in  uhû  mêdo  ,  ficut  in  àlU  :  t4mêf» 
fecminm  qu^deftfars  Jacmmenti ,  habet  de^ 
tèrminatum  aâié^  ficut  ^  slia  fi^p^mntm 
hAhnt  ditigminstam  msterlmm.  Et  de  mi^ 
me  ,  ajoûte-t-il' ,  que  dans  le  Sacrement  dc 
Baptême  >  on  fe  fert  pour  fa  matière,  de  Vé-^ 
'  Ibment  qm  dl  It  plus  pïopre  poûr  laver  BC- 
pour  fignlfier  cette  lotion  intérieure  qai  eft  .' 
opérée  par  le  baptême  :  dans  k  Sacrement  de 
Pénitence  on  fe  fert  d'uh  a6lc,  ^-cft  cekiy 
dont  on  fe  &rt  le  pltis  ordinairement  fmt  de^ 
clarcr  &  pour  fignifier  ce  que  l*bn  veut  dire,. 
&  il  n'y  en  a  point  dont  on^fe  ièrve  plus  or-^ 
«iinairement  que  bi  parofe ,  Ibs*  autres  moyen» 
dont  on  fe  {ert  pour  deckrcr  fà  pcnfée  n'é- 
tant pour  rordinaiie  que  pooi  fuppléer  à  la 
'  parofei  Et  fient  in  h^fti/mp,  ^  md  fiffHfictm-' 
Â0m  inteHarem  mhluti^nem  »  ' mjfttmitur  iliirdf 
tlem^ntum ,  cujus  efimaximus  tîfus  in  ahluen^ 
do»  ita  in^âu  f^cramenti  covfifionis  é^^ma^  , 
pi/êfianthm  erdinato  «  mJfumiSHr  ille  nStm  » 
iqny  maximi  convenimus  manifefiare »  fcUiat  ; 
^rsprium  verhum,  alii  auum  tnodi  funttn^ 
' ébiSi  in  fitfUéiw^um  iîtius^ .       '  .  . 

On  a  repondu  au  fecoi^l  point  de  oetfc 
queftion  ,  que  ic'ctoit  encore  ua  ufage  dans 
f*Eglife ,  que  ceux  qui  font  privez  de  Tufagc 
de  la  parôle  bien  qui  font  dans-un  état 
4  qu'ils  ne  s'en  peuvent  pas  aider^  pour  faire 
connoîyre  leurs  pcçhez,  &  les  déclarer  aw 
Prêtre  polir  s'en  coufeller ,  &  obtettîr  de  luy 
Fabfolution  peuvent  faire  leurs  confeflions  , 
-par  des  fignes  &  des  geftes  ,  en  donnant  des 
tnarques  non  iêolcment  de  leur  repentir^- 
'  inak^ncore  donnant  a  connoitre  à  leur  Con^ 
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iji     Confcratcôs  EcckfiaJH^Hès. 

^Cafleur  les  pecbez  qu'il  peuvent  avoir  com-* 
In  rap.q.5^«  mis.  Mmh'ts  ex  emnifus  qui'nan prjfunt  cam^ 
a.  1.  cotxcl»  fiieri  verbo  ,  dit  Sylvius ,  licetac  fuffictt  cén^^ 
!•  uri  nHtrbus  ^  gefiibus,  debênt  que  %el fiç  con^ 

-fteti ,  vel per  fcriptu m ,  amt  Interptetem.    ^ ^ 
^    Sx  quelqu'un  ,  eit  S:  TKomis ,  eftoit  <fcve- 
I     -  nu  muet  ,  qu'il  n*eut  point  Tufage  de  la  pa- 
upp  cm.  ^^jç  ^     fecundum  dicendum ,  qficd  in  co  qui 
4  ^'      ^  ^-(^^  Itrguê  nûH  habeufieut  efi^  mutus.  Ou 
^*  •         bien  fic'eft  une  pcrfonnc  qui  n'a  pas  perdu  Tu- 
fagc  de  la  parole ,  qui  ii'cû  pas  devenu  muet; 
'.mais  il  eft  d*u9  pays  étranger ,  &  il  n'a  pas 
\eèÊSSÊitt  appris  U  langue  du  pays  où  il  rcn- 
contre  ,  vel  qui  tfi  alterius  Iw^ua  :  dans  cette 
«extrémité  ^  dit  S.  Thomas ,  il  peut  déclarer 
ies  péchez  ou  par  flgnes  ,  ou  par  des  geftes 
ou  par  écrit ,  ou  même  il  peut  fe  fervir  à'iiii 
Intexprete.  Ad  fêmndùm  dicendjim ,  quvd  i» 
ÊO^uinfiêm  iinffuncn  haht ,  ficHtefimutus^ 
vel  qtei  tfi  mherius  linguàfiiffich  quod  per  fcri^ 
\fîum,Aut pcrnutHm ,  AUt per InterpreUm  cou^ 
jiteatur. 

La  rai(bn  qae  donne  S.  Thom^  pourquay 

,ui  homme  réduit  à  cette  extrémité  peut 
•£exvir  de  ces  moyens  pour  çonfelTcr  fes  po* 
ches  y  c'cft  parce  qu'on  ne  luy  peut  pas  dcr 
•fnander  qti'il  fafle  une  chofe  qui  n*eft  pas 
'•ion  pouvoir.  §l^ia  non  exigitur  ab  homine 
fUêfquum  p^ffit.  Et  bien ,  dit-il ,  que  Ton  ne 
puifle  pas  recevoir  le  écrément  4e  Baptême 
•autrement  qu'avec  de  l'eau  ,  il  y  a  cette  diffc- 
tence  entre  le  baptême  &  la  pénitence  :  que 
l'eatt  eft  une  cho(ê  qui  eft  extérieure  l  Se 
lui  eft  même  vcrfée  par  une  autre  pérfbnne 
ur  ccluy  qui  reçoit  le  Sacrement  de,  Baptc^ 
me  ;  mais  aans  là  pénitence  l'aâe  de  la  codi« 
feiGon  part  dk  rintetieiir  de  cetùy  qui  &  cour* 
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Il  ne  peut  pas  eftre  adminilhë  par  ua 
autre  ;  parce  qucc'eft  une  aftioa  propre  dur-     -  j 
ptnitem.  Si  bien  que  lioirque  nous  ne  pou-  \ 
TOUS  pas  SaAtc  jeette  aâion  qui  eft  la  confel^ 
fion  ,  d*i(iK  manière  ^  nous  laf  dev($ns  faire 
d'une  aucre  ,  &  enfin  eomme  nous  le  pouvons 
faire.  §^»smvis  hùwtt  non  pcffii  vel  debe^ 
hapti  fmétm  àccifer$  >  nifi  in  aquM ,  quA  ^fi  om^ 
nino  ai  exreri^ri ,  ^  ncbis  ah  alto  exhiletur  f 
Jidaâus  confejponisefiab  intraéf^à  rjohisï 
idÉp-  quando  Mn  fojfumus  uno  modo ,  dek^mus^  ' 
fecitnium  quod  poJJtmMi  eoftfwi.  ' 

\\  s'enmit  donc  de  la  doàrine  de  S.  TRc^ 
m^s ,  qu^il  n'cft  permis  de  confeffer  fcs  pe-r 
cficz  ,  que  de  vive  voix  ,  excepté  le  cas  de  ne-' 
c^^![\lé,  que  Ton  a  exprimé  ;  fors  par  exemple 
c)ue  Vovit  a^perdu  l'ufage  de  la  parole ,  ou  que 
l'on  ne  prat  *pas^(è  fitëre  entendre  dans  une  * 
kngue  qui  éft  inconnnë  ,  &  qu'il  n'y  a  que  ce^ 
'cas  de  necefïîtë  qui  permette  de  fe  confefler 
par  fîgnes ,  &  de  ces  autres  manières  don  ton. 
a  parlé  cy-de^us.   '  ;  ' 

il  s'cniuit  donc  qu'il  n'eft  point  permis  de     ^y^r;  W 
lervir  de  ces  autres  moyens  lorfquc  Ton  a  Supplem. 
t'uûgc  de  la  parole  y  que  l'on*  eft  dans  un  4- 
pays  dont  on  enjtend  lli  lanla;ue ,  &  que  Ton  J 
n'cft  pas  réduit  à  cette  ncceffité.  Les  Théolo- 
giens (sn&ignent  aufli que  ceux  qui  ne  vou-^- 
droieiitpias'(e  confefler  autrement ,  quedèçe^* 
manières  que  l'on  vient  de  -.apporter  n'étant' 
fasjeduits  àces  extrêmitcz  ,  co  rmcttroicnt" 
une  fàuie  «nfiderable,  &  qu'Us-  n'obticn—  ^ 
droiènr  pas  la  remiflîon  d?  leurs pecKez.*  €^ir: 
cHmpoJfit  vace  confiteri ,  non  vult  coyifiierï  ni'^ 
Jt  7iutibusA»t'fcfift0  fac€rdoti  exhibhû  i  cf'^ 
,  dinariiyescat  mbftalkerintc ^onfeqnimr r^i^ 
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^bfolvat,  quia  mnvtéh  fêWMrfi  commun^ 

C^od  lib,  C'eft  ce  que  &  TWnas  enfeigne^car  aptér 
1.  art..  lo,  avoir  dit  qa'il  faut  que  les  kommcs  dcclarcnt: 

leur$  pQidke^  par  paml^  dont  ils  k,  fer- 
vent cQmmHaeaimc  {^oer  exprimer  botii: 

penfées.  ^n(îi  à*  in  msnififtjêtione  ftccuto^  * 
rum  convenit  uti  vArbis.quikfis  hommes  coPi- 

ppnfuevermt.  n  ajoute  qac  le  ^acr^ent.de 
,  Pénitence  n'imprime  point  de  caraftere;,  mais 
qu'il  confère  {eulemeot  JU  grâce  pour  obceipj: 
Ittxemiffion  des  pecliez  \.  qiieperjbaiie  ht  re- 
fcritia  remiflîon  de  fes  péchez  en  fàifant  uip 
J^ech^  ,  &Jqae  celuy  qui  ne  veut  pas  obfcrvcr 
ce  que  l'Ej^fe  a  legfê  commetiMi  pechë.  Et 

ir^frimitur  caraâer,  fed/olù/n  çonfertut  gra^ 

nulbés  confequitur  ftctémd»  i  pH^.mtêm  jur 

^iiMtionem  Ecclefié  prâfermittit.  * 
s  Ceux  ,  ajoûte-tjil ,  qui  reçoivent  je  Sacre** 

'     jmçai  de  Ba|;cême       ob^-vanc  <&ulemenc: 
ûç  qui  eft  rueceflaire  pour  la  ^diié  du  Sa- 
^  ^  crcn^ent ,  ne  voulant  pas  obrcrver  ce  que  TE- 
\  iûftitué  pour  rcc^wir  ce  SOf^cmenc 

]?eçoi vem  bien  lé  caraâeie^  cft  iw  dfec  dm 
Sacrement  de  Bapràme  ,  bien  qu^ils  ne  re- 
^iveat  pas  la  grâce  qui  e£t  l'aufire  effet  que 
Wnfëre^ce  âacremeût  ;  iiiai$  daoi  h  Sacre- 
ment de  Pénitence  qui  nMmprime  jpiHQt  de^ 
caraûere  ,  celuy  qui  s'approche  de  ce  Sacre- 
xi:)eat  ae  voulant  pas  ijiivxe  les  c^iesqiie  l'£- 
glife  a  Ordonnées  pour  receMir  ce  Sacretnàic^ 
ne  reçoit  aucun  effet  ;  puifque  ce  Sacrement: 
coîifcre  la  grâce ,  qu'ils  ne  ibnt  pas  en  ëtat 
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'  ^&hdè  in  baptifmo  qui  fervat  ea  qud  funtde  ne- 

Hefi^Y  confequitur  a^ra&tfm  S^etsmemi  i  fid 
non  S^craminti  effçêlHm  :  hie  aut$m  mhi^ 
'  êcnfequitur   . ,      '  ' 

Il  cft  vray  <jm  Syktus ,  aprës  avoir  dit  (mtzL 
que  l'oh  ne  doit  pas  (e  confciier  des  manie-  . 
rcs  que  Ton  a  rapportées  cy-dcjflus ,  hors  le 
cas  de  nete/ric& ,  nmfit  que  quelques  Tkeo- 
Jb^^iens  en(èignent  qu*imConfcfleur  ,  peut 
pour  des  cau(ès  raifonnablcs,  pcrnie^rc  quel* 
quefoi$  au  pénitent  d'dciire  fès  pechez,&  que;  . 
k  pénitent  étant  en.  pre(ence  4e  Ton  Coni^P 
feur  s*hnmilieroit  dans,  le  temps  que  ledit 
GonfefTeur  en  feroit  la  k^ture-.  &  le  pcnitenr^; 
4vDikmt  â voir  commis  les  jpecKe^ ,  i}  luy  tau 
;  r Abfôl&tton.  tiixi  ordiwirn 


demande  rAb£>mtton.  l^ixi  ordinarfi  y  qms 

Ji  pTudîni  GonfejfariHs  tx  rationAbili  caufa 
id  concédât  fœnitènti:  qmdam  exifiêmuM  êun 
/itite  fcripto  es^thiio  confejfufum  »  modV'.  ttum 
^  à^^Sacerdote4e^itur/j!gniJicât  illaeffe  /uaf^ccét^ 
ta  i  (^fede  iîUs  abfolutioneo^  fetere^. 

Mais  lè  même  Théologien  ajoûte  qu'il  «ne 
pjfut  pas  être^e  ce  (êntiment  >  parce  qu*il  ne; 
croit  pas  que  toutes  fortes  de  ConfcffeurS  ' 
pjsiâoit  diljpeûle^  lës  .peiiiteas  d^obferver  de«i^ 
règles  qui  lont  en  ufàge  dans  toute  TÊglifê 
qu*il  ne  voit  pas  quelle  raifon  pourroit  avoirs 
xln  Cbnfeffeui  pour  difpenfer  fon  pénitent 

£er6it  ea '^tat  de  confciier  Tes  j^clieiK  de 
vfvc'  vôi  X  3  dé  contenter  d'écrire  fcs  pecKe^; 
pour  les  donner  à  lire  à  fon  ConfcfTcur ,  Se: 
que  la  honte  qu'il  auroit  à  decJarci  fes  pèche»;- 
n'ëft  pas  une  raifon  fuffifante  pour  fe  difpen'-- 
fer  :  §i^'od  tumtn  haud  fsicïVe  ndmiîtiTtmuit- 
enm  non  fit  oùjufiiltt  co7ife^ïaru  dt^enfé^rê 
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%j€      Cmfhwcis  Eedefiaftiijue^ 

njerecundié^  pejfu  excufare  ne  os  loquatar  Dt^ 
•  àd  veniam  »  quûd  locuttm      J^iakolo^  m£ 

iTulpam.      ^   ^    '  '\ 

On  a  répondu  nu  troifléme  point  de  cette* 
queftion ,  qu'd  n'diX  point  permis  de  fe  con-r  • 
fcffer  par  lettres  àtia.  ConfeÛeur  qui  eft  atr- 
fent.Lcs  palTagcs  tirés  des  Conciles  de  Reims 
&  de  Bourges ,  que  Ton  a  rapportés,  au  com- 
mencement de  cette  rëponfc  ,  font  bien  voir 
Ou*il  fout  que  les  penîtcns  (oient  preféns  pcr- 
lonnelleaient  devant   l?s  ConfefTcurs  lors, 
qu'ils  s'accufent  de  leurs  pcchez  ,  puifqu'ils 
doivent  cônfeiTer  leurs  pcchez  de  vive  voix  ^ 
te  Canon  du  Concil:  g^heritde  Lat  an  que 
Ton.a  rapporté  au  comaTcncement  de  cette 
jréponfe^c  montre  auffi  parces  paroles  :  Om* 
nia  fféa  peec/tta^ f^us  confipBsmr. 

Mais  le  chapitre  ,  ^em  permijtty  rapporté* 
éans  le  Décret  de  Gratim ,  en  parle  encore 
pttts 'clairement ,  puifqurildit  que  ceux  qui  fc 
confeflTent  doivent  être  preféns  devant  le  Prê- 
tre en  prefence  duquel  ils  s'accufent  de  leurs 
pecHc^.  Celuy  qui.fc  tepeut  d'avoir  of&nfér 
IWeudbitfe  repentir  cntiercmem  ,  &  it  dit. 
d*àbord  dans  ce  ChaptitTc  :  6^em  pœnitet 
#»fli;if»V  ^4»»i>e^  ;^  qu'il  repre^nte  fa  vie  i. 
Bien  par  k  moyen  èa  Prétpe  ,  &  qu- il  pré- 
vienne le  Jugement  de  Dieu  par  la  confe/fion*, 
HefFréLfentervitam  funm.Ifeo  per  Sacerdotem 
frétrênUt^dicium  Dii  per  cojafejfîonêm. 

Il  eft  dit  enfuite  qu'if  eft  necelTaire  que  le- 
pénitent  fmt  pnsfeat  devant  h  Prêtre^  &  que-, 
NÔtre-Seiign'ur  a  commandé  a  ceux  qui 
avoicnt  beloin  d'être  purifiés  pa^  les  PrêtiSesi 
djç.fe  prefenter' devant  eux,  &  que  par cc^. 
paroles  de  Notre-Scigneur  ,  on  doit  entendre: 
qji;il  veut  que  ccihc  qui  confélfcni  leurs  gcr^ 

m 
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JUrleSacrment  de  Pénitence,  ij^ 

tSxtz  ibknt  prefens  corporclicmenc  devant  le 
Prêtre.^  de  de  ne  point  s^accufer  de  leurs  pe^-  ' 
chez  ,  ny  par  lettres,  ny  même  par  des  enr 
voyez  exprès  pour  leiu*  faire  la  dejclaxation* 

.  de  leurs  taiHes.  Prétcepit  ênim  J}ûminus  mmn^ 
danJis ,  ut  §fimdê.r0nt  or^  Sacerdùtibm  ,  da>* 
cens  corporaU  prafintiâ  co)ifitenda  peccata  %• 

.  non  pir  nuntium  ^  »û»  fer  feriftm»  munir 
feftAnii^  '  •  ' 
Le  témoignage  de  nôtre  Seigneur  dont  il 
tSi  fait  mention  dans  ce  chapitre  ,  eil  pris  du« , 

•  chapitre  diix-ieptiëme.xle  Saint  Luc,,  oiile* 
Sauveur  du  Monde  commande  aux  dix  Le^ 
preux  qui  Tavoient  prié  d'avoir  picié  d'eux, 

jefHfYAceftor  mijirere  nafiri ,  d'alkr  fe  mon^ 
trer  aux  Prêtres,  lté  ofiemUtê  SAcerAoti-* 

^  hus.  C'eft  pourquoy  if  eft  dit  dans  ce  cha*-  j 
pitre  que  le  Sauveur  leur  dit.,,  monttez-vous 
corporellement  aux  Prêtres,  &  y  aUés^jtous, 
qu*an  ftul  ne  park  ^omt  ^oùrfes  autres  ,  &  pœn.dilt>u. 
n'envoyez  perioane  a  votre  place,  qui  pre- ^'^P' 
fente  pour  vous  tous  lîofeîande  que  la-Loy.P^^^^^^^ 
mdoanoit  de  prefenttfr  aux.  Prêtres*  Dix^^  . 
tnim  y  ora  monfirate  ,  éf*  omnts  ,  mn  unusi^ 
ftio  omnibtis:  nonMium  fiatuatk  nuntium  » 
^ui  pro  vohis  offêréU  munus  à  M^ysh  jhttmatÊ^ 

Mais  vous  qui  avez  pechë  vous  fl^^m69  «  '  ^ 

vous  devez  rougir  vous  mêmes  d'avoir  com-; 
lanis  ce  pe^é  >  ,iLeil  à  propos  que  Vou|  cm  - 
ayïez  vous  npénie delà.  ^nfuiîoA  ,  &.cfitt^ 
Cbnfufion  &  cette  honte  que  vous  en  aurez, 
cootribuera  en  partie  pour  vous  faire  obtenir. 
1^  remiiGon  de  vâtre  pecké..  Le  Sauveur  do:  . 
Monde  par  un  efiet  de  Ùl  mifericorde,  a  or« 
donné  que  pcrfonne  ne  fe  repentit  en  fecrct,. 
Sc^és  l<^s. qu'il  furmonte  cette  hont&.&>cette: 

«Vifb£m.>.  qu'il  a  de  déclarer  luy  mjème  iatu  . 
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pecàé  ,  par  la  crainte  qii*it  à  éc  celuy  qui 
tfSttdé ,  lit  obtient  te  f^tréoû  àc  fôn  crime  if ^ 
&  par  la  confeffion  qu'il'  fait  luy  même  ,  le- 
jfiâké  qu'il  ayoit  coiQmis  &  qui  mericoit  là* 
ment  deirient  après  ceb  en  état  d'être  pardon^ 
'  né.  Sed  qui  per  vos  peccaftis,  fer  vos  erubefca^  ' 
,   tiSitrubefcentM  enim  ipfa partem  habet  nmif- 
fiim$iê»iffifimeûrM0efnm  hocffâ,cèpit  pomi-^ 
imSyUtnâminêmpœniieretin  ocuk<y;in  hoc  enin^ 
quodperfe  iffum  dicit  Sfitcerdoti  ^  erubfcefi" 
tiam  vincif  timon  offinfirftvenia  crimims,jit  * 
9mm  pfr  eânfej/tômm  wniale-  quêé  criÊ^^^[ 
érMt  m  operatione  f  é'fi  non  fistim  purgaiur  , 
fit  tamoH  veniile  s  guod  criminaU  emt  in  * 
ferMfiône.  '  ^  '  '^'^  ' 

Il  fémblè  mfme  ifst     Sàmt  (iond/tcêe 
Trente  rejette  cette  maeniere  de  feconfeffcf 
par  lettres  à  un  Prêtre  qui  eft  abfent ,  lôrs, 
que  dam     chapitre  dêwiéme  de  laSëlitoflP^ 
quatorzième  ,  en  parlant  de  la  diffcrcnce  quî^ 
eft  entre  le  Sacrement  de  Baptême  &  le  Sacrc- 
xneot  de  Ftoitence ,  il  ièmble  demander  iûttÊi 
cekiy  qui  s'approc&e  Ai.*Sïitrement  de  Peni- 
icnce  qu'il  (bit  prefent  devant  le  Prêtre. 

Car  après  avoir  dit,  que  ktnatiete  &  lé« 
fonôe  d(b  ees  deux  SâcÉemehs  ^  enrierementf ^ 

différente  l'une  de  Kautre  ,  il  ajoute  que  lé  ; 
Miniitre  du  Sacrement  de  Baptême,  nefair:- 
pa^  lii  fonâioàs  d'an  Juge  est  adminiftrtiàif. 
4bc  Skcreinetit ,  an  fitu  que  k^ïUînifbe  dtriS^ 
bernent  de  Pénitence  exerce  lés  fonûion^- 
à%n  Juge  ;  parce  que  lè  Sauveur  du  Monde  ^< 
cttddnnl^  que  les  pemtens'feroient  jnrefenl^ 
devant  fon  tribunal,  pour  y  atrendie  lé  Jug(î^ 
ment  qu'il  pronqnceroit  en  leur  faveur  ,  ponir 
tts  délier  de Jcurpcthcas.  feêfs  eft  d:eÉbnj£fti^^ 
ék^Jei.qUosCImftmDomims  lav^^ 
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MôH  jam  rep^Pito  Saptifmfi  ablui ,  cum  id  in^ 
Ecclefiat  Cathûlisa>  huUa  ratianê  Vceat,  fci 
smte hoc trib$m^i s  tan^mn  uas  fiftippluit». 
mt  f§r  Sé$c9rdû$m99i Jim^nièam  nm  fêWêl ,  •  fed  « 

qucties  ab  admiJfLs  peccatis  adi^fiim  fànip€f{tes 

Le  Catcckiûne  de  ce  mémé.  ConcUt  eniet^  *  *  ^  9 

fne  qu^I  n*eft  pas^  permis  de  {e  conféffcr  par 
litres ,  ny  même  par  rentrcmifè  d'une  autre' 
ftiConvSt.  £a  tromémç  lieu^larconfeillon  dom 
être  {ecrece^tanr  de  la  part  do  penhént  que  de 
celle  du  Pi:étre:c*eft  pourquoy  il  n'eft  pas  per- 
jnistie  iè  coùkScz  par  rcntremiiè  d'une  autre 
per&nne,  ny  pat  lettfcs;  parce<{ae  le&cret  iié^ 
peut  être  garde  aiTésexaâemêt  par  cette  voye,, 
MM  ver7  tum  aoufitenti  »  tum  S4cerdêti  ma^ 
xime  MûMmd^m  efi  »  eûtum  ferm^  m  cifut- 
fejft^ne  feereA  -,  hâbtmmr,  §luarè  fit ,  ui  mmU» 
m  omnino  ,  neque  fer  nuntsum ,  nequi  per 
JitterMâ yqsmÙMm  es  rstUnê  nihiljam  o^cûkh 
mgi  p0t€fi,  f9€emtm  amftm  licêst.* 

Enfin  on  a  rapporté  l'a  Bulle  du  Pape  Cle- 
jnenc  VIII.  donnée  le  vingtième  Juin*  téoz*. 
par  laquelle  il  condamne  eette  ptopo^ion-; 
comme  étant  (àuSc ,  téméraire  ,  &  (canda--  ^^^^  edît* 
£?u{ê:  il  eft permis  de  confcfler  facramen-'-, 
tale«totles  ped^z  a^n^^^^^^^  3^^^ 
Jcttte^oa-parLentieanlecnineaiirie^^  . 
ne  ,  &  de  recevoir  T Abfblution  de  lùy  :  Hanc 
ftôpa/Uiatum'  »  fiilicet  lieere  ftt  iitteréU  fm 

'  erMmentulitw  confiieri  »  eodem  sb'fenrer 

tÊmerarmm,      fi^ndéUoftm  d0mHm/tk  me 
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Le  Pape  ne  s*cft  pas  cômenté  de  condam-* 
mer  ceue  pEOgoficioa  >  liiais  après  cette  cou- 
^mnatioo  que  Ton  vient  <fe  rapporter  r  ^ 
défend  fous  peine  d'excommunication  de  * 
l'enfeigaec  ,  foit  dans  les  Ecoles  y  Coit  dan» 
ks  .Predicationsr,  &  de  la  déËeo^e  même 
comme  une  opinion  probable  ^  comme  auflr 
. .  ^  ,  de  la  mettre  en  pratique  dans  quelque  occ^— 
iionque  ccfoit.  Frscifit  ne  deinccprS  ifis 
ff^pofitio  fnblieis  »  frivatisi  que  le&  of^bHs  » 
fùnc'tùnibus  » .  ^  con^YiijJibus  docentuV  y  rttv^ 
mnquam  éUiqM  cafu  frobubiUi  dtfehdatur 
imprimstmr  ftÊtttsd  frsximquevhmùdû  de^' 
dHCMtur. 

"  Les  peines  font  exprimées  enfuite  ^  &  le 
Pape  réitère  encoce  les  mêmes  défenfc^  coa« 
^  tre  ceux  qui  défendroat  cette  propofition^ 
quand  même  ce  ne  feroit  que  peur  en  difpu-  ' 
ter  à  moins  que  ce  ne  fbit  en  l^impugaaac  * 
&  rimprpuvant.  ^0d fi  quis  iOsm  decuêrif^ 
defenderit ,  iwprimi  fecwrit,  aut  deemetimm 
di^Htéttivs  traâAverit  y  nififorfan  impugnan^  ^ 
do  ,  vel  ad  prsxim  dirê&i  .fâu  àndire&i  de^ 
dmetit  *  frM$r  excêmmnnitMimmm  ImtA  jfen^ 

tgntU  quam  ipfo        incurrat  ,      a'  qua  norr 
fojjlt  ^rêterquam  in  ariicuU  mortis  «  stb  j^U4h 
^HACunqui  etiam-  dgùtmu  fidgente,  ethum-  ' 
i.  R.  £  msjûri  p(ef$ktmti0tiù  »  nifikpro  nm*-  ' 
fofe  exijlente  Komano  Pontifice  ahfcl'vi ,  mliit 
' .  êtiampu^ms  nrknnê  imjligendés  y  fuhjucmt. 
On  a  répondis  au  dernier  j^tnt  de  cette 
queftion  ,  que  par  la  défeafe  que  le  Pape  Cle-<^  ' 
ment  VIII.  a  faite  de  fbûtemr  cette  px<^&- 
tien  y  &  de  la  «mettre  en  pratique ,  on  pou- 
Dift.  de  Sa-  voit  bien  conjefturer  que  cette -manicrc  oé  fe 
cram.poen.  confçflcr  avoit  ^fté  en  ufage  ,  &  que  le  Pape* 
ibL;?d^      Adrien  fijuéme  Tur  le  quatrième  des  Sea^ 
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-  fiT  k  Sacrement  de  Pénitence.  ,  iîr 

^tenees  faic  mention  de  (Quelque  Théologien 
oui  fbdtcnoit  cette  opinion,  poarvcu  c|ue  ce 
rue  dans  h  cas  d'une  extrême  atCwirue.  ' 
11  dit  (jue  ce  Théologien  étoit  d'avis  que 
'  celuy  qui  ëtant  rëduit  à  Pextrémûé,  ne 
pouvoit  trouver  de  Confcflcnx  >  a'^toit  pas 
obligé  décrire  a  un  ConfcfTeur  ,  ny  de  luy 
mander  lès  péchez.  R^^Mi/^r^  D^minus^  if. 
diflinS^ione  4,  q.  Zi  Si  n^n  pojfit  ire  »  nêcaceeir^  - 
fere  Sacerdotem  ,  non  teneîur  quidem  fcribere  , 
,  ne  que  mMd^re  feccat^i  que  fi  néanmoins 
il  le  veut  faire  »  il  peut  écrire  &  k  mander 
licitement ,  &  (emblablemenc  répondre  à  la 
confeflion  &  lury  mander  rabfolution,  Sc 
f  ablblution  eft  valide  dans  cette  bccaiioa'; 
parce  que  ny  Tùn  ny  Tautre  ne  peut  marcher. 
Sedramen  fi  ipfe  lult  licite. pûtefi.  fcribere 
Pfsndarey  Confejfario  refaribere^éi*  rem^ndaré 
sbfolutienem ,  ^  vëlelf  Mhfêlutîo ,  qubnism 
utergue  fie  infirmus  efi  vel  cUudtis  »  plufquam 
^fieret  laïco. 

11  faut  conclure  de  la ,  dit  le  Pape-  Ad!Hen 
itxtéme  ,  en  parlant  de  l'opinion  de  ce  Theoî- 
Ibgicn  ,  que  lors  qu'il  n'y  a  pas  de  neceflîté , 
&  ^uerinfirme  peut  marcher ,  ou  qu'il,  peut 
faire  venir  un  Cnnfeflêur ,  la  conteflipn  *& 
Tabiblution  donnée  de  cette  manierene  feroit 
pas  valide.  *V^de  à  contrario  vel  Jpecialî 
nuere  videtur^.l/bi potens  eft  ambMUre.wl 
Ums  secerfere  petenr aét fe ,non  vuleret  confejflo.  ' 

^  Le  Pape  Adrien  fixicme-  dit  enfuite  fon 
avis  ,  &  il  conclut ,  qu*il  faut  dire  que  celuy 
.qui  efi  réduit  à  cette  extrémité  efi  dirpenfé  dç 
çorifciïèr  de  vive  voix  ,  que  h  confeffioa 
faite  par  écrie  ,  &  par  rcatremife  d'une  au- 
tre petfi>i;Lne  efi  valide,  &  que  le.  Prêtre^  petit 
àsLns  cette  «ccafioa.  abibudre  iacramentak* 


OmfknHas  Ecckfuifiiqu^fL 

»ent  ;  ce  qu'il  ne  pourroit  pas  ,  &  ne  fêroî^ 
pas  permis  ,  ny  valide  hors  le  cas  de  ncceffi- 
9  &  quand  cela  arrive  ou  par  parciïe  om 
fcm  s'épacgner  lacon&ffion  Se  h.  honte  de* 
ConfcfTer  fcs  pcchez.  Genëralius  autem  rej- 
fpndendmm  vi  ihtur  ubi  jufié^  csufd  occurrii 
tmlis  qHâd'Câf^tmfemreUrvm  ikcùnfejjipne  otê 
facienda  y  copfejfu)  faSka  fer  fcrifturMm  vel 
nuncifm^vMidu  efi  (^fotîfi  abfintem  Sacer^ 
dùs  JkcrAmêmsUter  mkfUvêfê^fichs  dum  ex  fi- 
Xnitim  wl  vtrêtuntUm  non  vultore  profrio  cou" 
fiteri  SMcerdoù,  quUjic  fonirgt  obicem  fsicrê^ 
mentsli  wbfùlmti^m.^ 

Noos  dvÔRS,  a-t-on  dit ,  la  kttre  de  BLobcsir  * 
Evêque  Ju  Mans ,  qu*il-  écrit  aux  Evcque^- 
^ui  etoient  ausc  environs  d-Angers  ,  laquelle: 
m  inferëe  dans  k  troifiëme  volume  d» 
Conciles  de  France  de  k  cdleâi^du  Pé* 
re  Sirmond  ,  laquelle  a  pour  titre ,  Robertp 
"JSfifeûffi  Cmfemanicét^urbis  Epifiela  ConftJJti* 
ms  y  quMB  in  êgritudim  n^mlidm  pofitfts  difêxir  ' 
Xpifcopis  circà  mures  Andegavis  cum  Caroht 
Srincipf  in  objidicne^  Nonmanêrum  r$fi^ 
fidintibûs\  peuns  .ab  êissbfihû,' 

11  paroîc  qu*îl  fait  fa  eonfëifion  dins  cettîr 
lettre  ,  bien  qu'ilne  defcende  pas  dans  le  dé- 
tail de  chaque  péché  en  particulier ,  &  fur  h 
fin  il  les  prie  de  lliy  donner  l*Abiolutîon  cth 
CCS  termes.  Ldcirco  fejjls  artubus  ,  dipolu^ 
4ès^ui  CBrp$ri$  bdfibus  «  omni  vifcerum  meê^ 
fum  vsleâtiA  nmijpi^  »  pietatis  vefi^'^  mifiri^ 
cordiam  fingultu  interfûjita  implorare  non- 
êijfe  9  quMnùspoufiati  céLlitks  vobis  conlatA 
vincma  meoràm  piactUprum  imdetis»  ut  àkfn- 
reproh'is  mn  dueat  ad  tartàrn  \  qum  patins 
wjlro  interventu  codijlia  mmar  ftébiWééui^ 
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JULusiê  trnm  4atele  même  endroit  ;  &  Tom.  %l 
jtHea  pour  titre.  EftfioU  Mh/olutimis  quam  Ccmc.Gaiî* 

léâiiMf  0èJUim$is^  Er  voicy  quelle  m&aiete  adan.S7i*«t 
vik*' prononcent  î'Abfolution-  dans  cette  fct* 
lires  :  Quafraftw  fmter  ^  con/scerdc^ 
méfier  riki  fê$^tm  mt^êênfitenti  >  &  ftr  Ecufe^ 
JUfiicum  Af€fi9Uéé  mihêritAHs  poufikfem  » 
^quam  Dm^inus  nêfier  Jiefus  Chriftus  tradidit 

-remittuntur  ti$  ,  f^fer  eefdtm  Apojhlos  fuûs 
Jj^f^mmjmêêjforibus  vices  lieê$,in4è^ 

^gfÊiJNmfmmà  „*(^  finê»  mmiêg  utmenmomifiÊf  ^. 
m^9Ê§\offieii  fiifcepHme  eàmdemfoteflmnm  dé^ 

nAvit  ^  ç^  infe  fideUter  endenti  dixit:  Tint 

4im  fim  t  wMUr  fé$nM  Spirstés9.q9ti  éjt  rmif^ 
fio  emnium  peccstorum  ,  dintittnttihi  cfin^ié 
^eccats  tua  ,  Uheret  te  mI  omni  malo  ,  cûnfex- 
^êi,mûmnU  imm'»  éf^pe^dt^e^  aétviinm' 

Dans  les  notes  que  le  Pere  Sirmond  u-.  • 
faites  fur  le  troiâiiuo  u>me  des  Co^iciles  de^ 
.Fitnce  fiirJsi  p.  4é^^iItMrqttec{a*iI  jà^fài 

une  lettre  femblable  à  cclk-cy  écrite  pM' 
,4iincmar-.  Archevêque  de  Reims  à  Hidebol- 
dss  Evêque  de  Soiflims.  Ùmtit^lus  préfigk^ 
Mr, dit  k  Pere  Sirmond,  m  Vipifirtf  £>tf^^ 
unde  hâc  etmm  deprompta  efi.  Il  en  raporte  lé 
xîtcg  qucnl^^n  a  cru  dewii  mettre  icy.  Exhûr* 
MUm^  Hmemmi  ÈÊêtrùpolituni  mà  Biiei^t» 
dnm  diœcêfsnam  Epifcopum  corperen  infir- 
fnitate  detentum.  In  qun  juxtà  petitienem*' 
UimsrHm  eenfeJliênis  iUius  fita  4HthcyitMt9  \, 
0Hm  per  étifemam  eorparaUm  rejcanciliarw'^ 
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Tom.ii.ad  Le  Cardinal  Baroaius  rapporte  unelettrtf 
kxkfi07}.  f.  du  Pape  Grégoire  VII-  àTEvêquc  de  Lin- 
431.  «dit.  ^olae,  qiiicoiiiiemtla*m£nie  didfe.  L'E<ré«* 
AaWxs»  de  Lincolne  ,  dit  ce  Cardinal ,  avoir  en« 

Yoyé  â  Rome  un  Prêtre  qui  avoic  commis 
Min  homicide  poujf  c^tenir  du  Saint  Siegt  k 
permiflion  de  dire  k  Méfie;  le  Pape  Grégoire 
lèptiémcluy  rcfufa  cette  permimon  ,  &  luy 
accorda  leukment  que  s'il  avoitde  la  dou* 
.km  de  fon  cîicàe^  &  qu'ils  eff  fût  v^risable- 
ment  penitcm  ,  que  Ton  pourroit  l'oy  don- 
ner quelque  charité  de  l'J^life  pour  luy  ay- 
der  â  ful^fter  ;  maïs  TEvêque  de  Lincolne 
luy  ayant  demandé  par  une  lettre  l'Abibto» 
lion  de  fes  péchez  ,  que  nous  appelions  plus 
{proprement  lndulgence,dit  Baronius,  le  Pape 
.  luy  accorda^  Cmn  MUtèm  idem  Efifcopus- fid$ 
littêris  éib  eodem  Fontifice  petit jfet  fuorumfet^ 
:€Mtorum  Mb/filutionem  quam  ufitatiori  vecê 
\JndHlgennamsppilUnH$$'i  4é$m  his^ve^s  inf- 
fendit^ 

Il  rapporte  enfuice  cettç  Abfolution  que  le 
Pape  envoya  à  cet  £vêque,  &  qui  eû  preiquc 
ièmUable  à  celle  qtie  nous  avons  raportée  des 
Evêqués  qui  ëtoient  aux  environs  d'Angers  , 
&  qu'ils  envoyèrent  â  PEvêq^  du  .Mans* 
AbfoUuiànem-  pféUitêh'  fecoMmm  tueffum 
(peut  rogafii  >  »mhmfsfe  frincipum  ApofiûU^ 
rum  Pitrt  P^ulifulti,  quorum  vice,  quatre 
vis  indiff$i  fungimur,  tibi  miHete  dignitm  du- 
xinms  ^  fi  tmmm  bonis  êperiSus  inhêtendù  » 
sommijfos  excejfus  plM^endo  ,  quantum  valut' 
fis,corporis  tui  hsbitAculum  I>eo  mundum 
iêmplmnexhihueris»  Le  Cardinal  Baromusdtt 
ye  cette  Abfolucion  doft  être  prifê  pour  et 
•  ^ne  nous  appelions  Indulgence.il  le  dit  avant 
de  la  rapoDcer  j  Si  a^tés^  Is'avoir  lapportér 
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â  ajia^c  ces  paroles:  n$  4êffé$fêfttfetUs  Apafto^ 
lied  'indulg9ntims  itis  eûmmumcari,  qui  quan^ 
tùm  fufpettunt  vires,  bene  ûpersri  non  frAtefm 
mtmn$g  non  sutem  ign^vis  ^  otiofis,  se  nigU\ 
ienHâ4orfefc$ntibusi.  * 

*  II  y  en  a  encore  plufienrs  autres  exempres 
dans  4'autrcs  le  tacs  du  Pape  Grégoire  VI^.^^ 
Se  i'oB.'poarroit  encore  citer  pluiîeurs  aatt^ 
exemples  %  comme  celuy  de  Potame  dans  le 
dixième  Concile  de  Tolède ,  que  Ton  a  rap-» 
port4^  dans  les  HefuUats  des  Conférences  des- 
ann^s  précédentes;  mais  ce  que  l'on  a  dit 
ju'fques  icydoit  fuffirc  pour  répondre  à  la. 
queltion  propofise,  &  ians  entrer  daos  la 

3ueftionv  files  exemjplcs  tirés  des  Lettres 
Il  Pape  Grégoire  fcptiéme  (ont  ce  que  nou$ 
appelions  aujourd'huy  Indulgence  ;  quand 
nous  n'aurions  rapporté  que  le  témoignage  ' 
tiré  do  quatrième  livre  iur  les  Sentences 
du  P^ipc  Adrien  fixiéme  ,  cela  dcvroit  fuffiré 
pour  montrer  que  cette  fa^on  de  fe  confeilèi 
a^efti^  quelquefois  enufage»  bien  queraiiçst 
ment ,  8c  qu'il  plus  permis  de  la  fiiiv^ré, 
ny  de  la  pratiquer  ,  après  ce  que  nous  avons 
rapporté  des  Conciles,  &  principalement 
après  la  Bulle  du  J^apeGIement  VIII.  qui  le^ 
défend  fous  des  peines  très-  rigoureufes  &  très 
ièveres  ,  &  qiie  l-on.a  rapportée  toute  emicrjs 


•  TROISIEME  QjiESTION. 

•  ...  • 

£JiMfcrmss  de  ^enfejfer  un  péché  que  /Vi» 
4^d  pas  Cêmmf  E^m  ekBgi  de  con^ 
.fejfer  m  pechè  que  Fan  doHte  avoir 
'  wmnM^  Efi'on  (Mgi  de  confejfer  le 
^  mmhre  des  péchez,  que  ton  a  cemmsi 
s        .   '  £  ft-on  obligé  de  confejfer  les  àmnflanceî 
Jespechex^  f  Qm  dek^e»  emendrepar 
^  hs  drconfiances  qui  changent  Ce/pece 
diêpeché  ?  &  ^quedoitHm  entendre  par 
les  circonjlances  qm  éi^mvent  le  pechi? 

ON  a  répondu  que  k$  Tkedo^^  do* 
mcuroienc  d'accord  crue  c'étoit  un  péché 
dè  s'accufer  dansia  Gaotc/Tioa  d'im  péché 
qùe  Ton  n*a  point  commis»  tt  n'efib  ymeà» 
permis  de  faire  un  menfongc  ;  (oiH  iBfinfbiige 
'  eft  un  pcché ,  &  commettre  ce  péché  ^dan^. 
vfte  a^on  auffi  âia(e  cjue  .dak«  écce4ft::MB^  - 
fcffion  5.  c'eft  une  circooftsuicc*  qfriî  aggrave 
iims  doute  ce  péché,  &. cpii  rend  ccluy  qm 
.  M  oômiDjtt  encore  pks  cxâoÛMl^  ^tîI  ne 
'  ierokdan&uneantrcocGaiiaiUi 

'  II  cft  certain  ,  dit  S.  Thomas    que  lepc-'i 
nitentdoit  découvrir  {bu  intérieur  au  Con- 
feflèur  pour  luy  donnes  une  connoiffancc  en-« 
Supplcm.q.  tiere  des  fautes  qu'il  a-comaifcs  &  des  dit* 
•i.  art;  4*    pofitions  dans  lef<^içilcs  il  eft*  Dicendum» 

quedfer  tenftffunMn  débet  feenitemfe, con- 
fefori  fue  mmnifêfUre.  Or  le  pénitent  qm  dic 
à  fon  Confeffeur  autre  chofe  que  ce  qu'il  a 

|ttc  ià  coaltee  I  c'eft  à  dire  »  i;ys 
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vies  aimes  qu'il  a  commis  ,  ou  bien  qui  àk 
jdes  crimes  qu'il  n'a  pas  commis ,  bien  loin 
*dc  découvrir  fon  intérieur  à  fon  ConfcfTeut 
^  les  difpofitions  dans  lefquelles  il  fe  trouve^ 
il  luy  cache  Tëtat  dans  lequel  il  eft  par  le  / 
-  menlonge  qu'il  élit ,  (bit  en  (e  déclarant 
moins  criniincl  &  moins  coupable  qu'il  n'eft, 
(oit  en  fc  déclarant  plus  criminel  ou  plus 
^onpabte.  îMê  autem ,  fui  MlmdSacerdoH  dê 
Je  loquitur  ,  qui^m  in  fua  confcientia  hab$4t  9 
fi've  bonum  fiv$  mslsém  ,  non  Ji  Sacerdoti  ms^ 
ntfeftat ,  fidmaffs  ^ccultst.  Il  conclut  queia 
confelfion  n*eft  pas  bonne  faite  avec  cette  cir- 
jcoaftance  ,  de  s'acc^fer  d^un  pcchc  que  Toa 
n*a  pas  commis*  Mtsidêb  nen$fi.idùnM^c$m^^ 

Il  âdjoute  à  la  fin  de  cet  article  ,  qu'il  eft 
neceflairc ,  afin  qu'une  confeflîon  foii  boonci 
^'eit  âdire,  afin  qu'elle  fbit  fuâilànte  pour 
•otitenir  là  remiflîon  des  pcckez  dans  le  Sacre- 
jxcnt  de  Pénitence  ,  que  la  bouche  s'accorde 
^vec  le  cœur ,  afin  qu'elle  n'acauii^  qije  ce 
jqui  eft  {ttc£i  (Tonfcience.  S§dadh&€  qmd fit 

idbnea  r£quiritur  qued  es  cordi  conç^rdeX»  Ht 
Jjttùm  hoc  os  i^ccujet,  e^§d  confcuntia  ttntti 
Le  même  Thomas  répondant  â  l'objec^ 
tion  que  l'on  fait  ordinairement  contre  cette 
répanfe,  qu  il  eft  permis  de  fefairc  plus  <x>a* 
mUc  que  l'on  n'-eft  ,  &  plus  grand  pecKcttr, 
lut  cc^  témoignage  de  Saint  Grégoire  ,  que 
les  bonnes  ames  ferc:conBoiircnjtrouvieat,coU'^ 
|>ables  des  fau^s  od  il  ne  s^eft  pas.  trouvé  de 
maJ.  Bifmsrum  menUum^^hitu^mn^i^f^ 
stre  uhi  culpttnon  efi, 

li  explique  de  cette  manicrexe  pajflage  que 
t*on.  atttiwir  à  Saint  Grégoire:  Il  dit  qu'il 


ù'avcc  la  condition  de  cette  mcine  aftioU, 
Dtcendum  qnod  agnofcere  csdjAm  ubi  culfs 
eJt.,fottJleJJè  dufUciter,  Si  l'on  entend 
parlcr  dc-lîaâîc ,  c*eft-i-dire  ,  que  Ton  a  com* 
mis  une  aflion,  &  qu'on  ne  Ta  pas  comm.iJfè,  • . 
cela  eit  faux,  &  c'eft  uu  menfonge.  Une 
bonne  ame  ne  dit  point  qu'elle  ait  fait  une 
aftion  qu'eile  n'a  jamais  commife  ,•  ôc  celuy 
qui  le  dit  a  plutôt  Teipiit  ^garé  ,  6c  eil  dans 
VemnWV^Bomûdo  ut  intMiganêr  ^Mntttm 
Md  ftthfiantMm  hBus  ^  fie  non  eft  verum ,  non 
cniîn  ad  bonam  tntnttm  'pertintt ,  fei  ad  tt" 
tanttm  >  Htfe  éUlum  altquem  commififfe  sg-* 
n^femt  »  quem  non  cofhfmjh. 

Mais  confiderant  cette  aftion  non  pas  fé- 
lon ik  fubflance  ;  mais  fclon  la  condition  •&  ' 
la  qualité  de  cette  aâipn  \  il  eft  vcay  que  les 
boilnés  ames  trouvent  du  matoù  fl  n'y  en  a 
point ,  parce  que  des  ames  qui  ont  la  crainte 
de*  Dieu  appréhendent  que  même  dans  le$ 
bonnes  ceuvres  qu'elles  (ont  >  il  n'y  ait  quel- 
que imperfection  de  leur  côté.  Alto  modo 
quantutn  sd conditi^nem  aSus  %  ^  fie  verum 
ta  j  ffiùd  Gregorius  Hcit  >  quia  jufins  in  mBu 
qui  dt  fe  bonus  eft ,  formidat  ne  mliquit  ' 
defe{his  fua  ^  farte  fuerit.  11  rapporte 
même  l'exemple  de  Job,  qui  apprehendoie 
que  toutes  &$<aâîons  nt  (uflent  deiagreabletf 
à  Dieu,  ^ndi  job.  f.  verebar  omnia  pfers 
ma. 

H  conclut  après  cela  qifMe  les  bonnes,  ames 

nc's'accufent  pas  d'une  bonne  afVion  qu'elles 
^  Dnt  V.""-  faite,  mais  de  l'apprchcnfion  qu'el- 
les ont  qn'en  faifant  ces  bonnes  avions  eUes 
nlyent  oifoifé  Diett ,  en  ne  les  £ai{ant  pas-^e  • 
la  manière  que  Dieu  dcmandoit  qu'elles  ies 
£âSmt.  £t  par  confequeut  elles  ne  font  pas 

nr 
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lenfonee  en  s'accufant  de  cette  (aute^ 


'  menfonge 


confcience  ,  &  elles  font  bien  de  s'en  accufer. 
EP  idée  ad  bonam  tnenum  etiam  fertinet ,  ut  S.  Tnom. 
'hmne  firmidinêm ,  juém  wrde  nnet ,  lin^A      iuf  ia. 

11  repond  de  la  "même  maniete  ,  que  les 
perfonnes  fuftcs  par  Humilicé  ne  veùlentpas^ 
ipafTer  pour  xe  qu'âles  fbnt  ;  parce  que ,  dit** 
il ,  une  perfonne  jufte  h'afFefte  pas  de  paffer 
j>our^€e  qu'elle  eft,  en  fe  failanc  coupable 
d^avoit  comniis^un  pcchë  qu'elle  n'a  pas 
'  commît  ^'làfiâis  (on  humilité  la  porte  à  craiiH 
dre  qu'il  nc  fe  mcle  de  Torgueil  &  de  la  fu- 
jpert>e  dans  Tes  bonnes  actions  qui  la  rendent 
'^crimineUe  en  faifant  même  le  bien, 

\jufii€s  qui  eftvere  humilis  ,  no7i  reput4t fe  rfe- 
.'Striorem  quanti  m  é^d  fsffetrationem  uSus, 

^jgui  fit  pejoréx  genêt»  »  fed  qui  a  timet  ne 

^%is  quâ  ieni  agere  videturfer /uferbism  grà^^ 

'^iùs  delinquAt. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  d'un  péché  que  Vùvn 
^  ^doute  avoir  commis  ;  Itàtls  les  Théologiens 

^xronviehnént  que  celuy  qui  eft  dans  cet  état 

*  eft  obligé  de  s'en  acculer;  parce  qu'étant  dans 
'  le  doute  »  &  ne  s'en  accvfant  ]pa$  \  U  s'expo(e 

à  obmettre  dahs  Ta  tohfeflîon ,  une  circon-- 
iîance  qui  èftabfolu ment  nèccffaire ,  qui  eit 
"  '  4c  confcfTcr  tous  fes  péchez. 

H  faut,  dire  la  même  chofè  de  celuy  qui  4 
commis  uti  pecbé  ,  &  qu'il  doute  cftre  un 
peéhé  rnortei  ,  ou  bien  même  s'il  connoît 
qne  ce  Toit  un  pechë  mortd ,  il  doute  s'il  s^ea 

*  eft  confeffé  par  le  paffë  ;  car  le  pénitent  dans 
le  douce  trouve  fa  confcience  chargée  de  Tes: 

tùme  n.  N 
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Seflll4.C  pcchcz.  Eticlaint  Concile  de  Trente  cnfa- 
f*  g"^  4"^        ^^^^  confcflec  tous  les  pcche» 

mortels  donc  on  trouve  que  fa  conlcience  cft 
.xkatgëc.  £4^  his  cdUgitur  »  af  pnere  fseni* 
Umibus  .êmnia  ftceatamortalia  ^  ^twrum  p  ofi 
diU^entem  difcu0onem  eênfcUtitiam  M^euf 
'  incù^fejftpnt  fecenfrri.  ^ 
Sttpi.  «.  6.     Quand  oo<ft  dans  le  doptc ,  Àit  S..  TiWH 
a.  4..ad  3, 2  î^^^s  >  S^*^»  P^*^^  ^^^^  un  pèche  îiiortcjl ,  o« 

cft  obligé  de  fe  confeflcr  tint  que  l'on  dcmeiF» 
Xt  dans  .ce  doute.      tertium  dicendum,  qkêd^ 
quMnAMliqnisÀHbitMt  di  MfHêfêfM^ 
ûtmortsle  ,  t.enetur  illud  cênfiteh  dûHé^m^ 
nemamntfi.  Parce  qu'une  perfonne  qui  com- 
mettant unie  aâion>  ou  bien  qui  obmcttant  ^ 
faire  une  aaion,doute  s*U  fera  ttn  pcché  ài«&* 
xdj  en  la  commettant ,  ou  bien  qu'ail  com- 
"mcttia  uo pcchc  mortel  en  s'abftcnaa^.^  la 
faire  ,  ^«pofe  de  r^e       P awrc  n^M 
à  commettre  un  péché  mortel.   Quia  qifi" 
Mliquéd  CMmmims  ^  wl  4>mtttit ,  in  quo  dhbi^ 
%t  #  peccatum  moftale  pAceat  mmoLiUr 
difcrmimfe  committins.     ^     *        j  " 
Sçmbiablemcat  ccluy  qui  cft  dans  lé  doute 
Wiine  afkioaqjj^iJ  a  commifc  f^^^^^ 

mortel .  &  qm  néglige  de  Vêp  ^^^^^ 
s'expofcàcommqjctre  un /péché  mofei* 
émilittr  p£ric$^  fi  cpmmittit ,  qui  de.  hoc 
dabitat  #  mortde  lU^t  gêt^Hfi^ 
Il  eft  vray  que  Je  même  S.  Thomts  ajoûtê , 

commis 
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-'tAte  ejfe  ,  fed  dubitative  loq:  i  ^  judidutn 
cfai!€rdfitis  txfeâare ,  ct^us^  difwmre  intir 

t    Ont  a  cëponclii  que  Vtfn  ©ft oblige  de  cou- 
•^^effer  le-^nombre  des  péchez  mortels ,  que  l'on 
:4i  cominis.  Le  faint  Concile  de  Tictite  enfei-  Ubi  (ufdU 
gnc  qu'il  faat  s'accufèr  de  tous  ïes  péchez  .  ^ 

mortels  dont  on  fe  trouve  coupable  après 
avoir  fait  un  examen  cxaû  de  fa  confcience, 

3uand  mtmt  U«feroient  les  plus-dickez  ,  6c 
c  céux  qui  donncnt^lc  plus  de  peine  à  décla- 
rer. Ex  his  colliptur ,  oponere  a  fœrtitenti'- 

4igentem  fui  difeujft^nem  >  confiitntiam 

bent,  in  confejfione  retenferi ,  ettam/!  occultif- 
jfima  ilU  fint  ^éi'tmtHm  advtnks  duo  nlii-^ 
;ma  decMlogipYéLCfpt0€ammiffa»  quânoHnun^ 
quam  dnimum graviîis  fnucmnt ,  ér» pericuh"        '  ' 
funt  iis  quA  in  manifejh  admttuntun  '  • 

'  Bp  dans  ie  Canon  reptiéme ,  les  Pères  du 
Concile  prononcent  anathénift  contre  ceux 

3ui  (bûtiennent  que  Ton  u^cft  pas  oblige  de 
roit  divin  de  confefler  to^s  les  pcchcz  mor^ 
'tels  que  l'on  a  commis.  Si  ^uis  dixefit  in  A»- 
''^ramento  Tœnitentid  »d  remiJ/îo?i  'm  peccatê^ 
i^Htn  necejfarium  non  ejfe  jure  divino  confite^ 

û^mnia  éf'  fingula^ptcMtéHnért^lia ,  fj/^a  ' 
-    II  eft  certain ,  At  S.  Tk^màs,  qii'il 
neceflaire  pour  la  guerifbn  d'un  malade  ,  que 
Jïa  ]39€dc^  conn0i0[e^^ 
y^ta^ie&Kmw^é^i  parce  qi^ie»^  poî^vant  avois:  > 
ïans  cela  ùnc  çonnoiflanGe  parfaite  de  la  con*^  ^ 
ftiruiioii'i&?!dé4*itat du  malade^  qu'en  con-;^^  -  ,  p, 
r:«ioiiIant  t0ittes  (es  infirmités  -,  s*il  arrivôît''\  - 

Îp*fl  y  en  eût  quelqu'une ,  qui  fie  vint  pas  à 
a  connoiflAttce^  il  ne  pourroit  pas  donner 
^-:9diCS4:çis0des  coûi^eniabksam  makde  ;Scilzï^^ 

Ni,-        .  . 


irivçroit  fquvent  que.  les  remèdes  nuiroicnt 
sdavoncage  au  réjtablifTemeut  .de  falantQ;  par« 
te  qu'ils  ne  fervirpient  pcut^-eftre  qu*i  aigrir 
•  *nne  des  aiitrês  incomnioditeft  qu'on  ioy  au- 
•  roit  cachée  ;  &  Jcs  remèdes  bien  loin  de ;îc  . 
^  .  ^aerii  ne  ferviroient  qa'à  détruire  entiere- 

rinent  la.fanté.  JOumium  quodinmedicitA 
^corporsli  eportet  quad  .m$dicus  non  folum 
unum  m^rbum ,  centra  quem  medicmam  dare 
^bet  »  C0gnof^  i  fid  itiM^jmiverfia^UteT'Um 
MêimhMbitHdifum  ipjius  itjfirmi  s. eh  qmd.mmi 
^morbus  ex  adjunSione  alterius  aggravaturj 
^  mtdicins  quéL  tmi  morbo  tMmfêtertif  9  ^dl^ 
j$ri  nêchmantum  pr^fiam. 
^   II  faut  dircla  même chofe  dcfla  coii&flloa 
.des  péchez  :  car  à  moins  que  le  ConfclTeiir 
jk'ût  mie  cntîece  .coiiaoifiance  de  tous  xcu 
^que  le  peaitent  a  commis  tc^^dont  il  eft  «cour* 
|)able  y  les  remèdes  qu'il  pourroit  donner 
pour  les  iins  ,  {broient  nuifioles  pour  les  aur 
^cres.  ÉtfimlifÊrêft:inpecc0MqfiUtthumMgm 
.^ravarur  $x  êdjunltione  Hlterius  i  ^  illui 
^qMdunifeecMt^^Jfetconvmiens  médians»  si* 
jMi  incintivmmftiélfism:  cum  qusndoqua  mU» 
,quis  contrmriis'peccstis  infeSus  fit .  .mt^reg$^ 
„riu$  inpajhtali  docet.  Et  il  conclut  après  cela 
f^u'il  eft  necefTaire  de  déclarer  tous  fes  pe« 
•chez,  8c  qu'^rementceueiocott  pas  une 
.xonfedîon  ;  mais  une  fîmulation^  d'une  con» 
feilion.  Etid^Q  demcM^tste  ccnfeffionis  ifi , 
. .  0piùd  hmù  mmmp€cstiLtùnfitistHr  »  quêm 
1  memofis  bsht^  quod  fi  nen  fsôM  ^Msn  ejt 

JEp  V  y  £1^     Le  Catechifme  du  faint  ConcUe  de  Trente 

œfeigne  aufli  qu'il  faut  que  jtatconfefliôn  des 

.  péchez  foit  entière  &  parfaite  4  jc^cft-à-idire, 
^uUi  .£wt  décQiiv.û  au  £xêu:e  xous  jCès 
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firU  Sammm  de  Tenitencé'^      y-  il 

Act  mortels  :  car  pour  les  veûiels  qui  ne' 
font  pas  perdre  la  grâce  de  Diea ,  te  que  Von* 

coramet  plus  fouvent ,  quoy-quc  ce  ibit  une* 
bonne  chofe ,  &  même  utile  de  les  confeiTer  ; 
comme  k  pratîque'des  ptr^^mlesdfepietélC' 
fait  aire:si  voit;  néanmoins  on  peut  fans  pé- 
ché ne  s'en  point  confeiTçr ,  &  on  les  peur 
expier*  par  pitsiienrs  autres  moyens  :  mais*'  . 
pour  les  pechea  mortels  il  faut ,  ccmimé  onr* 
vient  de  dire,  les  confcfler  tous  en  p;irticd-' 
lier  ^ttand  même  Us  feroient  extrcjtnemenr 
cachez  ,  &  du  genre  de  ceux  qui  ibnt  défen*-^ 
dus  par  les  deux  derniers  comniandcmens  du**  * 
Decalogue*  Car  il  arrive  allez Ibuvent  quer 
iGCS  fortes  de  péchez  bleifent  plus  dangerea-^ 
fement  V^me  que  ceux  que  Von  commet  en** 
public  de  ouvertement.  Af  mortiftra  peccu" 
^9  Ut ptm  dikiwHs ,  finptU  enumêranda  fun»^ 
qHMmvis  etism  0cctUtiJpmi  IsUMt»  ér  <7»^ 

On  a  répondu  que  Ton  eiloit  obligé  outie^ 
le  ncônbre  des  pecnez  mortels  que  Von  avoir 
conamis ,  de  déclarer  encore  les  cir  confiances 
des  pcchcz.  Le  quatrième  Concile  gênerai  Can.  arj^ 
de  Latran  ordonne  aux  Confeifeurs  de  s'en*^ 
quérir  diligemment  des  circo>nftances  &  des  «  . . 
péchez  de  celuy  qui'lcs  a  commis.  'Diltgenut        *  * 
inquireni    piccMrircircunjJhintias  péC"' 
Mfi.  Et  dans  le  Synode  de  Chartres  tenu  eif  Décrets  Ec^ 
Ifannéc  içx^.  il  eft  ordonné  aux  Curez  d'ap-  Gallic.  Lij^ 
porter  tous  leurs  fbins  pour  s'enquc'rir  &  des  il^ 
péchez  &:  de  leurs  circonftances.  FfBCipimm 
Mt  ipfi  pir^isJês  PMfytiri  $irei  diftam 
êânfeffionem  fi^crainentnlem  ntifximMm  curam 
adbihant  t  &  csutêUm,  ut  fcilicet  dUigênter^ 
^'êuutè  iufmrsut  feccufm  dnumfiétntiuf^' 

JLcs  £çxcs  du  iàmt  Concile  de  Trente  cn^  S^ti4^^iJ^ 

\    "         JN  iij. 
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%94    ÇonfiréMei  EcçlefiafiicjHeSr 

fie&gneat  aufll       faut  confeÛer  kà^circooF 
fiances  ^  chttBfflait  les  efpeGes  des  péchez*.* 

Ils  apportent  même  les  raifons  qui  doivent 
obii^f  ï&s  peniteiis  à  s'accufcr  de  ces  circon-^ 
*  ilbnces.  i.  Paioe^*ii  cft  impoffible  que  les. 
pcnitens  s^accufent  entièrement  de  leurs  per* 
4;J^cz  ^  s'ils  ne  decla^enr  ces  cireonilaacc^».. 
%.  PaKe  ou'ili  eA  impoffifck  '^ne  ks  con^ 
ieâears  puinem  aT<lir  tme  contiotâSmce  (affi*^ 
fante  des  péchez  dont  les  penitens  s'accufcnt^ 
pcHf  y  appocter  les  remèdes  cpoveoabics  >  ùt 
ks  pcîliiietts  ne  déclarent  ces  circoqftances». 

ColltgitHir  prJitere^ ,  etiam  tas  ciYcumfinntia^ 
i»  cûnfe^çne  êxplicandas  ejfe  ,  ^ma  fftcitm. 
pe€Céêi$mmpÊnt*         Jinc  Uli$  fûcms  iffm 
nequ$  à  pmMtentihm  intègre  exp^nmfttmt»  ne^- 
judtcibHs  innotejLétnt  ;      fit-ri  neque/it  ut  dt 
gravitahe  critnmHm  néH  ce>ifere  f»finM  %  ^ 
fœna'm  qtism  ûpcrut  fro  rUi$  fm»^mHih$ê$\ 
ipjponere.  Et  dans  h  fepciéme  canon  les  Pères 
de  ce  Concilie  diiènt  âtiathême  contre  ceux, 
qui  (bdcknaeiH;  que  les  pcéiim  QC  ibiit  pasc 
obligez  de  cotifeiTer  ks^  éirconftanccs  de- 
leurs  péchez  qui  en  changent  l'efpece.  Et- 
àrcutnJlMmims  «  fUA  pe^dfi  fpciem  mutsnP^ 
.  11  ne  findic  pas ,     lé  Catechiûne  du  fainr 
Concile  de  Trente  ,  de  confcffer  fes  pcchex 
morcela  I  il  faut  encore  juarqucr  les  cir con- 
fiances qui  accompagnMl  chaque  péché  »  tù 
qui  en  augmentent  ou  diminuent  la  malice* 
Car  il  y  a  des  circonftances  û  confiderable^  ^ 
qu'elles  finit  feuks  capabks  dé  faire 
aâion  ibtt  péché  Aoitel  :  ainfi  fi  tu  aoni^» 
me  en  a  tué  un  autre  ,  il  font  qu*il^marquc  fi 
c'ëtoit  uaEccléfiaftique  ottiUafeculier  ;  s'il  a^ 
de  même  péché  avec  We  femme  ^jtl^aat  a«'Ul 
i^Q&.fi  elle  ejdpic.man^  oujaoa  4  fi  c'é(ois^ 
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%,  parente  cm  une  perfoniie  GDn(àcrëe  à  £Uei| 

par  quelques  voeux  :  car  toutes  ces  cirton-^ 
:ftancês  forment  divcrfes  cfpeces  de  pçchez,. 
La  preinierc.cft  appeliéc  une  iîmp]^  fbtniça-^ 
tion  ;  la  féconde  un  adultéré  ;  là^ttoifiéme  un^ 
iûcefte  ;  &  la  quatrième  un  facrilege.  11  faui}- 
4e  même  loxlqu'bn  s'accufe  d'un  vol ,  en» 
jnarquer  la  qualité  :  car  cèluy  qui  Vole  ui|t 
écu  d'or  eft  incomparablement  moins  cou-- 
pable  que  ccluy  qui  en  vole  ceiit  &  deux  censy> 
étt  qui  en  vole  une  plus  grande  Quantité  ;  Se 
celuy-lâ  eft  encore  plus  criminel  qui  vole  der 
l'argent  confacré  à  Dieu,  Il  faut  dire  limé* 
fat  ehofe  du  lieu  ou  du  temps  y.  main^iSitCtSt 
pas  neccfTaire  d'eu  rappottei^  des  exempfes  ^ 
parce  qu'il  eft  trés-aifé  d*çn  eftre  cckijccipar 
lès  auteurs  qui  ont  écrit  far  ce  iujet* 

Il  £iut  donc  neceffairement  marquer  dans^^ 
là  confcflion  toutes  lès  circonftances  qui  peu- 
vent augmenter  la  malice  du  péché  :  car  pour  ' 
celles  qui  ne  raugmenteut  pas  coniîdcrable,^ 
kspetttobmettrcÊmspecEé.  Ainiî' 

vue  pcrfonne  qui  paflcroit  à  dcflcin  qucfques- 
unes  de  ces  drconuauces  qui  doivent  eftre  ex*- 
primées ,  ^  qiû  fê,  amtentejfoit  feulémeac: 
a  en  conte     d'autres ,  non  feulement  renî- 
droit  par  ce  défaut  Ùl  confeiCou  nulle ,  maid; 
même  iFcommettioit  kn  n<ativéau  crime  ^ 
un  facrilege  :  &  une  femblable  confe/Iîon  ne  ■ 
&roit.  point  une  confefKon  facramentelle 
mais  au  contraire  celuy  qui  eçi  àuroit  ainii^ 
ilOr>  fifroit  obligé  dé  recoiftmenoef  fir  conief^ 
jfion  ,  &  même  de  s*àcccufcr  d*àvoir  violé  la 
fainteté  du  Sacremexit  de  Pdiitence  par  unç^ 
fimfle  confëflibu.*  Kequit  ejui  madi  feccstû* 
ftitn  enumeratio  confejjîcnis  n^mim  »  in  qÙM^ 


«  • 


%96^   Conférences  EccleJiâfil^Hcs^, ^ 

fùtius  ^pmnitenH  ^cnfeffienêm,repetirê  «/S  . 
f^jr^  y  j^^^^  ipfi^m  illius  piccMi  reum  faeerëy.,^ 
quodfkcratnenti  fMn^it^tjfmJifwlstione^c0j^r^ 

Les^Thcologiens  emendént  par  les  circcxi-t.. 

ftanccs  qui  changent  les  cfpeces  du  péché 
celles  ^14!  ont  une  >  répugnance  particulieie 
i^eciale  a^ec  la;  .«boite  saildiiy  &  enttexe^ 
ment  diifeiente  de  la  répugnance ,  que  le  pe^ . 
ché  confideré  en  luy-même  ,  a  avec  la  même, 
droite  raifon.   lllA^ergh  circumfimntiéL 9  diu- 
Sylvios  y  quB  ad  confeffiomsnefieffstatêmMt-s 
tinet  \  dieuntnr  mutare  fp€4:iêm  ^  qu4L  habentr 
ffecUlem  repugjtu^timm  cumre&d  ratione^di^ 
^erfsm     #4  f eft  inJffo  pe^c/^tô- ficundum^ 
f$.  Mais  parce  qu.^il  n*y  a  pas  fedbment  des, 
.circonftanccs  qui  çhatigent  l^efpcce  du  pc- 

lîbé  ;  mais  aulTi  des  cixconl^Ances  qui  aggra-. 

%çtit  1$  peçhé  ,  on  a  crâ  qu^U  ieftoit  à  propo»? 

de  rappor-ter .  ce  que  S,  Thomas  enfeigne  tou-. 
.   ç^diïii  ces  circouftaiicçs  ;  puifqu'il  les  expli-s 

que ,  &  qu'il  en  apço£j;e^ème  des  exemples/ 

de  cliacunè  en  particulier  ,  pour  ics  fak 

cevoir  plus  facilement 


  lonftancç^  dit-il  v  aggravent  le  pe- 

j>  >.q.^5'  chë  en  trois  manières.  La  première  eft  celle 


^«  7>  qui  É^t  que  le  péché  change  d*efpece ,  par- 

exemple  ,  dans  le  péché  de. fornication,  qui- 
Cpnfine  en  cç  queronH:ônnol(une  perf0nne: 
a«rçc  laquellct.  on.  Q*a  pas  contraâéde  lââria** 
gc ,  fi  on  ajpûte  cette,  cirçonftancc  ,  que  ce.- 
£pit  une  femme  mariée  ,  cfij  fera  un  adia^e^- 
ic  âinfi  le  peclié-changerad'eipeoe  ;  parce 

3u'aa  lien  d^tine  fornication ,  il  eft  coupable- 
'un  adultère  ,  qui  cft  un  péché  plus  enor-- 
fti^ ,  &.d'nnee%ece  diffcrentc.  VnH  msm^ 
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JHf  té  SÀmmm  de  Pemtemi  i^T 

f$r  circptmfii$ntiam  i  fedhec  quidem  conting  t^ 
trèpliàter  uno  qtndvn  mûdo  sa  quantum  cirm 
mmfimntU  trânsfêrtlifyiUiMd  genus  fwccsH  z  . 
fitut  peccatum  fornicathnif  tpnfifiit  in  hoc  , 
guod'  homo  accedit  ad  nonfuam  :  Ji  suum 
étddatur  héLc  eifCHmftMtiu  »  ut  iUa  sd  fuam* 
meceda  fit  édurius  uxi^r»  trunsfertur  m  mliud  ^ 
genus  peecafi  i  fcilicet  in  injujlitiam ,  in  quan* 
mm  homo  ufurpmt  remalterius  éi^  fecundùm^ 
k9^' éubêlterium  êfi  'gféifvius  feccéUum^qt^am'^. 
forme atiù  - 

La  recondc  manière  eft  lôrs  que  la  circonf- 
rance  qui  aggrave  le  péché  ^  eft  celle  qui  bien^ 
qu'cilè  ne  change  pas  'l^fpece  do  péché  elle 
Taugmente  néanmoins  en  ce  quelle  muiti-- 
1^1  ic  Ids  mocifs  &  les  cianigreillons  durpeché^- 
Par  crcmplê,"  to  prodigue  donne  lors  qu'il  né  • 
doitpas-donrtcr,&  outre  cela,il  donne  a  celuy 
à  qui  i]  ne  doit  pas -donner  ,  il  fiait  plus  de 
péché  que  s'il  avoit  donné  (eulemcntlors  qu'il  • 
.  ne  devoir  pas  donner.  AliquMndo  vêfi:  nr^ 
cùmfiAntia   non  ag^r^^vat  peccatum  quafi^ 
trahens  inuliudgenuspfccMtii  fed folum  quia 
'  nmhéfHcmt  rs$iûnê0t  peecmti ,  ficut  fi  pr^di^ 
gus  def  quando  non  débet ,  &  cui  non  débet, 
fnuUiplicihs  peecat  eodem  génère  peccati 
qiêkntfi  folum  dot  eut  non  débet ,  ex 'hoc  ipfê 
foceutum-fit  gmvius  :  ficuPetiJtm  âgritudo  efi;\^ 
gravior  ,  qUA  plures  partes  cêrporis  inficit» 

£n  3Ji6u,  la  cixconftance  aggrave  le  peché^ 
en  ce  qu'elle  en  augmente  la  difformité  >  pat^ 
cvemple  ,  de  prendre  le  bien  d*autruy  ,  c*eft 
un  péché  d.'  larcin  ;  que  fi  on  y  ajoute  cette  ' 
circonftance,  dêpjTOdre  une  grande  fbmme  > 
cette  circonftabce  rendra  lé  péché  plus  grand"^ 
fans  qu'il  change  d'efpece  ,  ny  qu'il  fe  mul-- 

t4>lie  en  AomltfC.  T4ftiQ  mod^.circHmfiumU^ 

î?  V 


2^  8     CjànfiriMes^  EccUfiafii^mt^ 

miutem  proiem4nîem  ex^mliâ  eêrcmnifisntiÀ^: 
Jicut  accipere  alienum  ccnflituit  peccatum^ 
fwti:  fi^uiêm  éêidatHfhâs  €Htcumfiémtù$  9 
Ht  multhm  êutipiMt  dê  mli§nê^  êritpeeemmmt 

j[rdvius,qUMmvis  accipere  multum  vel  pwmm» 
dçfe  mndicMi  rsiiomm  boni  vei  mais. 

Âprés  avoir  rapporté  cette  diftinâten  de  S. . 
Thomas  touchant  Içscirconftattcesdu  pcchc, 
&  fatisfait  par  ce  moyen  au  dernier  point  de- 
cette  aueftion^  on  a  dit  qi]ril;écoit'trés'Cer'> 
tain ,  laivant  ce  que  K-on  a  ra oporté  cy-deflus . 
•  du  Catcchifme  du  Concile  de  Trente  ,  de 
jU  do^rine  de  Saint  Thomas ,  que  pour  faixe 
une  cofife/Tion  entière  ileft  neceflatre  de  dé- 
clarer non  feulement  les  circonftances  qui: 
changent  l'efpece  ;  mais  auili  celles  qui  ag- 
gravenMiotablement  k&pecheZ}  parce  qu'  el-  - 
^        Ils  leurs  dofinent  une  malice  c^fi  d'êfpece- 
"difFcrente  ,  &  la  raifon  en  cft  j  parce  que  la. 
confeilion  étant  un  tribunal  oii  lè  Confeileur 
exerce  b  Juftice,  éuntaaffidans  leconfei^ 
£onal  comme  ua  Médecin  qui  doit  remédier 
aux  defordres  du  pccheur,  il;  eft  neceilàire' 
qu'il  en  connoiilè  k  mal  • ,  &  que  tout  ce  quis 
eft  d'important  dans'  le  pèche  lAy  fôie  mar^ 
nifcfté  ;  parce  que  ,  dit  lè  Concile  de  Trente, 
4Uns  le  chapitre  cinquième-  que  Toa  a  ci  té^ 
cy^-deiTus ,  la  Médecine  ne  guérit  pas  ce  qu'eW 
le  ne  connoît  pas, autrement  il  ne  feroit  qu'un 
.jugement  imparfait  &  déic^ueu  >  &  nc- 
*^urroit  ,pas  4ipporter  les  remèdes  propor^ 
lionnes  à  la  natQ&e  du  maU 
5\'^ra   dé       Les  circonftances  qui  aggravent  notable- 
pc:ipit. .  ôc   meorle  péché ,  &  qui  font  une  nature  de  cri« 
:;ec!|iir.  c«    me  preique  différente  en  efpece  >  font  ii  tm-- 
'^yt^  ^oi.  '  jgoitances  cc^û  cpniidcrôblcs  ^ue  ii  k  CoùÊ;;fT- 
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fHrUSÀG/tmm  ^5  y 

firârnéics  connoiflbit  pas ,  il  n'auroit  pas  les 
liimieres  fufifantes  pour  juger  du  mal  Se  pour 

.jfj»medicr  ,  ce  qui  Ùxi  opndure  qu*il  cft 
secei&ire  de  lès  oecUrer  dans  la  confe/Hon.. 
Le  Pape  Innocent  troifiéme  écrivant  à  ua^ 
.Evéq^e^  qui  i'avoit  confulté  comment  il  ù 
compoi!teroiE  â  l'égard  de  Tes  Diocezaihs* 
pour  leur  impofer  des  pénitences  ,  luy  mande 
expreffémcnt.  qu'il  doit  confiderer  exaâc— 
mcat  lès  citcpnftaiices  des  pèches^  Gétemm' 

'  mm  po^itèntiM'Mn  tamfecundkm  ijuar/tita^ 
ttm  excffusy  quamfœnitentis  tùntritiommper  ' 
iUfcreji  SaçefdoHs^tkiPrium  fit  mod$rsnd^ 
)renfata  qu^lhate  perfpn^  ^  fufpt  ferfna^tifnty, 
adulterio ,  homicidio ,  perjuria ,  ^  altts  cri" 
minibus ,  cpnfidêx^is  circonjlantiis  omnibus 
^  fnfirti^  na^éit^  Lhtonienfis  EcelefiÀ^;. 
C9mf  fien$em  poenitentiam  delinqttentibus  itm 
pMtis^»  ^ff  Ht  félimi  tofHJ^  vidtritu  ix— 

Eafin  on  \eft  demeaté  d'àccard  qu'U  êioiv. 
très-important  aux  Curés  de  fuivre  ce  qui^ 
a  efïé  tant  de  fois  ordonné  d'inftruire  les  * 
Fideiés  de  la  maatere  qu'ils  doivent  confef- 
fer  leurs  péchez  ,  &  de  les  avertir  d^én  con- 
ft^iTer  les  ,cirçonftanccs,  Sf,  de  leur  fagre  même 
àés  inteçro^acji^ns  ^  en  les  avertiiTant  der 
quelle  ccmfcquence  il  étoit  de  ks  déclarer 
"&  que  fans  cela  leur  confeirion  ne  pouYoic- 
pas  être  eotiece  i:  qu'elle  ae  feroit  pas  une- 
CDnfeflîon  iàcrainentale ,  te  que  par  con^è^- 
qu-iit  ili  n'obticndroicnt  pas  la  remiilîou  dit.' 


D  U  SsA  CREME  NJC 

DE  PENîIjrEKCE. 

IX  CONFBR^Eï^CE;- 


PREMIE|;£.  9UESTION.: 

Sx  p eut r il  faire  quelquefois  qunnecQn^.- 
fejfion  qui  t^A  fas  eflé  entière ,  m> 
laijfe  pas  cependant  d'être  une.  confsf^' 
fion  véUidé }  Comment  fe  A^compor^- 
ter  un  Ci^nfejfeur  à,  P égard  d Un  ma- 
lade "qui     fait  avertir  pour  le  vem/^ 
€9nfejfer  :  •  &  ètoM  arrivé  il  trouve- 
qu^U'  a  perdis  4à  paifid&  j&  même  la 
connoijfanec  ?  Sluand éfiÀl  mcejfaire  de 
réitérer  une  confèjfion  ?  De  quel  moyen  • 
pçut-on  fe  fervïr  pour  obtenir  le  pardon 
des  péchez  que  l on^  a  ouklie/Loans.  U  : 
eenfeffion^ 

% 

N  a  répondu  qu'il  Ce  peut  Bdrt- 
quelquefois  >  qu  une  conteffioa  qui^ 
n'a  pas  efté  entière  ne  laiffc  pas  ce- 
pendant d^tre  une  confeffion  facra-. 
matal^i  &  par  CQi^çquçm  uos  cpufeilîo^ 
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iralfdc.  Gdà'pew- «river -priiicipalctrilèiir 
lôrs'qnc  la  pcrfonne  qui  fe  confeflc  après 
a^^oi^  apporté  tout  lé  foin  &  tauDc  la  oili-» 
gence  àèux  dlé  eft  capable ,  &  qucIes-Com 

.  cilés  demandent  dans  les  penitcns  pour  bien  • 
examiner  Icurconlciencc il  Arrive  que  cette 
perfbntie ,  ûonobfiant  ibjs  ezaâitudé  ;  oublie  ' 
na  pechë  mortel  $  cette  confeflftbnr  ne  raiïTe-*' 
ra  pas  d'être^alide  ,  &  le  pénitent  aura  fa*  ' 
tisfait  à  ce  que  le  Concile  de  Trente  dcmaa^ 

'  de  de  luy  pour  faiij«e  juse  confeffion  facra* 
mentale. 

Car  les  Pcrcs  du  Concile-  de  Trente  de-  Scl££4<cj|*^ 
yfimiuleat'  que  lés  penitens^s^âccufem  -  dcxon* 
fttRiit  aux  Prêtres  tous*  lés  pechte^*  mor^ 
tels  dont  ils  trouvent  leur  confcience  char- 
gée. ExbhjcMiptur  €f0rt€r€  à  pœnitentibut^  ^' 
^mnis^peetatMm^rfmliS',  cjuarmm'per iiligM*  , 
ttm  fui  difcHjpo7)tein  ,  confcienti^m  habentin 
confef^onq  rtcmferi»  Cette  perfbnne  a  cou-» 
ttSé  tous'  les  péchez  dont  dte  a  cru  de  bonne 
ffey  être  coupable  devant  Dietr;  ayant  àp^ 
porté  toute  la  diligence  dont  elk'  a  efté  ca-< 
pablé^  pour  &  ibuvenir  de  tous  fès  peckez  j;  , 
cette  ônAiflion^ne-s'eil  point  faite  par  (a  &ute;^ 
puifqù*elk  ne  peut  pas ,  comme  on  Ta  fup-» 
pofé^  être  CQîipable  de  négligence.  *  ^' 

^  Lés  Tkeolôgiens  ditênrauifi  que  cette  con^ 
ftflîon  féroit  valide,  &  que  bien-qu'cUe  ne  fdt  ^  j  '  *ç 
.  pas  entière  materielemcnt;parce  qu*il  y  auroit  ^  "   .  ^ 
un  péché  qui  n'auroit  pas  efté  coafcffé  ,  ell^    ^'  ^  * 
fèroit  cependant  entière  fonnellement  ;  parce 
que  le  pénitent  auroit  confêfTé  tous  les  péchez» 
aont  i^  is'étoit  trouvé  coupablQ  de  bonne  ioyf 
C9rt$im  efi     êthurn^  effi^vsli  dam-éu  formmi^  ^ 
ter  integmm  y  dit  Sylvius,  in  qua  frofter- 
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sihs  fûlkm  dicunt  j  r$qHiTi  ut  pcenitens  m  o$9§^ 
m0  cQnfiteMtuf .  quw$m  fofi  diUffni  exam$n^ 

^     .  S.  Thomas  a'enfeigae  pas  qu'il  fait  ne— 

5uppl.  q,  y  ceflaire ,  lùr(qii*ai^  peribnne  a  oublié  à  eua- 
X»        fcfTer  un  pcdié  dans  les.  cuconilances  qu«. 
Ton  a  fuppoléesy.qu'élle  réitère  1;^  ûoniciliou)  - 
de  tous  les  péchez  dofit  elle  s'eiL  fonfefTée  ^ 
pout  confefler  celoy  dont  eUes'ccoit  oubliée. 
Mais  il  cnfeignc  qu'il  fuffit  que  cette  per- 
fonne  a>]ifeire  ce  péché  lorsqu'elle  s'en  efb: 
*  ftavenne ,  &  qu'elle  s-accufe  en  gênerai  de 
ceux  qu'elle  a  déj^  eonfellcz  dans  lé  temps- 
qu'elle  a  oublié  ce  péché. 

Quelques-uns  ^  dit  il|  foutiennent  que  lors 
que  quelqu'un  (è  fbuvient  des  peclicz  qu*iK 
avoit  oubliés  dans  (a  confelTîon  ,  iLeft  obligé: 
de  confeffer  tout  de  nouveau  tous  les  pécher; 
donc  il^s'étoit  accufé,  lors  qu'itiarrive  princi-' 
-paiement  qu'il  ne  s'adreffe  pas  au  même  Con— 
^eifeur  auquel  il  «^étoit  confefTé  de  ces  mêmes^ 
^chezi.parce  qu^il^  auroit  ta  connoijOfa&ce^ 
&  qu'il  connoîtroit  par  ce  moyen  la  qualité' 
de  fès  pecbez.  Dicendum  quod  quidam  di^ 

fffTi^  ffius  ^Ikus  ifatwdtbet  êtism  m  quA  ftiui 

.  €»nfeJfH$  fuit  itêtum  confit iri  é^  frAcipue  fT 
non  p0têfi  eundtm  habsn ,  cui  sntê  çoi^/effié^ 

fuiTMÈ  qui  0mnU  cênfftofcit  ut  Mius  çu^j^ 
quuntitas  uni  Sacerdoti  innotefcar. 

Mais  il  ne  paroît  pas  que  cck  i^çit  ne^e^^i- 
re  ,  dit  S.  Thomas.  Sêdhoc  nop  vid^tisr 
itjfarium.  Parce  que  le  péché  a  fa  quantité». 
&  deluy  même  &  par  la  jonûion  <Jes  au^- 
très  péchez  qui  ont  efté  commis.  Or  le 
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fiir  lè  tacrmenî  de  Pénitence.    5  of  r 

titë  que  CCS  péchez  qu'U.a  déclarés  avq^enn  ' 

d^ax  mêmes.  §lui^  pceatum  ha  ht  quantpr 

titatem  ç^exft  tffo  ^  ex  adjun^ione  alte^  ^ 

rius  :  peccAtorum  autem  de  quibm  confejfuï  efiy, 

manifeJUvit  qMntitmêm  quam  e»  '/e  ipfiê- 

hnhent.  Ilfttftitilonc  ,  ajoâce-t-ii^  que  le.- 

Gonfeffeur  connoiflc  ^ar  la  confcfTion  que 

lé  pénitent  fera  cxplicuement  du  pechë.jqu*il«  • 

a  publié ,  &  qu'il,  domie  féukment  une  con-* 

rioifTance  engeneral.des  péchez  qu^^il  a  déjà: 

Gonfeffés  ,  en  difaat  que  lors  qu'il  s'eft  con-  • 

&&é  de  pliiiîettrs  autres  pe(^ez  iLs'èft  oublié- 

«e  déclarer  celuy  doat  il  s'àccufe  pour  lors. 

explicitement.  Ad  hoc  mtem  quod  Sacerdos- 

Htmmque  quMtitatem  hujus  peccati ,  cujusi: 

fiiefMt obîitus  cognofcMt  ^/ujficit  qHadhùepêgm 

catum  confiteni  dicat  explicite,^  ait  a  ingens^ 

rali  :  dicendo  quod  cum  alis  multaiconfitere^^  / 

U$y  hifus  ûHitus  fiiit. 

"*  *Si  cette  conféiSon^n'^étoit  pas  yafide  Szintr 
Thomas  n'auroft  pas  enfeigné  qu'il  fufhroif 
pour  Tuppléer  à  cette  confeflion  de  cotifefTer'  » 
ftttlcment  explicitement' le  péché  qui  avoit 
eflé  oublié ,  &  de  confcffer  les  autres  feule-- 
meut  en  gênerai  r.  car  parlant  ailleurs  des; 
péchez  aui  ont  efté  oubliés,  &  du  remède- 
u*il  y  taut  apporter  ;  il  enfeigne  que  dés-^ 
5rs  qu'il  y  a  eu  de  h  fiftion  dans  la  confeC-  ^ 
£oa  ;  elle  eft  réputée  nulle   parce  qu'elle  oie 
«ontribuë  pas  a  opérer  la  remii&on  des  pe*^ 
chex.  PréUereà  ilà  qui  confititHt-^,  v^matn 
sonfe^uitur ,  mfifit  fiBus. 

Mais  celuy ,  dit-il ,  -dans  ce  même  endroit»  ^  . 
qui  confclTc  tous  les  péchez  dont  il* Te  (bu-  ^*ïppA,q.io» 
Tient ,  &*  qui  en  oublie  quelques-uns ,  ne  fait  ^-^ -^^ 

Ips:  une  coo&jQiaPL  iLmulée  ^&  iiine  fait  pas 


s 
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5^4      C^f^hnmiê^  EccUfinjTi^Hn 

de.fiâion  i  parce  que  ce  det'aut  n'arrive  qu«  ' 
par  tme  ignorançe  de  fait  qui  excufe  dii  pe« 
ckixy  6k  par^onfequent  il  obtient  U  remiUionf 
de  fts  péchez  ,  &  ceux  même  qu'il  a  oubliés 
Itty  foat  remis.  SediUMui^ùnfifttnr  cmnis 

êbfitus  efi  ,  mn  ex  hoe  tff  fiéhts  >  'qMfS'  igno^ 
fmntism  fi^BifMtitur ,  quA  kfeccato  ex€ufan  > 
Srgi  vemism  co$ffêfuimn  $  ^  -fie  feecé»M  fui^^ 
êilitét  fitnt ,  reUxsntmr ,  mm  iridium  fit  di* . 
midiam  fperare  fpem. 

.  Ces  deux  pafTages  de  Saint  Thomas  (ervei^t 
décore  pour  répondre  à  robjeâion^<]ue  Toa 
feit  ordinairement  cpntre  ce  qu^Ton  a  dit , 
que.  ccluy  qui  a  oublié  des  pcchez  dans  fa  • 
coofeifioii  eft  obligé  de  les  coiuefler  lorsqu'il  * 
yknt  â  .  sVïi  Courtnix  ;  *car^  encore  bien  que 
CCS  péchez  oubliez  foicnt  pardonnc<z  à  celuy 
qui  les  a- commis ,  comme  il  paroît  par  ces  * 
pailages  de  Saint  Tkomas>il  a'eft  pas  exetnpt 
pour  cela  de  Tobligation  de  les  confeflcr. 
Les  Théologiens  enfeignent  auill  Oue  la 
S^W.mCnp.  confeffiondes  pedies  oubliés  eftneceffiiirei 
q.  9- ^tt.     foit  pour  exécuter    commandlèment  de  nd^ 
qu«efi«  4,    tre  Seigneur  qui  oblige  de  confefTer  tous  les 

péchez  que  Ton  a  commis  ^  {bit  aulTi  pour 
V  4kisfaire  au  propos  que  les  penitens  doivont 
•      avoir  de  iX)nfcffer  tous  leurs  pechê?; ,  &  ce 
propos  a  dû  êtfC:renfermé  dans  la  première 
cenfei&on  .qui*  a  efté-&ite.  C^i»/i^^  «rjfà /«r^ 
caUrum  ohlitorum  êfi  mcefarim  him  sd  exe^ 
guendum  Chrifii  frAceptum  de  integritat^ 
anrf€jliPnis  %  thm  sd  fstisfaciendum  vêtû  /m 
ffcfoptù  confitindi  0mms^&  fingula ,  c^u^à 
%otum  in  priori. confejjiêne  includebatur . 
Les  Theologien9  marquent  encore  placeurs 
autres  occafioAS  oà  la  confeffion  prat  être 
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JkfU  Sacrement  de  fenltence^ .  305;; 

tiJidi^,  bien  qutcUc  ne  foit  pas  entière  :  qoandl  i 
«çla  açrîvc ,  par  exemple  y'par  Pimpuiflàncè 
le  pénitent  fc  trouve,  qui  ne  luy  permet 
ffs  d?achevef  fi%^confelfiQii5§t*a  arrivoit  qu*ua.^ 
pénitent  ayant,  comnaenc^^îi  conférer  fès  pe- . 
chez,  il  luy  furviiit  uno  maladie  dans  ccr.!; 
moment  :  ou.  Bien  étant  malade  quand  il  a  ^ 
èommancé.fa  cpnfeifion,  ibn.niai  s'ausmcn^e  * 
confidcraUement,  &  qu'il  çft  à  crainorequ^il^ 
ne  meure  ,  ou  qu*il  ne  tombe  ;  dans  une  frc-* 
ûcfic,  AonToblige  à  parler  davantage.  Câ^fuii: 
fi  cumins  qu9  confejftopotefiejfe  non  ihtegm,  . 
C§»  tamen  'valida. ,  fcilicet  propter pœnitentn  ^ 
'  impMntiéHn  :  v,elHti  Ji pofi  inctptam  confeffio^  • 
mfiky  morhus  »  Muf^mortis ,  aut phrenefis  péri- 
cnlum  fiiperveniat»  ut.mo  ne^neat  profequi.  ^ 
It^faut  dire  la  même  chofe  de  ceux  qui  pçrr  - 
dent  l^  parolç;^  d'une  pcrfoanc  qui:CÛfpuxr 
de  y  qui  ne  peut    (aire  entenike  ,  comme  Ùr  . 
peut  arrivera  d'UJQ  étranger  qui  n^entcndroir  ; 
p^s  la  langue  du .  pais ,  qui  ne.  pourroit  pasr  i  . 

faire  entendre  parÊaitement  >  &  qui  cepen- 
dant  ne  pourroit  pas  tromœi:  un  antre  Con-  - 
feifeur  quiput  entendre  ce  qu*il  voudroit  dîrci  ^ 
Si  fnuius  »  fi  jufdus ,  balhns ,  vel  vir  iiiO'^  . 
math  ign0Hnon  tùJlitQmnim€$nfitint  nequt^^- 
haberi  pojjit  a' tus  C0tifejffsrius  ,  qui  idiom/i^^i 

Lors  que ,  dit  Sylvjii4  ;  ces  penitens  détcr-- 
nus  par  ces  incommodités  ,  &.  par  les  em-  ^ 
'  jglchemçns^pnt  confefTés  ce  qu*ils  peuvent 
cocpliquervy  on  leur  doit  donner  rAblolution, 
non  élément  i  L'article  de  ter  mort  ;  mais . 
aufli  quand  ils  fe  prefentent  pour  fe  confefler^  ^ 
&  fatisfairo  à  l!obligatioi)  qu'ils  ont  de  con-i  - . 
t^èt  tenrs j>eche%.  Taliîus.  JM^f M  >  cum , 
ii^u^^  po^unt^SonfepfHêrinSf  imp9tti$niH^ 
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efi  mbfolHtio  i  id  que  non  tsnthm  in  mâftiàf 

Les  mêmes  Théologiens  marquent  Mcorç* 

plufieurs  aoiics  occafions  où  la  cohfcflion'. 
peut  être  valide ,   bien  qu'elle  ne  foit  pas^ 
Sylv.  uhL^jj^jç .  par  temple ,  clans  le  temps  dés  ma^ 
wgfêf^     ladies  contagieufcs,  lorsqu'il  y  a  de  là  peftcj. 

lors  que  l'on  eft  preft  de  faire  naufrage  ,  & 
jQu*il  y  a  un  péril  ërident  d'être  (iibmergé  l« 
dans  le  temps  encore  que  l'on  va  livrer  un: 
combat  qui  a  toutes  les  apparences  d'être  fort. 
^riUeux  ;  lors  qH^il  arrive  une  incendie  ,  Se 
que  plufieurs  peribnnes'finit  enfermas  dans* 
'  une  mai(bn  ,  ou  bien  dans  une  tour  ,  &  qu'iî) 
n'y  a  point  d'apparence  de  retirer  ç:ux  qui 

Lfi>nc  enfermés  ^  le  ConfcfTeûr  ne  peut  pas 
ns  cés  rencontres  entendre  entièrement  Ks 
confcllîoiis  de  chacun  en  particulier.  Si  tentm- 
j^re  feftis  vel  nMufrapi  inftMntir,  veL  frdlii' 
ftriculofi  »  vêl  incendié  tnrris  stut  demûs  ptené. 
wrif  ejuibns  nànpttet  exitus  i  confeJ/}êrius  noj^ 
fejfit  multerum  confeffiones  intégrai  excipere , 
ipfefoiefi»  ^fertsffis  edam  dehet  flûtes finmk 
iUqited peecatum  Juum  confitentes  mtdire  , 
^nulnbfelvere  ex  Sylvejtro  vcrbo  conféjpo. 

On  a>  répondu  au  fccond  point  de  cette 
queftion  queie  ConiSrâèur  qui  avoit  efté  in^ 
yiié  de  la  part  d'un  mafâde  a  l'aller  voir 
'  fiour  lùy  aaminifticr  le  Sacrement  de  Feni*- 

tence ,  &  qui  étant  arrivé  trowoit  ee  matadc' 
'  '      dans  un  état  plus  dangereux  ,.  &  qur  avoît 
perdu  la  parole ,  là  connoifTance  &  le  juge- 
ment ,  devoir  s'informer  de  ceu^  qur  étoient: 
auprès  du  malade    s^iF  avoir  dbmandé  i 
confefTer  j  &  fi  c^éft  luy  qui  avoit  donné  or- 

Jjcc  ^uc  Ifcon  4ll4t.  quétix  ou  ÇosûkSs^x 
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^'àyant  appris  que  le  malade  écoit  dans  ces./ •  '  .  . 
soanes  difpoûtion  ,  il  doit  iuy  donner  TAb* 
Itotiom, de  ies  péchez..^    <  '  * 

Le  Concile  troifiémc  dé  Cartfcage  ordon-  C^tt^^^j^^ 
ne  de  gàrdcr  cette  même  conduite  à  Tégard  * 
des  malades  quin\>nc  pas  receu  le  Sacrement 
ét  Baptême  y  8c  qui  font  tombés  dans  mr  tcU  ' 
état  qu'ils  ont  perdu  l'ufage  de  la  parole,  ^t:^ 
SffTûtjmtes-fJf  pif  f^Têlfondere  non  fpffunt  » 
ê$tm  VâluntASis    rttui  têftimonium  hi  qui  jki 
f$mt  fericulo  froprip  dixgrint  >  baptifentUK  / 
Cç  qui  eil  ordonné  dans  ce  Concile  fe  doit 
pratiquer  àc  la  même  manière  i  Tégard  de  - 
ceux  qm-  ont  demandé  mi-Frètre  pour  con^ 
feflerkurs  péchez  ;  Se.  fi  le  Baptême  qui  eft  ^ 
ua  Sacrement  abfoiùnient  neceuaire  doit  être  - . 
adminiftré  i  un  homme  réduit  à  cette  ertre-  '  ^ 
mité  en  prenant  ks  précautions  neceflaircs-. 
^ui  ipnt  marquées  dans  ce  Canon  ^  il  n'y  a 
poini;  de  doute  qa'ua  Con&iTepr"  ne  d<H¥e  fe  - 
comporter  de  la  même  manière  à  l'égîmi  «de  - 
celuy  qui  demande  à  confcfler  fes  péchez 
l^our  en  obtenir,  la  .rcfniflioii?.  dans  lit  5ftcre*^%  ' 
ment  de  Pénitence,    '  * 

Mais  le  Concile  quatrième  de  Carthage 
ordonne  de  garder  ccttcî^même  conduite  à.         ^'  -p 
iPégard  de  ccluy  qui  demande  à  confef&r       -      '  ^ 
péchez  r&  le  Canon  7;^.  rapporte  le  même-» 
cas  ^ue  celuy  qui  eft  employé  dans  cette- 
quefiion.  Les  Pères  de  ceConcjle  divifent  ce- 
Ganon  en  trois  partiès:  dans  là  première  il^* 
difent  que  fi  le  pénitent  étant  malade  deman- 
de la  pénitence ,  Se  qu*ilfàrrive  que  le  Prêtre- 
qui  a  efté  kivité  trouve  qu-U  ait  perdu  la  pa^^. 
rôle  y  ou  qu'il  fbit  tombé  dans  tàfrenailîe  !, , 
qjuc  ceux^ui  font  prcfens  rendent  témoignage- 


Digitized  by  Gopgle 


joSa*  '  Conférences  EcckfiaJKfucr^ 

ner  U  Pcnitence.  SLqni  pcmitêntiâm  Hê  -infi^ 
mitMte  petit ,  fi  eafuu  dum  ad  eum  Sacerdos  ' 
iuvÛMtus  vtnir^opprejfus  infirmitate^hmuiM^' 
ritf  Vêt  i»f  hrenefi0è.v9ffusfiierh,  déHt  ttfii^- 
tnenium  qm  eum  audierunt  accifiat  fe^ 
uitentism. 

Dans  la  fécondé  jpaf^e<lc  ce  Canon  y  Ics^^» 
Pères  du*  Concile  diilènt  que  fi  on  juge  qu'ib 
ibit  en  danger  .dc  mourir,  le  Prêtre  le  recon-' 
^  cilié  par  Timpo^cion  des  mains ,  Se  même 
qu'il  luy  donn&la  Sainte  Euchariftic, .  Et  fii, 
tontinm  creditur  moriturus ,  reconcilietur  p^r 
toanus  impofitionem      infundatur  ori  ejusi 
'  Su€h0riJH0é  £c  dans  là  troifiéme  partie  les» 
snéniesi«Seres  otdonnent  que  s'il  revient  cm 
fanté  ,  ceux  qui  ont  rendu  le  témoignagCJ* 
qu'il  avoit  demandé  la  Peniience  ,  Tavcruif^ 
mit  que  le  Prêtre  loy  a  adminiftré  ces  ^a-- 
cremens  ,  &  qu'il  eft  obligé  defe  foumettre- 
aux  règles  de  là  pénitence  autant  de  temps^> 
que  le  Prêtre  l'aura  ordonné..  Si  fupervi^ 
xerit,  0im0n$Mtur "k  fuprk  diSis  tefiih$i,\ 
petitioni fiéA  fatisf^Hum,  f^  fubdathr îtatutis: 
^  ,  ^t^enitentié  legibus,  qunm^H  Si^cerdos.^  què^* 

'  fœmtmtiam'dêdk'^  prQbaaerit^' 

Le  Pape  Saint  Léon  propcfelâ^même  dif-» 
Ij[);ft.  5(l,ad*  ficùlté  &  y  donne  là  même  rcponfe,  c'eiU 
,T|ieod« ,  ^  l^tt^c        ^crit  â  Thcowie  ;Evêquc  - 

de  Frcjus  ;  qûe  s'il  arrive v  dit-il^  que  le^: 
malades  deviennent  tellement  accablés  par  ' 
la  violence  de^la  maladie quplili  nepuiflentr 
pas  marquer  au^ConfeiTeaf  cequiiis^avoien» 
demandé  peu  de  temps  auparavant,,  que  le 
Confcifeur  fut.  arrivé  ^Jûr  k  témo^age 
des  perfonnes  qui  écoient  prefentes  y  on  leue 
doit  adniiniftrer ,  &  la  pénitence  &  la  re^ 
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rita  fuerint  aggravMti  ut  quod  pmutb  nnPe 
fpfiebMnt  ,  f$éb  prâfimis£a4:erdotis Jtgnifics^ 
te .  lion  'VMteMt  »  reJUmcmm  gis^  fidelium  cir^ 
*  CHmftmtium  prode^e  debesnt  *  ut  fimul  éf* 
,  fœnitentiâ,     tsecêwdlmtionis  heneficium  con* 

Saint  Thomas*  eAfêigttc  Ma  même  cho(ê  ^ 

t&  rapporte  tout  auMong  le  Canon  fbixante  5*  P*  ^* 

ieiriéme  du  quatrième  Qcmcile  de  Car- 
itliage  qi^  Ton  Tient  de  rapporter  cy-deflosi 

D'ailleurs,  cette  conduite  que  le  jConfcfTcur 
/doit  garder  à  Tcgaid  d'un  malade  ireduit  à 
i-rextrentité  que  nous  venons  d'expliquer^  eft 
-«en  u&ge  &  en  pratique  dans  TEglifei  ce  qui 
*peut  être  prouve  Ucilement  par  plufieurs 
^  Rituels  »  Se  prigcipaUnient  'par  le  Manuel 

'Romain. 

On  n'a  pas  cru  qu'il  fût  necefTairc  de  s'ar- 
yxcter  long-temps  fur  le  troiiléme  point  de 
cette  qneftion;!  car  apj:és  avoir  marqité  auffi 
^  esaâement  qifoff  PaTait  jufques  icy ,  tout 
ce  qui  étoit  neccflaire  &  clTenticl  pour  faire 
«une  bonne.  confefTion  >  il.ci):  facile  de  voir 
'4cn  failànt  réflexion  (nr  tosit.ce  qif  (m  en  a  dit, . 

&  fur  ce  que  Ton  a  dit  jufques  icy  des  difpo-» 
^  £tions  quM  falloit  avoir  pour  impetrer  la  re- 
.^^IGon.de  lies  péchez  dans  le  Sacrement  de 
Pénitence,  que  !lpr  s  qu'il  en  ^manque  quel- 
^qu'une  ,  on  ûoit  juger  que  xette  confeflion 
jeft  nijdle  &  qu'il  faut  l'a  réïttrcr 

Les  Théologiens  donnem  cette  même 
tregle ,  &  afin  de  la  rendre  plus  facile  ,  ils 
ydiûinguent  les  défauts  qui  peuvent  arriver 
idu  cSté  du  peoitent ,  4e  ceux  qui  peuvent 
^^river  du  côtë  du  ConfelTcur.  ^umU^  rim-  In'fiin.xi  • 
,^Uê ,  dit  Sylvius  yprior  conftJfiûfuit  invMlUM  ^     g  *5* 
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*  »         '  ■ 

^ farte   pœnitentis  vel  tx  ^  parte  confejfaf^ 
Les  défauts  de  la  part  du  .  pénitent  icloh'it 
.  même  Théologien ,  â>nt-lors  qu'il  s'eft  'don- 
.  -fefFé  fans  avoir  de  contrition ,  &ns  douleur, 
..fans  fe  propolèr^  ne  jdus'^iommeure  de 
péché  mortel ,  ^mi-4^ca      ^  gardé  eniuy 
même  de  TafTeftion  pour  «  un  péché  mortel; 
'  c*cft  â  dire  qu'ilne l'ait  pas  detcftc  ,  &  qu^il  , 
n'en  ait  pas  conceo  T^rfion  oeceiTaire  fui^ 
'  vaiit  la  doârine  <1q  Xi^oncîle  de  Trente  y  rap- 
portée  dans  les  précédentes  Conférences^ 
s'il  ne  veut  pas  quitter  Técat  &  ies  occaflons 

•  prochains  do  péchés  &cf0rte  fœniuntis ,  fl 
neque  perfeBam ,  neq^Ht  imperftSam  contri-^ 
tiênem  habeat'i  fed  *vêl  nulUm  dêUrem  ^  vd 
tsmùm  naturaUm ,  Ji  mn  proponat  sifiinm 
Mh  omnibus  mortalihus^  fed  wl  unius  affeâum 
retineat  yfi  noUt  deferere  ftatumié^  &ccafi$^ 

-  nem  froximam  peccmdi  mortalitir* 

9   S'il  s'eil  cbnfelTé  ùns  examiner  &l  cdnlcie»^ 

•  ce ,  fans  quoy  il  ne  pouvoit  pas  fe  fouvenir  de 
tous  les  péchez  mortels  qu'il  a  commis  >  s'il 

-n'a  pas  celé  à  defTem  quelque  péché  mortel , 
ou  bien  qu'il  croyoir  être  un  péché  mortel, 
ou  bien  une  circonftance  neceifaire^  fi  en 

«conférant  Tes  péchez  ,  il  n'a  pas  commis  tui 
meofohge  ou  quclqu'autre  péché  qu'il  n'ait 
pas  déclaré  avant  que  de  recevoir  i*Ab(î>- 

/lution.  £tk  même  Théologien,  ajoâte  en-> 
"Core  célle-cy  ,  fi  «voletiuirement  9  a  rècea 
.^rAbfolution  de  fes  péchez  ,  avant  que  de  re- 
^cevoir  rAbfolution  dc  ^'Excommunication  , 

'  âppofé  qti'il  l'eûe  tncë^ilic.  St  c&nfifffks fne^ 
irtifine  difcHjfione  tênftientu  »  fine  qm  non 

'  f0teratinemimJfefHor$m  peccatomm  morta^ 
Hum  :Ji^  'âeftHBtsrii  refieemtaliquod  fn^tum 
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fur  le  :S  acremm  de  Btmumt,   ^  t 

ajm  cireiimfi*ntiÀm  tueeffanmm  ':  fi  in  itfa 

ectnfeftone i-tulmentiendevel  aliter,  commifit  " 
*liq»odfeectitummortal«,ntaHtant*»bfoltt-. 
.Stonem  iUudfuit  c^t^efm,  Jtvoluat»mftiit  ' 

^-fViittfUsÀpeceaHs.  pri$uq$iamahfolveret$n'  ' 

fSb  (^xcommunitatione,  .  ^ 

Il  mctcnticles  dcfants  qui  peavènt  arrî- 
îvct  ift  la  part  du  Cdnfeffcur  ,  S'il  airivoit 

que  le-JponfcflcHr  n'eût  pas  receu  l'Ordre  de 
T^retrifc,  &  qu'il  fôt  arrive  que  fins  avoir  ' 
jcceu  CCI  Or4re  a  fefut  expofê  i  confèffcr , 
^  û  n'avwt  pis  eftë  approuvé ,  &  s'il  n'avoic  - 

-  pas  Jurildiftion  &  autres  fcmblablcs.  Ex  far» 
stectnfejfam  »  fi  iffe  non  erafviri  SacgnUs^t 
Jid  falsi  fro  tali  fi,  exhitei»t  .  fi  Sacerdas 
y^dim  »  fednoH  *f probants  .  fi  ttpprokatus 
'^me  Jurtjdtaione  in  confitenteA. 

Après  que  le  X:atcchifine  du  S.  Céndfc 
^de  Trente.apafl^de  la  nécelîîcë  de  confelTer 
les  circonftances  du  pcché,  &  qu'il  a  déclaré 

-  que  la  cotffeflion  cft  nulle .  S'U  ne  s'en  eft  pas 

^ccufe,ottpar  négligence  ou  par  malice ,  il  a- 
PdBte  5  que  s'jI  arrive  par  quel  qu'autre  railpn 
que  la  confeflion  ne  foit  pas  entière,  on  parce 
pcnitenç  n'a  pû  fe  reffouvenir  de  quel- 
.  P«C"*>  OB  parce  qu'il  n'a  pas  examiné  a- 
^vec  aflez  de  fom  fa  (^onfciencc,iI  néanmoins  â 

eu  le  deffein  véritable  de  ronfeiTcr  entière^ 
;^^cnt  tous  fes  peclie2,aa0rsrl  ne  ïêra  pas  befoin 
a  lecommancc  fa  confeffion  inais  il  fuf- 
^fKt3"^^°"  qu'ii.lc  rcflbuvicndra  despeckex  - 
-^Vi mémoire,  il  s'en 
_-.^fefle  une  autrefois  au  Prêtre  j  mais  il  faut ,  • 
,  :bien  prendre  garde  que  cc  défaut  de  memoiie 
^Je  loit  venudcce  qa'oaacMuniné  (âcoii- 
«cieno!  ava:  trop  de  négligence,  de  forte  qu'il 
af_  auji^ude  «laindfc  qu'en  dSst  .on  W oa*  ^ 


Digitiztxi  by  Google 


roula  s'cûxciTou venir  ;  car  en  ce  cas  il  faiit 
«xecoînmancet  ia  ccmfdfîonp  ^In^^p  tmmm 
mnimadvmendum  ^  »  né^fêfù  nimis  dijfoluù 
4^  remtfsi,  confcientmm  fi^firâm  fcmtmti  ftmùi 

TgpMre  ftujSêerinmi  ifUttwM  he  rteêrêUri  qm^ 

dem  vùlui^e  tntrito  videri poffirHUs,  td  enim  fi 

.Ja&HffK  fmrit  »  ^Q»f^on$m  iursu  êmniA 

Saint  Ô^arles'IforomëedâMlesinftdiôionâ 
Mcdiol.  p.  Qu'il  a  fait  drcflcr  pour  les  Cotifcfleurs  ôc  qui 
4*  de  Inâr.  ^lont  écrites Italien^  ordonne  aux  Confef- 
'ÇMfefe«  fettrs  de  faire  des  intenogacions  aux  penkeni^ 

•  .touchant  leurs confeflions  précédentes,  qui 
font  neceÛaires  pour  connoître  s'il  ne  Cczoit 
jpas  arrivé  x|uelque  cas  <^Héir  tût  xcada  taûfr 
-les;  afin  de  les  fekc  ïéitcrcr  :  par  exemple, 
•  s'ils  s'étoientcorifcfTcs  à  quelqu'un  qui  n'eilt 

t    ^pas  le  pouvoir  d'abibudre,  ou  qui  ne  fe  fur 
pas  iervt  de  la  forme  lé^timie  de  TAb&liH 
*tion  ,  ou  à  un  Prêtre'fî  ignorant  qu'il  n*en- 
.'  tendît  ou  nef^eut^pas  les  cKofès  qui  font  ne* 
ceflairespôar  adminiil^ri'ce  Saaremçicit^  fi- 

•  les  penitens  n'ont  pas  luppriméavec'déflein 
quelque  péché  mortel  dans  leurs  confeiHonSg 
ou  qu'ils  Teoflent  ilivifé  >  diûnc  one  paroe 
de  leurs  péchez  ,  à  un  ConfeiTéiit  ^  le  refie 
à  un  autre  ;  s'ils  fe  font  cohfefTés  lans  avoir 
^^ucune  douleur  de  leur  péchez  |>J(àns.dcifeia 
,<ie  s'en  corriger   bu  fans  avoir  apporté  an^ 

cune  forte  de  diligence  pour  s'en  rclfouvcnir. 
Svlvius  enfeigne  que  fuivant  la  âb<îlciaç  de 
c    1      pluueurs  ÏJbâéurs ,  celuy  cfui  a  Ifait  une  >coii- 
in  iuppl.  g.  ^ffiôn  atfeôucufe ,  &  qtii  n*a  pas  cfté  vili- 
9* an,  u.'         ayant  commis  une  des  fautes  que  l'on 
.  a  marquées  cy-deffus ,  Si  nonpaspar  ignô« 
l  France  y  cft  obligé  de  tîiwsex  ccuc  'àxîçWbt^ 
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fwr  U  Sacrmnm  de  Fenitence. 

fc^toutés  celles  <)u -il  a  faites  depuis  ceUe-îà%^ 
ayant  toujours  tu  connoilTance  qu'il  avoic  fciit 
imtc.confciiion  qui  écoit  nulle.  Alterum  quod 
is  ^uirftcit  cenfiffionêm  imfstiJsm,  dehet  qui" 
dêm  itlitm  omnes  fubfequentits  iterare  fi 
eas  fecit  cum  confcientià  fvAcedentis  ccnftjfio^ 
^i^im^filidA  i  parce  que  toutes  les  confclTioiif 
4a!ita iaitesidans  cet  état  ont  efté  défeâueu^ 
ics  efleiiticllcnicnt.  in  omnibus  lUts  " 
ftcium  ejfer^ttalem  habuit* 

'Mais  QvejsiiLa  fait  cette  fauté  dans  unecon*» 
icflîon,  étant  dans  là  bonne  foy ,  &  ne  Tayant 
.pas  fait  par  malice  ,  &  ayant  continué  à  £c 
confeflfijTviâOSpendr  qu'il  avoit  fait  une  faute 
éoLUS  cette  coafeflioa',  ou  bien  «efe  ^ti^en^ 

1>as  de  ccLte  faute  qu'il  auroit  faite,  pour 
^ors  ii,doit  ctxe  oblige  feulement  à  léitexer 
sei««  çofi^^n  qui  a  efté  de&âueuiè ,  ian^ 
Iréïterer  celles  qu'il  a  faites  ènfuite  dans  la 
bonne  foy  ,  &  pendant  le  temps  qu*il  ne  s'cft 
jgpint  ^pei^^^u'il  eut  n^anqué  dans  cette 
confefuon  quf  aieftëdéfe£hieti(è.  Std fi  toft 
unam  cmfejjtonem  tnvaltdam  :  po  ea  fecit 
.  slias  bon/i  fide  procedens  »,  f^.  prdced^ntU 

tur  hé9hrtf€tere  ;  fei fiîi^m  tOam vel  tUtu  qncu 
fecit  cum  confcienua  defcciusJci  la  raifon  qu'il 

^ÏMadem  toutes  fes^ciméitimé^ 

quifes  pour  faire  une  bonne  confelTion.  §^iést  ' 
Uid  habuerè^fyi  ^mniê^npçejfari^  éêd  bâ^, 

yalidAg  ideeque    non  Mceffkrio  iterandéb^ 

^ll/ivant  que  de  finir  cette  réponfe  ,  après 

4avoir^^fle»0A.^f«u^-^f^^  querQ%ai4ifu 
jcs  défauts  qui  pcuirept  axriver  éanS^'les  èoiHt 
jjjgilions  ,  &  qui  qbligcttt  4  jle§  lèitcict^  m^ 


1^14    .  Cenfèfimcs  JEéiiBk^fii^^. 

Mit  <jp.*il  paioiâoit  quel'oapoiii^ok  coi 
que  les  cas  auqucls  on  étoit  oblige  à  réïtc- 
^ci  les  confeflions  r&  ppurroient  réduire  à 
xeox-cy  i.  QuandJe  pénitent  t^^fsis  apport 
îin  foin  raifonnable  pour  examiner  (a  con- 
Tcicnce  ,  &  que  faute  de  cet  examen  il  a  ou- 
j^ié  quelaue  péché  mortel,     C^iiaod  il  s'eft 
jcotétffi^  lans  dcoilenr ,  fans  aacon  regret  4e 
'  fespcchcz  ,  &  fans  -une. ferme  refohition  de 
ies  éviter  aravenïr^  &de  faire^la  pénitence 
«^iie  lejCoofieirear  r^uy  enjoindroit.  3.  Qoan^ 
par  jnaliee  ou  par  honte  ,  il  aobmis  de  Ct 
iÇonfelTcr  de  quelque  péché  morte| ,  ou  lors 
ju'à  deilèin  il  n*a  pas  dçdarile  nombre  de 
es  péchez,  ou  (fi*û  n*a  paa-cot^çiS'é  quelque 
circonftance  qui  ^change  4*cfpcce  du  pcché^ 
<QU  quelqu'aatrcs  43Îi;mnftaQces  qui  rendent 
|e  péché  netableoMm  i4us  grand ,  &  qti^îl 
Içavoit  être  obligé.de  déclarer  à  fpn  Confef^ 
^ur.  4.  Quand  le  Prêtre  qui  a  ab^pus  a'avo^ 
point  Jnr^âàoa  fur  le  pénitent'  9  on  vf^roi^ 
pas  pouvoir  del^abfondrede  certains  cas  re^ 
i£rTés  dans  lefquels  il  était  engagé  i  ou  d^ 
CenlSires  dont  il  étoit  lié. 

Oh  a>  répondu  apisés  cdaan  dernier  polîl 
!dc  cette  queftion  ,  que  le  moyen  dont  on  peut 
&  Xèrvir  pour  obtenir  le  pardon  des  pcchez;,. 
j^on  i^ott  a  oMniê  dans4a  confeflion  ;  ic  fùm 
réparer  les  manqucmcns  arrivés  dansies  con* 
felTiotkS  precêd^tKes ,  c*étoit^e  £siire  une  con- 
itfBmi^ffiàs^i^  TlKMnàseiiièigne  crue 
tfeft  k  tocfflcur  moyen^AdPnt  cte  pmifflfe  fcé»* 
nir,  rwttWne^tant  le  plus  propre ,  &  que  la 
^coQ^efi  geiietàte^fuâ£in^  pour  obtenir 
lé^diiiHtkM^de^:^^  mabque** 
xwnâ  sktnyis  cpofcJSIîons  preco^ 
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f»r  le  Sacrement  de  Pénitence.  ^  .^15 

Il  faîne  rcmatquer  ,  du  S.  Thomas  ^  oiie  Sup.  (j«  xO^ 
%a  confelTion  opère  la  rcmiffion-de  lacoti^  art,  5. 

tdu  péché,  parce  cju'ellc  fuppofe  la  contrition  ,^ 
oc  cette  manière  la  confeirioa  le  porte  di*- 
^reâetneat  i  la  ïémilfioti  de  là  petde  ^  &  cdta 
ic  fait  &  ipar  la  honte  &  la  confafieltt  qne  le 
^pécheur  loufFre  en  s'accufant  de  fon  péché  & 


II 

-fon  péché.  Vicendum  qtiû'd  confeJjSo  operatur 
^tâfitfp^fitâ  contrHione»  qU€  culfam  delet  : 
:Jic  eênfeJfio  'dmBe  ordimtfir  md  iimffivnem 
pcenAi  cfuod  ^uidem  ft^ciftx  erubefcentid ,  • 

éx  vt  eUvium^  ^uihusje  confia 

Or  it  arrive  <}«e)qiiefôis  ,  tMitinttë  Saint 

"Thomas ,  qu'un  péché  fera  remis  quant  à  la 
•*coulpe  par  la  contrition  »  foie  en  gênerai , 
'Vil  ne  Tavoit  pas  prefènt  dans  £1  nremoirè 
^dans  le  temps  qu  il  s'cft  ConfefTé  ,  foit  en  par- 
^culicr ,  lors  (^vl  A  l'a  eu  prefent  dans  fa  mç- 
.inoire.  Si  bien  qtie  lors  que  le  penféent  a  01^ 
%UÎiuipech^ ,  &  qQ'U£iit^neccmfei}ïbhgé> 
nerale  ,  cette  confeffion  générale  ,  &  qui  eft 
iûcramenule ,  opère  la  rémi/Tion  de  la  peine 

Î^ar  le  pouvoir^  Clefs  aufqiicUes  te-penicélit 
e  fbumet  en  confeffant  fcs  pcchez  ,  &  loi'S 
que  de  fon  câté  il  n'aporte  pas  d'obftade  dans 
\0me  confeiKon.  C^ntingH  mutém  ^uandoqd^ 
igfiâd  per  cântfftiûnem  prâcedent$m  f  eteatf^ 
'^mliqu^d  deletum  efi  guoad  culpam  :  Jrve  in 
'^êfÊeràli  fi ejus  fnemoria  tune  non  habibatur^ 
Jivé.  in  j^eiali  éf*  tune  qumndh  eênfitens  mU* 
'  ^ujm pcccati  ohlitus  (fi  y  ccnftffio ^entmlii  fa-- 
^Wamentslis  epetÂtur/rd  d'mîffionem pœnA  ex 
^-mt^UnfiHm^  qnihisftdBnfitiim  fubjicit  nuUum 

û  i, 
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Dans  la  réponfe  à  la  première  objeftiba 
flu*il  s'eft  propofëe  daos  cet  article  ,  où  l*oaa 
ait  qu'il  n'écoit  pas  neceflaire  de  cpafeÛèr  uà; 
pcché  qui  n'a  pas  eû^  oublié  par  malice; parce . 
^u'il  eft  ceuft  êtjc  lemi^  dans  la  confeiEoa 
qui  aefté  iFaite  des  autres  pisçhez,  &  qu'il n'é- 
toit  pas  nccelfairc  de  Vcn-^confelTcr ,  quand 
a^rcs  ce  temps  là  il  fepreicntoit  dans  Ja  me-  _ 
mpire ,  il  répoiidqu^dattsia,cç«fefnonXacra-' 
jnentaie  il  n'eft  pas  feidemeiit  ajpcefljiife  d'à-- 
voir  l'AbfolutionV  niais  qu'il  faut  eiiCQre.IiH 
Jt>ir.le  Jugcmçntqui  eft  rendu  dans  ce  tribu- 
nal; qu'il  fe  peut  faire ,  que  ce  oechè  a  cfté 
pardonné  quand  à  la  coulpe ,  ainU^u'il  le  dir 
dans  le  corps  de  Tarticle  ;  mais  qu'il  eft  nc- 
jrcflairc  outre  cela  qu'il  foit  coufcffc„.,afi(i 
jqu'il  é>ic  jugé  par  le  Coofeffoii:  q|ui  ioTa 
^cceu  le  pouvoir  ,  &  que  par  çe  Jj^gcmcnt  il 
|:e(oiye  la  peine  q^i  luy  fera  impofée  par  ce 
Juge  ;  .fi  bica>  dit  Saint  Thomas ,  qu'encore  ' 
bien  que  le  Coafcffcar  ait  donné  l' Abiblutiopy 
'  le  pénitent  eft  obligé  de  confcflVr  ce  pe^ihé  , 
*  'afia^uciei;op|'çffcur  fuppléc  à  çe  qm  man- 
que dans  cette  jcoofeflÎQa  ûfrj:amcj|tfic. 
cendum  quod  in  confe^ione  faeramêntaii  ,  fuà 
folum  requiritur  akjoiutio  ,  f§d  judicium  Sa^ 
éerdùtU  fatisfm&ionem  impûfffntif  çxf^ffatm 
^  id€h  quam'Vis  ifie  abfohitioiêê  fit  fimSM^  \ 
tamen  tenetur  canfiteri  ,  ut  fuppleatur^  qMêd  i 
fttfHtt  ^4  JacranfentaUtn  conftffuium. 
\  Pansîà  ri^ponfeà  latrmfiémcobjca^^ 
te  même  article,  où  il  étoit  objefté  qiic  cçluy 
qui  ajirôit  obmis  à  confefter  un  pechë  rctiie-' 
^oit  duelqui.avantage  de  cette  obmiflîon  ^  M 
^  par  confequcnt  défi  ncdigeBCe,iJ  répond  que 
ccluy  qui  eft  dans  cet  état ,  &  qu'il  fuppofc 
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]kt  le  Sdcremik  de  ?^enitenii\ 

.  ÎMfice  qui  n'eft  gas  coupable ,  ne  retire  aucim 
avantage  de  cette  dbmilfîon  ,  ny  àà  ÙL  t!^ 
gligcnce  ;  parce  que  la  rémiffion  qu'il  a  ob- 
tenue dans  cette  confe/Iîon.  n'eft  pas  fi  gcne*-  . 
xafe-^a^éJUe  Taoroit  eftë,  s'il  avoit  fait'  pM 
cénfêflioQ  èntiere  y  &  qu*il  cft  obligé  outrtP 
cela  de  confcffer  ce  péché  lors  qu'il  fe  repre-! 
&fitora  dans  fa  mémoire.  Adt9rtium  dicen^ 
élum ,  quod  ifie  non  reffùft'at  ^ommodutè 
ne^igentia  quia  non  ita  flenamremijftonem 
f^nfequitur  tjicut  al  ai  cênfecutm  fuijjet  *  nêc , 
fanthm  mifetur  :  ^  tenitmrifèt^  e^nfitiri  » 
1^19»  ^dmethâriam  f$cenHMi>enerk.  • 
'  Saint  Thomas  cnfeigne  dins  cet  article , 
die  SylviuS  f^qoe  la  confefTion  ge^rale  efl 
fil  âifance' pour  remettre  ks  péchez  moftets^ 
que  le  pénitent  a  oublié  ,  (bit  dans  le  temps 
qu'ilafait  une  diligente  recherche  de  fcs  pe- 
çhez  avant  aue  de  tes  confeâer/oit  (}u'il  s'em 
fiait  oAlié  dans  le  tenipsr  qu'il  a  ùtit  (à  tovi«^ 
feflîon.-  Sive  tune  qmando  feipfu^K  ex^m  nat^^ 
five  tune  qu0nd'^  cotifitetur.  Et  par  cette  con-* 
£d&on  générale  dom  Satift  Thômâfs  parlé 
dans  cet  article  ,  il  ne  faut  pas  entendre,  dit 
Sylvius,  une  confeffion  générale  femblablcà 
celle  qui  fe-iaii  dans  Flntroke  delà  MeiT^  ny 
àkt  fiD.deV€oi3ïpHes  f  niais  W  entend  parler 
d'une  confelHon  faite  au  Prêtre  ,  &  qui  foit 
une  confeiUon  facramentate;  Saint  Thomas 
l'appelle  une  confelfioii  ^ONimentale  dans  k 
corps  de  l'article,  &  il  ^e  marque  encore 
iuffifament  par  ces  autres  particularités  qu'il 
(Ravoir  qu'elle  doit  - être  faite  à  un 
Prêtre,qu*if  fe  fôamccte  au  pouvoir  des  Clefs 
&  autres  femblables.  Sed  illam  quAfit  apud 
Sacgrdotem  ec  ipfo  qHû^fefiquam  de  HUspêe» 
€0iis  fH$rHm  hmbit  memérism  fomitens  legi^ 

O  iij 


time  cônjitetHr  ^fubjungit  gtneralem  cUupê^ 
Um  .quÀ  é^Jê  confejfls      di  êmmihm  rnlUh 

fêtitvmism .  tm/htemim      i^pêf  dê  cm^ 

fifii^tH  fscramentali. 

On  doit  conclure  de  tout  Qccy  ,  que  ccttie- 
^feflioQ  gençral^  doit  èttt  faite  de  tous  tes. 
fkede&«q«e' i?OQ  acommis,  ou  pendant  toute 
ia  vie  ,  ou  depuis  que  l^on  a  fait  ces  fautes  ôc 
CCS  nuko^iiemens  dans  quetqo^  confeiEon  ,  & 

2ue  cette  <;^QfefSon  doit  être,  accompagnée* 
e  tomes  les  circonftances  qui  font  neccflai-. 
rcs  dans  les  autres  confcflîons. 

On  a.  même  aji^lté)  que  cette  confeffioflb 
qui  eft  pec^ffatia  peiir  réparer  1^  défauts  des 
confcflious  précédentes  ,  ëtoit  fort  utile  âr 
tous  ks  fidèles  qui  vcuient  fc  diipofer  4^ 
mener  une  vie  plg5  idiote,  &  qui  veulent 
.  travailler  à  leur  ^vancementMaos  la  folide 
•  pieté ,  particulièrement  quand  ils  changem^ 
d'état;  comme  quaud  ils  emreat  danslaipro* 
f^tCioa  EcclefiafHque,  da«3  les  Saims  Otéces^ 
ou- dans  quelque  emplpy  important.  C*eft^ 
i*avisque  Saint  Charles  donne  aux  PrêtreiL- 
&aux  autres  Clercs^  de(bnDiaccze« 
Aft.  Eccl.  f^ri^l^MhqmHiimiquifrùveSiêri  éLTMtê. 
Mcd.tom.3.  fi^^^y  hocfijiunquamper^fosantea  fréJHtum 
de  vita  r  &  ^fi  ^'^fù  t^^fi^fit^rcftmmm ,  ivt  Mm 
honeft.  der.      m^utBté  wtê.  fuéfêuktt^  iiligenut  fitl^ 
«4i£l,  rcnet.       tcnfiteantur  tum  Jtiritalium  exercitatio- 

num ,  prû  ut  Us  qui  Sub^scpnatum ,  vel  D/Vk. 
€ênm$um  ,  vel  Sueeriêtium  fufcepturi  fim 
pfêfiripimm  eJlfimUummliqumndo  fufcipianh 
%uodiligentïks  *»  v/^  fulmis  Jibi  prijpwmix. 
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Deux lE' ME  question; 

doif'On  Attendre  par  le  Sceau  de  là: 
CanfejftM  i  Par  ^ne/le  Loy  les  Con^;  ' 
fijfeurs  font  -  ds  obligés  à-  garder  It^ 
fecret  a  f  égard  des  péchez.  ^hUs  on^ 
entendus  dans  la  Confeffion?  Quelle: 
dok  être  là  Cènfcjfion  faite  à  HH  frêtrù' 
pour  r obliger  à^"  garder  le  ficretf  Le 
èinfefeHT^  ne  pmrok4l  pat  dernier  m 
.  eonnottre  ce  qnil  a  appris  dans  la  con^- 
feffien^  par  ^utlqnes  fignet  on  far  cfueU 
que  s  gefles  ?  Vn  Curé  ou  m  •  Confejfeur  * 
/  pou^-roit'll  fe  difp enfer  de  donner  tm 
\  Cammmen  >  parce  qdil  ffois  par  * 
coTtfèJfion  que  celuy  qui  fe  prcfme- 
efiindignef 

« 

a  répondu  ^  le  Sceau  de  la  Coiife&'* 
nîon  n'eft  autre  chofc  ,  que  robligaiion  •  . 
éitoxxfi^^fic  les  Prêtres  ea^uaitté  de  MiniftrcJ- 
du  Sacreoieat  de  Penimioe  ont  de  celer  &  de 
caciier  les  péchez  qu'Jk  ont  connus  par  la 
çonfelIîon  >  c*cftla  définition  que  donne  S». 
Tiiomas  du  Sceau  de  la  Confèmon.  BretH^-^^^^^- 
dtsm»  quod  Ji^Qum  eenfejpûnis  e^m^etit  Sa-  aruV 
eerdùti  in  quantum  eft  mimfiithujus  Sacrén^ 
menti  »  quoimhih  efi  mlind ,  qmam  tlebitum 
epnfeffi^Hêtth  edmuU  $  fitm  elêvis  efi^fct^m 
atfùhnnJi. 

JUufi^éiue.  Saûil.. Xh^^mas  cnleignequ^  la  ' 

Q  '  iiij  : 
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même  loy  qui  oblige  les  pécheurs  a  decdl- 
¥rir  leurs  péchez  aux  ConfelTcurs  ,  oblige 
lesXoofeâoups  â  garderie  fecret  à  l'égard 
des  péchez  qu*ils  ont  entendus  dans  la  con- 
fciTion  y  &  que  le  Sceau  de  la  CoafefBon  n'eft 
autre  chofe  qu'une  fuite  &  une  dépendance 
de  Pobligatiott  impofé?  aux  pécheurs  de  dé- 
clarer leurs  péchez  par  la  confrlLon  facra-^ 
jnemale  \  car  nôtre  Seigneur  ayant  obligé 
les  Fidclec  à  découvrir  leurs  crimes  au  Con- 
^fleur  pour  en  obtenir  le  pardon  ,  a  an/fî 
obligé  le  Confeflcur  à  ne  les  pas  déclarer  a 
qaî^que  ce  foiti  putfqtte  fans  cela  k  confei&oa 
firokodieiïfe.  îiicinilim  ^uûdinSaersmem* 
fis  en  ija£  exter  us gert^ntur^  funt fignsi.  remm, 
fUA  interïus  continguit-^  ^  tdei  confejfi^ 
fuÂ  ^is  S^cerdûtt  f§  fuhjiettt  Jipmm  êfi  in^ 
fêthris  fubjeBê0ins  quâ  qitis  De»  fubficimr. 
J)tus  ^Htem  feccMtum  iUius  qui  fe  fîhi  fubjtcif 
*  fit  pœHitêBtism  Éeiit.  fUndè  hoc^otmim 
SéÊfirmmmto  fœniuntiét  Jignijiemru  ' 

11  conclut  de  la  que  le  Sceau  de  la  Confcf^ 
fion  cft  neceflaire  de  la  neceflité  du  Sacrc- 
jcent  î  ce  (j^ui  ne  fe  doit  pas  entendre  ^  que  la 
GÀnïcffioo  ne'  ferojtvpas  valide ,  s'iî  arrivoit 
que  Ton  eut  révélé  les  péchez  qui  ont  cfté 
cspnfeiTés  ;  mais  Saint  Thomas  fe  fert  de  cette 
ei^refl^  poumontref  que  le  Confeflèoreft 
efaligéà  garder  le  (èèret ,  par-  lamine  loy 
qui  a  établi  le  Sacrement  de  Pénitence,  ou 
qui  oblige  les  pécheurs  d'y  recourir  pour  ob- 
.  centr  la  rémiilion  deieurâ  pedbez.  Et  iéUi  J$ 
neûejjitati  Sacrsmenti  efi ,  quod  quis  confejfio'» 
nem  celet  i  ^  n^nquam  violator  Sacra^enti 
pf€S0f,  gMfeJfiMim  9Wrié$f  i  ^  pr*t€f 
b^e  funt  aliâ  utilètstei  bujus  ceUtioms ,  'qmM 
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[ht  le  S^crentfftt  df  Ped^tnce^    j  %$ 

%lfmtur  »  fimplieihs  0tiém  p0t€Mtà  tffnfitentur. 

Les  Théologiens  cnfeignent  la  même  doc-. 
C^ine  y  Se  après  qu'Bftius  a  uppoixé  ce  palfa^ 

de  S.  ThoiBaS)  il  dk  que  '\ots  que  ie  pe<^ 
nitent  fê  louimt  extertearememau  Conm^ 
fcur  pour  s'acLiifcr  de  ùa  pccliez  ,  cette  fbd- 
miilioa  iigamc  ôc  marque  qu'il  fè  foumet 
interieureiienc  à  Jefus^Chrilt  ;  qucTAbroia^ 
tion  que  le  Confefleur  donne  au  pénitent  de 
Ces  péchez  ,  lignifie  &  naarque ,  que  Jcfus- 
Chrifl  dont  le  Prêtre  exerçe  k  MiniAeré  # 
4pnae  .l'Abiblution  ifitcrieurexnent  au  pent- 
'  tçnt ,  luy  remet  fes  péchez  ,  les  couvre  &  les 
caclie  ;  eoforte  qu'il  rie  ^  imputera  jamais 
au  pénitent  $  (x  bien  que  ces  trois  choies  (ont 
unies  enfemble  &  doivent  être  înfeparables 
fuivant  cepaiTag^du  Prophète:  Beatt  tjt^orum 
ryn  JfAfunt  iniquitmes  ,      qu$r^jiàjeâm  fHM> 

nns  peccatum.   >  ■        y  • 

S'il  arrivoit  donc,  dit  h'même  Siliu^.y 

que  le,  ConfelTeur  allât  déclarer  les  pcchez 
le  peniteoit  luy  a  déclaras.,  s'^tant  (bâmû 
pvant  luy  ,  comme  étant  en  la  prcrciicc  du 

Vicaire  de  Jefus-Çhiiû  j  com^c  ccrie  rcvc- 

latîon  eft  trés-iguo  uinieu/e  aux  ^homme&« 

Cum      proditio ,  feu'd$*€£Ho  fidopte  nmtHrA . 

fit.  apnd  hominei  tgnominiofa^  If  s'enfuivroit 
que  ce  Confeilcur  iigniâcroic  par  cette  aûioa 
que  le  Sauveur  àxx  Moude  revehroic  «  ies^  pe^. 
chez  de  ceux  qui  (1*  font  ccnfefles  ,  pour  les 
couvrir  d'ignominie  ,  ce  qui  eft  entièrement 
oppofô  à  la  fi^tttficacioJi  que  doic  avoir  le 
Sacrement  de  Peniwnçe^»  Tulis  fa&ù  fu^  fi^ 
gntficaret  Chrillnm  fecçata  corum  ,  qucs  ab- 

Jbhit .  aliqUMd:?  proditHrum  ad  gnomimam^ 
quod  efi  centr.t  fign  ficatiùnimSMcramintL 


^1    ^  emifiiftimt^  Ee^futfRéjHHt 

11  conclut  de  tout  cecy,  que  le  Confeflcwl* 
commcttxoit  un  horrible  facrilegc  &:  un  men*- 
^ioD^e  permcmnx  ;  s'il  luy  arrivoir  de  reve^ 
ht  les  péchez  iont  il  eu  coonoiftmee  par  \t 
moyen  de  la  confeffion  ;  parce  qu'il  commet-* 
troit'un  péché  contre  la  fainteté  &  la  vérité 
du  Sacienieiit  de  Pénitence.  Vnii  fmtet  quoir 
in  vioUtione  hujus  Jigilli  committitur  facriUi* 

Jîmni    ptm'^c'iofi  mendMçiipeccMtum,  quiéêf 

€fém0mii  Mbfolmiùmt^ 

^Les  Théologiens  enfeignent  aufll  que  It^ 
CpnfeiTeujçs  ibnt  obligés  de  garder  1q  içcree 
ài*jégacddesp«chez^mikont  tù  tonnoiiÇ^ 
iknce  dans  la  confçfEon,de  droit  naturel.;^, 
parce  que  la  révélation  des  pechç^,  dit  EftiuSj^ 
caufe  un  dommage  trés-confiderâble  au  pro*> 
chirâi ,  &  parce  qu'dle  tend  à  le  couvrir  d'in'* 
fanue.  6^amvis  tg  tur  lege  naturali  qui/guc:- 
Utu^Putéidfecreti  jièi  commijft  oculté^tionem^ 

fitmUm  proximi* 

Mais  ils  cnfeignent  outre  cela,  que  les  Con-^ 
.  fbiTeurs  £>nt  obligés  de  droit  divin  à  garder- 

in  4.  aift.  ^  Cçcttt  î  8c  û  vous  demafidez ,  dir  Eftiûs ,  ^ 
•  dans  quel  palTage  de  l^criture  Sainte  eft  con-^ 

tenue  cette  loy  ,  qui  oblige  les  ConfeiTeurs  ai 
garder  le  Cètxct  à  l'égard  des  jpecfaez  dont  ils 
^        ont  eu  la  cobnoiâance  par  m  confèflfion.  Sê^ 
quéLras  in  quéh  fcrigtura  funditur  koc  juj^i 

On  r4pond  qnp  ce  oommendémenc  eft  conv 

tenu  dans  ks  mêmes  paffages  de  rEcriture-^ 
Sainte  qui  commandent  de  confefTer  les  pe- 
*    chez  les  plus  cachez  pour  en.  obtenir  la  ré-  • 
miâion  par  PAbibImion  que  les  penitens  doi-. 
xcac  icccvair.  diL  Cpn£eâcur<  Rejj^&ndeffm.' 
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imeÂ  qu£  fréLCifit  occultorum  peccaîomm 
cûmfej/hnem  musÀ  abfêiutiûMs  i  Sac^dfi-f^^  , 

Les  paflatts  derEcrimre  Sainco'ddm  p4fV- 

Eilius  ,  ce  font  ceux  qui  font  tirés  du  clidpi-- 
tj^  dix-hukiésie  de  Saint  Matthieu  ;  &^^u  . 
▼«D^téne  cfaà^tre  de  Saint  Jean  »  donirâ^ 
s  Vft  ktn  pour  prouver  le  pouvoir-  que  le  Sau- 
veur du  Monde  a  donné  aux  Prêtres  pour  re- 
mcccre  ou  retenir  les  péchez  ,  &  doopt  cMi^  s'eft^. 
iorvi'pouj:  prouver  nnftitfition  éoâaciefiieitc^.i 
de  Pénitence  ;  carie  Sauveur  du  Monde ,  <jit 
EAius,  a  établlpar  ce»  palTages  dt  l'Evangile*^ 
Uk  Piréfres  pourétref  ùk  Vicaires,  6c  iileur  a^ 
dénué  te  pouvoir  de  ti«r    de  dëMÉf.  ILs'en-  > 
fmt  donode  cette  inftitutioo,  que  le  Prêtre^ 
en  occce  qualité  de  Vicaire  de  Jefus-Chrift 
date  tfooaoîcre  lék  péchez  par  la  confeflion  ; 
Se  parce  que  le  pénitent  cft  obligé  de  le$  de— 
clarer  par  fa  confeillon  »  afin  c'en  obteairo 
rAbfoh^tiou  du  Priêtre  en  quatiié  de  Vicatrer 
de  Jeitts-Chrifi ,  le  Plrétre ,  qui  eft  lë- Vicairer 
de  Jefii«-Chrift  eft  obligé  par  la  même  loy  iv! 
garder  le  (ècret.  Indi  $nim  ftr  fe  confequinÉsf 
eft  ^  8smd0têm  '  Mnqumm*  Obr^'^  Vlééirmm» 
iUherp  per  confejpinem  pfccsta  eognofcen  » 
quia  à  c^nfitente  deteguntur  in  ordim  ad  sh^ 
f^iutimum  ab  wUm  Séeerdàtê-  rmuquiinir  Vt^^ 

dsbere  celare~» 

Le  Synode  de  Sens. tenu  enTannée  Jîz4»'l 
die  que  tts  Prêtres  (but  obligés  à  garder  lev 
fircret  de^  pèchéz  qù'iiis^'ont  entendus  dans 
confeffion  :  &  il  ajoûtc  que  de  tous  les  pè- 
ches: qui  ônt  efté  revel&  &  dits  dans  la  con^ 
fefCoQ  facramestaK^>  ih  font  oUigés  d'ein 
ggirdcx  li^  fccret  far  le  dioit  naturel  ^  jgaj;  ic;; 

Q  vj:s 


€»^immt- E»kftafHéjm 

Il  conclut  de  tout  cecy,  que  le  Confeflcuè* 
commcttroit  un  liorrible  (acrilcgc  &  un  men- 
ioDge  pcrnicieoz    s'il  Juy  arrivoii:  de  rcve-» 
Jbr  lc$  pecbez  dont  il  :i  eu-  connoiflTance  par  \t 
moyen  de  la  confeflion  ;  parce  qu'il  commet- 
tioit'un  péché  contre  la  faincecé  &  la  vérité* 
du  Sacrenrâit  de  Pénitence.  Vniè  pstit  quod^ 
in  vhUtiùm  hufus  figillt  commiwtur  facrile--  . 
gyjfimul  érpemtciofi  mendaçiipeccMim,  quié^ 

€téêm$mH  mbfoluHùnit^ 

Les  Théologiens  enftignent  aufli  que  léô, 
ConfelTeuçs  ibat  obligés  de  garder  Ici  fçcrer 

ii'iégard  despeckez^ntiUont  et)  tonnoi£I^l 
£uice  dans  la  CdnfefGon^dç  droft  naturel;., 
parce  que  la  révélation  des  pèches,  dit  Eftius,^^ 
caufe  im  dommage  crés-confiderable  an  pro«- 
c^Urâ  »  &  parce  qu^dle  tend  àle  couvrir  d'in^ 
fiteic.  S^amvis  ig'tur  lege  naturali  quifque-. 
teneaUiradfecretifibi  commtjfi  PcuUationem^ 

fiimism  proximl 

Mais  ils  cnfeignent  outre  cela,  que  les  Con-^> 
In  A  dft  ^^^^  obligés  de  droit  divin  à  garder* 

t  Ji       ^^^^i  ^  fi  vous  demaadez ,  dir  Efti4s 
j^..  par  14,  pkffage  de  racriture  Sainte  eft  con- 

tenue cette  loy  ,  qui  oblige  les  Confcffcurs  àî. 
garder  le  Cccrct  à  l'égard  des  péchez  dont  ils. 
^        ont  eu  la  coonoilTance  par  &  confeflkm.  Si^ 
guAras  in  quMy  fcr'tpurs  funditur  kùc  juj^^ 
aivinum  ?    .  • 

On  répond  que  ceoommendèment  eftcotiu 
tenu  dans  tes  mêmes  palTages  de  lier i  turc- 
Sainte  qui  conimahdcrrC  de  confefler  les  pc--  - 
chez  les  plus  cachez  peut  en.  obtenir  la  ré- 
mi  (lion  par  l*Ab(blmion  que  les  penitens  doî« . 
itcifi.  icccvaii.  dtt;  Gpnfefleur,  ReJ^onfUtoui.- 
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imfâ  quA  fVéLCifit  oeéultonm  f^ceaîortim 
€onfejf%imtm  mhss  sbfâlutiûnis  i  Sac^rd^pe  - 

Lt$  paiTages  derEcrimre  Saîmo^idiif  fiûé' 
Eftius  ,  ce  lont  ceux  qui  font  tiré^du  clVàpi-- 
dix-hukicflic  de  Saint  MattHieu  ^  « 
▼Ingti^me  dïà^tte  de  Saint  Jeral, 
s^cft  iwi  pour  pfower  ll^pèllvcn^qw 
vcur  du  Monde  a  donné  aux  Prêtres  pour  re- 
mcare  oo  ccteair  les  péchez  ,  &  doiyt«oa  s^tSt^- 
fervi  pour  prouver  l'tnftttmîcm  ëujâacfemcât^t 
dç  Pénitence  ;  car  le  Sauveur  du  Monde ,  dit 
Eftius,  a  établi  par  ces  paffages  dé  l'Evangile^ 
Isk  P^rèircs  pour  êtref  fes  Vkaires,  &  ii  l$ur  ^ 
dMnite'foiivoirdo  littrft  deëékèf.  ILyeii«> 
Ùàt  donu^lc  cette  inftitutiot>y  que  le  Prêtre^ 
eaoatc  qualité  de  Vicaire  de  Jefus-ChriA^; 
àm  tfoiffîôiiie  lèk  péchez  par  L  confeilion  $  u 
8c  fsace  qu^k  pcnitênt'efr^^bligé  de  les  de — 
clirer  par  fa  confcllion  ,  afin  d'en  obteairTf 
l'Abfolùtton  du  Priêtre  enqualieé  deVicairer 
de  Jefus-Chxiii: ,  le* Prêtre  y  tjuieft  l^V icairer 
de  Jefus-Chrift  cft  obligé  par  la  même  loy  iv! 
garder  le  fecret.  Indè  enim  fer  fe  confequinéa 

di»§rp  fêT  €onfeJpôhem  f^ecsfA  c^gnofiet^  » 
q^mj^  à  confiténte  deteguntur  in  ordine  ad  sb'^- 
fQhiti$nem  ab  eûdem  S4c0rdpie"UmijUMm  Vf^- 
€mp  Qtfry/fe  fitcifiêndsm  ¥  êéuUm  f^^mo 
d^re  cehrr. 

Le  Synode  de  Sens  tenu  en  l'année  jf  14 
dit  que  les  Prêtres  font  obligés  â  garder  1^:- 
fècfêt^dé^p^Bèe  qu'itfbttt  emendus  dânslO 
cpnfcffion  :  &  il  ajoûtc  que  de  tous  les  pe-^i- 
chez  qui  dot  efté  revel&  &  dits  dans  là  con— * 
feffioQ  (acramentaK^y  ih  font  oUieés  d^cirt 
garder  le  fecret  par  le  droit  naturel  ^  paj; 

QvÎ3 


» 

droit  divià  ,&  par  le  droit  hamàin  ;  en/brté 
cju*il  ne  leur  eft  pas  permis  d'en  parler  ny  de 
les  révéler  »  ny  par  paroles ,  ny  par  iignes  , 
oiy  enfin  de  Quelque  manière  que  cepuiilè 
Dccr.  Eccl.  ê^^c,  Obligsntur  Sacerdotts  omnes  finguli 
Gallic.  L  i.  ^^iplic^  j^f^  »  videlicet  naturaliy  dtvino  de 
e*i7i«apud  ^^^«»«>  f^lé^re  ^eccstéê  ^émmque  revelsM 
Bocbel.  p.  &^^m^<nfeJfiûne  f0cramentsU:qHStM»tû 
2,4 1,  ^  ^^^^  débet  cl  Audi  figiUo  fecreti ,  ut  nulta 

*    cafu^  nec  v$rbo  ^  ,me  figne  aliqiuiimt  nveU'^ 
fur  t  •émp  fiPilUri  exifiimgtur.  . 
.  Pceoiiexement  il  pèche  contre  le  droit  na- 
,  ,  '      turel,  en  révélant  le  péché  qu'il  a  connu  dans 
la  confeiGon  y  parce  <^n'en  révélant  cepecké 
il.diâKune  Ion  prochain  >  &  il  luy  caufe  ua 
dommage  qu'il  ne  vondroit  pas  qn*on  luy  fit 
à  luy  nieme  y  ce  qui  cft  commettre  une  faute 
.  CQoi^e  çfi  co  nmandement  de  la  nature^  gu^ii 
ne  ^ut pa$  Éûre à {bm prochain,  ce^qoe  nons^ 
ne  voudrions  pas  que  le  prochain  nous  eût 
fait-  Teccat  emm.  gravittr ,  primo  centra 
.  jus  nati$rj9fê  SaeerÀAi .  ^«^i  revelm^  fpc€M$Mm 
fihi  in  feerêtû  confejjtl^nis  diSum , .  qui^  revê* 
l^ndo  taie  peccatum. ,  dîjfamat  proximum  >. 
*  à^^fiê€Ùyf1|lox;ii/M  ^HaAJihi  non  yejiit  fiers.  i 
.Secondement  ^  ce  Ptêt^e  «pèche  contre  le 
dçoit  divin  s.  parce  qu^  la  mètne  loy  qui  of^ 
donne  aux  pécheurs  de  confcfTcr  leurs  péchez  ' 
pQur  en  ohrcnir  le  pardon,  laquelle  confellîoa 
eft  de  droit  divin  inftituée  par  nôtre  Se^ncw 
.  Jefus-Chriû  ,  défend  en  m-êrae  temps  de  re- 
vilcn^  la.  coafo^an.  Sucundi  peccat  Sacerdûs^ 
.  €Q9iktr4^ /m  diyinum  ,  quia  êOéUm  jurg  pr§bi* 
hftHT  revelaih  confeffiûnis  >  qm  jun^pnà^'-^ 
tur  ipfa  confejfio  ,  quA  eft  de  jure  divino 
Cjhrifia.  i^/tisuta*  S  il  axrivoit ,  dit  J^.  CoocUe^ 

^'ilfut  permis  aux  Gon£^Ueiir$  dcreleve; 
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JkrUSacrmint  de tmmei.  3if 

4aos  quelques  occafions  les  pèches  qu'ils  ont 

connus  dans  la  confellîon  ,  le  commande-  • 
ment  qui  ordonne  .aux  pécheurs  d,c  coafeiTcr 
leurs  péchez  »  (eroit  anaeaatt ,  ou  pour  par-* 
ler  dans  les  termes  du  Coacile,  ferdit  ëncrv^; 
parce  c^u'il  n*y  aurou  perfonne  qui  voulût 
déclarer  un  péché  qui  uouroic  luy  faire  per-« 
dre  fa  réputation  ;  aink  cette  rçvelatkm  eau* 
feroit  ce  préjudice  aux  pécheurs  par  la  tranC- 

Steifion  qu'elle  feroit  aece  précepte  >  enks 
étoumant  de  confeÛies  &  oe  déclarer  kocs 
^  'péchez  ans  Prêtres  pour  en  obtenir  le  par« 
don.  'Et  fi  licitum  effet  in  éUtquo  cafu  Sacer-^ 
doti  nveléÊTê  feccatum  fib$  diânm  in  cMfif» 
Jîônê*,  tn§fn^0(rêtw  prMpttêm  dwitum  dê^ 
e^nfejjiùnê  fMciêndé$  :  quis  nemp  tffht  qui 
Willet  fuum  peccatum  occultumpropYtAfams 
denigratiimm  SMcerdùti  deUgere  rêVilsrê, 
<^  fie  tsUs  nvêlstiê  fêccMti  êgit  k  ptêé'^f^ 
de  facienda  confeffione  retroHivs, 

Troifiémcment  il  pèche  contre  le  com^ 
jçoandement  de  TEgli^  ;  car  il  efl  erpreffé^ 
jfoent  défendu  aux  Confefleurs  dans  le  Conr^ 
cile  gênerai  de  Latian  ,de  révéler  en  aucune 
^  manière  les  péchez  qu'ils  ont  connus  par  le 
.  moyen  de  la  confeifion  ;  jo^ques^i  même  qute 
h  Concile  leur  ordonne ,  au  cas  qu'ils  ayenc 
befoin  de  confulter  fur  quelque  difficulté  qui 
leur  pourroit  asciver,  de  fupprimer  les  noms 
de  ceux  qui  aoroitnt  c(Hnmis  cesfautes.,  -de^ 
peur  de  les  faire  connoître.,  &  de  revcler 
parce  moyen,  en  quelque  manière  leur  pé- 
ché.  teeçMt  ttimm  Smurd^s  reixêUms  con^* 
feffiâmm  eâwfTs^  fféctptmm  EceUfià  »  ut  hnhê^ 
îUY  in  Concilio  Lateranenfi  :  otnnis  utriufquê 
fixuê  dê  fœnit.      remiffione ,  ubi  habiSHr  • 

4éViM  éiÊêHm  Saç$rdotw  mit figni  suêt^ 
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éiliû  qH0  vis  modo  aliquatenus  frodat  feccè^ 
Hnm.Sidfipmdentiomconcilio  indigueriti  - 

PêtpAtmtn  fitênism  qui  ftccittum  in  fmrntm* 

tisli  judiciû  fih%  deteBum  pTAfumpftrit  ffW- 
léUTê  j  non  foliicn  À  féêCêrdot^li  o^ci»  d$ppnm* 
Ami  dê^PH 

pmninniiam  in  MrSium  Jd^nafierium  detru^ 
dtndum* 

Saint  Thomas  dans  k  même  articlé  que  * 
ISqba  ckéâOLCCNttiiieticQiiieac  de  cette  r^n**  •  • 

,  cnfcigne  auflî  que  le  commandement  qui 
ordonne  aux  Prêtres  de  celer  les  peckez  ^*ils  > 
QHC  connus  par  l»confe(fièii  v  fiiit  lepreiseptjé  * 
^ordonne  de  recourir  au  Sabcremem  de 
meence.  C'ett  dans  la  réponfe  a  la  féconde 
cAijeâien,  oà41eftdit«quelepxecepte  deca* 
cMr  lék  pedftz  eoMus  par  U  coitfeffioa^ft  de: 
preçepte  divin.   Ad  fecundum  dicendstm-v 
quûdfrdceptum  de  cûnfejponê  cebmda  conft-' 
ffsifiMr  ipjum f^frmnBntumiBx  demême^dit-il^x . 
que  le  précepte  qui  oblige  de  oonfèflèr  ies  pe**- 
ckez  dans  la  confefliOii  facramentale ,  eft  un  • 

£rccepte  écabli  par  le  droit  divin  ,  &  que  les 
Ginmesne  peiliEei}t-pa$di(pêii(èir  -les  Fidèles 
dr  ce  précepte  qui  leur  command^'de  confef-  - 
fer  leurs  péchez  ,  de  même  ,  il  n'y  a  per (onne:--: 
Oiii.^tle  pouvoir  de.difpenfcr  unConfcifcur 
ae^gal:der^^^êcret  àr^ard  des  peckéz  q 
a^connus  par laconfefîion.»  Ttideo ficutfrék^ 
Cêptumide  cQnfu^ont /Mcramentali  faç  enda  , 
^  ^^4ipÊf$  divittû  f  &  hm  p^tefijSliqua  dif^  - 
pmfétiûHe,  vel juffione  humt^nâ  hpfm  méfiphh- 
io  ,  ità  nuUus  ad  revelationem  confiffionii*. 
pfttfi  mh  hpmine  eûfi:,  vel  licentàéuri. 

ireoncltft  de  là  ,  que  s*il  étôit  commandé*. 
CQ;^ifeuj:  Tous  pcine.mèmjc  d!excQmr. 
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«lUfiicacion  ,  de  dire  s'il  a  connoiiTance  d*ua^ 
péché  ^u'il  a  connu  par  la  confeâîoQyil  ne  le 
îoit  pa€  dtre^  9c  ii  doit  Croire  que  oehy  atii' , 
rinterrogc  doit  avoii  rintendondc  luy  ac- 
maadoE  dfs  chofes  qu'il  a  pu  coamoicre  com-  • 
96*liomine;  c'eft  à  aire^pacles  voyesordinat*  - 
tt»  ,4fc  qaefimème  dâtn^cecmnmafidemeQr? 
qu'on  luy  feroit  de  faire  cette  révélation ,  oti  ; 
y  oy^rimoit  de  déclarer  ce  qu'il  en  ^aic 
paiWvoife  de  la^.c(Hife(fion ,  U  ne  doit  pas  le'  - 
dire;  &  en  gardant  ce  (c'cret  il  h'fcncourcra  pas  *; 
l'exconununication  ;  parce  qu'il  n*eft  fu)eç  i  * 
IbpzcommuaicaciQ&.qa'encant  qu'il  ëft  hom-^ - 
jne  ft:dans  cette  occafion^  ce  qu'il  a  appris;  ^ 
&  ce  qu'il  fçait ,  il  ne  le  fçait  pas  comme  uit  r 
liomme  fimpkment;  mais  coimmeun  homme  - 
quîÊiifok  les  fooâions  de  Vicaire  de  }erus<-^ 
Chrift.  T)ndiJf  pr£cipiMnÊr/uhpœnsixcom'- 
municationis  jam  Ut  a  ,  quod-dtcaf  J$  mli^uid 
fiifde$alip$e€dto:norh  débet  dicereifuia  débet 

fciatuthomo  »  hâc  autem  non  fcit  ut  homo  , 
^fi,€t$am  expriment  i^:  confeffiehe  interûgs^  - 
tm,  nêl^debent  dieerê'j  me  exeâmmHnicatiâ^ 
wm  imcftmrer,  quim  Hon  efifubjeSm  JuperiM^r 
f»a  ,  nifijut  homo.  Hes  antem  non  fcit 
hcmo  »  fedutDems. 

IL  n'eft  point  neceflàire  darrappovtet  d^aratt^v. 
tagele  Canon  :  Omnis  utrm/jue  fexHs  ,  du  i 
Qpncilc  gênerai  de  Latran  ,  pour  montrer- 

2 ne  les  Pyétrresfont  obtigés  de  droit  Eccle-  - 
afttqac  de  garder  le  (ecret  i  Têtard  d^  pe-  - 
cheT  qu'ils  ont  connus  par  la  confeffian,  le'  - 
cjiapitre  qq^  l'on  a  rapporté  cy-dellus  dU:Con«  « 
ctle  de  Scna  en  a  fait  mrntion  aflfez  ampl$*^- 
ment ,  faiis  qu'il  foie  nccdf^ijc  dv,!^  r^g^- 

j^CliCJÇv 


C'eft  pourquoy  on  sVft .  contenté  de  up^' 
^3.  dift.  €.  P^^^c^  icy      chapitre  fui  van  t ,  qui  cft  tiré 
de  pœnit.c!      Décret  de  Gratien,  &  oui  cft  fous  le  nom 
Sacerdos!  '  ^  ^*  Grégoire  »  ^  défena  aux  CcaftiTeiirs 
'  de  reveler  en  anciine  nmniere  tes  pèches  qu'ils 
ont  connus  par  la  confeilion  ,  non  pas  même 
a  leur  proche  paxe&t  ^  ny  à  des  étrangei^; 


1 

1 

dans  cette  faute,  il  foitdëpofé,  fans  efpemncc 
.  d'étii:  jamais  rétabli  1  niais  de  palier  ie^ple 
de  Ùl  vie  comme  un  vagabond*  Ssceriûs  antï 
êhmiéF  CMVêéit»  n$  de  his  qui  êi  fonfitênmrpe^f^ 
cata  ,  4ilicHi  recitit  ,ncn  -propinqnis  y  me  ex^ 
traneis  ,.neqH$  qucd  Mbfit»  pro  mliquo-  fçMudaU^ 
'¥lMmfi  hoc  fêcêru  %  depatiatur$  ^  cmnibm 
Jifhus  viu  fuA  ignominiêfus  peregrirMndiy 

Le Synodede  Paris ,  tenu  en  i5$7«  défend 
Decr.  EccK  ah&liuneQt  asx  Prêtres  de  découvrir  les  pe« 
Gallic.l.  2.  chez  qu'ils  ont  appris  dans  la  confe/Iion,pcair 
c.i7i.apud  Quelque  raifon ,  ou  quelque occafion, que  ce 
fiochcl  >  &  que^  cela  leur  arrive  y  il  ordonné 

qii^aprés  avoir*  efté. depofës  ils  (oient  enfer-^ 
JXïés  dans  une  prifon  pour  le  rcfte  de  Ijur  vie.  . 
Çsviétt  SsardûSr*  ne  quâ*vis  ocioficKe  pecca-^ 
t^m  dèvêilget  i  quad  fi fêcirit  pràter  dtjeâiû'- 
mm/À  fuo  nmnift  y  perpétua  farcaremsnfi'^^ 
pfLbitur. 

On  a  répondu  au  troiiîéme  point  démette 
qneftion ,  que  la  confeifion  doit  être-  une  con-  * 

fclTion  facramentalle ,  pour  obliger  le  Ccu- 
fcffeur  à  garder  le  fegi^et  touchaat  les  péchez- 
dont  il  at3l  omnoillance  dans  h  confe/fion  ; 
c'eft'i  dire  que  cette  confelfton  fe  doit  faire 
.  avec  le  deflein  de  s*accufer  de  fcs  péchez  a 
'  celuy  qui  a  le  pouvoir ,ou  que  Ton  croit  avoir 

le  pouvoir  de  oonner  rÂbfolutio&  des  pedicz^ 
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lans  le  deflein  de  fe  foumcttte  aux  Clefs  de  ^ 
TEglife.  Sêi  ex  ^mni  iH^  €0$rftffione  , 

dit  Sylnas,  qM  efi  fummentmlii ,  id  êfi  » 
gfU4  mm  akimp  fe  accufmdi  ^  cUvibus  Ec* 
tlejîi,  ft  fHbjiciendi  fit  illt  ofui  habet ,  wiha^ 
here  creUmt  fêtejbuem  mb/ehendî.  - 

Il  faut  premièrement  cju'elle  ioit  faite  i 
nn  Prêtre  ,  dit  le  même  Syl  vius  ;  parce  que  fi 
uclqu'un  fc  confeifoit  à  un  Laïque  ,  ou  bien  .  • 
un  Clerc  qai  n*aiirott  pas  TOrdre  de  la  Pré* 
txiCe  y  &.  qu'il  connut  qne  ce  fût  un  Laïque» 
que  ce  ne  fû;  pas  un  Prêtrc,cettc  confemon 
ou  plûcôt  cette  déclaration  que  l'on  feroit  de 
cette  aianiere  deiè9  faiitet^n'oUigecoit  pas  i 
garder  le  fccret  de  la  confc/Iion.  Celny  qui 
auroit  eftë  dépofitaire  de  ce  fecrct  feroit  bien 
obligç  paç  la  loy  de  la  nature  de  garder  oe  Cs^ 
eret  i  mais  ce  feroit  mi-  lècret  naturel ,  8c  non 
pas  un  fccret  de  la  confe/lîo.  Hequiritur  ut  fiât 
SMCinUtué^froptêtek  ilU  qUÉ^fc  tenter  fit  Isu 
M.vel  eti^Cleriçâ  infemrit  Ordimt;  ntà  m* 
éH^hJiplUm€0nfeffionis:fedfecretunMtHmle. 

'  Le  même  Théologien  avertit  encore ,  que 
quand  il  d  it  que  la  confeiTion  faite  à  un  laïque  r-r     i  ^ 
ou  à  uu  Clerc  qui  nWoit  pas  la  Prêtrife  ,  ^J^^'J 
n'obligeroit  pas  à  garder  le  fccret ,  il  fc-  ^^•^•^•Y^* 

roit  necefTaire  que  ccluy  qmluy  declarcroit 
Tes  fautes  »  fçeut  &  couaut  que  Fun  is.  Fautie  « 
ne  AiiTent  pas  Prêtres  i  afin  qu'ils  ne  f^fïent 
obligés  quM  gsrder  un  fecret  naturel,  &  non  * 
pas  un  fccret  de  la  confeiTion  ;  parce  que^  dit«- 
il  (è  ppurrott  faire  que  des  penftens  pour^ 
roient  s'âdrelTer  dans  la  bonne  foy  ^  à  un  Ec-» 
clefiaftique  qu'ils  c  roi  roient  être  un  Prêtre, 
ou  même  à  un  Laïque  »  étant  perfuadés  Se. 
croyant  dans4a  bonne  fôy  qu'il  (croit  Prêtre;* 
ccux-cy  fcxoicac  obligés  à  garder  ip 


*  V 
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iecrct  de  la  confeiTion.  Diea  fêtent  et, n^mJs^Urs^ 
hûuÂ  fide  €i^i^t$0tur  aUcuiqtumfMlso  futé$f 
fe9ficerdotem>€96  tali  cenfejftone  tnitur  figittumm 

II  faut  dire  encore  la  même  choïe  de  cc- 
toy  qui  fc  confefleroit  à  un  Prêtre  ;  mais  qui* 
n'auroit  pas  de  JimTdiâion  ,  ilièroit  encore 
obligé  à  garderie  fecret  de  la  confcflîon  ;  . 
jûl^rce.  que  cette  confelTion  fe  Élit  de  la  part, 
du  pénitent  ,  à  cduy  qu^il  ccoit  av^oit  wai^J 
pbu7<Mr  légitime  ;  ai&fi  elle  cft  fàcramen^  * 
taie  ,  bien  que  par  accident  il  s*y  rcncon-  • 
tic  un  défaut  de  la  part  du  Miniftre  i  *  &C\ 
par  cooiequeitt  en  revelânt  ces  péchez  oq 
commettroit  nn  injure  &  contre  le  penitënt , . 
&  contre  le  Sacrement  que  k  pénitent  croi-» 
i-oit  recevoir.  StM/j  ttism  Ji  Mditns fit  ^ui-^ 
demfin^erdâs  i  fei  careat  juriJUiBione  :  quiéê^ 
talis  ce7ifeJJio  ex  intcnùonc  pçe:^Ate7iris  fit  facer^ 
d^ti  Ugitimam  fotefimtcm  babenti  ,  efi  que  fa  -  . 
i/t^rnsmidii ,  liât  fmr  accidem  tontingat  d§*' 
feJSus  >  f^  confequenter  eam  revelando  fiert^^ 
injuria,  tum  fœmtenti,  ium  facrament(^: 
§^md  i^0tAfidt  êxifiimsiur  fukfijlert. 

'  Secondeoient  il  faut  que  cette  confe/fioft" 
foh  faite  à  dcfTein  de  s'acciifer  de  Tes  péchez*^ 

4c  k  (x)ûrc^tTc  5UX  Clefs  cîc  TEglife  afin  de- 
refiérair  l^biôktioû   du  Vicaire  de  ] 
jfiB*Cltrift  ,  oabien  <f%bëïr  i  ce  qu'il  or- 
donnera, en  fe  foûmcttani  au  Jugement  qu*ir> 
rendra.  St^undo  requiritêtrquod  pn't  anima  fe 
^iiMtfsndi  é^Mm^NMtê  Itden*  fe  fkbfidendi  m^, 
Htvelà  VicMvio  Qhrifti  ahfclvatur:  vel  e^ 
fn^fidû  jufUêtur  quo  is  n^vmt  exfedifê-^OiîiO'* 
ptin  ênim  nan  $fi*eenfeffiû. 

La  jeglé  donc  que  l*on  doit  garder,  eft  qu?tt 
faut  quelaconfefîîon  foie  faciamentah.Et  une 
iiupfcffîou  (àcramcntak  doit.  av4>ir  les  coadW^ 
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HOBS  queron  a  marquées  cy-defTas,  qui  Ctxé^^ 
4m&Qtprincipakmenc  à  fe  f  seiôc^ 
itts  pour  s'accaicr  de  €ts  pedies ,  &  poar  (e  -  * 
fcâmcttrc  aux  Ckfs  de  TEglifc  ;  c'eft  à  dire, , 
att  Jagemcsit      le  CoaËeiTeur  xendca  fur  le!i  ; 
iiam&îoiis  q«e  l'on  ferà  âe  fis  péchez.  Le 
Prêtre  eft  donc  obligé  de  droit  divin,  de  droit 
naturel  r  &.dc  droit  pofitif,  à  garder  le  fecret 
àts  péchez  qu'il  a  connus  dans  cette  conrcP" 
fion  ;&  il  n^eft  point  oeceflaife  qu'il  ait  don-c, 

né  r  Abfolution  pour  être  obligé  à  garder  le  ^ 
iibcret  ;^ar  il  n'cjft  point  necefTaire  que  le  pe^ 
flittat  ait  obcçnu .  AUblutton  de  fes  péchez.  .  . 
Hi  fuific  qn'il  fes  ait  confcflez  fàcramentale-  « 
ment,  &  la  confcflîon  peut  être  facramentalc,., 
bien  que  IVAbroItition  ne  loit  pas  accordée  ao;^. 
pénitente  puiCqu'il  fufit  qu'il  Te  confeiTe  â  un 
Prêtre  ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  cy-^leflus  ,  à  deC' 
£éxi  de  s'accufer  de  Tes  péchez  ,  &  de  fe  fod* 
«lettre  aux  Ckfs  de  TEglife.  Si  bkn  que  fi  le 
Cpnfêflear  juge  à  proposde  ne  l^y  pas  accor-*» 
dfer  l' AbColution  y  ÇQmme  iLpeut  arriver  (bu.-  " 
ven(  ,  ou  qu*il'  eft  obligé  de  la  refufer  ,  ou  - 
^il      ohUgé  de  .â^^pettére  ft-  ik  -di^prer  : 
quelque  temps  à  Iny  accorder  1* Abfolution  ; 
la  cQnfeilion  ne  laiflèra  pas  d'être  facramen* 
taie ,  &  le  Con£èâ^  eu.^lîj^é  ëtMfemcnt-; 
a  gaiitr  te  feorct. 

'  te  Corfeffeur  ,  dit  Eftius,  rfk  obligé  à  gar-  - 
dcr  le  fecret  des  {>echez  qu^il  a  emepidus  &ns     +  • 
1^  confeflion ,  biènqoeJe  pejwtem  s'en  (bit  ï7-PJ*^«^4s 
afccufé  fans  avoir  donné  des  marques  de  re* 
pentir  d*avoir  «ommis  fes  péchez  ^  pourveu  . 
'   qu'il  s'en  foit  confeiTé  facramentalement^ , 
êc  poar  eiî  obtenir  l^Ahiblucion.  Sêptimkm^ 
fiereto  confêjjtonis  in  fis  quoque  peccatis  locus  ^ 


Digitized  by  Google 


3^1  ,  C^tifirMM  EtdiJidfiiqm  . 

•  liter  &  in  ordtn€,0d  ahfolutioncm  confiquen^ 

explique  le  cas  plus  amplement;  car  il  dit 
.      '   queii  quelqu'un  fçprefcntoit  de  bonne  fby 
J  un, Confiseur  ^ans  avoir  le  ferme  propos^ie  ' 
ne  plus  retourner  à  fes  pechei  ,  ny  de  îc  cor- 

:  riger  ,  fans  contrition  ,  fans  même  la  volonté 
de  recevoir  1*  Abfolut ion  f  mais  toutefois  avec 
'  •  rimentiondcs'aoniferdefes-pccheaâuCoiij- 
fcffeur  ,  &  de  fe  foâmettrc  à  luy  comme  aii 
Miniftrede  Jcfus-Chrift>ou  bien  même,  parce 
qu'il  croit  que  cela  doit  fuffire  pour  fatisfairc 
au  commandement  de  TEglif  ^ ,  ou  bien  pour 
recevoir  les  avis  que  le  Confefleur  luy  donne- 
ra y  cette  confeiffion,  dit-il ,  cft  facramentale  , 

'  ^  oblige  V  le  Confcffeur  à  garder  le  fccrec. 
Si  quis  ^utem  honâ'fidé  meadit  md  $onfeféH 
num  yfint  p'rofojîtô  quidem  emend^di,  fine 
§0ntritioue.»finêVùluntMt0  recipiindinhfêlu^ 
tÎMem  I  fid  tamên  emm  intmionefi  i Or  tan-' 
quant  Des  minifiro ,  âuekfandt  fubjiciindr» 
vsl  ut  aliquo  modo  fadsfaciat  Ecclefid  ,  i>el  ^ 
$$t  À  Sacerdûte  p ro  utpêterit>  adjuveiur  :  talis 

çcnfêffip  0d  iffiSmn  indêêcêndi figiH^m  ejl  fsm 

Ces  deux  Théologiens  appnyent  knr  avit 
far  la  décifion  que  le  Pape  Alexandre  III« 
donna  à  PEvèque  de  Baûvàis  z  cduy^cy  aveh 

confulté  le  Pape,  comment  il  fe  devoit  com- 
porter A  régard  des  perfonnes  qui  fe  prefèn- 
toient  i  confeâe>  qui  voaloieot  bien  confeilcr 
^  les  crimes  qu'ils  avoient  commis  ;  mais  qui 
Ext^depcen.  ^^-^^  vouloient  pas  quitter,  &  qui  afluroient 
&  «•m^/  même  qu'ils  ne  pourroicnt  pas  s*cn  abftenir. 

^       ^:  ©uçd  amdsm  ad  eonfegmêm  M  çrimpém 
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y&r  le  Sacrement  de  Temtence.  jy^ 

^i^iunt.»  qHom  vis  cênfiteri  veUmt,  fitstr 
jne/f  afferunt  abfiinere  non  pojfe. 

Le  Pape  répond  qu'encore  bien  <)ue  ces 
rpçrtbnnes  n^ayenc  pas  la  rcfolucion  de  quitm 
Jeiirs  pe<ifaez,  il  ne  fairt  pa&latflêr  dVntendrc 
la  coafeflîoa  qu'ils  veulent  faire  de  leurs  pe-» 
cliez,&  leur  do  iner  des  avis  falataires&  leur 
faiit  des  remontrances*  Cm  les  crimes  donc 
ils  s'acca(êront  ;  parce  que  ,  dit  le  Pape  ,  en- 
xare  bien  que  ces  perfonncs  n'ayent  pas  une 
yxaye  penitcacc,il  ne  faut  pas  laiiler  qued'ad^ 
snectre  leur  onfeifion  &  \ts  poner  à  une 
-vraye  pénitence,  par  des  avis  fatutaircs. 
Allo^Jultattoni  Î14A  ,taltter  reffondêmus  ^  é/wd 
iomm  confêfionêm  rtciftrê  dêhn  »  &ristb 
:mimnihti$  €ùnfili$m^hibert ,  quia  licet  non 
Jitvem  hHjHfmodipœnventia  ;  admiftettds  efi 
\téim$ueorHmtonfeffi0     crebris  (^frbft^ribm 
'.n^mrii  fmmtentis  indicênds.  - 

La  raifon  que  SyJvius  ajoûteà  cccy  eft 
que  Iç  jugement  du  Qoi|fcffcttr  a  le  pouvoir 
'ji'accorder  rAbfolatioti  oii  de  là  refuTer  : 
poor  foire  l'un  ou  faotre  ii  fout  qu*il  ait  unè 
-jçonnoiffancc  des  péchez  du  pcnitcm  |  il  font 
donc  que  le  pénitent  s'accufe  de  Ces  péchez  ; 
^fin  que  le  ConfeiTeiir  ca  ait  comioiflance  » 
&  qu'il  puiffe  rendre  fon  jugement,  foit  pour 
«metrre  les  péchez ,  foit  pour  les  retenir. 
^udicmm  Sacfrd^tis  êficum  pêteft^u  mbfol^ 
wndsf:V€l  abfêlutiûâem  negandi,  fednctitis 
fÀ^fAÀèbit  pTAcêdigre  fentèntiam  fudicii. 

LcL.  GonfeïTeur  eft  , donc  obligé  de  garder 
le  iccjjct.  à  l'égard  des  pcclicz  qu'il  a  comms 
^daosfb  ^coiifoflmn,  (^^^  que  le  pénitent  ait 
receu  TAbfolution  où  non,  &^  fans  cela  il 
^'çnfuivrpit  que  les  pcnitens  ne  pourroieriit 

fi$  déclarer  k»s  ^akei  â?cc  çoofiaûcç^ 


}L}gofiéb  eodtmjecretâ  pontmr MçnfMio  ^éh 
niiéntis,five  ad  famJeqiuLtur  Mbfûlutiûfi'v» 
mn  ,  aUoquin  non  foffent  peccatorts  ftcuh  " 
^onfiteri.  • 

/VbifMpra.  11  doit  s'cnfuivre-dc  tout  ccçy, dit Eftiiish^ 
~  fi  quel<]u?iiii  s'adreiToit  à-unConfeflèiir.» 
•A:  qu'il  dcmanâât  à  confefler  Tes  pcetcz  par 
^raillerie  ou  par  qutl<ju*âutie  malice  ,  ceac 
4croit  pas  pdur-lors  uac  confc  fiioii^cramen* 
•^e,  &  dui  par*confe<)tteiitL  a'aoteit  pas  les 
'mêmes  obligations,  &  la  raifon  en  eft  claire  , 
^  c*eft  le  principe  où  il  faut  s^aitéter ,  qu'il 
'^*YZ  que4a'  confeifioû  iacrameotale  xxpli* 
.  -quée  comme  oh  Ta  fait  try-dcflus ,  qui  ait  le 
pouvoir  d'oBliger  le  Goiàcflcuj>a  garder  k  ' 

lecrct ,  &>ïl  qu'elle  foit  entière ,  ou  qu'eUe 
.^e  (bit  pas  entière  y  fôit  qu'étle  fbit^&ite  dans 

les  formes  ,  ou  qu'dle  foit  dcfe£hieufe ,  foii 

qu'dle  foit  fuivie  de4*Abfolution,oul>ieu  quiî 
^ie  Cpafi^eur  l'ait  réfofée  »  elle  oblige  toâv 
jourslc  "Confcflèur  à  garderie  fecret  in vio- 

Uhlzmtïit.  Sems  oHtm  M  fi  irriforii -vel  alià 

t0tmm^Me€0ia^»:fmHû  efi,  quim  in  omni^ié^ 
fiU  facmmentali  eonfeffiont  fivtjit  ui  lo^ 

quuntur  formats  y  vel  inforwis  ;  five  inttgrm 
Jpve  nm  intfffm  i  ^  fivrmhfilntiû  fuhfitqtmn 

tur  ^  fiv%  non.:  Jkcrum  hoc  fi^iUfm  locum 

On  a  répondu    quatrième  pointée  cetit 

Seifion^^  que  le  Confeilèur  ne  pcHi^oit  pât 
reconnoître  les  pcthez  qu'il  a  connus  par 
^ a  confeflîon ,  ny  par  lignes  ,  ny  par.geftes  , 

iànsétr&crimincLdWoir^iolé  le  Scem.de  kt 
'^onfeifiom  l^e  Ccncfte  gênerai  de  Larran  le 

_  défend  expreflïment ,  &  non  feulement  par 

Cam  XI.  fi|;n^,^câçs^i»^ 
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fitf  h  Sacrement  de  Penkence.    ^  ç 

^able  ;  mais  il  le  défend  abfôiumetic  en  quel-» 
,Quc  manière  que  ce  puifle  être  ,  &  le  Con- 
>£e{reur  qui  Icroit  ailez  malheureux  pour  faite 
(Cette  fajute  ^  violeooit  ua  précepte  diyin  y  qui 
.oblige  à  garder  ie  fccret,  Se  il  (eroit  fiijec  wx 
•  peines  ordonnées  &  réglées  par  les  Canons 
4c  l'£gli£b  contre  ceux  qui  révéleront  les 
ecaiSd&fam^mveat  Mmem  emmnh^  difènt  les 
;T?eres  du  Concile  de  Latran  ,  ne  verbo  Mut  fi* 
gno  outMlio  tju^vis  modo  aliqtiatenus  prodat 
)p9ecMtùum.  Et  dans  la  Xuite  de  ce  Caacni  Ib 
'/jordontieat  quelle  ^Prêtre  qui  cmûmettra  mi 

J>eché  fi  énorme  &  fi  préjudiciable  à  tous 
es  Fidèles  fera  .^cpolé  fie  renfermé  dans 
«un  Monaftere  pour  y  faite  petitteotce  toute 
iâ  vie.  ^0niam  qui  pBcçat$im  m  pemitm^ 
ifiali  judicio  fibi  deteâum  prAfHtnpferit  revi'* 
iatÊ  y  non  folUm  Smcerdotmli  ûfficiê 
:p9nAm  ikcemimuf^  verkm  êtism  mi^nmMm* 
•ferpetusmpœnitentimm  in  arMum  mmsifierium 
-detmdêndMm. 

Les  Pétes  de  ce  Concîk  pour  éviter  mê^ 
me  tonte  4>ecaiîon  nie  révéler  ces  pedtez , 
«fcmblent  avoir  prévenu  les  prétextes  que  Ton 
^uroitpû  alléguer  dans  la  fuite  ^  pour  s*ex- 
«i&r  âc  s'exempter  par  ce  moyen  de  tomber 
-^âns  les  peines  ordonnées  pat^rEglifc?  car  fh  r 
difcnt ,  que  fi  les  Confeffcurs  a  voient  befoin 
confuUer  fur  quelque  cbofc  de  difficile  â 
KfiiiKice  daos'^la  cmifefltoa  ,  Ils  le  pourront 
Cdre  ,*  c*cft  ï  dire  ,  qu^ils  pourront  s'adrcfler 
â  de$  pérfonnes  f^vantes  &  intelligentes  ^ 
fwOHr  ptcndrc^leirs  avis  ftir  ccqtftls  awont  -  ,     ç  ^ 
aifeire  ;  mais  tts  ajoutent  eti  mfêiwes  tetips  , 
qpe  ce  fok  id^une  maniérée  qài  ne  faflfc  pas  P*  ' 
'  ^imiiu>ltre  ^crx  qdf  otftiîémmir'Ces, fautes, 
{R^ttrl^vitct  ^  ittîvtfttfrettifc  Art 
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13^      Coffenniei  Eidefiaftï^m 

pteeautioDS  comme  entr' autres  chofês  ,  de 
iupprimec  le  nom  de  ceux  <jui  fe  font  acculèx 
iTavoir  commis  ces  péchez.  Std  fi prudêntio* 
ri  cofàfilio  indiguerit^  illud  abfque  hUa  exfrtf^ 
fioneperfonê  csutt  requirat.. 

La  défenCe  que  l'Bglir^  a  faite  aux  Pr£tret 
^  de  re\reler  les  cotifemons  a  cfté  fi  générale  , 
qu'elle  n'a  iamais  prétendu  excepter  aucune 
manier^  dç  le$  déclarer  que  Ton  pourrait  i^- 
irenter  ,  ny  par  geftes  >  ny  par  paroleip ,  ay 
~  de  qnclqu'autre  manière.  Il  eft  défendu  aa 
.  .%  ConrefTeur  dans  un  Synod.ede  Paris  ,  dont 

-  •  *       70      Canons  font  rapportés  dans  les  Décret» 

de  TEglife  de  France  par  Bochel)  de  révéler 
la  confclTion ,  quand  même  il  feroit  tombe 
dans  quelque  CAiportcoient  de  colère  «..ou 
Mr  quelque  reflentiioienc'  de  haine  coxitre 
.  ion  pénitent  >  ny  ^  même  par  la  crainte  de- 
là mort  ,  ny  par  lignes ,  ny  par  paroles , 
ou  quelqu'autres  choies  femblables  ,  foie 
en  général ,  iôit  en  particulier  s  par  ezcm^ 
pie  ,  ce  Synode  déclare  &  ordonne  qu'un 
Confefleur  foit  puni  des  peines  portées 
contre  ceux  qui  ont  révélé  la  conéiHon  , 

J'  |ui  dans  Ifentretien  diroit  à  ceuxi  qui  ië 
ont  confejfles  à  luy.  Je  fçay  qui  vous 
jêtes  ;  ce  qui  e£k  cependant  une  expf eilioa 
mcL  ne  déclare  pas  les  péchez  de  ces  pelo- 
tonnes qui  fe  (ont  confeffés.  Cependant  TE^ 
•  glifc  ordonne  que  ceux  qui  tiennent  ces  diC- 
jCQurs  feient  punis  des  peines  portées  Qontœ 
coix^  ont  xevelélaconfe/Tion^pourfMre 
voir  *qu*xl  n*y  a  point  ,de  prétexte  que  Toft 
puiJOTe  prendre  pour  ezcufer  un  ConfelTeur^ 
,  VuUhî  ifâ  yV^i  ùdiê  ^^elêtism  mêtm  mortig 
m^quê  éUideé$t  fêvtUre  cûnfiffiâmêm  fiimê^ 
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fhrU  S aerement  àe- pénitence . 

mIM  diandp ,  ^go  fcio  qu^Us  eftis  i  fi  reve-^ 
*^*verit  abfi^ue   mfjiricordid    débet  de^ra''\ 

Le  Synode  de  Rdïri^  dbnt^c  <2anbn  ciF^^P-  ^SM 
apporte  dans  les  mime^  Décrets  de  TE-i^  ^ 
gliC!  de  France  défend  femblablcmcnc  de  re- 
^er  la  confeiTion  ,  ny  par  paroles  ^ny  pat 
figures ,  ny  de  quelqu^aùtre  manière  que  ,cf 
puifTe  ^itC'Si  qUts'C^onfeJjfhr  feteMtum  fibi 
tevelatum  in  cénfejfic^e  y  dete^èi'e  z  el  màni^ 
féfimre  -prAfuwffent  verbo ,  fi^o  ,  vel  ^uceUH^ 
^ue  mliê-mêdo  »     pmni  officio  féictrdotédi  de^ 
fonatur      fine  mifericordia  in  eurctre  ad 
agendsm,  fœnitenùam  ,  ferjfetuù  manci^ 

'  '  Le  Synode*^  de  Latigtcs  rctiu  eh  l'anntfe  "^^P- 
Î404.ïait4cs  mcmes'déFenfcs  générales  faris 
tfU£Uhecxception.  Ci»a;^/ii^^ir9j?i;^^9  Sxêcerdù^ 
âeSf  ne  verbo  >  4ur  figno  ,  aut-mliàs  efuovis 

'0fodâprodantali(]Ho  m^dapeccatcrem  Dans  ^74^ 
les  Statuts  Synodaux  de  Troyes  les  mêmci 
défenfes  font  faites  aux  ConfeiTeurs  de  teve^ 
ier  en  quelipae  niaiiiere  *cpit  ce  foit  y  ou  par 
fîgnes  ,  par  paroles  ou  autrement.  Si  quis 
Qonfejfor  peccatutn  fibi  rexelatum  in  confeffié^ 
ne  detêfgm ,  vet  manifefiate  tràfmnpferit  vgrm 

^ho  ,  fignoy  Vil  quecftmque  mh  fn^dô  Mb  €mni 
efficto  Sacerdotali  depenatur  >      fine  miferi-^x 
in.  Mfcere*  ékd .  éigéfuUm  fcenitentiam 

'perpétué  mAncifetur^    .  ^ 

Les  Tkeologictis  enfcignenc  auflî  qu'il- 

^n*eft  jamais  permis  aa  CoafcfTeur  de  déclarer  > 
les  péchez  qu'il  a  connus  dans  la  cbii**» 

kffioAj  ny  direâement  ny  indtrei^viAent  ;  « 

ny  par  paroles  ,  ny  par  geftes  ,  ny  par  fignes,> 

Ay  volpataitem^nt  >  ny  même  étant  interro-^ 
par  qui  j|ue  «  &ûr  ^f$9nfi0:tertm  4jt,  ^^ 
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•dit  Sylvius ,  nec  direâi  »  nec  indsre£ti ,  nêC 
,€Xprepi  êwciif^liciti  fûffi  frodipœniifntêm 
ipfimfque  feccMtum  ,  ^on  folum  vérbis  »  fed 
/necff^Sis ,  Mt fignis ,  nec  t/tntum  ffonte  ,  feé^r 
rêjpùii'4^nda  sd  quamctmff^  mf0rrûgéH. 

Les  mcmcs  Ticologiens  cnfcigncnt  aulfi 
^"un  Confeâeur  ne  peut  pas  icvder  même. 
jCQ  Jufiice  ylt  crime  qu'il  a içon^ii  parla  con-- 
£effioh  ;  &  que  quand  il  {croit  picfifé  par  le 
Juge  de  dire  s'il  fçait  quelque  chofç  dont  il 
Jï'a  eu  connoifTance  que  par  la  confeflion  »  ji. 
4oit  dire  te  afTurer  »  &  même  étoit.ae* 
ccflaire ,  -jurer  qu*il  n'en  fçait  rien  ;  parce 
•qu'il  eft  (i  conftant  parmi  ies  Catholiques 
*  ^n'un  Prêtre  ne  .doit  rien  découvrir  de  ce 
.-qu'il  ne  fçait  que  par  la  ronfeffion ,  &:  qu'on 
tie  le  doit  interroger  que  de  ce  qu'il  fçait  par 
la  voye,çommunQ^&  ordimûre  >  qu'im  Con- 
.£dSettr  eft^cenfëoiesas  tromper  i'attente  dp 
Juge  ,  lors  qu'il  aflure  qu'il  n'a  point  de  copr 
.  w        noiflancc  de.ce  qu'on  ;luy  demande ,  quand  il 
n'en  fçait  iteo  en  icette  derniete  manière  ^  mal& 
^  A\ù    £èulemen? par:la  çonkt^on.-Ss^êrd^s  kiudieê 
17  oar  14..  rlhusjupir  crtmtm  ^ItcujHs,^ 

7:X   •    *  ijHod     fàU  confejfione  didicit,  num  [cinf 
mm  k^c  cêijnmipfft.ifimpU^^^ 
f^nder^  foPefi  »■  fe  nifcirt ,  imm^  hoc  ipfmib^ 
jumre  potefi,     Nam  ficut  interragatio  /i*- 
dicis,  de  his  fêlis  atcipiendii  p$ccatisjt 
4r  qwbus  ii^efrogM-  &  jn^uircre  ex  ofi* 
^io  competiti  ita  ut  facerdotis ,  éf*  cujHfcum* 
que  teJHs  refpPnJio  Md  kdc  eadem  peccAia  feu 
^    ^miimr^finrn  dehjet.  jM^ue  fenfusrejpûnfiû^ 
nff  m>  nefnp  00.  eegnitioms  modâ  $  ficuum 
\    .  dum  quem  teneer  tibi  interro^Mnri  refpendere. 


« 
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^Jfcnfionùm  etUm  ufus  Chriftianorum  judi^ 
$iûrum  recuit.  Nam       teftis  non  Sacerdos 
fimt^ ,  quod  ipfe  films  novit  inHrragstus  , 
s  fimUitêr  fùttrit  jnitei  refiândtrt^ 

Mais  s'il  arrivoic ,  ajoûte  le  même  Theo-^ 
li^iea ,  que  le  Confeileur  fût  interrogé  pa^ 
"^ùn  Jugé  affez  impie  pc^r  le  pr^r  davanta- 
ge par  fes  interrogations  &  luy  demander  s*ii 
n'a  rien  appris  de  ce  crime  par  la  confefCon^ 
H>â  i>ienfi4e  crimindoeiuy  a  pas  déclaré  ce 
crime  dans  4a  confeiEon  ^  il  ne  hradroit  pa^  (c  . 
fervir  de  la  réponfe  que  Ton  vient  de  rappor- 
ter Jk  l'interprétation  que  Ton  a  ^prétends 
^wnner  n'anroit  plus  de  lieu  {KKxt  ces  tnter-« 
rogations  ;  parce  que  rintctrogation  de  ce 
juge  ieroit  dans  ce  cas  bien  différente  de  là 
flt^3BÙsitm'l^ofir0mhfn  fi  Sscêtdês  0b  impihpÊ^ 
Sce  iTMnogçtuft  non  tmntkm  $êtr$m  fcimf  r9mm 
hoc  crimen  cêmmifijfe ,  fed  frejjiui  urgendo  t 
mrkm  fcimt  ex  confejÇtom  p  vêlutrUm  rgushot 
é^eonfejffis  fmrit^  tum  fiiperhr  mnr^ 
^retstio  quâfiionis  hcum  non^hêAets  froin* 
di  nec  reffçjàfio. 

C'cll  pourouoy ,  àjdâtcfie  même  Theolo^ 
gien  ,  le  Gonétfieiir  ne  peut  &:  ne  doit  jpa* 
répondre  qu'il  n*a  rien  appiis  parla  confcf- 
lion  ,  &  que  le  criminel  nes'eft  pas  confeiTé 
^Vxf.  Mais  il  doit^^y ;:dire  qbe  rintertoga-- 
tion  j&  la  queftion  qu*ilïuy  fait  cft  We  qae& 
tion  impie  &;  {kcrilege  à  laquelle  il  ne  luy  eft 
^^as  permis  de  ^pondre  ,  &  ^uandmême  te 
Juge  le  mehaceroie  de  luy  taire  feufirir  dfci. 
peines ,  &  même'>ia»  mort  ,  il  eft  obligé  de 
ies  fbuârir,  &  la  mort  même  y  piûiôc  c^é 
^  de*  répondre  auâtc^eUt.  è^uat^  mn  pottti^, 
Tefpând9Ti  fi  i^efeifetx  coHfeJJi&ne  $  ^nf  ftMb 

ia^Hm^^ii^QnfiJfm  î  fid  d  cet  qfujliê^ 
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140     Confennces  EaUfia^iaues" 

'  nem  esm  impimm  &  faerilegéim  ejfi  m4  ^itam 
Jîbinonfit  fas  rejpondcre  ,  etiam  fi  propter 
negatMtn  âbfêlmam  n^où^onetn  artum  vit»  • 

fis  ûbfdire 'Cffrnm  hâminihts.  ^ 

Gcrfoii  eiiieignc  que  le  Confelieur  ne  doit 
.1^^**^  répondre»  C'eft  dans  ces  règles  dp 
'  «;xnorale  &.cc  diapitce  eft  inféré  dans  les  De-^ 
'Crets  de  TEglife  de  France  ;  le  Prêtre,  dit-il ,  . 
oc  doU  point  repondre  irrinccrrogation  que 
le  Juge  luy  fait.  :  que  fi  on  objedle  qu&te  Cm*  * 
vfeiTcttr  dans  cette  tenmàtcé  4<»nncraliett  par 
fon  filence,cn  ne  voulant  pas  nier  ni  répondre, 
'  .      Ac  croire  içae  TaccuCé  ^ft  coupable  d.u  crime 

S!on  luf  unputciliauc  répondre  qoeleCon-* 
Feur  ne  peut fatce  àbtrecno{c,&de  cette  ma- 
nicje  il  ne  doit  ^'enfuivre  aucun  fcandale.  Ju^' 
^ithfiiiUgiu  vélem  sd  r^veUinném  confe0io$fiê 
ffUMt^^Hn^i^'&  preshjrereiy$fmrefp0mkre, 
^  ikere  hoc  non  effe  de  furro  fkû  :  jjuêd  fi  op^ 
f/>M(Hr»  quod  tacendo  a*  »^on  n^gmiê  notatê 
viditur  qH04  confejfus fi$  mw^,  tefponièn  -  * 
Jlum  efi,  quodSkcitdos  alitit  ^gete  non  pouft , 
4deû  nullnm  fcandalum  fiio  vitio  deputatur. 

Avant  de  pailii»c  outre  au  dernier  pointée 
cette  queiUon ,  on  sfeft-arrété.  à  faire  quel* 
cjucs  réfleiçions  fur  tout  ce  que  l'^on  a  dit 
Ipuchant  l'oblig.Ttion  que  les  Confeflcurs 
ont  de  garderie  fecret  iTégard  des  péchez 
qu'ils  oieit  connus  datis  la  confeilion  ,  8c  Toft 
eft  dçmcuré  d'accord  que  le  fccau  de  la  con- 
.feifion  étoit  inviolable^  âc que  t'onnepoi^ 
iK>it  pas  fc  feryk  de  cette  «coonoil&uiceQoiir  . 
Quelque  raî(bn  que  cefeit ,  ^uandmêmeeelar 
pourroit  ifcrvir  au  bien  &  a  l'avantage  de 
celuy  qui  s'cft  confeflié  j  que  les  Canons  de 
r>£glilê  en  patloieiit.tip^  clwcment 


Digitized  by  Google 


tfeerchcr  à  leur  donner  un  autre  (cns.^ 

-  Qu'il  étoit  même  â  propos  que  les  Curéi- 
&  lés  Ccmfefleel'S^fecdndiiififlent  à  Tégard  àt 
ceux  dont  ils  ont  entend»  les  confeflîons , 
comme  s'ils  n'avoient  rien  apris  des  pèche:* 
dont  ils  Ce  ibnt  acctt(èx  ^  &  les  receVoit 
«afll^bîeti^ue  s^ls  ne  les  a  voient  jamais  coifr- 
féflez.f  que  les  Confefleurs  ne  peuvent  &  nC 
doivent  jamais  fe  railler  de  la  iin^plicité 
eu  de  l'impertmence  des  petûtons ,  quoiqu*ilr 

^  n'en  parlaflent  que  gencrafctnent  ^car  [omve 
qu^ii-  y  a  de  l'irreverence  à  faire  des  railleries 
fur  ce  qui  Ce  paflc  dans  ^unc  aâron  fi  faintir,'' 
c'eft  -qu'itant  fçeu  dcsrt  Latques.Sè  des  Stax^ 
licrs ,  cela  pourroit  rendre  la  confellîon  ridi^ 
çulù  odieufe ,  Ôc  diminuer  la  confiance' 
q»*on  doitavoir  aux  CoofeAcurs^ 
'  On  a  '  répondu  ^au^  dernier  point  -de  eette 
queftion  ,  qu*un  Cure  ou  un  ConfclTcur  ne 
peut  Ce  diTpenrer  de  donner  la  Communion 
a  celuy  qui  fe  prefeote  >  &  qui  la  demande 
publiquement  ;  quoiqu'il  fçache  par  la  con- 
fâBon  de  celuy  qui,U.dem^mlc  ,  qu'il  en  eli 
indigne  ;  pçcce  que  ieCùré  ou  le  CoAfe&or 
doit  cohfiaérer  cette  perfbune  indigne  ,  com- 
me un  pécheur  occulte,  ôTne  pouvant  pas 
s^aider  de  la  connoiiTance  qu'il  a  par  Ck  con^ 
fitflîon  .-wriculaire  deià  méckante  difpofi-. 
tton  •  il  *  le  doit  traiter  tomme  un  pécheur 

-  occulte  &  caché  &  luy  rcfufer  rAblblutioa 
s*lrF'%e  le  trouva  pas  diCpo^é  à  la  recevoir  ^ 
parce  que  la  peiriience  eft  im  Sacrement  qui'' 
S*âdminiftre  fècretement  ;  mais  il  ne  peut 

luv  rcfu&r  la  Communion  >s 'il  Te  préfente 
pour  k  Recevoir  ;  parce  que  l'Eudiàriftie  eft 
im  SiCtrement  qm-*eft  adtntniftré  public^ue^^ 
aaàxt^.A'  que  fon^ecké  ou.  fa  méchante  di£^- 
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pofition  cft  cachée  &  n'eft  pas  publique  ' 
j^dtôt  c'cft  UB  pécheur  qui  cft  caché , 
^ni  n'eft  pas  public  'i^la  règle  générale  étanr:, 
que  Ton  peut  bicii  tefiifer  rAbfolution  à  ua 
pécheur  occulte  ;  mais  non  pas  les  autres  Sa-t 
.  fremens  qu'il  demande  publiquement. 
•  Il  ùxxx  garder  h  même  cooduite  i  l'égard^ê 
des  perfonnes  qui  demadent  a  être  mariées  ; 
^  le  Curé  fçait  par  leur  coafefHoa  qu'il*.  ^ 
Àieiit  alliés  ,A|fj|iMiii  degré  d'affinité  qui  les, 
empêche  de'contraétar  le  mariage,  if  doit 
leur  donner  les  avertiflemens  necjclTaires  dans^ 
le  temps  qu'ils  fe  conftflTeat  ;  mais  com-« 
me  ce  degré  d'afiaké  n*eft  comin  de  per(bnnè^^^ 
^  &  que  le  Curé  ne  leconnoît  que  par  la  con- ' 
feilioa  auriculaire  >  ces  mêmes  perfonnes  fe.* 
prelêntant  à  tey  publiquement  poôr  Ct  niatierm^ 
il  leur  doit  adminiftrer  ce  Sacrement.  Si  péi* 
Sylr*  in  ^^^^^^  nôvh  tx  confejfiàm  fpenfum  (^Jpon/kmL , 

^l.l  ^       *  W  Cùnjungrre^  •  ikfi^l  in  confeJfUnê  f^fyf^ 
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TROISIEME  QJUESTION^ 

Scelles  fint  lés  chêfes  Cêmprifcs  dans  tê^ 
b&gÂÛon  de  garder  U  fecretî  Les  pechec- 
du  Complice  fim^ils  '  cemprii  dans  ce 
mmbre  ?  Celuy  (JhI  fe  confère  efl-il 
obligé  de  garder  le  feçret  a  f  égard  dei  ' 
.  pochez.  an^U  a  confeffcs  i  Le  ConfeffeHt" 
pjtHMl  Oh  confemement  de  celuy  ^ui  s^efi 
confèJSé ,  révéler  ifHelijH^m  des  péchez 

'    dont  il  s'eft  confejié  f  Le  Confejpiwr'  » 
:  pne-U  hors  U  confejfton  parler  oh  fp^ 
nitem  des  ^^eche;^  dont  U  s'cfiacc^Jç  î  ^ 

A  manière  Aont  lés  Conciles  parlebt  ic  ■ 

JiJj'obligation  de  garderie  fecxct ,  &  la  dc^ 
fenfè  qu'ils  font  aux  CionfciTeiirs  deicvcler.'  * 
les  confeiEons  qu'ils  Mt  entendaër  montre' 
que  toutes  les  chofes  qui   peuvent  con- 
tribuer â.  faire  connoître  &  le  peuitcnt  to 
lis  péchez  dont  il  s*eft  accuré  fbnt  coropri- 
iês  dabs  le  iecret  de  la  oonlèflion.  Les*  Pere»"< 
du  Concile  de  Latran  défendent  aux  Con-* 
feiTeucs  de  faire  connoître  en  quelque  manie^ 
'  le  que  ce  ibic  cequ^iU ont*  ^coanu  par  tôcon-»  • 
feflion.  Csveat  ne  verho  ,  mnt  Jtgno ,  iinf  ii/iV 
^Hovis  mcdo  itliqsiatenus  trodat  f^ccatorem. 

C'eft  pourquoy  on  a  repondu  que  non-ièn^ 
Mnent  lés  pecbiez  donc  le  peaitenc  s'éft  accn^- 
fé  dans  la  confeffion  (ont  compris  dans  TobU- 
g^Jtion  de  garder  le  fccret  ;  mais  encore  tout 

qui  s^eft  dit ,  &  ce  qsi  s'eft  paiTé  dans 
cofucilloa^  qui  pourcoit  porter  à  la  conncii^ 
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fimcê  de  tes  mêmes  péchez ,  Se  à.  faire  coi^^ 
jioître  le  pénitent ,  &  tout  ce  qui  pou{;oi|: 
rendre' la  confeïïibn  odieufè.  '  ' 

-Le  ftctet  oti ',l:ç*Sceaa  de  la  Côtifélfion  s'd J 
^€nd,aît  Saint  Thomas,aireftement  aux  cho-» 
.  fès  qui  appartiennent  proprement^à  la  confeP» 
iioQ  ^  ce  qai  doit^^^re  entendu  des  dibfes  doat  • 
le  pénitent  s*eft  accafë  danj  la  Confcflîon^* 
.  mais  cë  même  Sceau  de  la  ConfeffÎQn  s^etend 
QUtie  cela  indiredement  a  CQqd  ce  qui  n'ap/- 
pàrtient  pas  â  la  coiifeffioit*;  mais  a  tout  ce  ^ 
qjii  "peut  faire  connoître  &  le  pem'tenf  &  le 
pechëdontil  s'cll:  accufé  dai)s  la  confeilîon^ 

0  '  .     ces  cKolcs doivent  être  tenues  danslçfc-* 

cm^  bien  que  iê  SçeaudelaCdûfeilion  nCs.* 
' Vétende  jufques  à  elles  que  d'une  manière  in- 
direfte  ,  foit  pour  é«ixe£  le  fcaiidale  qui  poiu^i 
roit  naître  de  la  rcvektion  que  Ton  cn  pour- , 
XDii:fairé ,  fine  auflî  pôti£  empêcher  cette  in- 
clination qui  porte  les  hommes  à  s'entretenir 
w  I  des  défauts  de  leur  prochain  |  Se  ^^i  ne  peuji 
^ppi.q.ii.  cauferr  ^u'un  méeham:  efiFet,  en  rendant  la/ 

confe/Iîon  odieufe.  jyicendum  quod  figiUum 
confeffionïs  direâe  non yi  extendtt,  nifi 
illa  de  quibHseftfé^crMmentédis  confeJlU.Sedf 

1  -ênditf^lid  quêdnon  emdit  fiêbJknMmêntafi 
cQnfeffîone  etiam  nd figilLum  confejftonis perti" 

^         »  JicHt  iUa  per  qud  pojfet  ptccatujvelfgcm 
mtum  deprêheojU  1  nihihminhs^  etism  illiê 
fummo  fiudio  fumtceUmdm ,  tum  pupter  fcjm* 
dâilum  ;  tum  pr opter  fronitattm  »  quà  gM 
.  '  jf  çnfuetudme  acadtrepoffht. 

.  Sjflvitts  expliquant  cetardcie  de  S.-  Tho^  ' 
inas.  €si(êigne  ,  que  par  ces  chofes  qui  fcloà- 
Saint  Thomas  font  comprifes  direftcment 
daçs  le  St:eau  de  la  CoQ&lIion  ,  on  doij^  en^ 
^odre  tous  les  peche^c  mortels ,  tous  leis  pe« 
^l^hcz  ycuicls^  les  objets^  de  ces  mêmes  pechqgX 
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J^kSaermmdePtnkenee* 

Iciirs  circonAanccs  (anc  celles  que  l'on  . 
ôUigd  de  confeiTer  neceflairement,  que  celles^ ^ 
que  ron  û'eft  pas  obligé  de  confciTer.  Traiitk^ 
fiib  figillum  confejftpnis  direili  cadere  omniéf- 
illà  dt  fuihus  $fi  Jficla  cûfif^o  facmrnenmlis  $.  > 

€umjlantià,  five  necejfarto  €onfeJf&  »  Jtnjt  nm. 

Que  l'on  doit  entendre       les  choies  qui 
ibat  compriiès  indi|:câeinent  (bus  ce  mêmcr 
Sceau  de  laxorifeffion  toutes  les  chofès  dont  te  " 
penitcntne  s*eft  pas  accufcj&dont  i!  ne  paroîcr 
pas  neceiEté^'  fe  coufeiTcr  i  mais  qui  ncf 
laiiTent  pas  dè  'canttibuer  à  faire  connoîtro 
&  le  pecbcur  &  fon  péché.  IndirtBe  muten^^ 
tiU  de  quthfU  ^  Ji  non  fit  confefjïo  facramentAm- 
lis  »  fer  em  tamw  Jeveniri  fâffip  in  MÙtiAmt  ' 
^eecMtâris  ^  petcati,  • 

Il  faut  conclure  de  tout  ceoy,  dit  le  mê-: 
me  -Théologien  ,  que  tout  ce  qui peuc.^om»--  . 
txibuer  ou  oc  (by  ,  ou  par  accident ,  ou  di-î- 
reâement  ,  ou  indireâemçnt  y  â  donner  de*r 
*  là  confufîon     delà  honte  à  ccluy  qui  s'cft.\ 
conféré    ou:i.luy.^paurej:  quelqu'auue  dum*  *. 
.  xsiage^  ou  quelque^mauv^aifè  reputationv-oUv» 
.  même  quelque  mauvais  foubçon ,  tout  cela»*'^ 
eft  compris  dans  le  Sceau  de  la^.coafeffion  : 
f2i  exemple  \  ^  le  pecké  àoxA  le>pemteat  si^^  l  . 
accufc  ,  nitfeit  connottre^  quelque  défaut  na^'- 
turël  de  celiiy  qui  s'eft  confcfle  ,  ou  quclquer*; 
défaut  dans  la  naiûance  ;  parce  qu'où  ne  pens:.: 
pas  faire  connoîtte  foa  péché  faus  entrée 
quelque  fois  dans  ccdétail ,  ou  bien  rcveloit?' 
par  exemple,  le  lieu  ,1^  temps^  ou  queiqu'au-r 
très  chofes  femblables  qui  ont  relation -av-ec^'^ 
le 'péché  qoi^  efté  conféré  &  ia  per&une  qulk^ 
l*à  coxîfefle ,  &  qui  peuvent •  faire  connoîtrci-*'  . 
cdjiy  .^i  t'a  coxornis»..  fVndi  qkiufûd^r.figiv 
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^Ipirmcdd^^  *  direOi  pel  indiriâè ,  fpjpul^t 
v-erecundiMm  ^  cpnfufiontm  ,mmUm  fuffici^fi^  - 
np.m^  vel  aliqued  âiliud  nocumentum générale r 

^fosnitenti  €9^  fecfata.  ccnfijf^»  sadit  fub  Ji^ 

gillum,  fivsfit  nmaU^mMui  ^quis  mlius^nm^ 
t^ralis  defeSlm  ,  ocemfione  pfCCéiti  delarststs , 

fiye  locus,  timpj^s     fi^H^*  per  qué  pçtefi:: 
éogf^ùfci  pêc,ct^m  €»nf($ffttm  jnl0^hài^d'^r^ 

fonéim  €onfitêntàm%. 

Il  faut  dire  encore  fuiyant  la  dcxîlnne  Je  • 
Saint  Thomas  ,  que  les  ciiiiiTes  qui  fe  paflciit 

.entre  loCoofeiTeBr  &  le  penit^t  >  avant  q<il  ; 
cx)mmence  fa  confefliôn  ,  où  bien  cç  qui  fe-  - 
palTc  encore  cntr'cux ,  après  même  que  TAb- 
fplutioa  a  efté.  doané&.,  ou  attlfircâc  aprâr^i. 
r.Abrolatio9>  y  ou  même  long-temps  apr^s  ,  . 
làrs  que  le  pénitent  parle  quelque  fois  a  fon  .-. 
Cp.nfclTcur  des  péchez  qu'iia  confçflcs^utrc-*  .^ 
fois ,  tejuc  cel^-doit  être  èncore  compris  dans, 
le  Sc?au  dé  la  CônfbAlon.  Ad  idem  figittum.^ 
fi  ftinent ,  qUA  inter  ConfijfartHm  éf*  poeniten^ 
ti/^  dictiutut  in preambtîle  ante  cânfejjlanims  ^ 
jUtitn  pofi  âbfeUoienemyvelpefieM  ,^i$Ànd^ 
laqféHnturdepecMtis  confejjt^, 

A  régard  de  ces  chofcs  de  peu  de  confis- . 
[ipmCt  ,%ont  parl^ Saint  Thoavas  àia  6n  do^ 
JhanicleqHe  l*on  a  cité  cy-defliiSybien  qu^eU^^  . 
I^  foicnt  pas  de  laconfcffion,  comme  elles  , 
£^  font  tieanmoios  paflfées  entre  le  Confef-;- 

.  ifar.&  le  pcnken^j  pendant  qu*il  s*cftaccu- 
fé  de  Tes  pcchcx  ,  le  ConfeffeaîTcft  obligé. de-.  ^ 
OçCn  pas  parle/ pout  éviter  le  fcandaje  q.ui  ea^. 

SDimoit  arriver  ,  &  pour  ôter  toute  pcca£oi»> 
e  parlçr  de  la  eon&ffion  »  ce  qui  ûe  poûxroic . 
produire  d'autre  effet  que  de  la  rendre  odieu- 
ft.  ^ë^PiX^^^  canfejfiéntm  non  ptrtinentïti^ 
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fift  fiffSuià-nû9$  cMtUnty  fimmo  trnntn fiuii^^* 

eeUnda  dicit  hicbeatusThowas  ,  tumfropteji^^ 
fcMtidaium  i  tumproftèr  fromtatgm  Uquen-^* 
di  de  Pêtus  im  fcnfijfîàm  MUéktis^i  quA^fx-^tàH»  - 

II  n*y  a  point  de  dout^  a-t^n  répondu'^  ais^ 

du  complite  ne  (bienr  do^onme  des  dio&s^* 

•  oui  font  comprifcs  dans  le^Sceaii  <lc  la?  Con^--  ' 
tclfion  :  non-ieuiemcQt  k?pcrlbniïc  de  cclujfr 
qutife  cdttfeiTe^  mais        toiiees  celles  quix 
aeeoat  eflré^iiomm^es  dans  la-  confciTion  ,  om 
même  indiquées  ,  dit  Eftius  ,  par  exemple^; 
celuy  qiiw.cfté  compUcc  du  même  pecbé-,  Itt  4- 
OQ^biea  qm'a  efté  indiqué  pas* ce^ftdhé  :  Non-  ^7*  Sm 
filùm  fœnitentis  perfonnar ,  fed  O*  ^ii^  qud^ 
amque  in  cpnfejfione  n0miMt»  >  f^u  quomodft' 
liht  mditmta^i  tmquam  con/w  f^us^H  t  - 

ii  y  a  de  deux  fortes  dé  pêchez  :  du  com^ 
pliée  i  dit'  Sylvius^  (t^^ir  les  pechèz  dis» 
'    compilée  que  Ic^ pénitent  eft  oblige  de  decla^ 
rer  dans  fa  contelîîon  ,  pour  la  rendre  com-*  - 
f(^e  &  entkre  ;  parce  qu'ils^  renferment  dcs>A 
*  circonftances'v  quf  peamit  même  dia^W-  - 
gcr  re(pece  du  pechë  :  fi  par  exemple, 
Is:  pénitent  a  commis  un  péché  avec 'une^ 
jperfonne  avec  -  la^ueUe<  il*  n*a  pas  -  "Cook- 
tS9tSté  de  mariage^  u  eft  oUi^é  dédite  ifî  cetter 
pcrfonne  étoit  engagée  dans  le  mariage  ona 
non  i  .car  (î  eliè-  etoit  mariée  le  péché  ieroie:: . 
mi  adttltete  &  non  pasmne  fimpk^fimiicatiOTcr 
£  cette  pcrfonne  étoit  femblablement  fa  pa*»-  . 
rente  ou  non,  &.ainfi  des  autres;  dans  ces* 
jQRicontres  le*  pénitent  eft  obligé  de  dccbreinx 
fgc S,  QgCQnftanccs.>  *     cda^  ne.  fe  pêne  £akar 


Digitized  by  Google 


.  bien  fimveot        donner  wie  connoiâknl^ 

du  complice.     ^       '      *  * 

Dans  les  règles  de  Saint  BaiUc  ,  &  dans  led^ 
îCanons  qui  ont  efté-  dsclTés  pour  impo&r  des  . 
pénitences  proportionnées  aux  péchez  ,  il  cflt 
,    ordonné  que  le  ConfclTcu r  impofera  des  péni- 
tences à  ceujc  qui  ont  commis  ces-pecnez  » 
'   idifFerentes  de  cellos  qu'il»  doivent  iiti|>o£er 
pour  une  fîmple  fornication.  Il  y  a  donc  des  . 
pçchez  du  complice  que  le  pénitent  eft  obli- 
gé de  declatet  poui;  rintegrué  de&  confef* 
'  '  lion  y  quand  il  n!y  a  pas  «rautres  raiibns  qui  ; 
l^n  doivent  empêcher.^  ' 

Il  y  a  d'aut£es  péchez. du  complice  qu'il  <; 
n'çft  pas  '  neceilàire  que  le  pénitent  déclare 
dans  la  confeflion  ;  parce  qu'ils  ne  font  point 
neceffaircs  pour  Tintegrité  de  (à  confellîon  , 

qu'ils  ne  font  point  de  circgnftances  qat  l 
cjiûgent  Tefpece  du  péché  ,  ny  qui  Taggra* 
.Yent  confidcrablement  :  cependant  il  eft  ar- 
rivé jque  le  penitent  en  fe  confrffant  de  fes  pc- 
(Cbe£  a  decteré  au/G  lespecheii  de&&toni"* 
pHces.  Les  Theofoglens  concluent  cependant  v  * 
que  les  uns  &  les  autres  de  ces  péchez  au  com-  * 
pli^  font  compris  dans  le  Sceau  de  la  confeX^ 
l*4ous  àfons  rapporté  cy  deiTus  le  paiTa*- 

fc^d'Eftius  qui  I^cnlcigne  ^  fans  faire  aucune 
X    iftinftion.  Sylvius:  enf^rrgne  la- même  choie. 
XI .  art.  !..  J^ecfaté^  tomflicis  »  dit-il  »  oidunt fùb figiUtém 
CQUdttf..  z.  €0nfjeffiênis  »  five  pœniiins  fPtueritfuHm'^n^ 
fitgrijine  expreJflonejUius  ,  fine  nm\ primo  qui^ 
,  quA  jM£tffkriM  funt^  sd.  integrit^rem  confejjio^ 

dMrmPsmempro^rii  peitcstf»funtnmt€fi0fi£iBii  , 

^    .  Secondement  ,  parce  qu'i4  peut  arriver  quo 
Bac  la  révélation  du  péché  du  complice  os$ 

hfjk  connaître  U  ft0hi  du^jeiiîteat .j.  ^ito^nç  ^ 
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fir  le  S^acremmt  dc^mteticè.  î^j^^ 

4i^t  la  caafe  de  faite  eoiinoîcre  l*aatic> 

Troi/iémcmcnt ,  c'cft  qu'autrement  la  con-^ 
£l^iI\oai<iev:iendroit  odieule  &c  onereufe. 

fépe  numéro  fpiefi  agnùf :l  peicsimm  fmliiimh^  * 

fis  :  unum  enim  efialterins  mamfejlativum 

Le  mèine  Tfccologieti  enfeignc  aulfi  aue  le  ^^jj  /imraJ 
pcnitenc  cft  obligé  de  garder  Icfccretaré-  rf**»^ 
gard^des  péchez  qu'il  a  coofciTés,  non  pas  paj> 
îe  Sceaa  delà  Cosfeflioti  î  4nais.par  le  droit 
naturel  qui  luy  défend  de  faire  ua  préjudice  • 
a  luy  même ,  &  qui^  luy  ordonnc4e  confcrver 
ia  réfttttcion,  &  de  cacher  iês>  défauts;  Ai  ^ 
.  M  €[Hm  conftjfus  tsiends  uneinr  fahm  . 
naturali  ,  quod  efi  de  non  infamando  fê 

Il  faut  dire  la  même  cbofè  »  ajoâce  le  tcA^ 
me  Théologien  ,  à  l'égard  des  am  &  des 
autres  remontrances  que  le  ConfcfTeur  luy  a 

.  dpnnée^ ,  comme  pourioit.  être  la  pénitence 

•  qu'il  kry  a  enîotnte  ;  le  pénitent  ^  dir  Sylrnis^ 
eft  obligé  de  garder  le  (ccrcc  à  l'éi^ard  de  ces- 

^,  cKofes,  non  pas  par  le  fecret  de  la  confeilionr  ^ 
jouispar  le  droit  naturel  .fculenieat ,  quin4^ 
le  refpeâ:  qu'il -^oit  porter  à  ce  Saercment  > 
rhonneur  &  la  reputaiion  du  Confefleur  ,  G\3t, 
quelques  autres  circoaitaaccs  ferablabies  To-* 
bjiigent  à  ne  pas  déclarer  ces  choies»  Adcelm^^  . 
dsm  verxpanitentiam ,  confiliumy  Mt  quié  ^ 
fimiU  à  confejfdrio  datum  ,  non  tenetur  etiéim^.  ^. 
Jhtm  JipUi  Sufcmmentmlis ,  fid.naturslis^  ^ 

<  filffm  ,  qu^ndh  id  SMrsmenii  revereniis  , , 
canfefffini  homr  y  ^Ht  altA  circHmftansÎA  re-m^ 
^itHnt.  11  dit  même  qu'il  peui;  en  parlcD  • 
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1^6  êii^meesJEccîefia^ 

cela     peut^fake  fans  hldïet  le  te(pt&^êi(f 

FJionneur  quieft  deu  au  Sacrement,  fans*^'. 
préjudice  de  la  liépa^ticHi  da  GotufeiTeiu^  otivï 
lie  Quelqu'aiicsc.  per&nfie  qui  y  ftibit .  m  * 

i»  fit  fine  uUûSacrAmenti  ,  vel-ConfiJfarii  § 

On  a  répondu  ^  au  '  quatrième  point  de  ' 
cette  queftiorr,  que  le  Confeflcur  ' peut  par- 
lent des  péchez  dont  le  pénitent  s*jëit  acciifi£>' 
*dans  la^conéeflion ,  lârs  que  te^ipcnittet  hty 
en  donne  làpcrmifîion  ,  &  luy  déclare  qu'il  - 
y  coQic0C>9  &  que  cela  ne  fe  doit  faire  que-> 
pour  prociuer  un  grand  lôen&.poitr'appor^ 
ter  du  remède  i  qneiqtie  grana  mat  ;  par  ^' 
exemple  ;  le  pénitent  s'accufc  d^avoir  com-»  - 
mis.  un  pèche  avec  une  peifbnne  ,  quii  cil  par?^ 
cd'.moyenxoaipliée  du  peclié  qu'il  t  commis;  ^ 
A  juge  luy  même  qu-il  ëll  a  j^ropos  d*aver-  • 
tii  le  complice  pour  le  porter  a  s'en  corrijger:' 
M  À  faire  pénitence ,  il  prie,  fda  Confcflâir* 
à»  f€  charger  de  II^  faire  cet  avertiffement  t  ^ 
oit'bicn  fî  le  Confeffcur  .juge  à  propos  de 
confeilkr  ou  d'ordonner  à  celuy  qui  $*accu^' 
fe-'de  ce  péché  de  travailler  luy  même  2 
retirer  ce  complice  du  pechë  dans  lequet  ikC 
çonnoît  qu'il  eft  engagé  s  &  il     peut  faire 
que.  le  pénitent  a  des  raiforts  qui  l'empêchent 
w  te'^pouvoiF  faire  It^mèftie  ,  &  que  lier 
Confefleur  juge  Iiiy-même  que  fes  raifôns^. 
font  pertinentes  >  k  pénitent  priclc  Coftfcf^^ 
fâir  d'allâ:  trouver  cette  pcrfonnc ,  il  lur 
donne  la  permilOSoiifdc.fe  fervir  de  k  comioi&^ 
fan  ce  du  péché  dont  il  s'eft  accule,  &  l(îy?> 
dftclajre  qu^il  y  i:x>nfent.  Le  ConfeiTeur  peucn 
d»&Gtct&  rcttccuùxc  &ada&s.de&  casJcinblg(9- 
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fit  kSuermettl  dé  pm/ijèûH  ffix^ 

hk^-f  Te  fervir  ie  cette  comiQiflancê  qu'il  à 
««leipar  U  confelfion  du  conrentement  di». 
pénitent  ,  pour  s'acquitter  de  la  commiffioa 
tey  a  donnée  ,  &  pour  tâcher  de  ictiroc  ? 
ce  complice  de  l'état  oiî  ilcft  ,  pooirlepot^* 
ter  à  faire  pénitence  ,  &  pour  en  obtenir  le 
pjirdon.  Similiter  non f^ccsbin  CMtrt^JigiHnm^    „ .  / 
dit  Eftius,  fi  ilbul  feç^smm  vivikt,  cm/us  4-^ 

fi  inter  C0nfitendum  eam  potefiatem  facerdoti  14,» 

La  raifon  qu'il  :  donne  pour  prouver  que 
le  Confeâ^ur  peut  en  vertu  de  ccitte  permiC^ 

du  pcaiceot ,  parler  du  peclié  tqu'il 
•connu  dans  U  confeAtoa-;.  c'tfft  parce,  que  d^9>. 
Iqxs  que  le  pénitent  luy  accorde  ce  pouvoir     .  " 
&.  qu'il  donne  fou  cookutement  y  le  Confe£^  i  - 
Aur .  ne  connQÎt  plus  c<r  pecJiié  &ttieinene  r 
comme  Vicaire  deJefusrChrift  ;  mais  il  Ic^ 
connoît  aujTi  comme  homme  ,  &  il  agit  dans  > 
c^  cicccaftaoces  de  la  même  n^ajdiere  qu'une .  - 
antre  perfonnc  agiioit  en- vertu  dece  poii^ 
iroir  &  de  ce  coiiientcment  que  le  penucnÉ*- 
•iuy  auroit  d()nné.  li^no  efi^quis  per.  hujui-^y 
pkoAreonfeJJîonêm  pmniumis  .Sufardos  jank-^- 
navit  îUmd  peccmmm  nm  tanthm  $U  Chrifti  im . 
hoc  fscramento  Vtcjtf^us  y  fed  ttiam  ut  hom0  >'       *  ' 
ffmlti^Um  habenfiidipfiim  ditfgendi,  par  indè-^  * 
«Tf  M  fi'  cuipiéun  slt^ri  M  ^onfe0û.kxpmim • 
t§i%te  yirafe  fiiiJfeT..  . 

C'eft  U  doftrine  de  Saint  Thomas:  il  y  a  Suppl.ig^.xy  • 
àit'-'ù  y  deux  raifons  qm,  obligent  le.  Confef**  arc. 

à  ^cacher  10$  péchez  qu'it  a  connus, 
dans  la  confciTion.  Dicendum  quod.duo  Junt: 
frùptûf  qUA  tenetur  JacerdûS  peccsium  accula 

fdUKjL  La  {^eœierQ  &  la  grincipale  cft 
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ftû  de l'cflènce  du  Sacremeac  «  de  cacher  leêir 
}>ecliez  qi^il  ^ronn^it  par  la  confeffioïKpacco  - 

3Û11  fçait  CCS  pectcz  en  qualité  de  Miniftrc 
c  JefujSi-Chrift ,  dont  il  fait  &  exerce  le  mi-* 
luftere  dans  laxcafelKoa  »  &  il  doit  en  cette 
qualité  çadier  8c  celer  les  pectiez  y  comme  le 
Sauveur  duMonde  le  £ait,&  luy  a  ordonné  dé 
le  faire.  J^tîma  ^  fnncipaliferg  fuiji^.ipfy 

fU4mum  fcit  iUiid^MtI>€US  sfijus  vicem  gersit  / 
in  confejjione. 

L'autrè  raifonqui  l'oblige  il;ëju:oitement 
à.:^arder  le  iècret  eft  parce 'qu^il  efioUigé  . 
d'éviter  &  d'empêcher  le  fcandale.  Or  le 
{^cniteorpeac.  faire  enfoBte  quele  ConfcilèiU'  -/ 
ne  connoi{fé  j^s  feulement  fes  peckc:^ ,  etu  * 
qualité  de  Mimûre  de  Jefus-ChFtft'Ç  mais  . 
qu'il  les  connoifle  aufli  comme  un  homme  - 
les  pourroit  connoitrc,  en  luy  donnant  la  per*» 
xnimon  de. déclarer  ces  mêities  peckex ,  fie 
Iprs  qac  Ic'Gonfeffçu4&  fe  fcrt  du  pouvoir  qui 
luy  a  cfté  accordé  par  le  pcnitent  ,  il  na  - 
viole  plus  le  fecret^mais  toutefois  il  doit  prea« 
dre  garde  que  cela  ne  caufe  du  Tcandale  -  ctk  - 
parlant  de  ces  pcchéz.  Alie  modo  fropteK  - 
ûfiKdalum  VÈtandum  :  poteft.  0utem  confittni  ^ 
fsetre^  Ht  tUnd  qnod  faariUs /débat  tantum  * 
«Cf.  T>Btés  i  /ciat  etiamuthemû  :  qupd  fiùit, 
dum  lîcentïat  enm  ad  dicendum  ;  ^  ideo  fi  du 
€ar,  n((ufràngit  figillum  Confejfionis  >tamefk  • 
débet  cavere  fiandalum  dic^e,  ne  fraS^ffif*-- 
^JlU  prddicti  repitetar.- 

•^^^  Suivant  ces  d</rnicres  paroks  de  S.  Tho-^ 
HUIS  ,  le  Confeifeur  doit;«fe  conduire  daosè 
eotte  rencontre  avec  beaucoup  de  di(cretioii'> 
de  peur  qu*on  ne  croy:  qu'il  viole  le  fecrcE- 
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Jlb^leSéaremèfitdc  ^^^^ 

^  doit  faire  connoîtrc  au  complice  qu'il  ne 
Ijiy  en  parie  que  parce  que  fbn  pénitent  Ta 
6uvé  bon*.  C'cftravis  que  donne  £ftiu$  daat 
1^  même  endroit  que  Ton  vient  de  citer  cyi 
4efrus  ;  &  il  eft  d'avis  qne  le  ConfeflTeur  né 
doit     ièryif^ie  ce  pouvoir  quj^  le  pcnitenc  • 
ïuy  donne  )  que>dânslecas  de  ileceflité^  Se 
Iprs  qufil  en  doit  venir  une  très  grande  uti- 
jité  y  qu*il  ne  doit  pas  s'en  fervir  avec  tant  àt 
facilité  ,  qu'il  ne  le  doit  feulement  qu*i  Té-» 
garddft  ceux  a^fqttel,s  il^doit  faire  cet  aver**^ 
tiffemenr.  Tjbi  tamen  notmdum  ,  fatcerdotejfk  . 
't0U  €0nfeJlicnê  ,  mi^fseihf  fti frudenter, 
%pn  mfimagnM  Mfilitste  emgmte  mi  Mm , 
fdqne  spud  eos  tannm  quihus  omninh  ûp$u  fit 
feccatum  innote fcete  :  ac  mulio  ettam  magis 

fra  .cwfejfiènem  >  Jic  dintegat^  in  quO'  n  »  ^ 
frAîerfmHdem  $tiam /Ac/iU^ii  crinun-admih. . 
tfremr. 

On  a  r^nda  au  dernier  point  de  cettf 
C{Ueftion  ,  que  le  Confeflèar  ne  de  voit  jamais 

hors  de  la  confeflion  ,  parler  au  pénitent  dcJ^ 
péchez  dont  il^'eft^accui^é ,  iàiulc  conicnte- . 
ment  du- peititeac   &<me  même  il  ne  lay  > 
doit  demander  fon  conlentement  pour  luy 
parler  de  fes  péchez ,  que  pour  quelque  fujef 
important  y  qui  regardç  U  gloire  de  DteUj^' 
oxkUt  bien fpiritttel  du  pénitent  même;  autres  . 
ment ,  dit  Sylvius  ,  ce  feroit  rendre  la  con-*. 
fclllpi\,4^  péchez,  trop  onercuie  i  parce  que 
cet  en^etiea  .dtt  Confeâeui; avecle pénitent 
t>e  (k  poucroit  faire  (ans  caaiêr  aa.|>emtentL 
une  grande  confufion  &  une  <^rande  honte^ 
§ljfi^  d^lioquin  confejfi^  vttlde  onerofit  reddm . 
r^nr,  atm  non  pojfgtârdinariifi^ri  tmUiPS/^ 
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C'cftjourquôy'Ic  même  Svlvius  rapporfé^ 
on  paflage.  ihé.  des  inftrujâions  de  Sainr 
Charles  Borromée ,  "od-^il  dit  que  fi  un  Coa*^ 
feffeur  étoit  côntraint  par  la  neceflîtéde  s*cn-  '  ' 
Iii  fiippl.q.  tretenir  avec  fon"  peaitenç  des  péchez  dont  - 
U»ait.4.   il  s'étoit  confère >  il  ne  Le- doit  Êike  qu*a^  ' 
ptés  enaroir  demandé  là  perinif&oa  au  ^tni^ 
tent.  Hinc  Sanéhis  Carolus  Borromens  fart,  2.< 
çap.  aa.  fuéirum  infiruâUnum.  Si  S^cerdos^-' 
n9ciffita$§  ^sSà's  »  c»m  iffimet  fmnitentt  éU  < 
feccmtis  \  Uftd  dêimê^  « .  id  hp»  niji  ftêfntà^ 
vtniâ  faciar. .  ^       '  ^ 

Il  rapporte  cnc0ic  uitautte  paffagc  de  SaîntfiJ  " 
Cliarles  tité  de  ces  mênies  iniini^ions  i  Té^ 
gard  d'iin  pénitent  qui  auroit  unpecKë  caché?: 
dont  le  Confeffeur  ou  Ic  Curé  auroit  connoit  - 
ùsacù  par  là^confi^onrf  Se  s%  arriroit  dans  lé  - 
'  cas  de  là  maladie  ouautrement^  qu^il^deman^ 
dât  la  Communion ,  comme  il  cft  marqué* 
dans  le  dernier  peint  de  la  qoeftion  precedeu'^' 
ce^  nonobfiant  l!Seiiipêcliement  &  k^méchante  - 
dîîpofiitioti»oà le^Confefleur  fcait  qit*if  eft ,  il > 
ne  peut  s*àyder  de  la  connoilTance  qu'il  a  de 
Con  crime  pour4uy  refulèr  la  Communion 
&*il  doie-UJuy  admiiiifirer.  Il  ée  peut  faire  - 
autrç  chofc  ,  dit  Saint  Charles  ,  hors  dclaï. 
confeffion  )  que  de  prier  Daeu  avec  ferveur  ' 
pour  lè  pécheur^ .  Sf.  farte  têttU  cnf.  i;- 

fi  inquit  ufqtte  j$deo  ejfet  occultum  ,  ut  e^s 
fOLvia  dumtaxat  c^nfejjione  ccnfistePi  nihil\^ 
ËXtrs  eonfiffi^Mm  prétftsre  tnutur  quMm  fer^ 
mnti  eos  oratione  Jlâ^  cêmmendmite  :  ^  jf .» 
MÀ  Commwnqnem  fe prAfintei  fifierent  »  nuUé  - 
.    40m  pM^o  fis  negATt. 

Urs'enfttit  de  la  ,  dit  Syl^ias  ,  que  le  Coii-^ 
i<tSk»fi  .flR.  fCttt^poiuL  iaire  d&..CQi:ie(^ioa. 
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J^  U  Sdctmmt  de  Tenltenee  - 

llQpenicem  d'un  péché  donc  il  s'eft  acculé 
'dans  ia  cenfe/Hon  ,  fans  avoir  obtenu  ion 
confcntcment  :  s'il  arrivoit  même  que  le, 
Cpnfeiféur  eût  efté  furpris  dans  la  confef- 
fipn  en  donnant  i^Abfolation  au.v  pénitent.  - 
d'un  pcché  qu'il  ti*auroit  pas  affez  etaminë  , 
il  ne  peut  pas  iuy  parler  de  cç  pcché  ,  ny 
:même  delà  faute  qu'il  a  faite,  fi  aupata-. 
Tant  il  n"^  obtenu  kr  confentement  du  pe^  , 
nitenr.   Non  potefi  ergo  extra  ccnfijftonem.. 
0arrifere  de  pê^cato  iu^es  cognito  :  nec  Jpeci40i 
tim  exprimera  illùd,  in  que  fgmittendê  fseêfm- 


^  iscae^^ 


t 

I 
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,  Cotferencei  Ecehftaplqueti: 


S.  U  I  T  E 


D  U  SAGREMENX 

B  B  P^E  N.i  T  E  N  CE. 

X,  CONFÈREN.CE.. 


PREM.IERE  (QUESTION. 

'des  péchez. ,  après  avoir  reçH  le  Sacre^ 
tfient  de  Baptême.  ^  ayent  de  la  dmdeur 
.  dt^  les  'avoir  commij^  &}  (jfjiUs  les  : 
ayent  confrjiez.  a  *Hn  Pyêtre  y  poier  en 
ih^mr  la  nmjfim  :  refte^t^tl  encQYt 
quelque  chofe  après  cela  ^hUs  fiien$\ 
êbligez. .  de  faire  >  pofir  en  obtenir  ti^. 
j(ardon2, 

0.N  a  répondu  dans  toutes  les  Confc^ 
rcnccs ,  qu'il  .n'y  avoit  point  de.doutt 
ceaz  qui  ont  commis  des  pecbe^^  aprë» 
ayoir  reçu  le  Sacrement  de  Baptême  ,  qui 
en  avoient  'dc  la  douleur  >  qui  les  avoient  - 
iOnfefTez  â  un  Krétre  »  étoient  encpre  oblis* 
gçz  deiàtisfaire  pour  ces  mêmes  péchez  ^  8c.: 
^u^poui:  IcL  CQippr^drc ,  il  éioii  i  prog^Sk; 
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Jur  le  s acremem  de  Pénitente.  • 
4k  remarquer  qu'il  falloir  diAinguer  avec 
Jles  Théologiens  la  coiilpc  du  péché  d'avec^ 
«.les  peines  diu  pcchd,  aiaii  que  nous  Tavons 
A^ait 'ûbfoye'r  dans  ks  Costerences  préce^ 
dentés  ;  que  la  coulpe  du  pectré  poavoit  être 
remife  ,  fans  que  pour  cela  toute  la  peine 
-que  le  péché  a  voit  méritée  fut  remife.  La 
coulpe  dtt  pecHé,  a-t^^on  ^t,  enferme^la 
damnation  éccrnelle  ,  cette  peine  peut  être 
xemile  fans  oue  la  peiuc  temporelle ,  que  le 
^•pediear-deiMiibir  ou  dans  cemoqde  icyoa 
dans  l'autre ,  foit  remife.  SeJ  fétp^  me  fU^  Eftius  in  ^ 
^rumqui  fieri ,  ut  fùluto  rentu  -AternA  damna-  diûiiiâ.*!! 

gésur,  fidinqHmtmrmAuc  fêlvMmfeenUMih- 

^qua  temporales  y  hujusyvel  futHri/dculi. 

Cela  4unt  ainii  fuppofé  ,  il  eft  aifé  do.  > 
.  'voir  que  les  pënitens  ont^encore  quelque 
^o(è  à  faire  cmre  la  doùlettr  <fe  leurs  pe- 
nchez, &  la  Confe/fion  cju'ils  en  ont  faire 
aux  Prêtres  ;  car  ils  font  obligez  de  fatisfai- 
le  poiirxette  peine temporelle ,  deft  fur 
-cela  que  la  fatisfaftion  pour  les  péchez  doit 
être  tondre  ,  &  il  n'y  a  point  de  doute  que 
<iespénitens  font  obligez  d'accomplir  cette 
trdifîëme'Partie  du  Sacrement  de^^nitencc, 
puifqu^il  eft  confiant  qu'après  la  rcmiffion 
dc'Uacoulpe  du  péché  y  il  refte  encore  la  pei«       .  , 
oe  temporelle,  <poQr ^laquelle  il  faut  fatis« 
fairetlaor  ce  moade  on  bien  dans  l'autre. 

Ce  qui  eft  rapporté  de  David  dans  le 
fécond  Livre  des  Roys  ,  fait  bien  voir  que  Cap« 
la  coulpe  diif  echë  eft  diftinguée  de^la  peme 
temporelle,  &   qu'elle  peut  être  remife, 
bien  que  la  peine  temporelle, ne  le  (bit  pas,- 
'Xe  Prophète  Nj^chan  reproche  à  David  de  la  ^ 
^art    IXwx^  :  le  crime  ^u'il  a  voit  cojjp,^ 


^ 
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>«a  faifant  mourir  Uric ,  pour  avoir  la  fefll^'' 
me  ;  il  luy  fait  voir  1^  grandeur  de  £bft« 
*  crime,  il  déclare  les  châtimcns  que  Diàl 
exercera  iiir  luy.    David   rentre  en-  luy-^ 
même  ^  «  il  ^  toucj&é  de  doàkur  À*av6ir 
^-commis  un  fi  grand  crime ,  il  l'avoué  en  pre^ 
*'fcnce  du  Prophete>-*£^  dixjt  David  ad  ^ 
-4han  :  féccavt  t)07nintt^  Le  Projphete  luy  de- 
«^clare  delà  part  de  Dieu  que  ion  pèche 'luy 
cft  pardonné  ,  &:  qu*il  ne  mourra  point.  Dd- 
'  minus  guûgHê^tNênfiuUtfeMêimÊ^tutm  « 

Ces  |>arolés  ^"du  ^rô^êft  ^Nathan  wiar- 
^ttient  a  David  que  fes  péchez  d*Iiomicide  6c 
4  a'adulterc  luy  a  voient  été  pardonnez.  Voili* 
^xc  que  Von  appelle  la  remiffiontle-ia  coulpe- 
du  péché,  David  en  a  obtenu  le  pardon  : 
Cependant  le  même  ^Prophète  luy  déclare 
^ne  toute  la  peine  de  ces  peckez  ne  luy  eîl: 
pas  KmiCt/^V^f$mtMmén  quêmétm  hlafphë*- 
^tnare  fecffii  inimicos  D$mini pr opter  verbum 
hâc  ,  filius  qui  natus.tft  tibi  morte  mêrittur» 
Voila  la  peine  temporelle  de  ces  mêmes  pe- 
<çkt%  ;  car  p^vrd.eft  puni  par  la  mort  de  fi>li 
^Is. 

II  eft  vray  que  les  peînesv,  que  David  dc- 
Toit  fouffiir  à  caufe  jie  fes  pêclm^  ,  étoient 
fort  diminuées  après  que  la  coulpe  de  ces 
mêmes  péchez  luy  avoic  ctc  rcmife  ^  mais 
il  paroît  évidemment  qu'elles  cî'avôient  pas 
^cë  remifes  entièrement.  Car  ie  Prophète 
''luy  avoit  prédit  des  peines  encore  plus  gran- 
des &  de  plus  longue  4urée.  Quamobrem  nom 
"Têc^det  gUdius  de  domû  f$m  »  ufqne  in  fimy 
fiternumy  eo^uodde/pexefisjnff  é^  tulerh 
'uxonm  VrU  Hethéù ,  ur  effet  Uxor  tua.  Ita^ 
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^fKT'h  ^ytermm  de  PmMta.    ^  54^ 

malum  de  domo  ma  »      t$LUm  uxâr^s 
^tuas  im  tculistuis. 

Dâvi<laJ>ieQîfait  comioitre,  dioleCardi** 
*  nal  Bcllarmin  ,  que  la  mort  de  (on  fils  ëtoit  |^  c»,si, 
t  une  peine  qui  luy  écoic  ordonnée. à  caa£èilu  ^  powlU 
j^peclié  qu'il  a^oic.commis ,  &  non  pas  pooc 
^'empèder  de  retotnber  ài'aFenir  dans  de 
;iemblables  péchez.  David  AHtem  intelUxit 
jfiBi  inji$90dimfiéi£ê  fropter  feccéUum  frét»^ 
^ynt$m^  9on  j«î  €éiiv$ndm  fiitHTM.  Car  ik  eft 
rapporté  dans  le  même  endroit  qu'il  vcrfa 
# Jcs  larmes ,  qu'il  fit  dcs.jeûnes  ,  qu'il  coucia 
r/ur  la  terre ,  afin  d'obcenir  de  Dioa  <pie  ùm 
ne  moiu^Eit  ^omufld  qu^  ufiantur  Im* 
/èhryméL  jejunium  s.humi  cubatio  ^  cAtem, 
^uibus  mùrtem filii  averttre  C4^nabatur.  £c. 
.-toutes  ces  peii^rtes  laborieulès  au'il  avoir. 
Vfaitcs  9  û'éteient  que  parce  qu'il  ^aveit  que 
fia  mort  de  cet  enfant  étoit  Ja  peine  qui  lu^ 
«iétoit  ordonnée ,  pour  punir  le  pcclté  ^uM 
-4iyoit  commis ,  &  il  tâchoit  par  ces  autres 
moyens  de  fatisfaire  à  la  juftrcc  de  Dicu\, 
rpour  obtenir,  la  rcmiflion  de  celle- cy.  Sêd  . 
\qHU  intellig^Mt  ,.Ufendsm  jihi  fuiJfefàsMm 
f9b  pecmtum  préLtmtum  ptr  mliam  vi^m  De0 

Jktisfacere  cufifbétt.' 

Le  péché  qu'Adam  aroit  commis  luy  fur  * 
""pardotmé  ,  •&  il  eft  dit  dans  TEcriture  Sain* 
îte ,  que  la  fagefle  éternelle  Tavoit  tiré  de 
fbn  péché.  Cuftodivit     tduxir  illum  à  de-  ^^p^ 
0iSû  fu0.  Ces  paroles  doivent  être  entendues 
£âns  doute  défia  remîiKon  de  4a  coulpe  de. 
•Ibn  péché  ;  cependant  il  n'a  pas  été  délivré 
de  toute  la  peine  que  Ton  péché  avoit  meri'^ 
't(é.      il  on  coniidere  les  peines  qu'H  a  '{ouf- 
iÀrtes  après  avoir  obtenu  la  remiiEon  de  fon 

j^h^^  iifcraaiie.de^onaoîsie  ^ue  quan4. 
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^f€o    ^'Cànferinëes  lEccleJidfll^Uét 

'  le  pecKé  a  été  remis  quant  à  la  coulpé ,  totv^ 
la  peine  du  pèche  n'eft  pas  remife  .pouif 
>cela  î  &  pcmt  peu  cjuc  Pon  fiiflc  dc  -tcflexion, 
'  fur  rétat  oii  il  étoit  avant  fon  pcché  ,  &  fiîx 
i  l'état  dans  lequel  il  s'cit  trouve  après  le  pe^ 
-ché  ,  quoiqu'il  en  eut  obtenu  le  pàrâôo» 

•  ainfi  que  le  Sage  nous4*cn{êignc  ,  on  trouve- 
ra que  la' vie  qu'il  a  menée  aété  une  tres-ru- 
de  pénitence  ce  nèuf  c^"  trente  ans  ,  ^uu 
Bonfme  qui  a^oit  v^fcu  contiAe'tin  'Ange 

'  dans  le  Paradis  terreftre ,  à  qui  toutes  les 
milcres  de  cette  vie  ,  qui  nous  font  mainte- 
"«nant  naturelles  ^  n^étoient  que  de  pures  pet-* 
>  aetf  x^uilny^toientimporëes. 

Dieu  pardonne  dans  le  Chapitre  trèritc- 

*  deuxième  de  TExodc  le  péché  que  le  peuple 
^d'Iiracl  *  avoit  commis  en  élevant  le^^vean 

(for  ;  Moyfe  iait  fa  prière  à'Dtcn  ,  pcnirieut 
obtenir  le  pardon  de  cette  faute  ,  Dieu  Jte 
icur  accorde  à  la  prière  de  Moyfc  ;,mais  il 
]t(êrve  i  leur  faire  ièntir  la  peine  dâë  i 
leur  pcché.  Tu  autem  vade  »      duc  fopH-^ 
ium  tjhany  quo  locutus  fum  tibi ,  angelui 
pieus  fuigêdH  u,  0g9  autem  m  dée  ults^is* 
^fité^o  ^  hoc  pêecatOm  iântm  ifefciijfittf^ 
:£b  Dominus  pofulumpro  rcatuvituli»  ^u€rt§^ 
.jficerMt  Anton. 

Il  y  a  une  grande  quantité  d'autres  paflâ-^* 
^es  dans  l'ancien  Teftamcnt ,  pàr  lelquefe 
'on  peut  montrer  que  la  cbulp'e  du  péché 
^tant  remi(è  ,  la  peine  ne  Ta  pas  été  pour 
"cela  ;  fcles  T'hecdogiens  Attendent  auui  èt 
cette  même  manière  ce  paflage  de  S.  Paul, 
firé  du  Chapitre  dixième  de  ion  Epître  aux 
Hébreux  >  t>d  il  dit  que  fi  nous  péchons  vtj^ 
lontairemem  après  avoir  reçû  la  connoîflail«* 
dèià  vérité.^  il  n'y  a j>lus  deibrxnaisd'jiofl 
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far  le  Sacrement  de  Pénitence,  jtfr 

tic  pour  Iss  péchez  ;  mais  rl  ne  refte  qu*u- 
flc  attente  elFroyable  du  Jugement  ,  de 
l'ardeur  du  feu  qui  doit  dcvorcr  les  ennemis 
deJDieu.  Terribilis  amem  quàdam  exfeStétr 
eia  judieii  ,  ^  igni$  ^mulatso  ,  quék  confum'^ 
ftura  eji  adverfariûs.  L'Apôtre  ,  dit  Ellius,  Jq 
parle  dans  cet  endroit  des  péchez  qui  oncété  jc  paraff, 
commis  après  avoir  reçu  le  Sacrement  de  ^  *  ^ 
•Baptême  ;  &  il  veut  dire  que  ces  péchez  ne 
feront  pas  remis  avec  '•atant  de  facilité  que 
Ceux  qui  ont  été  lavez  par  les  eaux  du  Bap<- 
tèmc  ;  parcC'flu'cn  recevant  ce  Sacrement, 
on  recevoit  Ja  remi/Tîon  &  de  la  coulpe  Se 
de  la  peine  du  péché  :  mais  par  le  Sacrement 
de  Pénitence ,  qui  elfcie  remède  necciTaire 
pour  effacer  les  péchez  commis  après  avoir 
ï'eçu  le  Sacrement  de  Baptême  ,  la  coulpe 
du  péché  çft  bien  rcmife  $  mais  il  faut  fâtis- 
faire  pour  obtenir  la  remi/Hon  des  peines 
temporelles  dues  à  ce  péché ,  ou  dans  ce 
nionde  icy  ,  ou  biiD  dans  Tautre.  ^faji  di-^ 
e^et»  relapjis  in  gn^viem  peccata^  non  itd 
eentingit  fimul  scfemil  ahf&lviàculpa  ,  ^ 
pœna  ,  Jicut  inBaptifmo  ,*  fed  etiam  fi  culpt^ 
fuerit  remiffa  »  nfi^t  tarpen  hommipro  pecc'a^ 
tis'expeQrmdum  quodd^m  exemplum  terrihi-^ 
Us  ju  dt  ciiTJei^n  i  m  :  rum  pcrlaho  réofam  fa  tis- 
onetn  %n  hocjAcnU  «  vel  affiiciivam  pur* 
gMionem  in future* 

Saint  Auguftin  explique  admirablement* 
tout  cccydansle  Livre  vingt-dcuxiéme  con-  * 
Ire  Tauftc^  où  parlant  de  Tavertiflemenr  Cap.  Cf. 
que  le  Prophète  Nathan  donna  de  la  part  de 
Dieu  à  David,  &  que  nous  avons  rapporté 
au  comrçiencemcnt  de  cette  réponfe ,  il  fait 
v.oir  que  la  coulpe  du  péché  &  la. peine  tem- 
porelle du  péché ,  ioioK  diftinguées  Tune  de 
tome  VI. 


Digitized  by  Google 


5^1      C^rfermces  Ecclefiafti^m 

l'autre ,  &  que  l'une  eft  remife ,  quoique 
J'autre  ne  le  loii  pas»  Il  fait  voir^uela  xouî- 
pe  du  péché  renferme-la  damnation  éternel- 
Je ,  &  que  ce  que  nou^  appelions  la  peine  du 
péché  eft  une  peine  temporelle ,  après  que  là 
<oulpe  du  pecHé  a  été  remife.  §luid  enim 
aliud  quàm  cordis  ejus  profunda  cerneba^t 
Spirim  Deii  quandf  comptus  ferPrcphetam  . 
Jtixit ,  feçcM(ui  :  continuique  ad  hoc  unum 
^erbum  audire  meruit ,  quod  acceperit  ve^ 
niam,  ad  quam  rem  ?  ni^  ad  fempiternam 
jÀbitem}  4  ne  peut  pas  parler  plus  claire- 
ment de  ce  que  les  TÎieQlogiens  appellent  la 
coulpe  du  pcché  ,  qui  renfennelamort  éter- 
nellej  puifqu'il  die  queie  pardon  ^'il  a  reçu/ 
JU  que  k  Prophetciuy  ^ivoit  annoncé  de  la 
part  de  Diçn  étoit  un  pardon  de  fes  fautes, 
-pour  être  délivré  .des  peines  de  l'enfer  ^  & 
qui  le  mettoit  en  état  d^arriver  a  la  vie  éter- 
nelle, ^d  quam  rp/n ,  ^y?  Jtd  fimpiternam 
faluUm}  Il  parle  donc  en  cet  endroit  de  k 
'Coulpe .  du  péché  dans  le  fens  ,  &  dans  ia 
manière ^^e  ,les  Théologiens  Cathoti^ei 
i'expliquent  &  Tcntcndcnt ,  &  âfautremar- 
uer  encore  qu'il  ne  parle  que  de  Jia  rcmi/Iion 
e  cette  coulpe  du  péché. 
Voicy  comment  il  parle  après  cela  de  ia 
peine  du  péché  comme  diftingué  de  la  coul- 
ée ;  car  ,  continu'c-t^il  ^  il  n'a  pas  obmis  pour 
cela  le  châtiment  dont  Dieu  Ta  voit  menacé; 
afin  qu^aptés  avoir  confeiTé  (on  crime  ,  A 
/ut  délivré  des  peines  éternelles  ,  &  que  fbu& 
frant  des  peines  temporelles ,  il  fut  par  ce 
moyen  éprouvé.  Nique  $mm  pf^ermiffk  êjt 
in  tUo  fecKfidum  Dei  comminatiùnemflagelli 
paterni  difciplina  ,  ut     confeffus  in  Atem$im 
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HMir.  Il  failoie  donc  que  David  ioaifiit  des 
ptfines  ;  mais  des  peines  temporelles  pour  ex- 
pier fon  péché ,  bien  que  la  peine  éceiuelie 
luy  eut  été  remilè  &  parJonnee. 

Il  continue  4ans  ce  même  ckapttte  2  ez- 
pliquer  encore  plus  clai.  cment  ce  mêmepaC* 
lage  de  rEcricare ,  &  à  montrer  que  la  peine 
éternelle ,  que  le  péché  de  David  avoic  meri'* 
téc  ,  étant  remife  &  pardonliée»,  il  étoit  obli- 
.gé  outre  cela  de  fubir  des  peines  tcinporellcs; 
.parce  qu'il  dit  que  David  n'entra  pas  dans  le 
moindre  fôupçon  que  Dieu  ne  luy  eut  par-* 
•-ionné  fon  péché  ,  commo  le  Prophète  Na- 
than luy  avoit  déclaré  de  la  part  de  Dieu, 
4nen  qu'il  fut  encore  puni  dansie  monde  ,  fc 
qu'il  ddt  fbufFrir  des  peines  temporelles. 
iiaudvero  medtocre  fidei  robur  fait,  autpar-^ 
Xfum  mi  pi  s     obediemis  Mimijudicium ,  §km 
audifiet  À  Pfûphetêi^ ,  quodfibi'Deus  ip^ovif» 
Jet  i  ^  tamen  quA  fuevat  cowwinaius  »  con^ 
fequentcr  evenijfmP ,  non  fe  dicere  Frophetw, 
deceptum  ejfe  mendach  »  me  mumursre  sd^ 
verjus  Deum ,  ijuaj!  falfam  feeçatofum  ejus 

•  indulgentiam  p ronuncia i  erit. 

La  raifon  qu'il  donne ,  pourqaoy  Davi4 
'*ti*avoit  point  murmuré  de  ce  quele  Prophè- 
te luy  dcclaroit  que  Dieu  luy  avoic  pardonné 

*  fon  péché  ,  &  qu'il  luy  difoit  cependant  en 
même  temps  qu'il  falloit  fôufFrir  une  peiné 
■àuflî  rude ,  qu'étoitla  mort  de  fpn  fils  ;  c^eft 
parce  que  ce  faint  homme,  qui  étoit  fort 
éclairé,  connoifToit  bien  que  lorfque  Diea 
pardonne  à  ceiuy  qui  oonfefle  fon  péché ,  8c 
^ui  en  conçoit  de  la  douleur  ,  il  luy  remet  les 
peines  éternelles  qu'il  avoit  méritées  :  mais 
^u'il  eft  necei&ire  après  cela  qu'il  fubilTe  des 
;^eines  ^  qui  ne  doivent  durer  que  pendaa| 
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un  efpacc  de  temps.  Intelligebatenimvir  al* 
n  fmSui^  mr^  contm  Deum  ,  fed  ad.Deum 
Uvfim  animsm  fuam ,  nifi  Vomims 
,  cûnfitmtiypœnitenti  éjug  frofitius  »  quémmm 
^œnnYîim  s,ternarum  ejus  effent  digna  peccata: 
f  r^  fffibus  cum  ttmporalïhus  emendétiiçnibuf 
/  ttreretur,  videbat  erga  fe  eJ»  wamrt  vpnian^f 

^  non  neglig'  medicinam. 

Le  même  Peie  parle  encore  ailleurs  de  ce 
{nEpift/ad  pardon,  que  Dieu  accordai  David  des  cri-f 
KiQrn^  f.     xnes  qu'il  avoir  commis  ^  &  du  châtiment  en 

même  temps  qu'il  avoit  exercé  contre  luy} 
i&  dans  l'ouvrage  qu'il  a  commence  fur  TE-- 
'   pîcre  de  S.  Paul  aux  Romains  ^  il  rapporte* 
un  paffage  du  Chapitre  quatrième  de  la  pre- 
miere  Epître  de  S.  Pierre  pour  le  prouver. 
*Vnde  mihi  videtur  etiam  iUa  qué  fer  J^a^ 
thMn  Prûphetam  régi  David  ecmminatus  efi 
Deus  ,  ëjueifnquam  jlaùm  ignoverit  fœnitenti^ 
froffercà  tamen  accidijfe  cmnia ,  ut  démon-: 
,firar4tur  ilUm  venism  fpiritMiter  im$am  frôr 
fper  futurum  jtidicium  pœnarum  quod  expe- 
£l/%t  eos  qui  hoc  te f7Jpore  corrigé  nolunt  ;  dicit 
enim     ^'^^^  Fetruspropter  hoc  enim  ^  mor^ 
iflts  evangelifatum  efi ,  ut  judicefOnr  quidem 
Jicundum  hominem  in  carne/uivant  4Utem  /i- 
êimdum  Deum  in  fpiriiu. 

Suivant  ce  qui  eft  rapporté  dans  ce  pafTa^ 
ge  auffi  bien  que  les  autres,  la  remiCion  de 
•  lacjiilpe  du  pcclié  n'empêche  point  cii:c  le 
pécheur  tie  doive  fubir  des  peines  ;  &  au  lieu 
lu'il  auroit  fouâert  des  peines  ,  qui  auroieiit 
luré  pendant  toufè  Téternité ,  fi  la  coulpe 
du  pechç  qu'il  avoit  commis  ne  luy  avoit 
été  remife  ,  il  en  eft  quitté^ pour  (buffrir  des 
peines  pendant  un  eipace  de  temps.  Cfeft 
auflTi  ce  que  veut  dire  l'Apètre  S.  Pierre 
iiansce  ffilTage  ^ucS.  Auguûin  a  rappoj;t^j 
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%at  c'cil  pour  cela  que  rBvangiic  a  écé  auifi 
pfécliéaax  mom;  afin  qu'ayant  été,  punis 
aérant  les  hommes  félon  la  chair  ,  ils  rc- 
çûflent  devant  Dieu  la  vie  de  Pefprit, 

Enfin  dans  fon  traité  cent  vingt-cjuatrié-* 
sne  iur  S.  Jean  ,  iidit  que  ceux  qui  ne  (ont 
plus  coupables  dekurs  péchez  ;  parce  qu'ils^ 
leur  ont  été  pardonnez  ,  ne  laïuent  pas  de 
ibufFrir  des  peines  tempotcUes.  fer  hoe^ 
«e/W  demùnftratiowm  tUbiu  mifertét ,  vef 
Md  emendationem  Ubilis  vit  a  ,  xeL  M  exerci^ 
tMtiêmm  neceJfariA  patitnÙA^umfomliterho^ 
miwm  detinet  paens ,  etiam  quem  jam  aâ 
d^mnaùonem  jw^iumAfn  renm  non  Ueti/,et 
culpa. 

Dans  plufiears"  endroits  des  Livres  de  \â 
Cité  àz  Dieu  y  il  parle  de  ta  mort ,  qui  eft 
■  la  peine  ou  péché ,  &  bien  que  nos  premicril 
parens  euiTent  obtenu  la  remiillon  de  la  cowh 
pe  de  kor  pefiié  ^.  iïs  n'ont  pas  kiiTé  d^étrc'  « 
pùrtis  de  la  mort.  C*eft  pourtant  une  que-^ 
ftion ,  dit  S.  Auguftin,  fi  en  cifetla  mort,  Lit»,  i^.  <îe 

?ui  arrive  par  la  &parrtion  du  corps  &  de  civ«  Dei^ 
iune ,  eft  un  bien  pour  ks  bons  ;  pnifquc, 
fî  cela  eft ,  comment  eft-ce  une  peine  du  pe- 
^hé  ?  Car  il  les-  premiers  hommes  n'eulTent 
péché,  ils  ne  Taoroient  point  ibufterte. 
Comment  peut-elle  être  bonne  aux  bons , 
.  puifqu'cile  n'a  pu  arriver  qu'à  des  méchans  ?"  ' 
,  Mais  d'un  autre  côté  ,  fi  elle  ne  pouvoit  ar-^ 
]?iver  qu'à  des  méchans  i  les  bons  n^y  de- 
vroientdonc  pdiiu  êtiefujets.  Car  pourquoi 
^  ceux  en  qui  il  n'y  a  rien  à  punir  fubiroicnt- 
'  ils  quelque  peine C'eft  pourquoi  il  faut 
avouer  que  les  premiers  hommes  furent 
créez  à  condition  de  ne  foulFrir  aucun  genre  , 
4e  mort  >  s'ils  ne  pechoient  point  ;  maii 
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3u'ayant  pcché  ,  ils  ont  été  tcliemcat  con-^ 
amne^  â  la  mort ,  que  cette  peine  a  paflié 
tottte  leur  tace.    §luafropter  fatendum  efiy^ 
frimoi  quidem  howtnesita  fuijje  inftitutos» 
ut  fi  non  picej^Jfent ,  tmllum  martis  expert-- 
fenturgenus  :  fedeofdem  primes  parentes  itSj 
fuiffe  morte  mulciatos  ,  ut  etiam  quidquid  CK^: 
eorum  fiirpe  ejftt  exerfum  ,  e^dem  pœna  te^ 
nfiretur  cinexium. 

Saint  Grégoire  ne  dit  pas  (eulement  que  la 
coulpe  du  péché  étant  pardonné  ,  les  peines^ 
du  péché  ne  le  font  pas  pour  cela  ;  mais  il,> 
dit  que  Dieu  ne  laiâè  point  de  péché  (ans  le 
punir.  C'eft  fur  ce  paflage  du  chapitre  neu-^ 
viéme  de  }ob.  Seiens  quodnon  parceresdelin'». 
^psenti.  Sçachant  que  vous  ne  pardonnerez 
point  à  celui  qui  pèche  :  fi  cela  cft ,  dit  S,, 
Grégoire  ,  qui  pourra  éviter  la  mort  éter-» 
nelle  ,  puifquc  perfonne  n'eft^cmpt  de  tout; 
péché }  N*eft-ce  point  qu'il  pSrdonne  au  pe-». 
nitent  ;  mais  non  au  pécheur  ?  Puifqu'il  eft  - 
vray  de  dire  que  nous  ne  fommes  plus  pe-- 
chçurs^dés  lors  queA'>us  pleurons  nos  pe^. 
'    chez*  Si  enim  delinquenti  nen  fftreitur  quit* 
ah  Aterna  morte  eripitur ,  cum  a  delicio  mun^ 
Lib.  9.       dus  neme  riperitur  i  An  pœni^enti  parcit, 
moral,  c,   delinquenti  non  parcit  ?  Sj4ià  cum  deliSÂ: 
17 m  plan^mu^  ,  nçquaqusmaielifiquentes  fu" 

En  effet ,  que  veut/dire  que  le  Sauveur  di)^ 
Monde  regarde  S.  Pierre  ,  quand  cet  Ap6tre 

nie  qu'il  (bit  à  luy  ;  &  que  ce  regard  luy  tire 
des  yeux  des  larmes  de  pénitence  ^  Que  veut 
dire  que  dans  le  temps  même  que  S.  Pauli 
travaille  avec  plus  d'ardeur  à  Tcxtinôion  du 
nom  de  Jefus-Chrift,  il  a  le  bonheur  d'en- 
tendre  du.Ciel  fa  voix  divine  qui  ÇQuypi^ 
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tit.  Sed  qui  défi  qtiod  Petrus  cum  negat  refpi^ 
citur  9  .c^  redemptoris  negati  refpeéîu ,  ad  la^ 
erymsi vocatHr    §lHid  quni  Paulus  eum  te-'- 
demptoris  nomen  in  terrâ  conaretfir  0xtingU€^ 
,  ejusverhadecœlomeruït  audire} 
Le  pcchë  néanmoins  ,  dit  S.  Grégoire,  fut  * 
ohâtie  dansTun  &  dans  Tautre.  Car  il  eft: 
écrit  de  S.  Elerrc  qu'il  fc  fou  vint  de  la  paro-^ 
le  que  Jcfus  avoit  dite  ,  &  qu'étant  Ibrti 
dcAors  ,  il  pleura  amèrement.  £t  la~  vérité* 
même  qui  avoit  appellé  S.  Paul  dit  dc  luy 
Jt  luy  montrcray  combien  il  faut  qu'il  foup- 
fre  pour  mon  nom.  Sedtsmenculpa  inutrê^ 
fue  punira  eft  :  quia  fji^  de  Petr»  tefie  Evan'^ 
^lio  fcriptumeftrrecordAtus  ejl  Petrus  verbi 
J^jH  quod  dixerat  éf*  ^gr^ffus  foras  ficvif 
iêmare  :     de  Fa$dû  Ihc  eadem  qiué  hune  và* 
Mwt ,  V évitas  dicit  :  ego  eftendam  ei ,  quan* 
ta  eum  oporteatpro  nomine  meofati. 
^  ILefi  donc  vray  de  dire  que  Dieu. ne  par^» 
donne  nullement  à  celuy  qui  pèche  ;  pui(^- 
qu'il  ne  iaifle  aucun  péché  fans  punition. 
Gar  ou  rhomme  le  punit  foy-même  par  la: 
^nitence  ,  oa.Dieu  le  punit  dans  Thomme 
far  ùl  juftice  -,  de  forte  que  Dieu  ne  par-^ 
donne  point  au  pechë  ;   puifqu'il  ne  le* 
pardonne  point  qu'il  n'en  u>it  vengé.  J)e^ 
Unquenti  ergo  Demimti  neqwaquam  pafcit,. 
quia  deliStmm  fine  uMem  nen  deferit  j  aut 
enimipfe  hoc  homo  in  fe  pœnitem  punit  y  aut 
hoc  Tïeus  cum  hemine  vindicanspercutit,  m-* 
quaqmm  i^kurpceatttmparàtufu  quianul^ 
latenus  fine  vindiila  laxatur.' 

Il  le  prouve  par  l'exemple  de  David ,  quc^ 
nous  avons  rapporté-  au  >  commeneement  de  - 
€ette  réponfè ,  qui  ne  laiffa  pas  de  fouffrir^ 
des.peiftcs  ^  .bieii^que  k  Prophète  l'eut  alDîtiJ.: 
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que  Dieu  luy  avoir  pardonné  fon  pcchc. 
C'eft  ainfi  que  David  mérita  dVûir  aprës  fsi 
Confeilion  ces  paroles  :  Le  Seigneur  a  tr^ns*-  ^. 
feré  vôtre  pçché ,  neanmoms  il  fut  depuis 
afHigë  d'une  infinité  de  difgraces  Se  de  mal- 
heurs, pour  le  châtiment  du  pechë  qu'il 
avoir  commis.  C'eft  ainfique  nous  fommes 
làvcTL  du  péché  originel  par  Teau  falutaire 
du  Baptême  ;  &  cependant  après  avoir  été 
abfous  de  ce  péché  ,  &  qu'il  a  été  effacé  en» 
nous  ,  nous  ne  laiiTons  pas  d'en  être  punis 
jpar  la  mort  du  corps-.  Sù  David audire  fùfi 
ConfeJ^çnem  fntrmt  :  jyomhus  ttMnftulit pte^ 
catum  tuum  ,  ^  tamen  multis  pojl  cruciati* 
ius  nffiiâus  y  0c  fugjens  y  teatum  culpA  quam 
ferpetrawTMt exûlvis  »  fie  Ms  falutis  $mdm  i 
eulpa  frim  parentis  ahfolvimur  ;  fed  tamen. 
reatum   ejufdtm  calpA  diluentes ,  ahfoluii 
^Hoque  cArnaliter  ohimas* 

C'eft  donc  avec  beaucoup  de  raison  »  coiH^ 
dut  S.  Grégoire  ,  que  Job  dit  icy  ,  fçachant 
que  vous  ne  pardonnez  point  à  celuy  qui  pe«^ 
che  ;  parce  que  lors  même  qu'il  nous  par^ 
donne  nos  péchez  ,  il  en  coupe  tous  les  reflesi 
avec  le  fer  de  la  peine  ,  foit  par  nous ,  (bit 
par  luy-même  ;  car  il  a  foin  d'e£icer  daos 
fes.  élûs  toutes  les  tâches  de  kurs.  péchez  pa» 
des  afiliftions  temporelles  ,  pour  n-être  point 
obligé  de  les  punir  un  jour  dans  les  peines  de 
réicrnité.  Betii  ergo  didtur  :  Sciens  quodnam 
farceres  delinquenti  ,  quts  deliSa.  nojlra  fiv^ 
-fit  nos  y  fivt  fer  femetipfum  nfecat  etiam 
€um  rela  ^at ,  ab  €^e£lts  enim  fuis  imquitatui» 
-maeuUs  Jludêt  umpùrali  s^&ione  Utgttê^ 
quas  in  eis  in  perpetuum  nm  ^ouh  ^tniicare. 
Scff.  d.  c.       C'eft  fur  ces  mêmes  principes  que  Ics^ 
)^4«  I^CJtCjS  du&.  ConcUe  de  Trente  écabliuè^t  1^ 

; 
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l!ece/&cé  de  la  fatisfaâioh*  ltmqu$  futU/m-^ 
mpmimpêr  jejunrs  ,  ileemoJynMs  éi^  alja  pi/t 
Jfiritualis  vitéL  exerctna  ,  non  quidem  fra 
f€tnséUerns  ••jm  velSsctsmintê  ;  v$lSacra>^ 
fH$nti'U0tùHnm  cum  eulfs  fêmitêituri  fedprê^ 
fmnéi  temporali  ;  quA  ut  facrA  litterA  docent, 
non  to$s  femper  ut  in  Baptifmo  ft»  dimi$titur 
illis ,  quigrsîiA  X>ei  quam  Mccêperunt  ingr^n 
ti»  ffifitum  fémltum  c^ntrifiavêtunt ,  teff^ 
pbim  Dei  violare  mn  fnnt  vtriti 

Dans  le  Chapitre  huiiiémc  de  la  Se/Iîon- 
quatorzième ,  le  S.  Concile  déclare  qu'il  ell 
tres-faux  ,  que  la  coulpe  du  pcché  n*eft  point 
fCmife  dans  le  Sacrement  de  Pénitence ,  que. 
tonte  la  peine  ne  Toit  fcmblablempnt  remire^ 
vea  que  les  paifages  de  ^Ecriture  Sainte ,  êc 
les  exemples  que  Ton  y  trouve  ,  le  prou  vent 
tres-claircmcnt.  Sancia  Synodus  declnrar 
félfufh  omnin^  ^ef^à  vtrbo  Dei  Mlhnumt^ 
culpam  k  Tyomino  numquam  temitti ,  quin^ 
unn  erfa  etiam  fœna  condonaur  ^  per/ptcu/t^ 
enim  ,  ^  illufirm  in  fatris  litttris  exewpl^- 
VèpertuntHY ,  quibus  frdter  divinam  traditiû^ 
nejïi.  ]oiù  errêY  q^uam  manifejlijjlmt  ni^in^ 
cituY. 

£t  dans  le  douzième  Canon,  les  Pères  ^rov 
noncenr  anisicheme  contre  ceux  qui  foâticn- 

ncnt  que  toute  la  peine  du  peChé  eft  remife  en: 
même  temps  que  la  coulpe  du peclié  ,  &  que 
fa  (atisfaftion  n'cft  autre  cKoïc  que  là  foy, 
par  laquelle  ils  connoiffent  que  Jefus-Chrift' 
afàtisfait  pour  eux.  Si  quis  dixerit ,  toiank-- 
fœnam Jîmul  cum  culpa  nmitti femper  ^  Beo, 
fâtisfaHionemque    ptmitenrium    no»  effl 
utiétm  quam,fidem  quâ  apprehendunt  Chri^ 
jfUm  pro  eis  fatisfeajfe  sna^hema  fit^ 
Quoique  Die»  rciacttc  loû jours  dans.  Is^ 
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pénitence  la  coulpe  du  pcchc  ,  6c  la  peine  dç- 
,     '  la  iriort  éternell- qui  luy  eu  duc  ,  dit  le  Ca«. 

p.  1.  de      teclixfme  du  S.  Concile  de  Trente ,  toutes-.. 

poenit.  pa-  fo^g-     Concile  de  Trente  affdre  auMl  ne 
?0*.     remet  pas  toujours  les  reftes  du  pecnë  ,  ny  • 
les  peines  temporelles  qui  luy  îbnt  dues  : 
ç*eft  ce  qui  fe  voit  ëvidemmenc  par  plufieurs^ 
exemples  que  TEcritute  Sainte  nous  propofc  • 
d4^is  le  troiiiéme  Chapitre  de  la  Genefe^dans 
Le  IX.  &  le  xo.  Chapitre  des  Nombres  ^  8c  * 
dans  plufieurs  autres  lieux  l  mais  le  plus, 
ëchtant ,  le  plus  illuftrc  ,  &  le  plus  recom- 
xnandable  ,  eft  ccluy  de  David  j  car  quoique 
Iç  Prophète  Nathan  luy  eut  dit  que  le  Sei-. 
gneur  luy  avoit  remis  fon  péché  ,  6i  qu'il  ne 
jnourroit  point ,  1  ne  laiua  pa$  de  s'impofer 
volontairement  de  tres-grandes  peines ,  im-. 
plorant  ]our  &:  nuit  la  miièricorde  deDieù^ 
en  ces  termes  :  LM\ez*  tnoy  de  pins  en  plus  de^- 
tçfitts  les  taches  de  mes  ptchesu*  ^furifiexr^. 
moi  de  mesûfftnfes  ;  car  je  reconnais  mes  cri" 
mes ,  ^  mon  péché  ejl  toàj  ours  prefent  de  vant^ 
moi.  Où  Ton  voit  que  ce  faint  Peiiitcnt  de- 
mandoit  à  Oieu  ,  non  feulement  qu'il  luy* 
pardonnât  Qm  crime  ;  mais  encore- qu'il  luy 
remit  la  ^einc  qui  luy  étoit  due  ,  &  qu'il  ré-, 
tablu  ioa  ame  d^s  u  première  intégrité  &c 
(a  preniiere  iîmocence  après  Tavoir  purifiëe- 
des  reftes  du  pcchë.  Cependant  quoiqu'il; 
^  -  demajidàt  à  Dieu  inftamment  cette  grâce,. 
Dieu  ne  laifla  pas  de  le  punir  par  la  mort 
dïî  fon  fiLs ,  qui  étoit  le  ftùit  de  Ion  adultère» 
&  parla  révolte     la  mort  inemedc  fon  fils 
Abfalom,  qu'il  aimoit  uniquement,  &  par»; 
piutieurs  V  aujtres  peines  &  a(Biâions».  ,dpnt\. 
il  ravok  menacé  auparavant. 

Kous  . Yoy Qps  encofc  d^s  i'JExodc.  ,  qui5 
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0it  lé-  SÀcrment  dé  PmteUcf.  37t; 

cpoique  Dieu  fléchi  paj:  les  prières  de  Moy- 
tk  y  eue  pardonné     peuple  toa  idolâtrie  ,  itl 
Itty  déclara  néanmoins  qu'il  puniroic  très-» 
feverement  un  fi  grand  crime  ;  &  Moyfc  de  ' 
ion  côté  témoigna  à  ce  peuple  que  Dieu  en 
preodroit  une  tres-rigoureufc  vengeance  juC- 
qu*a  la  troifiéme  &  quatrième  génération, 
£nân  les  Saints  Pcres  ont  enfcigné  unanime- 
ment cette  vérité,  comme  il.eft  aifé  d'en 
donner  des  preuves  par  leurs  propres  témoi- 
gnages. In  exono  ettam  ,     Ji  'Dominus  Moy*  ■ 
fis precibus  exâratus  f^pulo  idololatriA  peper^  • 
eerat ,  r^es  minstus  tfi ,  fewnu  fiagitii  gra^ 
vespœnas  reperitnrnm  ijfe.  Ipfe  que  Mofes  tef*  ' 
tatus  efi  ,  fore  ut  illnd  Domoius  feverijpn 
mi  in  tertUm  (^  quarum  ufque  génération-*  ^ 
nemvlcifceretur.  HéL€  verrkfknSitpMtTAke^ 
in  Ecdefia  Catholica  femper  tradita  ejfe  îpfart\- 

rum  éèM^ûriiaic  apitnjpmi  cûmpraiéHMr.: 


•<5 
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57^      Confereaaj  MccîeJiaftiquH  ' 


DEOXIE'ME  QUESTIONi. 

doit^on  entendre.  f4r  la  fatisfacllont 
Comment  j^eut-^n  la  définir  ?  T  a^t  il, 
de  la  différence  entre  la  fatisfa^lion  & 
là  reftitHtion  ?  Y  d-t4l  pln/mrs  ejpeccs^ 
.  de  fatisfaSliêm. 

LA  fatisÉaftion  généralement  piife  Se  con* 
fulerée  feulement  félon  i'étyxnoiogie  du. 
mot  de  fâtisfaâion,  ne  fîgnifie  autre  chofe. 
que  d'ac  uiuer  &  de  payer  une  dette  de  quel- 
în  4.  dift.  que  ciiofe  que  ce  puifie  être.  Generatim  ,  dit, 
J5  parae  9  ^^^^^  >      juxtk  fignificMtionem  grammati^ 
}  r     6->'        ^  fstisfiiliû  non  aliud  eft  quam  dtbiti  fa- 
lutio  ,  cHjuJcumque  dêmum  generîs  dçbitum^ . 
illud  fit. 

lik  4.  de  Le  Cardinal  Bdlarmindit  que  Ton  ne  doit: 
pœûi^c.  I.  entendre  autre  chofe  par  la  £atis£a£kion^ 

qu'une  aftion  par  laquelle  celuy  qui  a  fait 
tort  à  fon  prochain ,  fait  autant  qu'il  eft 
neceflaire  pour  compenfrr  l*injure  qu'il  a 
faite  ,  &  autant  que  celuy  qui  Ta  {bufFertc 
'    en  peut  exiger.  Animadi/srundam  ejt  y  fatis"*  ' 
fràionsm  nihit^Jfe  aliud ,  fiifi  a^ionom  .  qu£r. 
is  qHiMherum  lâfit ,  tantum  fiuit  qumntum 
fatis  eft  ad  iniurinn)  co.mfenfandam  ,  Jiv^- 
.quantum  is  qui  Ufus  efi ,  juftê  exi^it. 

£ftius  palTant  du  gênerai  au  particulier  ent 
fait  une  defcripiion  femblable  à  celle  que  l& 
Cardinal  Bellarmin  en  a  donnée  ;  car  il  dit 
qu*étant  confideréc  pour  reparer  une  injure^ 
àocl^onafaiteà  qucJlqUr'Qn » faÛ$&âb«Hi^ 
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JUr  le  Sacrement  de  Pénitence:    ^  ff 

h'eû  autre  choie  que  de  loutfrir  autant  de 
peme  que  celuy  qui  Ce  croit  ofFenfë  en  etige» 
pour  Ce  contenter  &  faire  celTcr  fa  colcre.  At 
fpeciaiitertn  delict^  J^iûsfitciiê  dtcitur ,  cum 
fra  iis  tsmum  pœns  feu  vindi^é^  ex^luimr^, 
ausnmm  Uff  offenfo  fsns  efisut  gffi  de^ 
htt ,  Ht  placetur  arqut  ira/ci  dejinat. 

11  fout  remarquer ,  dit  S.  Thomas  ,  quc  ^-  xlioniî 
la  jttftice  ne  Te  porte  pas  (èul<:menten  punil^  fûppl 
fant  une  foute  qui  eft  paflee  ,  pour  ôtcr  Tin-  ni^ft  '  124 
^alitë  qu'elle  avoit  eauléc  :  mais  encore 
pour  conicrver  IFavenir  cette  même  égalité^    '  * 
quia  été  rérablie.  Btcendum  qu0d juJHtim' 
non  ad  hoc  téintum  tendit  m  tnéLejualttatenr 
frécedentem  aufermt  funiendo  culfam  prêtée 
ritMm;fed  êt$am^  ut  infuturum  àt^Héêlnéêtnn: 

cuJlodtMf, 

C'cft  pourquoy  la  fatisfoftion  ,  qui  eft  un^ 
aâe  de  la  juitice ,  qui  exige  ,  &  qui  ordonner 
<les  peineStdott  être  une  médecine ,  qui  gué- 
rit les  peclicz  qui  ont  été  commis,  Se  qui  doir 
en  même  temps  ^rcfcrver  y  pour  empêcher  de 
lès  commettre  a  If avenir  î  d'oii  vient  que 
quand  un  homme  fait  fatisfaâion  à  un  autre 
homme  pour  une  injure  qu'il  luy  a  foitc  ,  il' 
recompenle  les  fautes  qu'iiiuy  a  faites  par  le^ 
paflfé,  &  il  prend  des  précautions  pour  n'en  - 
pas  foire  à  l'avenir  ;  c'cft  pour  cela  que  l'oo* 
peut  définir  la  fatisfaûion  en  deux  manières, 
^ndi  é'fmtisf^é  ,  quA  efi  jujthié  mSus 
fœnMm  infirent istt^meàiâha  ,  cuPsm>  feccatsr 
ffAterits       prAfervans  m  futHris ,  ideb 
fHandç  hemo  homini  fstisfacàt  »  ^  ptAteriték 
ncompenfdÊt  &  kfumris  4fav€t  :  &  ftcuniumi 
boe  dsipli  Citer  pot  efi  fâttisfsîcHo  defimri. 

La  première  dclinition  que  faint  Thomas  la  SuppK 
(^uincide  U  fatis&âion  elt  p^rilc  par  rapport 
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^74.     Cônferemeî  Eccleftafl^m  '  ' 

àr  la  £aute.^ui  a  été  commife  y  qui  eft  pafTéé^^, 
&  qui  <bic  être  f  ecompenfëe  félon  Tordre  dcf 
là  l'uftice.  ^no  mado  rejfeBu  culp£  frAttritéin  * 
qnam  recompenfando  curât.  D*àd  vient  que  • 
la  définition  qn'il  donne  eft  que  U  £àtisfa-- 
âion  eft  une  rccompenfe  qui  eft  faite  fcloa . 
l*ordre  de  la  jufticc.d*une  injure  qui  a  été 
£aûe  ;  ^ diatur  quodfatisfacHo  ,  efiiUai4' 
mjuriéL  Têcùmftnfatio'fecHndHm  juftitU  éijuS" 
litatem ,         idem  redit  definitio  Aufelmi» , 
quidicit,  quùd  fatisfi^eere  efihonorem  debi» 
tum  peo  imfendere  >  ut  cwfiUeretur»  dehitum  v 
f^tione^ulfé  .eommiffe^ 

La  féconde  définition  qu'il  donne  de  lai 
fâtisfaftion  eft  pxife  par  rapport  à  Tadvenir,^ 
e*eft-à-dire ,  en  tant  que  la  fatisfadion  doit . 
itrvir  au  pécheur  pour  l*l&nïpécher  de  tom^ 
hcr  dans  les  mêmes  fautes  <Sc  l'empêcher  de  ■ 
commettre  des  péchez  àl'advenir  :  altomo^ 
dû  poteft  definiri  fecundum  quod  prAfervmt  ibé 
cnlpa  ftiJ^ra.  Il  renvoyé  pour  cela  à  la  dé- 
finition que  faint  Auguftm  a  donnée;  mais? 
il  ajoute  que  cette  prelêrvation  de  tomber  r 
'  dans  le  pech^  que  k  (acisfafkion  don  pro«^ 
curer ,  confifte  â  retrancher  les  caufes  qui 
peuvent  porter  a  commettre  le  pcché  ,  de 
même  que  les  remèdes  que  Von  donne  à  utv  -  ' 
malade  pour  le  tirer  d*ùne  maladie  corpo-- 
relie  ,  confiftcnt  à  ôter  les  caufes  qui  pour- 
raient lùy  procurer  te  même  mal ,  &  le  faire  ^ 
tomber  aans  k  même  ëtat  que  celuy  d'ôd 
lés  remèdes   l'ont  tiré.   Cc'à  pourquoy , 
dit-ii  i  Ciint  Au^uftin  renferme  deux  choies 
dans  Ja  defcription  qu'il  a  donnée  de  la  fa--- 
tts&Aion  ,  fçavoir  rcloi^,nemcnt  des  caufes^  , 
qui  pourroient  porter  a  tomber  dans  le  pe- 
cbi^^&  l'aycr£i^n.quÊ  Ic.libie  arbiue 
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l'homme  doit  avoir  pour  ces  mén  es  Fautcs^^ 
en  force  que  le  pénitent  conçoive  de  l'aver« 
£on  pour  le  péché.  Si  tde^  in  fathfitUiênii,  ' 
difintttonedtiofonit.fcilicetmbfcijjionem  CéiH*  ' 
farum  »  quantum  ad  primum  reniîentiam 
Itberi  Mrhitriisd  iffié^n  f€ÇCéif0m  gusntum^di 
ficundum. 

On  peut  conclurrc  de  tout  cecy  que  la  fa- 
lisfadion  cA  une  réparation  que  le  pécheur 
fait  à  Dieu  par  les  œuvres  pénibles  Se  iiumi*L. 
liantes  de  la  pénitence  pour  IHnjure  qu'il  luy 
a  faite  par  ks  péchez.  Cette  définition  eftr 
Gdnforme  à  celle  que  les  Théologiens .  don« 
nent  communément  de  cette  troifiëme  partie- 
du  Sacrement  de  Pénitence.  Abfoluttor  de^. 
finttio  eft,  dit  Sylyius  ,  q»âfntisfr£lto duitup*^ 
tffi  wluntaria  ftâ  ipfius  funitio  sd.  c^mpenm, 
fmdam  injurtam  Veo  pcr-^peccatHin  ilUtam  9  , 
iffum  qug  fic  fUcMndum. 

Cette  même  définition  eft  ccmftfrme  au/Ii^ 
a  la  defcription  que  le  Catechifme  du  (aint*- 
^Concile  de  Trente  fiit  de  la  fatisfaftion  j . 
car  il  enfeigne  que  la  fatisfadion  eii  pro- 
prement le  payement  entie]>  d'une  dette  ^  ^ 
parce  qu*iln'y  a  rien  à  ajouter  à  ce  qui  fup- 
fit.  C'eft  pourquoy  ,  dit  le  catechifme  dans^ 
la  matière  de  la  réconciliation  dont  nous^ 
parlons  maintenant >  fati^faire  c^eft  faire  tour 
cç  qui  eft  necelTaire,  pour  contenter  un  eA^ 

it  irrité  &  pour  réparer  rinjurc  qu'il 
reçâë  ;  ainfi  la  fatisfaâion  con&fte  propre-*^ 
ment  à  reparer  Knjure  qu'on  a  faite  a  un.-?: 
autre;  &c'eft  en  ce  fcns que  les  Authe^rs-: 
Bcdefiaitiques  fe  ibnt  (ervis^  en  parlant  de  - 
la  pénitence  du  mot  de  fatis&Ôion ,  poulTv 
marquer  la  réparation  que  les  hommes  font,: 
iPjLCtt^  l^s  qu'ils  luy  oâacnt  quelque  .pçiw^ 


*.e  ^  P:^^^  Texpiation  de  leurs  péchez.  La  Gfi- 
Wa  Suppl.    ùsfaaion ,  dit  Sylvius,  doit  être  volomaiicj. 

yarcc  que  la  ûti$fa£Hon  cft  l^aûc  d'une  vcr- 
tUy  &  qui  doit  par  confcquc^nt  être  volontai- 
re :  duiturvolu»taria,  quia  cum  f^isf^^tê 
\       fi^  ^P^^  virtuùs ,  deèetex  eUâiont  procéder^.* 
Il  eft  dit  encore  dans  la  définition  qu'elle 
doit' êtîx:  une  punition  voiohtaîre  que  Ton 
,  exerce  fur  foy-mcme  :  dtcitar  fui  iffius  p^-^ 
nitiù.  Car  quôy  qufiLne  £bit  pas  nèceiïaffe 
^wand  il  elt  qaeftiôn  de  gardtr  rë[];al!tc  do 
J&  jufticc  ,  que  le  pcclicur  fc  fafîe  de  la  pei- 
ne à  lay-méme  y  Se  que  ce  ^eroitaiTez  qu'it 
&  mit  en  état»  de  (auffrir  m  te  patience  1& 
mal  &  la  peine  qu'on  Ury  fcroit  ,  cela  ne 
iuifiroit  pas  cependant  pour  faire  une  fatis- 
faâion  proprement  dite;  parce  que  s'agiiTanc. 
d^  parvenir  à  une  réconciliation  avec  laper* 
fônne  offenfce  ,  il  cft  à  propos  &  même  ne— 

fur 

tionni 

"icroit  plutôt  une  Ibu-Siancc  qu'une  fatisfa* 
€kkon.  ^iat  Ucet  O'I  dju/ilitatem  JufiiiU  non- 
rtfuirarur  utptceMtorfibi  ipfifeensfn  infe^^t;. 
Je  d  f ail  s  fit  tam  ah  ait)  injltSam  pati  :  tnnc 
tamen  non  erit  vere  fatisfékSio^  :  ut  autem^ 
,  *  fi^  propril  di&a  faJisfkSi0y  ,  dibtt  in  fe  ip/i- 
.  vindicare  ininri^m  >jibi  que  pœnam  infligerez,. 
pTAfertim  cum  perti»€^t  suL  abtine^datn 
cpncili0ti9nem.^  n 

A  P^gari  de  cette  autre  partie  de  la  de- 
finition  qui  marque  que  la  jfatisfaûion  cft 
pour  reparer  Tinjurc  que  le  pécheur  a  faite 
«  Dieu  :  ad  compenfandam  inji^fiam.  On  na 
doit  pas  entendre  pour  cela  qu*il  puiflc  y\ 
iyQÏx  une.  éealitc  c^n^Ci^^  entre  ccue  ^kdio» 
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pr  le  Sacrement  de  PemtêfUie.  yfy 

Cuisfaâoire  &  Tinjure  qui  a  été  faite  a  Dieu>^ 
mais  une  égalité  de  proportion  (eulement , 
dont  on  a  déja  parlé  ailleurs.  JtJon  fie  efiin* 
têUigmdum ,  quafi  fojjit  êffê  exs^a  âqusli^ 
fMS  inur  Veum  &  homnem  ^  fed  éitêim  efi  4« 
qu-alitas  êfHAd:i?n  proportionis.  Il  cft  ajouté 
ci>corc  ,  pour  appaifcr  la  coletc  àt  Dicu^,'. 
c'eft-à-dire  ^  pouc  d«iouf net  ks  petnes  tem^ 
porcUes  dont  Dicirfc  ferviroit  poar  châtier 
&  pour  punir  les  pcchcz  que  Ton  a  commis» 
Sicûftrad  eufp  pUcnndum:  intdligituf  ne 
pcfnam  temporalem  ièfetMK-  D'ed  vient  que 
par  la  colère  de  Dieu  ,  on  entend  ordinaire- 
ment la  volonté  que  Dieu  a  de  nous  châtier 
pour  nos  ofFcnfcs.  Vndi  irm  T>$inondliué 
tfi»  qUAfn  volmtas  infirtndi  fmnMm.  Les 
Theolo2;iens  font  encore  obfcryer,  que  Li 
ûtisfaâion  eft  ap^ellée  commuoemenc  par 
Ie&  anciens  »  la  t>enitence ,  comme  encore* 
au)Ourd*liuy  on  (e  fcrt  affez  fouvent  du  nom 
de  penitciiiCe  pour  la  fignificr  ^  parce  «qa'é^ 
tant  une  des  parties  de  la  pdiitcnce  on*  ap-» 
pelle  ibuvent  cette  partie  ao  nom  du  tout* 
Sciendum  autemApud  vtteres^  nunc  fMtisfiê^ 
Qionem  nominarif  nunc  fœnitentiam  i  quotK 
éf^  hêdiê  in  epmmnni  mfu  Chrifiianû^'^, 
rum  efi. 

Il  faut  encore  conclurrc  de  l*explicatioiv. 

3UC  Ton  vient  de  donner  des  parties  de  cette 
efinition  que  toute  for-te  de  réparation  que 
le  pénitent  pourroit  faire  à  Dieu  ,  pour  Tin- 
.  jure  qu'il  luy  a  faite  par  fou  péché ,  ne  Ce-* 
toit  pas  pour  ceb  une  (àtisfaâion  propre^* 
ment  dite  ;  mais  il  faut ,  dit  Eftius,  que  cette  In.  4. 
réparation  foit  volontaire  ,  5c  que  le  peni-  ij.paraff.^ 
xent  entreprenne  de  fouifrir  Tes  peines  ,  & 
voloniAirement  ^  8c  dans  k  à^&in  d'àpg^-^ 
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378     Confirenus  EcckfiaJUquef 

fer  la  colère  dé  Dieu  ;  c'cft  pourquoy  il  eft 
necefTaire  qu'elle  renferme  k  volonté  &  le 
propos  de  ne  plus  pécher  à  ravenir.  Suffidtr 
t0im prAfenti  doSrinéh  dit  Eftius  yfatisfit^ù^ 
iHtn  y  quâ^  à  pénitente  requiritur  ,  no^  ejfi 
aUAmcunque  pœné  pra  injuria  Deo  rliata  de-* 
kiufûiHtiomm;  fed  vûluntafimm^  ût  Jhidi0 
l^eum  placMndi  fufcepmm ,  ^uam  proinde  cum  , 
propofito  non  peccandi  de  CAÏero  conjunciM^'r 
éffe  vp^rte^. 

•Autrement  ^  dit  k  même  Théologien ,  fi- 
elle  n'a  pas  ces, condit ions  ,  qu'elle  ne  foit 
pas  volontaire  ^qu'elle  ne  foit  pas  faite  dans 
fedeiTein  d'appaifer  la  colère  de  Dieir^  ic. 
qu^elle  ne  renferme  pas  lë  propos  de  ne^ 
le  plus  ofFenfer  *à  l'avenir  ,  ce  fera  un  fîmplc 
châtiment  >  qui  fera  plutôt  une  fouffrance  6c 
line  paillon,  qu'tme  £aâsfaâ:iom  Les4amne!&'. 
par  exemple  fouffrent  des  peines  tres-rigou- 
rcufes  pour  les  injures  qu'ils  ont  .  faites  àl 
Bieu  par  les  pèches  qu'iÛ  ont  commis  ;  ces- 
peines  quHls  endurent  y  ne  peuvent  pas  ce^^* 
pendant  être  appell^es  une  fàtisfafition  pro'^- 

S rement  dite  i,r  parce  que  les  conditions  que  - 
On  vient  de  remarquer  cy-deflus  n'y  foat:^ 
p^s  renfermées*  On  peut  aire  la  même  chai 
fe  dans  cette  vie  des  crim.inels  qui  font  pu?-» 
ttis  pour  lés  crimes  quHs  ont^  commis  ^  làei 
jfiftice  publique  leur  impofe  des  peines^tres^ 
lîevsres,  ils  endurent  ce  fupplice,  ils  foufifrent 
des  peines  tres^rigoureufes    cependant  ils. 
B^ont  ibuvcnr.  pas.  de  repentir  de  leurs  faon' 
tes ,  &  ils  demeurent  dans  l'impenitenc^'  : 
tout  ce  qu'ils  endurent ,  ne  peiît  pas  pa{rer' 
pour  une  iàtisfiaâion  proprement  dite,  par* 
ce  que  ces  mêmes  conditions  qiii  dôivenc 
âttsn^nipag^aei  là  faii^f^âion  ^  &^uic  foa&i 
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fiHê  S^crmem  de  Pcniumi*    ^yij^^ . 

^I^mprifes  dans  la  définition  que  nous  avons . 

marquée,  ne  Ce  rencontrent  pas  dans  les  fbuf-** 

Irances  qu'ils  endurent ,  qui  ne  font  point.. 

▼olencaires  ,  qui  ne  font  point  cntrepriiês. 
dans  cette  volonté  de  reparer  Tin  jure  qu'ils. 
ont  faite ,  ^  qui  doit  être  jointe ,  Se  ,doir 
rcoiermei  le  propos  de  n'en  pins  commet* 
irc  à  Tâd venir.  Jllio^uin  enim  nuda  vindiêlm< 
trit  yéi*  quA  non  tam  fatisfaSiio^  quàmfatis 

p^ffiù  dicè  debeat  ;  cnjus  modi  efi  fufflicimmi 
damnatprum  in  tnferno ,     in  hnc  vhs  >  eo'» 
rum,  qui  pro  fceleribus  fuis  fer  jujlitiam 
bltcam  pumun^r  imfœniientc$s^  ^ 

C'eft  dans  ce  même  fens ,  dit  Eftius  ,  que* 
Pon  doit  entendre  la  définition  que  Ton  2: 
rapportée  de  S.  Thomas  ,  qu'il  a  citée  com- 
me étant  de  faint.  Anfelmc ,  que  fatisfaire  i. 
Dieu  y  c'eft  hiy  rendre  Tfaoîmeur  qui  luy  eft 
dû  ,  &  retrancher  &  élôigner  les  caufes  qui 
peuvent  porter  4.  commettre  des  péchez. 
fkxtm  frnfim  jam  datum  inttUiimdéfuntfifk . 
hS'  defcriptiûnes  :  /ktiffscêrê ,  tfi  honpr^m  dt^ 
bitum  Deo  impendere ,  ^ fa^tisf^^tifi  pœniten" 
tU  »  eft  eau  fus  peecatorum  exeid$t€»  née  earsnm 
fuggeflienibùs  aMtum  indulgere^  ^arum^ 
priorem  tr^dit  AnfelmuSy  lib.  CurDeus  home: 

^  piofienorem  G$nnad^uy     de  fyclefiafiicie  do^  : 
ffnéUibus  cMp. 

Après  lii  définition  quç'l'ona  rapportée 
4e  la  fatisfaftion  ,  il  eft  bien  aifé  de  voir 
qu'elle  ne  peut  pas  être  la  même  chofequc 
Ifi  reftitution  y  Se  que  la  fatisfaâion  &  la  re« 
fticution  ,  font  entièrement  difFcren tes  Tune       -  . 
de  l'autre  .-aefiituer ,  dit  le  Cardinal  BcUar-  J^*!  ^9 
noin ,  c*eft  faire  celTer  une  injure ,  &  non  pas  c*x^ 
reparer  une  injure  ;  car  ccluy  qu?  retient^Ie 
t^iei^.  d'aw.iruy  contre  fa  yolouté  ,  fait  injju-» 
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te  à  celuy  dont  il  retient  le  bien ,  autant  4i 
tems  qu'il  le  retient  contre  fa  voloiité ,  & 

3u*il  ne  lui  rend  pas  ce  qui  lui  aparticnt^mais 
éslors  qu'il  le  remet  eo  pofrefTiou  de  ce  qui 
luy  appartient ,  le  tort  luy  a  {aiteefle, 
&  iln'eft  poinc  Rcccffaiic  défaire  autre  cho* 
fe  pour  reparer  le  tort  qui  luy  a  été  fait. 
Mx  ^Hâ  feqHimr  ut  no»  fit  ietim  refiitutio»  quûd 
fatisf^Biê  5  reftituere  ttiim  ,  efi  cejfare  ab  in* 
juria  ,  non  injuriam  faBam  refa.rdre  :  nam 
^^i  remalienAm  invite  domino  refinet*  tam^ 
aiu  faeit  injftriam  »  éUne^  np^  illmm.  noi$ 
reddit. 

Secondement  la  reftitùtion  regarde  le  dom- 
mage  qâi  a^  e^é  caulé  à  quelqu'un  dans  fès 
l>iens ,  &  non  pas  le  dcnnmage  que  Ton  a 
fait  à  fa  perfbnne.  La  fatisfaftion  regarde  le 
'  tort  &  le  dommage  que  l'on  a  f  lic  à  la  per- 
fbnne y  quarid  même  il  ne  hvj  (eroit  point 
âfrrivè  de  dommage  dan^  ics  biens  ^  c'eft 
.pourquoy  h  fatisfafcîon  ne  regarde  que  l'in- 
jure taitc  à  la  perfonne.  Ad  hue  reftitutiêf 
r0jficit  dmmmtm  reipja  ilUtum  :  fstisfsSi^ 
ferfonam  injuria  afiSam  ,  êtiam fiiÙé$  dam^ 
num  nu  Hum  acceperit^ 

G'ettpourquoy  on  ne  peut  rien  reftitUjejf 
h  Dieu  ,  patcc  que  Diett  ne  peut  pas  fbuflfrir 
de  Dommage  à  mais  on  peut  luy  faire  fatis- 
fadion  ;  parce  que  nous  luy  avons  fait  inju* 
l'é'pàir  les  pecliez  que  nous  avons  commis». 
§[uo  cina  Deonihil  reftitM  potefi,  eum  ipjfh 
nuUum  dawmm  patiatur  !  potefi  t^men  ei 
fatisferi ,  cum  injuriâ  a  nohis  afficitur.  Euôok 
'fa  reftitùtion  regarde  feulement,  les  biens 
&la  fatisfaftion  ne  regarde  qwe  les  aftions: 
la  reftitùtion  rétablit  la  jufticc  icnicttant  le^ 
eiioi^sdans  régalicé  oii  elles  étoientava^ 
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<^e  d'avoir  caufé  du  dommage  au  prochaiig 
ca  luy  rendant  ce  qu'on  luy  avoit  pris  in** 

jttftement  ;  la  fatisfaftiqn  rctablit  la  jufticc 
dans  Tcgalicé  des  adions  ,  lors  c^u'aprés 
«voir  jofFcnjTë  une  personne  on  luy  en  deman?* 
de  pardon,  iliaque  reJHtutiê  in  rebusy  fatiss» 
faâie  in  aBionibus  vtrfatHr ,      reftaurat  ju» 
j     fiitimm  nfiitush  quê^d  âqualitsfem  rerunfp 
I     ut  cum  es  q$ufurt0  mhlmtm  jkwt  rêddHntur  % 
reftaurat  fatisfaBio  juJUtt^m  qucad  Aqualiw 
tatem  étSiânum  ut  cum  is  qui  slium  contump" 
I  mffeeerat,  sh  ee  veriidm  petit 

!  On  a  repondu  au  troifiéme  point  de  cette 
qucftion,  que  les  TheoiogicriS  divifcm  prc-^ 
mierement  la  (atisfaâion  en  facisfaâion  dans 
I  la  peine ,  8c  qu^ils  appellent  in  fœnm  >  &  eqi 
;  fatisfaftion  pour  la  peine  qu'ils  appellent  pro 
^œns.Primum  enim  ita  dividipctefi.  Ht  dica^ 
inus  é^limm  effe  frtisfa^hnem  «  4>t 

Efdus  .  sliéim  prô  paenM.   '  ^n^M&^f^ 
Ils  appellent  la  fitisfiftion  dans  la  peine,  p^^"*g'  9f  , 
in  faen0  ;  cdie  qui  fe  ifait  en  fubilTant  une 
peine  qui  a  été  6xéc  ,  réglée  te  déterminée  * 
par  la  Loy  ,  par  exemple  :  ceux  qui  font  pu- 
lùs  pour  les  crimes  outils  ont  commis^  fubiC- 
lênt  des  peines  qui  ibnt  établies  &  réglée^ 
par  les  Loix  :  un  homicide  par  exemple,  (cra 
puni  d'un  certain  genre  de  mort  qui  cil  réglé 
par  les  Loix  du  Piince  $  un  incendiaire  fera 
*  puni  par  le  feu  i  un  yoleur  (èra  puni,  d'un 
autre  fupplicc  que  les  Loix  ont  ordonné  & 
rcgjé  pour  punir  ce  crime,  SatisfaSto  inpœ^ 

ffi  qUsndû  Uge  fixa  &  detertninata  efi  - 
pmna  »  quam  pro  dèliS^  fpêbire  ôpmeat  i  '  que* 
tnodo  fktisfaciunt  qui  pro  deltSiis  fuis  potnas 
Ifgihus  cânftitutoipendunti  ut  cum  homiçids 
gltidi^  percutitun  indndittriHS  çûmkHritur^ 
I      fur  f^fpcnditur. 
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La  fatisfaftion  pour  la  peine ,  «Se  que  lét 
Tiieologiens  appellenc  fro  pœnm.  C'cll  lors 
^ue  Ton  nç  fubit.  pas  la  peine  qai  eft  orddir* 
née ,  &  réglée  par  la  Loy  ;  mais  que  l'on  en 
ïubit  une  autre  en  laquelle  celle  oui  a  été 
ordonnée  par  les  Loix  a  été  changée,  par 
exemple  :.«n  particulier  a  offenfé  une  per- 
'(bnne  de  confideracion  ,  la  Loy  a  ordonné 
&  £xé  des  peines  pour  expier  cette  faute  : 
inais  il  arrive  que  cette  peine  qui  a  été  iarrétée 
t-&  fixée^eft  changée  en  une  autre  peine  qui  fe- 
ra peut-être  une  amande  pecuniare ,  &  on  (c 
'  contentera  -de  luy  faire  payer  ^e  certaine 
femme  d'argent.' {Sii^fV/^âNp  frâpœnm  eJt^Ai 
'  êêmmntatio  locum  habet ,  it^i  ut  pœnd  ejtrs 
>  quam  Lex  prAfcripfity  reiiefnpùo  quAdam 
-  fomfenfMP  reerpistur ,  velut  cum  in  eivili- 
'  tus  mulH^pecuniariéÊ,  vel  ultromum  ^liquod 
firvitutis  ^ffjrifWf  et  qui  U  fus  eïl préifimdHYn, 

fro grautan  pcMn  slmà  dêbùa ,  injungitùr 
<  '^Ht  sdmittitur. 

Cette  divifion  fert  à  faire  connoître  la  dif- 
férence qui  Cil  entre  la  fatisfaftion  que  l'on 
fait  dans  ce  monde.  d*a\rec  la  (atisfaâic^ 
que  1W  fait  après  la  mort  i^our  les  péchez 
que  Ion  a  commis,  en  fuppofant  la  remilTion 
de  la  coulpe  du  péché. 

Ceux  'donc  qui  font  p^nis  dans  ^Tautre 
monde  pour  fatisfairc  pour  les  péchez  quHs 
ont  commis,  (uppofé  la  rcmiflîon  de  la  coul- 
pe du  péché  >  (buffrent  tme  peine  qui  n'eft 
que  texnporelle,  &  cette  latisfaâion  ^'appdle 
la  fatisfaftion  dans  la  peine ,  inpœna  ;  parce 
qu'ils  endurent  les  peines  qui  font  réglées 
par  la  jufticede  Dieu  Se  c^eft  de  cette  manie* 
«  que  Ton  appelle  les  peines  que  les  ames 
i^ui  4om  4^4c  purgatoire  endurent  pojjii; 
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^lansfaire  pour  l.s  peclicz  «ju'as  ont  commit 

«'««/«r  .  temp,r»lefupplieiumd;m»nHmi* 
Mapttntes .  non  .llipro  peen^ ,  fid  in 
l^ttsfactunt.    Hoc  tnim  p^tiumur ,  quiâ 
JuftttjaD»  tangmmji:c0  Lege  or4in»vitps^ 

J«ttsf»ptoeftantmaynmmpHrg«torio, 

Mais  ceux  qui  fatisfont  dans  cemonifc.  8c 
qm  s  exercent  dans  ;ies  œuvrcs-Iaboricu/cs  & 
.hunuliantcs ,  fatisfont  non  pas  dans  la  pemc 

Théologiens  appellent  tropten»  ,  parce  que 
-Çieu  par  un  cxcetdefa  .bontc  infime  aaiéc 
le  changement  de  peine ,  ainfl  qu'U  cft  mar- 
que en  plufieurs  endroits  dc4'£critaroiâinto 

dans  kfqucis  les  Fidèles  font  exhortez  à  faire     "■  " 
,-des  dignes  fruits  de  pénitence  ;  &  c'cû  de 
cette  forte  de  fatisfeOion  dont  on  parle^  " 
quand  û  s'agit  de  la  troifiëme  partie  du^a- 
«cmcnt  de  Pénitence.  €>»omxm  tnlem  corn*  , 
muMttonem  ,five  redempttonempaent, divin» 
bemgmtAs  recipin  immo  &prkciptt  rtatti. 
nt,tumm0netut  Hgn^s  pxnmnti*  fruSlm 
frc$^s  :  tlhusin^uar»  quificfacit.  non  mm 

*np<^^'fidpropoe„afatisfaâiotft,MU'vide- 
ttcetfetpfum  hiepuah,  ut  pr^iparmtam  infuttt- 
toftuulo  prnam  evatUtt  taies  trgo  funt  in  haé 
vitM0ttisf4aionespa!nittntiHm  de  fuibut  m^t 

La  fatisfeaion  fe  divâfe  encoxe  en  fatisfa- 
«ion  imparfaite ,  fuffifante  &  abfoluë ,  que 

les  Théologiens  entendent  de  celle  qui  eften- 
licrcment  parfaite  :  l'imparfeitc  eft  celle  qtiî 
n'eû  pomt  appuyée  fur  aucune  égalité,  mais  Eftius  in 
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^qui  eft  appuyée  fiir  «quelque  égaiitîé  ,  tnais 
elle  eft  telle  par  la  grâce  &  le  bien-fait  d'une 
jautre  pcrloime  qui  luy  donne  du  (ècours  dans 
cette  occafîoitf  rabfoluë  eft  celle  qui  eft  par-- 
faite  en  toutes  manières.  Les  fatisfaétions^ 
des  penitens  comparées  avec  les  peines  éter- 
nelles que  4es  pecbez  avoîent  méritées  ne 
|>euvent  être  que  des  fatisfaâions  imparlai-* 
tes,&  il  n*y  a  que  le  Sauveur  du  monde  qui  a 
fatisfait  d'u^e  ûtisfaâion  parfaite:mais  iupQ- 
ié  la  remiffion  ddia  coiilpe  du  peclië,les  peines 
li'étant  plus  que  des  peines  temporelle» ,  ces 
jnêmes  îatisfaftions  font  fufHiantes  ,  fi  tou- 
tes-fois ,  dit  Bftius ,  ces  oeuvres  fatisfailoircs  - 
ibnt  proportionnées  àia  grandeur  &  à  Ténor* 
fnité  du  crime.  At  vero  f^fi  remiffkm  culpnm 
^ccnittntium» fstisfaQiênes  mérita  judicHntur 
ji*fficUnfes,  ^  fmodsmtenhs  ptft&é^wmi^ 
Ifum  compé^t^  sdpcmsm  umpormUm  »  qvA 
remiJfÂ  culpa  refiat  adhuc  luenda  :  fi  tamtn 
fiant juxtA>  modum^^  cfuantitatem  crimimmB 
fUemadm^dd  id  exifftEcclefiafiicM  dé/cipUns. 
La  fetisfaftio  eft  encore  divifeccn  latisfaéHo 
publique, &  fatisfadlioa  fecrette  :  la  première 
eft  pour  les  nechcz  publics  &la  fccode  eft  pouff 
les  péchez  iecrcts.I>iw4(i^nif^ir4  fiUt  /ktis^ 
faSiû  inpublicam  ^  fecre/amificur  enimpra 
fkblicis  criminibus  publica»ita  fro  fecretis  s( 
frivatis  ptivsta^  fatisfaSio  fufcipi  débet. 

La  dernière  dirifiort  eft  des  oeuvres  fatis- 
faftoircs ,  &  qui  peuvent  être  auflî  appellées 
des  fatisfaâions  qui  fe  reduifcnt  à  trois  prin- 
cipalement,  aufquelles  toutes  les  autres  & 
mpportentifçavoir  roraifbn,  le  jeune  &  Tau- 
môae.  His  denique  accedithéLe  divifiû  quA  in 
^rationem  jejunium^éf^  eleemofynam  dhtidi 
/Het  9  eanquam  inpsrtes  frêàpnéêSs  fii^0d^Hm 
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0àiera  omnia  fansfaâi^num  ofêré^  facile  fop 
/unt'revêemn  ià^e. 

Avant  que  de  finir  cette  queftion  on  cft 
convenu  cle  rapporter  les  efpeccs  de  la  fatis- 
fadtion  que  le  Cacechilme  du  £aint  Concile  de 
Treme  a  marquées ,  Se  qu^tl  réduit  â  crois 
feuk'mcnt  ;  la  première  <5c  la  plus  parfaite  cft 
celle  par  laquelle  nous  fatisfaifpas  à  Dieu 
pleÎDçmenc  Se  m&me  &I011  toute  la  rigueur 
de  Ùl  Souveraine  juftice  pour  nos  péchez  de 
quelque  Qualité  qu*ih  foient ,  &  par  laquel- 
le nous  iommes  reconciliés  avec  luy ,  Se 
QOtts  fi>.nnies  uniquement  redevables  de'cet-* 
îc  fatisfaftion  a  nôtre  Seigneur  jcfus  Chrift 
-  qui  nous  Ta  méritée  ,  ayant  fatisfaic  pleine^ 
ment  â  Dieu  par  te  (ane  qu'il  a  verfé  fur 
la  Croix  comme  le  prix  de  nos  peclie:^  ;  car 
il  n'y  avoic  point  de  créature  qui  put  être  ca- 
pable de  nous  acquitter  d'une  li  grande  det« 
te  ;  mais  comme  dit  faint  Jean  ^  c*èfi  hiy  qui 
eft  la  viftimc  de  propitiation  pour  nos  pe- 
.  chez  ,  fie  non  feulement  pour  les  noires^  mais 
encore  pour  ceux  ile  (ouc  le  monde.  Cette 
iâttsfaâion  qui  vient  des  mérites  de  Jefus- 
Clirift  ,  cift  donc  pleine  îk  entière  propor- 
tionnée a  la  grandeur  ôc  au  nombre  de  tous 
les  péchez  du  monde  »  &  c'eft  elle  qui  rend 
méritoires  nos  aftions  devant  Dieu  &  qui 
fait  qu'elles  luy  font  agréables  &  diî2;nes  de 
*  recompenfe.  O'oil  vient  que  David  après 
avoir  dit  que  rendray-je  au  Seigneur  ,  pour 
tous  fes  bien  -  fiits  &  pour  toutes  fes  fa- 
veurs ,  ajoute  au(fi-tôt  :  je  prendray  le  Ca- 
lice du  (aluc  Se  j.'inyoqueray  le  nom  du  Sei- 
gneur, pour  nous  faire  entendre  qu'il  n'avoît' 
trouvé  que  la  fatisfadion  de  Jefus-Chrill  ^ 
qu^^iCJ^r^me  ^ai  le  mot  de  (Galice ,  qui  ^ 
TTkmeVI.  K 
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digne  d'ëgaler  de  fi  grands  bien-fkitstfv'"^  • 
CatecmC     £3  féconde  cfpece  de    fatisfaûion  eifl: 
Conc.Trid.  ^gjjg  qu^ouappeMe  canonique,  &  qui  s*ac- 
p.  1 .  de  pœ-  comprit  en  un  certain  efpace  de  tcms,  qui  eft 
.  oit.  J.Sy.    prefcrit  par  les  Canons  de  TEglifc  ;  car  fui- 

vant  rancieunc  coutume  del'Egiife  l'on  im-* 
.j^ofè  une  peine  aux  pénitent  avant  que  de  les 
flbfbudre  de  leurs  péchez ,  &  Taccomplif- 
fement  de  cette  peine  s'appelle  iatisfar 
fâion. 

.La  treiiîéipe  forte  de  fatisfaâi0]i  comprendl 

toutes  les  peines  que  l'on  fbuffre  volontaire- 
ment ,  ou  que  Ton  s'impofc  de  fby-mêmc 
»&  fans  l'ordre  du  Prêtre  y  pour  fèspechez^ 
'     .  mais  ^ette  fatisfaâion  nf appaitient  poiôt  i 
•  la  pénitence  comme  Sacrement ,  &  celle-la 

feule  en  doit  être  regardée  comme  une  par- 
tie qui  fe  fait  à  Dieu  par  l'ordre  du  Prê- 
tre,  pour  l'expiation  ae  fcs  pechcïi  ,  &  quî 
eft  jointe  à  la  refolution  ferme  &  conftantc 
.  4^éviter  avec  tout  le  foin  poffihle  d'en  com- 
mettre à  l'avenir^  C'eft  pourq^oy  quel* 

3ues-uns  prétendent  que  fatisfairc  c'eft  ren- 
reâpieu  Tiionneur  qui  luy  eft  dd  ,  or 
qui  ne  fçaît  qu^on  ne  peut  rendre  i  DieiK 
l'honneur  qui  luy  eft  dd  ,  fi  Pon  ne  tâche 
d'éviter  entièrement  le  péché  ?  ainfî  fatis- 
jfaire .  fe^on  ces  perfbnnes ,  c'eft  propremene 
retrancher  twtes  Jeso^fions  du  péché  >  Se 
'      '  çe  donner  aucune  entrée  dans  fon  cœur 

defir^  de  ia  cfa^ir.  D'od  vie^t  vquc  d'autres; 
futtrant  la  même  penfée  ^  ont  dit  que  ia  ùi^ 
lisfaâion  ëtoit  une  cnaniere  de  purgatton 
qui  efface  toutes  les  foiiîUures  que  nôtre 
ame  a  pû  contraâer ,  paria  tache  du  pcché^ 
par  '  laquelle  nous  nous  uc^uittons  des 
peines,  qui  po)is  font  pidoxmecs  pendant 
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fur  U  Sacrtmm  de  Tetntence.    •  s  ^ 

Ou  certain  tcms  pour  l'expiation  de  not 
-péchez.  In  ^u»m  fentmtiam  slii  fenfe- 
rtmt  fattsfamonem  ejfe  furg»ti0»em  ,  qué 
elmtur  qmd^utd  férdtdum  propter  femtti  ' 
macmUm  in  mams  refidtt  ,  »tque  a  tank 
Umptre  defimt$s ,  qtttbus  tentltitmur  »  shfol' 


TROISIEME  QUESTION.^ 

t^ajatlsfkmon  n'efl-eUe  pas  une  des  parz 
fies  du  Sacrement  de  peniteme  ?  Eft.il 
necejfaire  ^ne  Us  perùtem  s'exercent  dâm 
la  pratique  de  cette  troifième  partie  de  ■ 
€e  Sacrement,  ouUenfielle  Imr  efi 
feuletmnt  Htile  ?  Quelles  fim  les'uti^^ 
fâx.  q«e  les  penkens  eti  reçoivent. 

ON  a  répondu  à  la  première  partie  de  cct- 
te  qucftton  qu'il  n'êroit  pas  permis  de         •  - 
douter  que  la  fitisfadlion  ne  fut  une  parti» 
du  Sacrement  de  pcnitencc ,  non  feulement 
parce  que  c'Sétoit  le  fentiment  de  Ciint  Tho-  o 
mas  &  de  tous  les  Theolosricns  j  mais  «  core 
parce  que  ce  fentiment  étôit  fondé  dans  l'E   P^"-1"- 5<J| 
ci  iture .  dans  la  Doûrinedes  Saints  Pères  & 
dans  ccUe  des  Papes  &  des  Conclcs:  ce  qui  « 
fait  dire  a  Sy^ms  qu'on  devroit  le  regarder  c  .  • 

coramcaparteuani  àlafoy.  AAûdtm  ttr  ^>'  '»3'P- 
tinens.  .  qu.90.  t.x^ 

Pour  commencer  par  l'ecnturc  ,  a-t-on 
dit ,  il  eft  évident  qu'elle  nous  eafeigne  P/ref- 
§uc  par  touï  que  la  pénitence  renlîrme  k 
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Acisfuâiqn  cojime  une  de  les  parties*.  LofI 
4}ae  Dieu  exhorte  le  peuple  Juif  dans  le 

prophète  Joël  à  fe  convercir  ,  il  veut  que  ce 
Coït  eo  pratiquant  le  jeune  &  en  répandant 
Joël  des  .larmes  &  des  pleurs.  Cpnvirûmini  4d 

me ,  dit  le  Seigneur  au  peuple  ,  in  toto  corde; 
vefiro  i .  jejunio  (jr  jîem.  Dans  le  Prophète 
Jonas  nous  voyons  que  ce  faint  homme  a*a 
pas  plutôt  menacé  les  Ninivites  de  la  part 
'    *      de  Dieu  de  la  ruine  prochaine  de  leur  ville, 
qu'au iii  -  tôt  les  habitans  >  Se  ie  Koy  de 
cette  grande  viUe  (bngent  i  faire  pénitence 
ë£  la  commencent  par  des  ceuvres  de  fatis^ 
faftion  en  fe  couvrant  de  cendre  ,  &  fe  re- 
*Tetant  de  facs  &  en  pratiquant  le  jeune.  Le 
Roy  de  Tavis  des  principaux  de  fa  cour»  fait 
çn  ni.êmf"  tems  un  tdit  par  lequel  il  comman- 
de non  feulemcut  que  Ton  entre  dans  des 
ientimcps  fie  cgmrition  &  qu'on  ^onfefle  Con 
péché.  Mais  encore  qu*on  pratique  le$  oeu- 
vres fatisfaftoircs  de  la  pénitence.  Et  dtxit 
Ninivf  ex  ore  régis  (^prtncifum  ejmdtcens.»* 
Jon.3*  T.^.  Op'itiantur  faccir  hpmines. .  Et  elsment  ad 
&  g»  Dowinum  in  fortitudwe  ér  convertatur  vif 

ùvia  fua  mala  in:  guitare        e/l  ir^ 

manihtis  iorum.  Et  dans  le  fécond  li^  re  d'Ef- 
dras  caj\9.  il  eft  marqué  que  les  encans  d*I& 
rael  commencèrent  leur  pénitence  par  le  jeu-* 
ae  &  en  fe  revenant  de  facs  &  fe  çouvrant  dç 
terre,  &  qu^ils  conférèrent  enfuite  leurs  pé- 
chez. Convenerunt  filii  ifraèl  in  jejunio  ^ 
^  ,  '  ^  Jscdst^  humus  fuperees , . ,  Et  confitebantur 
fue^tA fim.  Dans  le  chap*  i{.  de  ùîvai  Luc 
nous  voyons  (|aè  l'enfant  prodigue  ^tan(  re« 
venu  à  luy-menie ,  dctefte  fon  péché,  puis  le 
confeffc  ;  mon  pcre  ,  dit-il,  jay  pephé  con- 
fie \%  Cid  ^  contre  vous  :  JfMerM^f^vi 
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fkr  le  SdcremmdePefAtem. 

Iff^  cœlum     coram  te 4  Et  enfin  il  fe  fouinec 
â  la  peine  eue  meritoit  fa  manvatfe  conduite 
endifant  à  ibn  pcre,je  ne  fuis  pli»  digne  d'ê- 
tre appelle  vôtic  fils  ,  traitez  n'ioy  comme 
i'uBdes  fcrviteurs  qui  font  à  i^os  gages» JiTi»  ^q^^ 
non  f$m  dignus^wcari  Filius^  tuas  fae  me 
jidHt  unH?7}  de  ?nerce?2ariis  tuts.  Le  Publicaiii 
donc  parle  le  même  Evangelifte  tient  la  mê- 
me conduite:  il  joint  la  fatisfaâion  à  la  con<» 
trition  &  à  la  confefllon  de  (on  pechë  ;  car 
en  mcmç  tems  qu'il  prioit  Dieu  d'avoir  pi- 
tié de  luy,  il  frapoit  la  poitrine.  Ferctitiibat 
fecius  fuum  dicens  :  l^tus  trofitius  tjto  mihi 

Dans  S.  Mattiiieu  ]efus-Chrirt  MattJi.U. 
nous  apprend  luy-mcme  que  les  auvrres  la- 
borieules  de  la  fatisfaâion  font  tellement  in^ 
fêparables  de  la  penitei.ce  que  pour  nous  doil* 
îier  à  entendre  cjue  s'il  avoit  fait  dans  Tyt  - 
êc  dans  Sydon  les  miracles  qu'il  avoit  fait 
à  Corolaïn  &  à  Betfaïde^ies  habitans  de  Tyt 
&  deSydoii  auroienc  fait  pénitence;  il  dit 
qu'ils  l'auroitm  faite  dans  le  fac  Se  dans 
la  cendre.   Saint  Paul  mettant  TinccAucux 
de  Corintbe  en  pénitence,  il  veut  qu'il  foie 
tourmenté  dans  la  chair, pour  marquer  qu'on 
lie  peut  faite  pénitence  ,  làns  pratiquer  les  i.Cor.S.v  J 
«uvreslaborieufes.df  lafatisfaâioil.  v 

Et  qu'on  ne  dife  pas  ,  a-t-on  dit ,  que  la 
plufparc  de  ces  paffages  ne  regardent  pas  le 
Sacrement  de  Pénitence  ;  puis  qu'il  nétoit 
pa$  encore  inftitué  ;  car  qiioy  qu'il  ne  fut . 
pas  encore  inftituc  ,  ny  du  tems  des  Prophè- 
tes, ny  même  dans  le  tems  que  Jefus-Chrift 
a  parlé  aux  Juifsja  preuve  néanmoins  qtton 
en  tire  a  la  même  force,  puis  qu*  il  eft  certain 
que  Jefus-Chrift  en  élevant  la  Pénitence  i 
]^^ualité  de  £acr@ment^  n'en  a  pas  changé  laf  - 

R  iij 
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nature  ;  mais  Ta  feulcaxnt  perfcûionnéc,Bft 
y  ajoutant  le  privilège  de  nous  coimnuni^uec 
ik  ùàntc  grâce  d'ime  manière  toute, particu* 
liere  &  tres-cfficace. 

On  a  confirmé  cette  Doârinepar  Tauto-^ 
ritë  des  Pères  qui  tous  généralement  mettent  t 
la  fatisfa^tion  entre  les  parties  de  la  Péniten- 
ce j  comme  on  peut  voir  dans  lie  livre  de  la* 
Pénitence  de  Tertullien^  dans  celuy  des^ 
Tomber  de  faim  Cyprien  ;  dans  1* Homélie 
de  la  Pénitence  de  laine  Chryfoflome ,  oii 
ce  Pere  dit  que  la  pénitence  eil  parfaite  lors, 
qite  Ton  joint  à  la  contrition  aii  cœur  &  à, 
^  ^  la  confeilion  de  (es  péchez  ,  T  humble  prati-* 

que  des  bonnes  œuvres.  In  corde  ejus ,  dit  ce-  - 
Chryf.  fer.  P^J^c  parlant  d*on  pcchcur  pénitent ,  Cmti^ 
de   poenit.  M  $fi»  in  0H  ccnjejfio ,  in  opitê  têts  htmi^ 
poft.Mom.  litf^^àc  eftptrfeRa  él^  fruSHfers  pœnitentim^ 
decim»   de  ^^'^^  Auguiiin  joint  au/fi  la  fatisfîaâiion 
»œnit.to.j*  1*  parfaite  pénitence  ;  Dieu  dit  ce  Père,  gue^,, 

rit  ceux  qm  ont  h  Contrition  dans  le  coeur^ 
&  la  confelfion  dans  la  bouche  &  qui  fça- 
vent  fe  punir  eux  mêmes  de  leurs  propres 
!Aag*  in.P£  péchez.  Sanst  contritos  cêrdè  »  fsnmt  confia  - 
'Sl4^«  Unt€s  ,  fanât  feipfos  punientes.  Enfin  faint 

Grégoire  dit  que  la  vrayc  pénitence  confifte 
i  pleurer  les  péchez  qu'on  a  faits  &  a  n'ei^  " 
^  pas  commettre  de  nouveaux.  Verspmnitentim 

^  perpétrât^  maU  pUngere  pl^ngcndék 
^      non  perpetwe. 

Mais ,  a-t-on  ajouté ,  quand  les  Pères  nt 
fe  fcroient  pas  expliquez  fi  clairement  fur 
cette  matière,  après  le  décret  du  Pape  Euge-» 
ne  I  V*  qu'il  donna  pour  inftru^lion  aux  Ar-^, 
meniens  dans  le  Concile  de  Florence  &  Cm 
tout  après  la  decifion  du  Concile  de  Trente,, 
ji  A'eft  plus  permis  de  dc^er  que  U^tis«^ 
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3&ôion  ne  foit  une  partie  du  Sacrement  de  • 

pénitence.  Le  Pape  Eugène  déclare  formei- 
lemenc  dans  Ton  Decrct^dans  Farticle  du  Sa- 
crement de  Pcnîtence ,  que  la  (àtis£aâicAi*eft 
la  troifîcme  partie  de  ce  Sacrement  :  &  Je 
Concile  de  trente  dit  aulU  dans  k  chap.  3, 
de  la  SeiTion  14.  aue  la  contrition  ^  la«  con-* 
lelfiott ,  k  fatisfaaton  (ont  les  parties  de  la  - 
pénitence  ;  Penkentid  p  artes  dicuntur.  Dé- 
claration que  les  Pères  de  ce  Concile  réitè- 
rent dans  le  Canon  quatrième  de  la  même 
Scllîon,  ' 

On  a  demandé  enfuite  fi  la  fatisfaitioiï . 
itbit  une  partie  cfTcntielle  ou  feulement  in-  - 
tegrante  du  Sacrement  de  pénitence,  à  qnoy 
on  a  re'pontlu  que  la  pluîpart  dcs  Thcolo- 

tiens  après  faint  Thomàs  convenoieût  qu'el--  5^  Thom. 
î  n'étoit  qu'une  partie  intégrante.  Et  en  3*part.  qu* 
cfifet  y  a-t-on  dit  ,  il  le  peut  faire  qu'un  fidèle  art»x. 
reçoive  le  Sacrement  de  pénitence,  Tans  qu*il 
ait  encore  (atisfait  à  Dieu  ny  qu^il  le  pui^ç 
faire  comme  on  voit  dans  l'exemple  d'ni^ 
fidellc  moribôn,  qui  ayant  un?  vtritaMc  con- 
trition de  fes  péchez  &  en  ayant  reçu  Pabfo-* 
Iu.tion  après  s'en  être  confefTé  y  viendrott  à 
mourir,  (ans  avoir  fetisfait  à  Dieu  pour  les 
déreglemens  de  fa  vie  paflee ,  la  mort  ou 
Mtir  mieux  dire  Tordre  de  la  Providence  ne 
Jây  donnant  pas  1«  tems  de  s^acqttiter  de'  ce 
devoir;  ce  qui  arrive  alTcs  fouvent  à  plufieurs 
jaaliades  qui  meurent  immédiatement  apré^ 
lavoir  reçu  Tabrolution.  Le  Concile  de  Tren« 
te  {èmblc  favorifer  beaucoup  ce  fentiment 
prefque  gênerai  des  Tlieologiens ,  lors  qu'il 
dit  dans  le  chaj^tre  3.  de  la  Se/Fion  14.  que 
les  aâes  du  pénitent ,  qui  font  la  contrition^ 
focoiifeflion  &  lafatis-faflion ,  font  requis. 
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dans  le  pcnitenc  pour  Tintegricé  du  Sacf^ 
ment. . .  Et  font  dits  ea  ce  fens  les  parties  de 
la  pénitence.  Sunt  surem  qnsfi  materis  hu* 
jus  Séuramenti  ipjîus  fœnitentissiSus  nempt 
contritio  ^confèjjîo  ,  fatisfaBio ,  qHt  quét-* 
tenus  in  pœnitente  ad  integritsum  Sscré^ 

par.  part.i.  remijjtonem  ex  Dei  inftitutione  re^uiruntur» 
dcpœnic.  ^^tione  pœniten  îa  partes  dicuntur.  Ce 
|Uim«  z6.         1'?"  ^oit  entendre  ^  dit  T  Auteur  du  Ca- 

techifme  du  Concile  ,  en  forte  qu*on  regar- 
de la  Confeffion  &  la  Contrition  comme  par- 
ties eflcnticHes  du  Sacrement  j  &  la  fatisfa- 
âion  comme  concourant  (eulement  à  jfon  in- 
tégrité &  à  fa  perfeânon. 

'  Mais  quoyquc  la  fatisfaftion,  a-t-on  ajou- 
té ea  repondant  à  la  (êconde  partie  de  4a 
^ueftion ,  ne  foit  qu'une  pattie  qui  concoure 
a  Pintegrité  &  à  la  perfeftion  du  Sacrement 
_    .    de  pénitence  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  ne  fois 
.   tres-neceflaire  de  s'exercer  dans  fa  pratique. 
Car  comme  remarque  fort  bien  le  Catechi(^ 
*   ,  me  du  Concile  à  l'endroit  cit^  ,  fi  la  fatis- 

faâiion  n'eft  jointe  à  la  contrition  &  à  la 
confeflion  qui  font  de  TciTence  de  ce  Sacre- 
ment ,  ce  même  Sacrement  demeure  neceC- 
fàirement  imparfait  &  défectueux  dans  celuy 
Catlie.ad  qui  le  reçoit.  îitfi  tenta  etiam  pars  id  ttk 
par.  ubi    fatisfaSio  accédât^  aliquid  omnino  ad  ferfêm 
jUiplâr*        Siionem  défit ,  r/ecejfe  fit. 

C'ed  audî  fans  doute  ce  qui  a  porté  les 
Evêques  du  Concile  de  Trente  à  engager  les 
fidelies  par  rinftruéHon  qu*tls  leur  donnent 
fur  ce  fujet  dans  le  chapitre  8.  de  la  Scflion 
14.  à  reconnoître  que  de  toutes  les  parties  de 
la  pénitence,  la  fatisfaâion  a  été  de  tout 
tems  la  plus  recommandée  aux  Chrétiens  p^ 
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IfS  Saiats  Pères.  £x  omnibus parttbus  fœni^ 
têntis*  •  •  A  JFstribtêS  noftris  Chr  ftésno  foptê* 
h  fuit  perpétua  commcndat^. 

Cette  déclaration  fur  la  ncce/Iîté  de  s'exer- 
cec  daas  la  pratique  de  cette  troiiiéme  partie 
de  la  Penkcncc  cft  fi  précife  ,  a-t-on  dit ,  - 
qu'on  croiroic  devoir  s'en  contenter,  s'il  n'y 
avoit  même  parmy  les  Catholiques  on  grand 
nombre  dé  pej^fbnnes  qui  (bns  i'aparence  ex- 
•  terieure  de  pieté  ,  pour  0:  fcrvir  des  termes 
du  Concile  ,  la  combattent  le  plus ,  non  vc-  . , 

ricaUemeiu  en  dogmatiianc  comme  les  He-  Conc.TncL 
retît|ues  contre  la  nccc/ïitc  de  la  fatisfaôion,-  ^^•^4-^*  * 
mais  par  le  peu  de  foin  qu'ils  ont  de  la  pra- 
tiquer conformément  aux  règles  des  Saints 
Pères,  C'cft  ce  qui  nous  doit  engager,  a-t-oti 
dit ,  â  rapporter  cuelqucs  témoignages  des 
Pcies  j  aiin  qu'ils  fervent  à  confirmer  cette 
vérité  Catholique  contre  I  s  Hérétiques,  & 
qu'ils  £aflènr  impreflion  fnr  kcœttrdes  pé- 
cheurs c]ui  négligent  de  mettre  en  pratique 
cette  troifiéme  partie  du  Sacrement  de  Péni- 
tence qui  iear  eft  finecefîairer 

Saint  Pacien  Evèqiie  de  Barcelone  tâche  * 
d'en  convaincre  les  pécheurs  de /on  tems, 
par  les  termes  les  plus  touchans  &  les  plu^ 
Tifs  qu^on  puilTe  employer.  Je  votts  conjurer 
mes  frères  ,  difoic  ce  laint  Evéque  a  ceux 
qu'il  croyoit  écre  de  ce  nombre  dans  foni- 
troupeaa^  je  vous  conjure  par  la  fay  de  TE- 
glife  ,  par  ma  foHicitude  Paftoraie ,  par  le 
falut  des  ames  de  tous  tant  que  nous  foîn- 
^  mes  ,  je  vous  conjure  ,  j?£  vous  prie  &  je  vou^ 
exhorte  ,  que  vous  n*a^eï  poim  de  hotue 
de  faire  pénitence  R^>^^  vos  terErcUJiA  fidcm  V^ciÂn  V^-^ 
fra^res  ,  pjsr  fûtliei^ndinefn  meam  ,per  ccm-,  rfleucs  ad 

mupcs  ommum  ammss^  êhtefier     defrseorp  pocaiw 

il  V 


Digitized  by  Gopgle 


5^94      Conférences  Eccîefpajlî^Hei 

m  fudeat  in  .hoc  opère  ,  97e  figeât  oportunii 
quamprimum  remédia  fmlutis  invadere.  Ne  ht  \ 

faite  point  avec  négligence  ;  mais  embraflez. 
'  ce  remède  prcfcat  &  neceflairc  que  Dieu  vous» 
offre  pour  opérer,  vôtre  (alut  ;  embraflez^le 
donc  y  que  vôbre  atne  fbit  dans  la  douleur  8c 
dans  Taflliftion  à  la  viîe  de  vos  péchez  5  re^ 
vetës  vôtre  corps  d'un  cilice  ,  .couvrez- vous» 
de  cendre  ,  mortifiez  veus  par  le  jeune ,  vi-«> 
vez  dans  les  larmes ,  &  recommandez-vousii 
aux  prières  des  fidèles.  Dieu  vous  pardanera: 
û  vous  ne  vous  pardonnez  pas  à  vous-même|« 
car  ileft  bon  &  plein  de  milericorde,  il  chaôi* 
•  -    gc  volontiers  la  Sentence  de  mort  qu'il  avoit* 
prononcée  contre  les  mécKanslors  qu'ils  Ce 
convertirent  ;  |e  vous  proâiets  de  fa  part 
qu*il  vous  fera  grâce ,  pourY  il  que  vous  re- 
.  .  ^    tourniez  à  luy  comme  à  vôtre  Èerc ,  par  la» 
Paci.  ii^Pc-  Yoye  d*ûnc  véritable  fatisfaftion.  J»  quém^ 

JOUI*         ^obis  Dtus  parcetufienim  miiis  é^patiens 

multA  miferaiicnis  à"  fyntemiam  fie&é^pi 
sdverfitlmMitu^s  irfùgéÊtéim  \  ecce  prcmitte^ 
foîliceor  Ji  ad  Vatrem  vefitnm  ven»  fawfa^ 
Siene  redeatis. 

Saint  Jérôme  e^rpliquant  les  (êntimens  d'uxr 
▼ray  pénitent ,  dit  qu'une  ame  connoiffant* 

âu'ellc  cl  pcché  ,  &  le  befoin  qu'elle  a  qu'oui 
ly  applique  le  fer  te  le  feu  pour  la  guérir,» 
dit  avec  fermeté  à  fbn  Médecin ,  brufez  ma^ 
chair  ,  ouvrez  mcs^layes., .  C*eft  moy  qui 
me  fuis  blelfé  par  mes  defordres  ,  c'f  il  donc 
â  moy  maintenant  à  {bu£Frir  toutes  ibrtes  de 

*  douleurs  &  de  tourmens  pour  recevoir  en-» 
Hier.l.i.in  ^"^^^  ^^^^  eucrifon.  Schtitm  igitur  anima  fe- 

Mich.  P^^^^ife  (^habere  vulnera piCi:at0rum  ,  diciê 

*  eenfianier  Mà  ^ediam^   Hfe  e§r»êe  mm^ 
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Y^feca^vulnera  .  Mti  fuit  vitii  ut  zulneranr^ 
wéi  dêloris  fit  ut  têt  fermenta  fujh9iia$n' 
fofieafanitatemrêeiptmm^- 

Il  ne  fuAt  pas ,  dit  S.  Auguftin  ,  de  cor- 
riger iès  maurs ,  &  de  ne  commetcix  pas  da' 
maavaifts  actions  ^mais  il  faut  cmtre  cela  ùl* 
âsfatre  à  Diea  pour  nos  pechet  {miTez  par  la- 
douleur  de  la  pénitence  ,  par  les  gcmiflemcns 
de  i'kumilné>  par  le  lacniice  d'un  coeur  con- 
trit te  humilié ,  &  par  le  mérite  des  aumônes- 
dont  nous  devons  accompagner  tous  ces  exer- 
cices de  pénitence ,  Duilqu*iicft  écrit  ;  Bien-' 
fitareux  Jont  \ts  milericordioix  ;  parce  que? 
Dieu  leur  fera  miiericordc.  Non  enim  fitfficit^ 
dit  ce  Pere  ,  mares  tn  tnelius  comwutarey  ^ 
àr  faHis  malh  recedere ,  nifi  êty/tnt  d§  his  qus 
faltM>  funtfatisfAcisth'eeifefftiemtentiê^ù^  Aug.Héfflv 
hrem  ,  fer  hnmilitnîh  gemitum^per  contriti  jO.degGea». 
€ordis  facrificium  cooperanttkus  êleemcfynki- 
leé^i  enim  mifiricordts  eptonimm  iffèrum 
miferebitttr  Dws.  Et  afin  qu'on  ne  crût  pas 
fous  prétexte  qu'on  eft  du  nombre  des  fidèles  Matû*î*^ 
&  qu'on  a  reçd  les  Sacrement ,  qa'on  eft 
exempt  de  Tobli^ation  de  faire  pénitence ,  il' 
ajoute  :  Saint  Pierre  etoit  dcja  fidèle  &  ea. 
avoir  bapcifé  d'autres  en  Jefus-Chriit  ;  con** 
£derez  cependant  que  ce  grand  Apôtre  né* 
hitfla  pas  d'être  repris  dans  Ca  ptefomptiont 
par  Jefus-Cbrift ,  &  de  chercher  dans  (es;  ^ 
larmes  la  gucri/bn  de  laplaye  qu'il  af  oit  fàh^ 
te  â  (on  ame ,  eit  cédant  à  la  crainte  quE 
i*avoit  fait  renoncer  Jefus-Chrift.  Et  enco- 
re depuis  que  le  Saint  JBfprit  fiit  defcenduduî^ 
Ciel ,  Simon  le  Ma;gtçîcn  ayant  voulu  ache- 
ter fe même  Saint  Efprit  a vee détergent, 8t  Aû^Kgg»»  "j 
introduire  un  commerce  impie  &  detcftabk^  '  j 

^  x^ris  pac  (àMitSierxe  même  qui  luj  €0i^- 
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fe.lla  de  faire  paijteaG(?j^  quoy  qu'il  ,eui  iféj^  ^  " 
été  baptifé ,  en  Jcftis-ChrilK  Et  l'Apôtre 
faiiu  Paul  écrivant  à  des  fidcles  kur  dit  :Je 
crains  que  Dieu  m  m  humilie  lorfjHêje  vous 

à*  Coi«  IX»  reviendrait  voir  en  m'obligcant  de  fleurer 
fltijîeurs  ferfonnes  qui  font  dans  le  vice  ily 
^  a  déjà  long-îems,  ^  qui  nont  pas  tmou  fait 
'pénitence ,  de  t impureté ,  de Âin^entinence  ($»  « 
de  la  fomicaiim  ok  ils  fent^embe^  Vovs 
voyez  donc,  conclut  ce  grand  Saint ,  que 
BOUS  a70ns.de  tou^  cotez  des  préceptes  qui  *  ' 
nous  ordonnent  de  bien  vivre ,  &  des  exem- 
ples non  fèulvfmcnt  deceuxqui  i^îvcnt  bien; 
mais  encore  de  ceux  qui  font  pénitence,  qui 
nous  engageât  à  la, faire  aafli  pour  rccouv  rer:  ■ 
le  falur  que  non t  avons  petdn  par  nos  péchez» 

JLugvibid»  Cîrctinjlant  ergo  nos  ^  prdapta  recie  faciendi 
^exempla  nen  tantum  rtcle  facientium-^fed 
ttiam  peeniténtitem-ad  recipiendam  falutem 
que  fuerat  amt/pApeccande. 

tnSn  l  '  orand  fai'Jt  Gresroirc  dit  dans  fbn 
raT.oral  à  tous  les  Paftcurs  de  TH^life,  qu'ils 
I  •  foot  ^bli9;e2  d'avertir  ceux  q^i  quittent  leurs 
pechi  z  fans  en  fai  e  une  digne  fatisfaftion, 
de  ne  pas  cioire  ♦p'^ls  leurs  foicnt  remis;, 
jpaVcc  q^u'ils  cçffcni  dVn  commettre  \  car  de 
même  ,  dit-!!,  qu'une  perfonncqui  écrit 
quelque  chofe ,  en  celfant  d'écrire  &  n'ajou- 
I  .  tant  rien  davantage, n'tffàce  pas  pour  cela 
ce  qti*!l  a  écrit  auparavant  ^  qu*un  homme 
qui  a  dit  desinjuns  à  u.i  autre  ne  lefatisfait 
pas  en  ne  luy  en  dilaat  plus  ^  mais  qu'il  faut 

Su'  I  repare  les  paroles  pleines  d*orgoeil  & 
•in^lenrc  <|u*il  a  drtes  par  d'autres  qui 
,      foient  pleines  de  modellie»  &  de  fcumifl'ion; 
'  qu'un  créancier  n'eik  pas  quiueé^  fes  dettes 

f  ouc  A*eQ  comraAeji;  pas  de  nouvelles^  s'il  nç  . 


Digitized  by  Google 


fiirle  Sacrement  de  Pmunçe^ 

ÊHsfait  à  celles  qu'il  a  contraâées  aiipaira^* 
vant  ;  ainfî  loi  fquc  nous  Oi^ons  pcclié  contre 
D  icu,  nous  ne  fatisfailons  pas  à  fa  juftice  co 
ceiTanc  de  roiFeafer  >  (î  nous  n'expions  pat 
nos  larmes  &  nos  ^cmiiTemens  le  mal  que 
nous  avons  commis  en  luivant  les  platlirs 
dcftcndus  que  nous  avons  aimez.  Jr^  r/^/T? 
'Dio  JeltnqMimus  ne^uaqaam  farisfMcimus  ^  ^^^^^^ 
sh  iniquitate  eejfnmus^  nifivolyptates  ^uoojue  Ctyra» 
quas  Uliximus  contrario  mppojitis  Umentis  ^j^'  P*3*. 
infequamur.  Car,  concinuc  ce  faine  Pape,  fi 
k  t|mbignage  que  nous  rendroit  nôtre  pro% 
prc  confcicnce  quç  nous  ne  nous  {crions 
îbiiillez  par  aucune  action  mauvaiff  pendant 
tout  k  coàrs  de  nôtre  vie,  ne  fufiiroit  pas  ^ 
néanmoins ,  ëcant  comme  nous  (bmmes  agi- 
tez de  tant  de  pallions  déréglées  ,  pour  nous  . 
afiurer  de  notre  falut  :  comment  un  homiûe 
j^ut-il  fe  croire  en  aflurance ,  oui  fçachant 
qu*'I  a  commis  beaucoup  de  pecnez,eft  con-» 
vaincu  par  luy-même  qu'il  n'eft  pas  inno« 
centf  Ce  n'eft  pas  au  refle  que  Dieu  prenne 
plai(îr  ,i  nous  voir  fouffirir   mais  c*cft  qu'il 
veut  j^uerir  les  maladies  des  ames ,  par  des 
remeaes  qui  leur  foicnt  contraires  :  il  veut 
que  nous  ^tant  éloignez  de  luy  par  la  doa«- 
ceur  &  la  molefle  des  voIuptcz,nous  retour-* 
nions  à  luy  par  Tamertume  des  larmes  &  des 
gemiflemcns,  &  qu'étant  tombez  dans  - le 
pechë  en  nous  laiiTatit  aller  à  des  chofes- 
dcfFendues  ,  nous  nous   relevions  en  nous 
>  privant  de  celles  même»  qui  font  permifcs»  > 
*nfin  il  veut  nue  le  cœur  qui  s*eft  repandtt 
dans  de  faufles  joyes  foit  refferré  par  une 
triitclTt'  falutaire ,  &  que  la  playe  qui  eft  ve- 
nue de  relèvement  de  Torgueil,  foit  guérie 
par  les  pratiques  d'une  vie  ^  hambli:  Sç^ 
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fortifiée.  Neque  enim  VeusHofiriscrucidfii^' 

ihiJL.        ^eHtis  sentràriis  medetur  fUt  qui  'OoUiptati-' 

hns  deleâlati  difiejfimtis  y  rurfum  fittibw 
amarîcati  ndeamHS  qni  p^r  illicira  de-  . 
^âendaçficidimns^etiâm  klmtis^ofmêtipfcê' 
refttingendo  furgamusyéi^  eofqHod  van0^  IsH-^ 
.  tia  infuderat»  falubris  tnftitia  exterat^f^  quod* 
wlneravemt  êUth fapêrbU  curepabieâio  hsê^ 

....        -  .  i|!    «       .  J  , 

On  a  cru  devoir  ajoatcr  à  ces  paiTages  des 
Pères  deux  raifons  tuées  de  leurs  principes 
Se  fondés  daps  llEcricure,  Il  eft  eonftant  ^  a*  ' 
tf-cm  dit ,  eDmme  faînt  Augnftin  nûus  l'ap- 

'À     •   t)r  P^^"^^  *        ^^^^^  pcché  doit  être  puny  danS' 
^ttg.ui  Pi,     monde  ou  dans  l*autre,&  il  n'eft  pas  moiiiS' 
conitanrpar  Fàutorité  de  rEciiiure  que  iiou$ 
'  fbnimes  tous  pécheurs;  mais  fi  nous  fbmmes 
rous  peclicu«  ,  &  que  tout  péché  doive  être 
neceflairemeiK  puni  en  ce  monde  ou  en  l'ao^ 
^ ,  ne  Fe  pas  punk  en  ce  monde  icy  par  la 
pratique  des  œuvres  laboricufes  de  la  pcni- 
rcncc ,  a*cû-ce  pas  évidemment  s'expofcr  à 
ifprouver  toiite  la  fe  vérité  de  là  juftice  de* 
Dieu  dans  fe  fiéclè  à  venir  ?  car  le  tems  du* 
£éclc  à  venir  eft  le  tems  de  la  j.uftice  ,  com-^ 
'  jnc  celùy  qui  nous  eft  donné  prcfentcmenc: 
eft  Geluy  de  là  mifertcprde.  ireft  donc  ne<- 
'  ceflaire ,  a-t-on  conclud  ,  de  s'exercer  con- 
tinuellement dans  la  pratique  de  la  fatisfa- 
6Aoa  i  moins  de  ne  vouloir  s'expo(èr 
éprouver  toute  la  fcvciii.Té  de  lîi  jufiice  de  ^ 
£>ieu  après  la  mort, 

En'  lecond  lieu ,  Its  Pères  nous*  apprennenr 
comme  on. fe  montrera  dans  là  Conférence 
fiiivantc  ,  que  Ton  peut  par  le  moyen  de  \x 

liauqiie  des.  a^vxes  gelubks  dq^  la  pcniteoi* 
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*c  (âtisfôire  â  Dieu  pour  la  coulpc  du  pcché  Sit 
pour  la  peine  éternelle  qu'il  mérite.  L'Ecri- 
ture nous  aprcnd  aufli  que  perfonne  ne  fçait 
s'il  eft  digne  de     haine  ùa  de  Famouc  de 
Dieu  ,  c'^eft-à-dirc ,  fi  Diem  Biy  a  remis  tst 
coulpc  de  Ton  péché,  &  la  peine  éternelle  qui  * 
hxy  eft  dût  ;  mais  fi  perfonne  n*a  cette  con- 
noîflkoce  8c  qullfcnt  fiîr  qu'on  peut  &  ren- 
dre digne  de  fon  amour,  &  fatisfaire  à  (a 
îuftice  pour  la  coulpe  Se  la  peine  de  nos  pe*^ 
'  chez  par  te  moyen  de  là  pratique  des  œuvre» 
laborieufes  de  la  pénitence ,  n*èft-cc  pas  ne-'  < 
gliger  étrangement  fon  falut ,  que  de  ne  Ce 
pas  mettre  en  peine  de  s'exercer  4ans  la  pra*^ 
$iqae  des  œuvres  de  pénitence  ^  Mais  en&v 
quand  on  auroit  une  affurance  même  indu-* 
èitable  que  Dieu  nous  à  remis  la  coulpe  Se 
h  peine  eternelfe  dût  au  péché,  ne  refteroit* 
31  pas€bujours  à  faiis- faire  à  fa  jufticc  pour 
la  peine  temporelle  qui  luy  eft  due,  que  Dieu, 
n'a  pas  coutume  de  remettre  même  aux  plus 
jnftes  comme  on  Fa  déjà  montré  dans  cette 
Conférence  ?  Or  on  ne  peut  fatisfaire  à  la» 
jjuftice  divine  pour  cette  peine  qu'en  prati- 
quant les  œavres  kboricui(ès  de  la  pénitence. 
Il  eft  donc  conftant  ,  a-t-on  conclu  ,  que  de* 

2uelque  manière  que  nous  jettion;»  les  yeux 
ir  nous  &  fur  nos  péchez  ,  nous  {bmmes- 
dans  une  neccffité  indifpenfablede  nous  exerW 
ccr  continuellement  dans  la  pratique  de  la 
rroiliéme  partie  de  là  pénitence,  qui  a'cffe  - 
autre  que  la  fatisfa^tion.  ' 

Au  refte  ,  a-t-on  ajouté  en  repondanràla 
^dernière  partie  de  cette  que fi ion.  les  Sam t s..    ^  ' 
f  f  ères  ne  Ce  font  pas  contenté  de  nous  mon-' 
«rer  la  neceilîté  qu'il  y  a  de  s'appliquer  Â  Idc  . 
f  raûque  de  U  j[aùs£a^iQû    mais,  aiîa  qaa  ' 
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'  .        nous  euflîons  moins  de  peine  à  le  faire  ,  5? 

S OUI  nous  iûfpirer  uûc  plus  gxaiuie  fidélité 
nom  icquicter  de  ce.  oevoir ,  ils  ont  bien 
▼ôula  nous  marquer  &  nous  faire  connoître 
les  grandes  ucilicez  qui  nous  en  reviennent. 
C'eft  ce  aue  les  Pères  du  Concile  de  Trente 
ont  fait  oans  le  chapitre  8.  de  la  Seflton  14. 
'Catech  ad  ^^^S^^  TAutcur  du  Catechifme  du  même 
Parocli!  de  ^^'^^^^^  ^  expliqué  un  peu  plus  au  long  en 
Pauit  '  "       ^^rmcs  ;  les  peines  ,  dit-il ,  qui  nous  font 
^       impofées  pour  nos  péchez  font  d'un  mer- 
veilleux excmpl?  ^our  exciter  les  autres  a  rc- 

Î;ler  leur  vie  Se  a  embralTer  la  vertu  :  car 
o^s  qu'ils  envifagent  ces  peines  ce  leur  eft. 
nn  avertiffement  tacite  qui  les  porte  à  corri- 

fer  *  leurs  mauvaiies  habitudes  6c  leur  aprend 
Ce  conduire  a^ec  une  extrême  précaution 
pendant  tout  le  rcftc  de  leur  vie,de  peur  qu'en 
péchant, ils  n'éprouvent  de  feniblablcs  peines, 
C'eft  pourquoy  TEglile  obfervoit  avec  beau- 
Coup  de  fagèfTe^lorlque  quelqu'un  avoit  com*^  . 
mis  publiquement  qucKjue  crime  ,  de  luy  en 
ixnpolêr  auifi  une  pénitence  publique  avant 
.  que  de  luy  en  donner  rabfoltttion^afîn  que  les 
autres  craignant  un  fomblablc  châtiment , 
cvitaflent  le  péché  avec  plus  de  foin.  Elle 
en  ufoit  même  quelques  fois  de  la  forte  à 
réjrard  des  péchez  fecrcts  lors  qu'ib  étoient 
fort  confiderables  ^  &  pendant  tout  le  tems 
de  cette  pénitence  publique  ,  les  Pallcurs 

{>rioient  Dieu  pour  le  lalut  des  penitens  ,  & 
es  exhortoient  flins  cefle  à  faire  auflî  la  mê- 
'  me  chofe  de  leur  coté.  C'eft  en  quov  le  foin 
&  la  foilicitude  Paftoralc  de  S.  Ambroïiea 
ïâul.  in  vî-»  éclaté  plu3  partîculiercmentjcarron  raponc 
laS.Aïubr.  onc  phn  euis  pcrfomics  qui  s'npprochoient 

au  Sacrement  de  Pénitence  avec  une  grande 
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Mmtté  de  cœur  éeotent  touchez  d'une  vérita- 
ble contrition  par  la  force  des  larmes  que  ce 
jaint  répandoit.  Mais  dans  la  iuicedu  tems 
A'on  a  tcUemefit  relâché  de  la  lèverité  de  la. 
difciplinc  ancienne  de  TEglife  ;  &  la  charité  .  ^ 
des  fidvllcs  s'cft  de  telle  ibrte  refroidic,quc 
pluiieurs  croyent  que  pour  obtenir  le  pardon 
ce  fçs  péchez ,  il  n*eft  pas  neceflaire  d*cn 
gémir  dans  le  fond  du  coeur  ,  ny  d'en  avoir 
une  douhur  fenfible  &  intérieure;  mais  <ju'il 
fuffit  feulement  d'en  avoir  une  douleur  apa*- 
icntc&  fuperficielle. 

Nous  tirons  encore  pourfuit  cet  Auteui? 
cet  avantage  lorfquenous  nous  foumettons 
aux  peines  de  la  fatisfaftion  ,  que  nous  re* 
tralTons  en  nous  Timage  &  la  reflcmblancc 
de  Jcfus-**Chrift  njtre  Chef  qui  a  été  tenté 
te  éprouvé  le  premier  par  Ie$  peines  qu'il  a 
fouffertcs.  Et  en  effet,  dit  Saint  Beniard>  que  t,^.^  /•  ^  . , 
peut -on  voir  de  plus  diitorme  ,  omnib 
membre  délicat  fous  une  tête  couronnée  00  * 
d'épines  1  ce  qui  a  fait  dire  à  faint  Paul  :  quê  * 
nous  ferons  héritiers  de  JeOis-Chrifi  f  pour*  r%       •  .  . 
veu  tûutesfots  que  nous  Mj/ons  foufferi  Mvec  myi  ^  ^ 

.&  en  un  autre  endroit  ;  que  fi  nous  mourons 
Mv$c  'JefuS' Chrifi,  nous  wvrons  aujp  svec  luy,  t.TimtlrUI 
C$*  fi  nous  fouffrons  4$vec  luj ,  noHS  régneront 
mufii  avec  luy.       ; .  /> 

Saint  Beriiaid  prouva  encore  la  neceffité 
de  la  fatisfaftion  lors  qu'il  dit  qu'il  y  a  deux 
•  chofès  à  confidcier  dans  le  pech^  >  la  tache 
^'il  fait  à  l'ame  &la  playe  qu'elle  en  reçoit;, 
que  la  tache  honteufe  du  péché  eft  bien  ef- 
facée par  la  mifericprdc  de  Dieu  j  mais  que  Ser.  i.  dé 
la  playe  du  péché  ne  peut  être  guérie  <|u'cn  Cœna  po:2 
y  Appli(^uant4e  remède  de  b  fcniteACc  mMHft 
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.car  comme  après  qu'une  playe  eft  gueiié' 
il  relie  encore  ks  cicatrices  à  fermer ,  de 
iHiême  quoyque  la  coulpe  du  péché  ^  foie  re-^ 
miCe ,  i^refte  eneore  ï  purifier  l'âme  des  re^ 
'  lies  du  péché. 

'  /Saint  Jean  Chryfoftome  enfcigne  la  me-** 
me  chofe  par  cette  excellente  comparaifon  :' 
comme  ce  n*eft  pas  affez  ,  dit-^il ,  de  retirer 
•  Hom.So.  du  corps  la  flécKe  qui  Fa  blelTé  j  mais  qu'if' 
àd   popul*'       encore  guérir  la  playe  qu'elle  y  a  faite 
Aûûocli.    P*>^'  1^  rétablir  dans  une  parfaite  fanté  ; 
.     *  "     aufTi  quoyque  l'aire  ait  reçu  le  pardon  de  fes 
pçchez  y  ii  faut  encore  que  les  playes  qu'ils 
luy  ont  £aites  (oient  guéries  per  la  penitence«^ 
Et  faint  Augnftin  deckre  en  plufieurs  lieuxr 
^Au^ft.  in  S'**^''^^^  reconnoître  dans  la  pénitence  la^i 
P/âi.  jJf     naifcricorde  de  Dieu  &  fa  juftice,  fa  mifcri-' 
^  ^     corde  en  ce  qu'il  pardonne  les  pecliez  Se 

Imet  les  peines  éternelles  qui  leur  font  dues, 
&  fa  juftice  en  ce  qu'il  punie  le  pécheur  par- 
fies  peines  temporelles; 

Enfin  ef^  nous  Ibumettant  aux  peines  de  la^ 
fètisfaâ:ion  ,  nous  évitons  les  peines  &  les^ 
'  fîipplices  que  Dieu  nous  avoit  prepài-és. 
G'eft  oe  que  FApôtre  nous  enfeigne  lor/qu'ii 
t        '  dit ,  que  fi  nous  nous  jugions  n^us  mêmes  ^nouî 
»        .  '  ne  ferions  fas  jugez  deVieui  mais  lorf que  noM 

nous  chatte ,  afin  que^otês  ne  foyons  fs^ 
damnez,  avecle  monde. 
Oji  a  conclu  de  tout  cela  avec  le  même* 
^         Auteur  qu'il  ëtoit  difficile  que  les  Safteur9r 
expliquant  avec  foin  ces  veritéSjn'excttalTcnt 
•  puilfamment  les  fidèles  â  embraffer  les  œu- 
^  '  Vres  pénibles  dk  la  pénitence ,  dont  la  vertu^ 
9c  Feâicace  fe  reconnoît  aifément  ett.œ; 
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2"  ïi*ellc  la  tire  toute  des  mérites  de  la  PaÂion  • 
cnôtxe  Seigneur  ]efus-Chtift,  laquelle  nous  •  , 

a  procuré  ces  deux  grands  avantages  ,  que 
d'une  part  nous»  pouvons  mériter  par  nos 
bonnes  aftions  la  gloire  éternelle  y  en  forte 
même  qu^un  verre  d'eau  froide  que  nous  au-  .-j . 

rons  donné  ati  nom  de  Jcfus-Chrift ,  ne  fera  ^     -  ^> 
point  (ans  recompenfe;  &  que  de  l'autre  aou$  * 
l^tisfiû^bas  par  cUe  pour  nos  f  echc^i,. 
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SUITE 

DU  SACREMENT 

DE  PENITENCE. 

XI.  CONFERENCE^ 


PREMIÈRE  QUESTIOI^. 


Les  Fidèles  fem;ent-ils faihfaire  à  Diei 
pour  U.,  peine  temporelle  cfue  lenri  pe^ 
che2i  avaient  méritée?  Sentiment  des 
Heretiqm  fur  ce  fiéjet,  La /atisfi$ciio» 
qne  l'on  fait  à  Dieu  ,  pour  la  peiné 
temp^elle  dAie  à  ms  pe€hei.  pent  eUê 
être  une  fatisfaSlion  d'égalité  &  dé 

êondignité^  comme  parlent  les  Theolo^ 
giens  ? 

IL  femblerolt  après  ce  que  J*on  a  dit  dans 
la  Conférence  précédente ,  que  Ton  ne  de* 
vroit  plus  mettre  en  qucftion ,  &  les  fidelles 
qui  ont  commis  des  péchez  après  avoir  re* 
çu  le  Sacrement  de  Baptême  ,  &  qui  ont  ob- 
tenu la  remilfion  de  la  coulpe  de  ces  mêmes 
péchez  »  peuvent  fatisfaire  pour  là  peine  cem« 
porclle  ^ui  leur  écoit  duc.  L'on  a  niouu^ 
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alTez  clairement  Jans  la  mèngie  Conférence, 

qu'ils  y  étoient  obligez ,  &  que  Dieu  pat  £i 

lïiifcricordç  infinie  ayant  changée  rëternit^  ' 

de  cecce  peine  en  un  tcms  limite  ,  il  vouloic 

que  Ton  y  iacisfic  dans  ce  moade  ou  dan$ 

Tautre.  Cependant  parce  ^ue  ce  que  Ton  en 

•  dit  n'a  été  qu'en  paflant ,  &  pour  établir 

la  diftinâipn  d  la  coulpe  du  peclié  ,  &  de  la 

peine  temporelle  qu'il  mérite ,  il  eil  à  propos 

de  s'appliquer  à  repondre  â  cette  queftion 

(cparément  ,  comme  étant  importante  ,  à 

cauiè  de  roppofi.cion  que  ks  Hérétiques  de 

,  ces  derniers  tems  ont  fait  paroitre  contre 
une  vérité  fi  bien  établie.  j 

On  a  donc  répond^  que  les  Fidèles  pQU^ 
voient  fatisfaife  à  Dieu  pout  la  peine  tempo*  \ 
telle  qui  eft  dâë  à  leurs  péchez.  C*eft  ce  que 
ieu  même  a  bien  voulu  nous  enfèigner  dans 
le  Prophète  Jcremie,  Apres  avoir  menacé  les 
Juifs  a  la  fin  du  Ckapure  17*  du  Livre  de 
ce  Prophète  ,  que  s'ils  ne  fe  convertiffoicnt 
pas ,  il  feroit  briiler  les  portes  &  les  maifonsj 
de  ia  ville  de  Jeruiàjem  ;  il  ajoute  dans  ie  ' 
chapitre  (aivant,^que  s'ils  font  pénitence  des  * 
maux  pour  ler^uds  il  les  aroit  menacés  ,  il 
fc  .repentira  auflî  luy  même  du  mal  qu'il 
aroit  relfblu  de  leur  Êitrc.  Si  fmm$wiém  egh* 
titgens  ilU  àmalo  fuo  qt*od  loa^sfnmMd-  lerem.  17. 
^erfus  êum ,  Mgam  &•  egâ  pœnittntism  fuper  u^j^ 
fnalâ  quûd  c^gitsvi  utfacerem     . .  Et  d;yis 
Je  chapitre  13. il  aflîire  que  parce  qu'ils  n^onç 
<  poinc  écouté  fcs  pamlcs  ,  il  f  Ta  venir  Nabu- 
.^hodonofor  Roy  de  Babylone  foa  fcrviteur, 

•  i  la  tête  de  diflfcrentes  Nations  pour  l:s  faire 
pafTer  au  fil  de  l'épéc  ,  Se  l?s  rendre  l'étonné- 
*^cnt  &  la  fable  des  hommes.  Et  enfin  daas    ,  , 

^  ^  chal^itre     il  leur  |»romct  qu'après  ^u'j^ 
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Auront  (au'tine  pénitence  de  foixance  dix  anâ^ 
,  â  Babylone  ,  il  écoutera  leurs  pricics  ,  il  fe 
.  ,     montrera  à  eux  ,  &  il  les  tirera  de  captivité 
pour  les  ramener  dans  leur  patrie.  Cum  cé<^ 
'  ftrinf  impUfi  i»  Babylone  ftptuapnt^  am* 
ni,*  Orabttis  rm     ego  exandiam  vos ,  in^ 
'^eniar  a  tiobis  ,  ait  Dcminus  »  ^  nduc^m 
€aptivitatimyuefiram .  «  Et  uverti  vûsfn^ 
mmm-de  loco  nd  ^em  tranfmigrétre  vos 
JecL 

Le  Prophète  Danid  concilie  à  Nabucto* 
^onofor  de  racheter  fes  péchez  par  des  au* 
mânes  ,  &  il  l'aflure  qu^il  a  tout  lieu  d'efpe- 
ler  qu'eu  pratiquant  les  bonnes  œuvres  D  ieui 
^  1^  luy  pardonnera.  Quam^hrem  Kex  cûnci^ 
iDan»  4*  meumpUceattibi ,  (^yeccMtstua  olee^ 

mojynis  redime ,  ^  iniquitatcs  tuas  miferi-» 
cordiis  fauferum  >  forfitm  ignofctt  deUâk 
ims. 

Les  Ninivitcs  n'ont-ils  pas  obtenu  la  re- 
mifTîon  des  peines  qui  leurs  étoient  orepa-* 
tées  »  Le  Prophète  leur  prédit  qu'après  qua<* 

ïon.l  '       ^^^^^        "^^^  ^^'^^  ^^^^  renverfée.  Aahue  ' 

•       ^        ^uadraginta  dies,      Ninive  fuhvertetur.  Ils 

obtinrent  la  remiilion  de  ces  peines  en  fai"> 
'         .  -&nt  des  œuvres  laborieufes.  ils  jeûnent  $  le 
Prophète  dit  qu'ils  étendirent  ce  jeune  juC- 

Sues  aux  animaux  ,  ils  couchent  fur  la  cen* 
re ,  &  le  Roy.eftle  premier  à  pratiquer  cet- 
te pénitence.  Enfin  ils  obtinrent  la  reiîii/Iîon 
de  ces  peines  après  avoir  fatisfait  pour  leurs 
^  péchez.  Vidit  J>$hs  opéra  eorum  ^  qnu^eon^ 

'wrfifunf  de  ifia  fuamala  ,  mifettus  r/f 
T>eH$  fuper  malitia  ,  quatn  locutus  faeratut 
faceret  ess     non  ficit.  ^ 

Saint  Jean  Baptifte  confeille  au  peuple»  " 
>ux  puUicains^  &  aux  Soldats  de  faire  dfi 
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4igncs  fraies  de  pénitence  pour  évuer  la  co-  , 
1ère  de  Dieu  ,  qui  deroic  tomber  far  emt. 

'Sijfis  ofiendit  'vohis  fugere  à  ventarMJU»  ? /î»-  M^ttH. j4 
>cite  ergo  frnâlus  dignes  feniuntu, 

Jefvis-Chrift  dit  aum  aux  Juifs  8c  aux 
bitans  de  Jerufalem  que  s*ik  ne  faifoient  pe^ 
niteace  ils  pcriroicnt  de  la  même  manière? 
C[ue  les  Galiléens  dont  Pilate  avoic  mêlé  le 
ung  avec  cduy  de  leurs  {acri|ùces,  ou  com- 
me les  dix-huit  hommes  fur  Icfquels  la  Tour  LuGI 
de  >Siloe  étoit  tombée  ;  parce  que  ces  Gali- 
léens &  ces  hommes  de  S.iloe  n*étoient  ny 
plus  grands  pécheurs  ny  plus  redevables  à  la 
juftice  de  Die^i  que  la  plufpart  d'entre  eux. 
JDans  le  même  Evangclifte  nôtre  Seigneur 
exhorte  les  Phariiiens  à  donner  l'aumône  en 
leur  déclarant  en  même  tems  pour  les  porter 
â  la  faire  ,  que  quoy  qu'ils  fuiient  tous  rem- 
plis de  péchez  au  dedans  de  leur  cœur ,  Vau^ 
môné^es  en  purifieroit.  Donnez  l'aumône^ 
Jcur  dit-il ,  de  ce  que  vous  ave^:  ,  &  toutes 
xhofes  vous  feront  pures,  ^luod  fupereftéUte  Lucïli^Jji; 
^leem^JÎMm      eect  omnia  mUfi^éls  fHntv0^  41^ 
his.  Dans  le  Chapitre  18.  du  même  Evangc- 
vcllfte  Jcfus-Chrift  nous  aprcnd  aufliquele  ^ 
publicatn  qui  étoit  entré  pécheur  dans  le 
Temple  mérita  de  s'çn  retourner  jaftlfié  par 
l'humilité  &  la  compon£lion  avec  laquelle  il 
pria  Dieu  de  luy  pardonner.  J 

Saint  Paul  en  defifendanc  (a  cau(è  devant 
le  Roy  Agrippa  &  devant  Feftus  Gouverneur 
de  la  Judée  ,  dit  qu^il  a  annoncé  aux  Juifs  &: 
aux  Genuls  qu'ils  fiflent  pénitence  ,  &  qu'ils 

convertiâent  i  Dieu  en  faifant  de  dignes  . 
<KUvres  de  pénitence.  Dt  pœmtèntiam  âge-* 
rent  ^  coverterentur  ad  Deum  digm  fonni"  AGt»x€^ù» 
ttmUoj^0fa0/g9tg,s.,OxofBknc  peut  p^sfe 
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'  convertir  vcruabkmenc  à  Dieu  i\  on  ne  fatÎ5-* 
\^  .    fâit  à.fa  jttftice.  Si  donc  faim  Paul  a  prêché 
comme  une  Doftrine  Apofiolicjue  aux  ^uift 
&  aux  Gentils ,  cjuc  pour  fè  convercii  à  Dieu 
ils  doivent  faire  de  dignes  fruits  depenitence, 
il  a  crû  qu'on  pouvoic  fatisfaire  à  Dieu  par 
•     '  de  dignes  oeuvres  de  pénitence.  C^efl  dans  , 
ce  fens  fclonfaint  Chryfoftomt  &  faint  Au- 
guftin^  que  cet  Apôtre  a  dit  dans  fa  première 
Epitrc  aux  Corinthiens  chapitre  onzième  f 
fi  nous  nous  jugions  nous  mêmes  ,  nous  ne 
^monspMSj$iff:(j,  C*cft-à-dire,fclon  ces  Pères, 
que  fi  nous  condamnions  nous  mêmes  nos 
^     pccliez  ,  &  que  nous  euflîons  foin  de  les  pu- 
nir pendant  nûcre  vie  eu  les  expiant  par  de 
lignes  oeuvres  de  pénitence ,  Dieu  ne  les  pu-* 
niroit  pas  dans  l'autre.  Ecouter  Gtim  Paul, 
.  dit  faint  Chry(oftome  y  fi  nous  nous  jr,g!onP 
nous  n^emes ,  nous  ne  firions  point' juge^  dê 
7>hu*  Si  vous  fuive^  ce  conleil ,  &  fi  vous 
TOUS  avancez,  peu  a  peu  dans  cette  voye,  vous 
remporterez  enfin  la  Couronne.  Vous  me 
4cmanderez  peut-être  y  comment  nous^ou^ 
vons  n9us  juger  ^  mus  punir  nous- même 
Pleurez  ,  foupirez  dans  ranicrtumc  de  votre 
coeur  ,  gemiucz  amèrement ,  humiliez-vous, 
affligez  vous  ,  &c.  Audi  Psulum  dtctniem 
^quenUm  fi  nofmetiffos  dijudicMremus  ,  nom 
Chryfoft.  ^^^^ue  judtcaremur^  .  .  Et  qucnam  modo  in* 
\Hom.  4X.  V^^^^  ^     *Pf^  ratiomsvivindi  fiipplicium 
ta  M«^ttH.  fx'^iamfLar^^os  Imerym^rum  efnndejlutJfiQS  » 

ingénies  compun^ienis  gemttus  redde  humil'^ 
limus  fis ,  UboribMS  scvigiliis  te  .ipfiim  mf^ 
fiigé. 

11  y  a  des  péchez  ,  dît  fatnt  Anguftin  dont^ 
la  punition  eft  refervée  en  l'autre  vie  ,  &  il  y 
en  a  d'autres  que  nous  punifibns  Aous-mêmes 

ca 
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'^cn  celle-cy ,  qui  ne  feiont  point  par  confc- 
qucac  punis  dans  le  fiëcle  à  venu.  C'eft  de  ces 
lorces  de  péchez  qui-iétant  punis  dans  ce 
mondc'par  les  peines  temporelles  qu'on  im- 
pofè  à        qui  en^bnc  coupables,  afin  qu'ils 
n'en*  foient  point  cliâtiez  en-l'aucre  ^  que  TA* 
pôtrs-  dit  t^e^iî  nous  nous  fugioris  nous  mê- 
mes nous  ne  ferions  pas  jugez  de  Dieu. 
iicsntur  hic  altqMd-,     tamen  ,  Ji  remittsn^ 
tut  ffoft&o  in  future  fitcuh  -non  neeehunt'4 
fropterea  de  quibufdam  temporalibus  pœnis,  Auguft.  ia 
quA  in  h/te  'uita  peccanttbus  erogantur  eis  E^^churid» 
quorum  ftecsta  delentur  4ie  referventur  in  fi-  ^* 
nennmitApofielmrSines  ipfie  JuHesremus 
s  Domino,  non  judicaremur. 

On  n'a  pas  jugé  a  propos  de  raporter  d'au- 
tres pafTages  de  l'Ecriture  &  des  Pères  pour 
faire  voir  qu'on  peut  fatisfaire  à  Dieu  par  de 
dignes  œuvres  de  pénitence  pour  la  peine 
temporelle  que  l'on  a  méritée  par  Tes  péchez. 
Ceux  qu'on  vient  de  citer  ont  pam  établir 
clairement  cette  doftrine  contre  les  Héréti- 
ques du  lîecle  paiTé.,  qui  l'ont  combattue. 

Mais  on  a:çrâ  pdur  un  plus  grand  éclair* 
cifTement ,  &  pour  achever  de  confondre  ces 
mêmes  Hérétiques  ,  qu'il  ne  feroit  pas  inu- 
tile de  faire  remarquer  que  tdle  a  été  dans 
tous  les  âédes  la  doâartne  &  la  croyance  de 
l'Eglifc  fur  ce  fujet ,  comme  on  en  peut  juger 
par  la  pratique  confiante  &  générale  de  l'E- 
^ife  C^thiflique,  dans  laquelle  dépuis  les 
Apôtres  y  jufques  à  prefent  on  a  eu  (bin  de 
prefcrire  aux  pécheurs  qu'on  met  en  pénitence 
un  certain  tems  pour  expier  leurs  fautes,  qui 
étoit  plus  ou  moins  long  fuivant  la  grîeveté 
de  leurs  péchez,  &  que  rEvêque  oale  Prètré 
|iouvoit  prolonger  ,  ou  abréger  fuivant  la 
Terne  VI.  S 
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difpoiitioa  où  il  crouvoic  les  pcniccas. 

Tout  sÇchi  paroîc  manifeftement  daas  ^ 
conduite  que  (aint  Paul  &  faint  Jean  garde»» 
rent.  Le  premier  à  l'égard  de  rinceftueux  de 
Corinthe  que  faint  Paul  avoit  mis  eu  peni^ 
tence,  &  qu'il  vonlut  qu'on  reoonciliât  àFant 
la  ân  de  Tannée  à  caufe  de  Phumillté  &  de 
X  Cor  X        ferveur  avec  laquelle  il  aycit  fubi  la  péni- 
tence qui  luy  avoit  été  impoféc.  Quant  i 
faint  Jean  ,  faint  Clément  d'Alezao^ie  te 
f  ufcb.Caef.  Eufebe  de  Cefarée  ,  nous  aprennent  que  cet 
4riift«Ëufeb»  Apôue  ayant  regagne  à  Dieu  un  jeune  Komp 
1.3.  cap.  13*  me  qui  s'étoit  fait  chef  de  voleurs ,  il  le  mit 

en  pénitence  ,  &  après  qu'il  y  eut  paffé  quel- 
que tcms  dans  l'exercice  du  jeûne  Se  de  la 
prière,  il.lej:cconcilia.  Dans  les  Conciles 
d'Aucyre,  Sç  de  Neoceûrée ,  d'Elvire  ,  de 
Nicéc  ,  de  Gangres  ,  &  dans  les  fuivans  5 
dans  les  Epitres  Canoniques  de  faint  Gregoi  * 
te  Taumaturge  y  de  (âint  Bafile  ,     de  faint 
Grégoire  de  NiiTe ,  on  y  règle  le  tems  pcn* 
dant  lequel  on  doit  faire  pénitence  pour  le$ 
.  péchez  coniiderables;  dans  les  liécles  fuivaus 
.  on  a  £ait  la  même  choie  j  Se  encore  aujour* 
d'huy,  il  n'y  a  point  de  Confe0eûr  qui  ne 
prefcriveàfcs  penitens  certaines  ceuures  de 
pénitence  ;  a&n  qu'ils  fatisfaifent  à  Dieu 
pour  lajieine  tentpoceUe  que  méritent  leurs 
péchez. 

^  Quelques-uns  ont  marqué  que  les  héréti- 
ques pretendoient  que  ces  longues  ikmfa^ 
.'Philip.  Me*  aions  que  les  Pères  ont  ordonnées  dans  les 
'  lanfth.  in  Canpns  Se  qu'ils  exigeoicnt  des  pécheurs  pc- 
ApoL  Côf.  nitens ,  regardoient  feulement  la  poUq:  ex* 
^ug.art.  de  terieurede  l'Eglilè  &  l'édification  ou  peuple^ 
Confefll  Se  EJfi  dsfsiplinmm yé&t  MelanAhon,  rem  ftor^ 
iàtisf*       Jiés  f  olitiMm^  Qo  ne  pi^tendoit  pas^  dit  Cal- 
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via", que  les  pécheurs  fatisfiffcnt  à  Dieu,  par 
les  oeuvres  extérieures,  mais  (eulemeuc  à  TE- 
glife.  AtqueiimditêiMtmrnemVeê^fedB^  Calv.L^.^ 
ilefiéL  fatisfaceti.  On  a  repondu  que  cette  poft.cap.4* 
preteation  peroideuic  des  Hérétiques  étoit  39. 
ttes^fiiafiè  V  on  le  peut  joftifier  tres-claire^ 
lAeiit  mr  Pancieiine  prattove  de  TEglife,  qui 
impoloic  fbuvenc  pour  des  péchez  fccrets 
des  pénitences  publiques  comme  on  le  mon* 
irera  dans  les  Conférences  J(ttiyantes;&  com^ 
me  on  peut  voir  dans  la  féconde  Epitre  Ca- 
nonique de  faint  Baiile  à  Amphilochius  ^ 
Canon  34*  L'Eglife  n'avoit  donc  pas  {ê'ule^ 
ment  en  râë  d'obliger  les  pécheurs  penitens 
à  faire  des  œurres  extérieures  de  pénitence, 
pour  rédification  des  fidèles  »  &  elle  ne  fe 
conduiimt  pas  par  une  pure  raifbn  de  police 
extérieure  :  puiique  ces  raifbns  ne  (ubii^ 
.  fioient  point  dans  la  pénitence  des  pechex 
fecrets.  Elle  avoit  donc  principalemnt  en 
vâë  dans  rimpofition  des  oeuvres  extérieures 
depcnitence ,  que  les  fidèles  penitens  fatis-^ 
fiHent  àDieupour  leurs  péchez.  C'eft  une 
récité  t  a-c-on  dit  «  qui  eft  inconteftable.^ 
comme  en  ie  fiiit-voir  au  long  dans  la  que* 
ftion  fuivante ,  &c  que  ce  fcul  paffagc  de  (aint  •» 
Cyprien  établit  trcs*clairement ,  c|ue  chacun 
de  vous ,  tties  sces-diers  frètes ,  dit  ce  Pero  i 
ceux  qui  étbient  tombez  dans  la  per&cution, 
confeuc  fa  faute  pendant  que  celuy  qui  eft 
tombé  eft  encore  au  monde,  qu'il  reconnoiilc 
ûm,  pecKé ,  qu'il  le  confeâè  pendant  qu'on 

£rut  recevoir  fa  confe/fion  ,  pendant  que  fa 
cisfaâion  ,  &  la  remifiion  qui  luy  eft  don-^' 
née  par  les  Prêtres  peut  être  j^reabk  à  Dieu; 
.convertirons  -  nous  i  Dieu  de  tout  nôtre 
cocut  t  &  ténoigiioas  pu  ob  véritable  regret 
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«jucDOus  nous  repentons  fînceremem  de  iitl« 
.  tre  crime.  Tâchons  d'attirer  fur  nous  la  mi- 
Tericorde  ,  que  Tarac  s' huoiilic  devant  Dieu, 
^'elle  le  ùmfz^z  par.  une  :irtve  douleur 
,qu*elle  niette*coute  îbn  affuraace  en  (a  bon- 
_   -  té.  Luy  luênie  nous  apprend  comment  nous 

J  pgl.  z.      1^  dçvons  pcies ,  iors  <^ti'il  dit,;  Ketâumiz,  ^ 

m(y  d4  tmt  v&tr^  cmnr  3* far  Us  jeune  s  y  par  les 
larmes ,      par  les  fcupirs ,  ^  déchirez  vos 
cœurs    non vesnietemens»  Kjetournons donc 
.  à  Dieu  de  tout  nâtre  cœur ,  .&  tâchons  de 
Papaifei:  par  nos  jeunes,  nos  gemiflèmens,  èc 
Cypr.  l,  de  nos: larmes  ,  comme  luy  même  nous  avertit 
Lap.  de  le  faire.  Et  cenfiteantur  finguli,  quiffo  vos, 

fratfts  MleSiJfmitdeliâm»^m,  dstm  MsUm^ 
qui  dalirjuit  in  féLcnlo  eft ,  dum  admstti  eon-^ 
fffjflo  ejus  foîeft  3  dum  fatisfa^io  remijftê 
fsSa  fer  Sa^rdetês  afud  Desnmum  grssa  efin 
Convertamur  mi  Domimm  mente  tôt  A  »  ^ 
fœnitentiam  criminis  veris  dolor^bus  expri^ 
enentes  ^iDei  mifiricordtam  deprecetnur.  Illifi  . 
anima  prefiemat ,  itti  ^têeefiiiia  fafisfaeiM  » 
mi  fpes  omnis  incumbat.  Regare  quahterJle* 
^eamus  dicit  ipfe  :  revertimini  inquit  ad  me  . 
ex  toto  corde  vefitp  ^fimulqueéf  jejunio  ,  ^ 
Jcçl.  !•      f^^^      planBa ,  &fcindite  cordes  vofirm, 

non  uefiimenta  veflra.  Ad  Vominum  toto  cor*^ 
de  redeamus:  tram  ^offenfam  ejus  jejuniisi 
fiet^Hs  »  é'^àfsi&us  ftc$st  admettes  iffe  fia^ 

A  ce  beau  paffage  de  S.  Cyprien.^n  a  crû 
en  devoir  ajouter  un  autre  tiré  du  Concile  de 
arrcnte ,  qui  fait  voir  qu'elle  a  été  dans  tous 
Jcs  fiéclcs  la  créance  de  TEglifc  fur  refficacc 
des  œuvres  de  pénitence,  pour. fat isfaire  à  la 
.juftice  de  Dieu  «  &  pour  détourner  de  deiTus 
4es  Dccheurs  icsichâlimcfts.Qii^'Oiil  msBÊ^ 
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Jkir  le  Sacrement  de  Penueitce.    j^i  f 

ffar  leors.  ofenfes.  Il  eft  conftaiit  difent  les 

Pères  de  ce  Concile  ,  que  dans  TEgliTc  de 
Dieu  jamâts  on  n'a  eftimé  qu'il  y  eût  de  voye 
plus  aiTar^pour  dctoutnerle  c^âtifucntilont 
Dieu  menadie  continuelkmcnt  les  hommes 
que  de  praticjuer  les  ceuvrcs  de  pcnitcnce. 
£leqH0  V4rû  feiyeriêr  uda  vi/f  in  Mcclefin  Vei 
wÊmquah  0xéfiim$ttM  fmtsd  am^vm^Um»  im^  Cdà'CTricl. 
winentem  à  Domino  fotnmm  ,  qt^am  ut  hâc  fcff.i4.c.S. 
fœnitenti»t  ofern  homines  cum  verctMntmi  do^ 
^refrequèntent.  BxrdàtkS'lt  chap.  14.  de  li 
ftffion  fîxiéRie  les  Pères  du  même  Co'ncilè 
difent  exprtffément  qu'on  peut  fatis  faire' â 
Dieu  pour -la  peine  temporelle  par  les  jeunes» 
.  Us  aumônes ,  les  prières ,  &  les  autres  pleut 
«séfckês  de  lâ  vie  fp4ritudie,  Et  dâns  le  Ca-« 
non13.de  là  quatorzième  feflîon,ils  déclarent? 
aoatiiéme' contre  ceux  a^vn  diient  qu'ion  ne 
peut  point  (atisfoiré  à  Dieu  pour  les  pcchez 
quant  à  la  peine  temporelle  en  vertu  des  mé- 
rites de  ]cfiiS-Chri"ft  par  les  châtimcns  que 
DiM  mêlûe  ejUt^r^e,  oùftpàr  ceux  que  le  Pré* 
ne  enjoint»  ou  mime  par  ceux  qu*oo  ^*im-« 
|!pfè  à4by-même  volontairement, 

.  Aptes  avoir  ainfi  établi  quelles  fidèles  pt>u« 
iroietit  fâtisÊnre  à  Dieu  pour  tes  peines  tem- 
porelks  que  leufs  péchez  avoieût  '  mW-ir^cs, 
quelques-uns  onr  demandé  fi  cette  fatisfa- 
ction  poUvoit-étte  dite  de  condignité  &  d'ë- 

f alité ,  en  forte  qu*ùn  fidèle  puiiTe  ezerter 
es  oeuvres  fi  excellentes  de  pénitence  qu'il 
6>ii  vray  de  dire  qu'il^  a  véritablement *&i 
psiropremeut  (atisfaità  Dieu; 

On  a  répondu  avec  les  Théologiens  qu%n 
n^en  de  voit  point  douter.  La  raifon  en  tû  , 
Ait  Sylvius ,  que  les  bonnes  œuvres  qu'un 
j^RNsmo  jttcmuciliéavec  Dieu  produit  pM  le 

$-iij. 
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laine  Elprit  qui  habite  en  luy  ^  reçoivent  ^ 
siéfloe  £(prit  faint  -qui  les  produit  dans  ce 
fidèle  un  mérite  en  quelque  manière  infiny  y 
^ui  les  rendant  dignes  de  mériter  la  vie  eter^» 
nelle-,  leur  donne  pat  confequent  une  efpece 
^  de  condignicë  pour  fâtisfaire  à  Dieu.  Et 
c'eft,  dit  ce  Ttieologicn  ,  le  fcntiment  de 
iàint  Thomas.  Opersemm  bûns,  dit  Sylvius> 
^£  famP     homènê  têcêMilisto  pêt  Jpiriimm 
Sylv.^.par.  I>ei ,  sb  eodem  Jpirim  mccipiunt  quamdam 
qu«ft«  13*  ratiêmm  sftfimtMtès  j  ut  quimadmodum  funê 
axti  X.        AtemA  vité  mmritofim  de  comdi^ ,  its fint  fjfi 
féitùfiBffêtié^  éê  émdigitè  ffê  fmnm  rejhmm 
te  ,  m  biSfMS  Thomas  indicsi  hic  Md  fri* 
muntm 

Au  refte>  ont  ajout^  quelqttet-wiSy  les  Her 
reriques  ne  doivent  point  dire  comme  11$  font 
que  cette  efpece  de  facîsfaâion  déroge  au 
jnerite  de  cellode  }efus-Chrift.  Carconmie 
diient  les  Pet^s  du  Concile  de  Treme ,  pen« 
dant  que  nous  foufFrons  pour  nos  pèche» 
dans  ces  fortes  de  fatisfadlions»  nous  devenons 
Hom  f      conformes  i  Jefus-Chrift,  qui  a  fatisfaH  loyw 

même  pour  nos  pechesi ,  te  dequi  ▼k&t  tour 
le  pouvoir  que  nous  avons  de  bien  faire  ;  & 
par  la  nous  avons  un  gage  trcs^alTuré  que 
Cor.  3«   ^^^^  aurons  paît  à  fa  gloire ,  ayant  part  â 
(es  fouffrances.  Mais  cette  faristaâion  par 
laquelle  nous  payons  pour  nos  péchez  n'eil 
V  pas  tellement' notre  qu'elle  ne  fe  faife  U  ne 
*    s*accompli&  f9sc  }efiis  -  Chrift  %  car  non» 
mêmes  ,  qui  de  nous  en  tant  que  de  nous  ne 
pouvons  rien ,  nous  ponvonr*  tout  avec  le 
>  lecours  de  oduy  quj^  nous  fortifie.  Aiafi 
l'homme  n'a  pas  dequoy  (ê  glorifier  ;  mais 
tout  le  fujet  de  nôtre  gloire  cft  en  ]e(us- 

Chjôft^  ca  ^ni  now  vivons  »  «n  q^m  non*. 
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Iheritons  ,  &  en  qui  nous  iatis&iibns ,  fai* 
'£uit  de  vrays  fruits  de  pénitence  ,  qui  tien- 
nent de  luy  leur  force  &  leur  mérite  ,  qui 
font  offerts  par  luy  au  Pere  ,  &  par  Ton  en- 
tremife  (ont  ref ûs  &  agrëez  du  Pere.  JSleq$te  Concrrid. 
fw^êits  nôftfM  efi  f^tisfsBh  hée  qumm  fre  Scff.i4,c.  il 
feccatis  nojlris  exfolvimus  »  ut  non  fit  per 
.  Cbrififun  lefum  »  nam  qm  ex  ncbistmuquém 
ex  nêbis  nihil  fojfumus  »  ee  eecperante  qui  m» 
tenfortat ,  omniapojptmus.  Ita  non  halet  ho^ 
mo  unde glorietur  i  fed  cmnis  glerificatie  ne*  • 
Jhm  im  Chrifte  eft,  in  qne  vivimnsM  inqm me* 
remnr ,  in  que  fiuisfmebnm  ^  féicienees  fniâme 
dignes  pœnitentU  ,  qui  ex  ilU  vim  habent  » 
mi  iUo  offerentur  feuti  9  &  per  ilhm  éuecef* 
$m$nÊr  m  pstre. 

On  n'a  pas  cru  après  ce  pafTage  qu'il  fut 
neceflaire  cle  répondre  aux  objeftions  que  les 
Hérétiques  ont  coutume  de  faire  contre  la 
doârine  établie  dans  cette  queftion  ;  parce 
que  la  principale  difficulté  qu'ils  propofcnt, 
^ui  regarde  le  mérite  &  l'étenduë  de  la  (à^ 
tisfaâion  de  Jefos-Clirift  pour  nos  péchez^ 
fc  trouve  rcfolu'c  par  le  paffage  du  Concile 
de  Trente  ,  qu'on  vient  de  rapporter,  & 
qù'onpeut  relbudrefacilenxent  les  autres  pac 
les  principes  qu'on  a  établis. 

Mais^on  a  jugé  à  propos  avant  de  finir 
cette  queftion  de  faire  quelques  réflexions. 
La  première  (tir  Tétat  de  la  queftion  qu'on  a 
'agitée  icy  ,  car  elle  peut  regarder  ou  les  pei- 
nes temporelles  que  le  pécheur  mérite  de  fubir 
en  cette  vie  potu  Tes  péchez ,  ou  celles  qu'il 
doit  fubir  en  Tautre  dans  le  Purgatoire.  On 
a  dit  qu'elle  regarde  les  unes  &  les  autres, 
car  une  pénitence  faite  félon  les  règles  de  - 
VBgJdCc,  met  très-certainement  le  pecl^orà 
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couvert  en  tout ,  ou  en  partie  de  la  peind 

Îitt^ii  meriteroit  de  ibufirir  pour  fes  péchez^ 
oit  en  ce  monde  foii  en  l'aube.  Mais  on  a. 
remarqué  qu'elle  regardoit  plus  particulière-^ 
ment  1^  peines  qu'on  devoir  fubir  en  Pur^- 
gatoire  ,,qbc  celtes  qui^(oat.dûes.au  pechèz* 
par  rapport  à  cette  vie.  Et  en  effet ,  .a-t-on- 
dit,  il  eft  certain  que  les  plus  juftes  font 
(bu vent  les  plus  affligez^  en  ce  monde ,  quoy 
Qu'il  feit  confiant  que  la  vie  ^ijenitente  & 
1  ainte  qu'ils  mènent ,  les  mette  a  couvert  en 
tout,  ou  en  partie  des  peines  du  Purgatoire. 
Çek  a  paru  mànifçft.ement  dàns Jja..]perronne 
L.Rcg  c.iA  de  David  ,  qui  ne  put  quelque  fatisfaâion 
Sç.  c.  X4.    qu'il  fit  à  Dieu  pour  fon  adultère  &  pour 
avoir  fait  Tenumeration  de  fon  peuple ,  ie 
mettre  entièrement -â  couvert  de  la  peine 
temporelle  dâë  en  ce  monde  à  (on  peché«: 
ta  raifon  qu'on  peut  donner  de  cette  con-' 
dnite  de  Dieu  fur  hs^  hommes^  c'eft  qu'il 
veut  par  ces  peines  temporeltes  dont  il  a 
coutume  de  punir  le  péché  en  ce  monde, 
'    leur  infpircr  une  grande  averfion  pour  le 

Exhé  8c  contribuer  à  leur  fànâification  en 
ur  faifànt  ptatiquer  la  patience.  Motif  qui 
ne  fe  trouve  point  dans  les  pcines>du  pur- 
gatoirci  puis  qu^ii;  n'y  a  plus  de  peclié  à jévit 
ter ,  ny  de  mérite  i  acquérir. 
^  La  feconde  reflettôn  qu'on  a  faite^  regarde 
la  nature  de  nos  fatisfadions.  On  a, donc 
remarqué  que  quelques  excellentes  que  puif- 
fent  être  les  œuvres  ^e  pénitence  qu*ôn  offre 
a  Dieu  pour  expier  la  peine  temporelle  duc 
à  nos  pochez  »  la  mifericordc  de  Cfieu.n'y  a 
pas  moins  de  part  que  fa  juftice. 

X.  Parce  que  c'eft  par  un  effet  de  ik'miCçru 
çptàt,  qac  Dieu  nous  d^A^^c  Iç  moyen  de  .pi:^ii 


Digitized  by 


S^wp  k  Sacnmmt  deFetùtêtwe.  417 

des  oeuvres  At  pénitence  dignes  de  lacis- 
£lxre  pour  là  peine  due  à  nos  pccliez. 

X.  Parce  que  il  nous  iaiisfaifons  à  Dieu 
pour  nos  pecàez  pâr  k  pratique  dess  bon- 
nes onivres  ,  cela  nous  vient  dô  la  vertu  «Se 
ces  mérites  de  Jefus-Chrift  ^  comme  les  Pc-  » 
res  du  Concile  de  Trente  le  déclarent  dans 
le  Canon  13.  do  la  Seifion  14.  ce  qui  eft  en^ 
corc  un  effet' dë  îa  mifericordc  de  Dieu. 

Enfin  parce  qu€  nos  oeuvres  d^  .pénitence 
QUdlcs  qu'elles  (oient  iicibnrpropr^^  (ktis- 
Mire  pour  nos  péchez  qu'en  vertu  de  l'ac- 
ceptation gratuite  ciue  Dieu  en  fait.  Car  fi 
<:rcaturc  doit  touià  Dieu,  &  Dieu- ne  luy 
doit  rien  a  fur  tour  dépuisià  deibbélflance. 
Et  quoy  que  nous  fallions  ',  nou?  fommes 
todjours  comme  dit  Jcfus-Chrift,  des  fcrvi-  Luci7.io. 
teurs  inutiles..  Ainû  âOieu'aGceptcen  ûtis-* 
&âion  de  nos  jpeclfez  nos  œuvres  de  peni-.-  ' 
•  tence  que  nous  taifons ,  c*cft  encore  un  efiBbt  ^ 
ije  la  nuicxicqrde,  -     /  - 
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SECONDE  QJ/ESTION. 

Les  fidelles  penvemMs  auJft  en  emhraffam  . 
avec  foHmijfien  les  œnvres  pénibles  de 
la  pénitence  ^ni  leur  a  été  impofée  pour 
U»rs  péchez.  ,fatisfaire  à  Dien  ponr  la 
peine  étemelle  (jh  Us  avaient  méritée  par 
ks  mêmes  péchez.  ? 

LA  refolution  de  cette  qucftion  a  paru  bien 
plus  dii&cile  dans  toutes  les  conférences, 
qne  la  d,erniete  qu'on  vient  d'examiner.  £n 
dfet ,  ont  Ht  qudquesrnns,  quelque  grande 
que  doive  être  la  peine  temporelle  que  méri- 
tent les  péchez  qu^on  a  commis ,  on  pent 
concevoir  siStz  facilement  qu'il  n'efi  pas 
impo/fibic  à  un  pécheur  juftine  ,  &  devenu 
..par  la  grâce  ami  &  enfant  de  Dieu  y  de  pou- 
V'oir  latisfaire  i  la  juftice  .divine  pour  la 
peine  temporelle  éûe  à  Ces  péchez.  Car  quel- 
que grande  que  doive  être  cette  peine  ,  elle  a 
néanmoins  des  bornes  ;  puis  qu'elle  eft  tem* 
poreild  j.  Se  pâf  conièquent  un  pccheor 
converti  devenu  par  la  grâce  enfant  de  Dieu, 
&  membre  de  Jefus-Chrift  étant  animé  de 
/on  efprit  &  parcicifant  à  îês  mérites ,  peut 
agir  avec  tant  de  ferveur  ^pfÛ  £atis(aflc 
même  en  peu  de  temsàla  juftice  de  Dieu 
pour  les  plus  grandes  pqines  temporelles  qu'il 
'  avoit*  mérité  de  ibbir  poiur  Ces  péchez.  Mais 
.  il  n'en  eft  pas  de  même  a-^t'on  ajouté  des 
peines  éternelles. 

Car  premièrement  comme  remarquent  de 
célèbres  Théologiens  ,  ks  peines  eterncttes 
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font  infeparablcs  de  la  coulpc  î  puis  qu'un 
pécheur  ne  mérite  de  les  fubii ,  ^ue  par(t<^ 
qu'il  eft  coupable  d'un  péché  mortel.  Aioii 
on  ne  peut  fatisfairc  pour  l'un  qu'on  ne  facis- 
faiTe  pour  i*aucro.  .Mais  ,  dit  le  Caidxnal 
Bellarmin  »  comment  (ê  peut-il  faire  que  ce- 
luy  qui  eft  cnnemy  de  Dieu,  puiiTe  lâtisfairé 
à  Dieu  ?  Puis  qu'il  eft  certain  qu'on  ne  luy 
•peut  fatisfairc ,  £  Dieu  n'accepte  la  iatisfa- 
âioQ  ;  or  cette  acceptation  prefupofe  qu'on 
loit  dans  fon  amitié.  SatisfsiUo  ,  dit  ce  Car- 
dinal^ hominis  irgs  Deum  Mcceptatione  ipjîai  Bcllar.  1.4« 
J}ei  nenfariû  indiijtt.  jtueptMtie  éwtem  4^  j^oen/c.i 
mmieitiMm  fréfufonit. 

D'ailleurs  ,  ajoute  lo  même  Auteur  ,  if 
doit  y  avoir  une  efpece  d'égalité  entre  la  fa- 
tisfaâton  &  k  fujet  ^ur  lequel  on  la  faitJ 
La  coulpe  du  péché  mortel  renferme  en  qucf- 

Sue  manière  du  côte  de  l'objet  une  eiQjccc 
'ofFenfe  infinie ,  &  la  peine  qu'il  mérite  doit 
être  iofiatc  dans  (a  diftée.  Or  comment  eiî- 
il  poflibic  qu'un  pécheur  trouve  dans  (on 
propre  fonds  une  làtisfaâion  qui  ait  de  la 
propertion  a^ec  ces  deux  infinités.  y<nla  ce 
^'bnt  dit  les  premiers.  .  ' 

Mais  les  autres  ont  remarque  ,  qu'il  étoit 
néanmoins  conftantdc  l'aveu  môme  du  Car-,  |>-»fù- 
dioal  Bellarmin,  &  de  pluficurs  autres  Théo- 
logicns  célèbres  tic  ces  derniers  tems ,  tels 
que  font  Maldonat  y  Eftius  >  &  Sylvius ,  que  Maldonat. 
c'étoit  la  doârine  confiante  des  Saints  Perej^i  Tom.  x«  de 
q«i'on  po^vott  fatisfaiie  i  Dieu  pour  la  coul*  Sacr.cap. 
pc  du  péché  mortel,  &  pour  la  peine  éternelle  Eftius  in  4. 
^ox  lui  étoit  dûë.  On  a  rapoirté  a  ce  fujet  les  dift.  if.  lo, 
paâages  fuivants  des  Saints  Petes  ^      nie  Sylms  in 
donnent  aucun  lieu  d'en  douter.  fup.S.Tho. 
"On  A  commencé  par  XcrtttUieiu  L'exomo-  ^.i4.con.ai 


Digitized  by  Gopgle 


4^0     C^rems  Eeckfiaftl^iser- 

logefc,  dit  cet  Ancien,  (igniiie  la  dedatâtiont 
par  laquelle  nous  avouons  nôtre  pcché  à 
Dieu  ,  non  qu'il  ine  le  fçachc  bien  ;  mais  • 
dfautanc  que  la  confelfion  difpofè  Thommc  " 
â  iatisfaire  pour  les , péchez  ;  parce  qu^elle- 
produit  la  pénitence  ,  &  que  la  peniten(^c  - 
apaifè  Tire  de  Dieu»  L'éxomologeze  eft  dona 
un  exercice  qula{»end  à  l*homnie  à  s*httmi-> 
lier  j  luy  prefcrivant  une  forjiie  d*agir  propre 
a  attirer  fuc  luy  la  mifcricoidc  de  Dieu  •  ^« 
Elle  luy  apprend  d  avoir  Uerprit  abbatu  pa9 
un  regret  &  une  douleut^  extfeme  de  (es  pé- 
chez,&  à  corriger  les  fautes  de  fa  vie  pafTée-.. 
•  Elle  luy  apprend  â-entretenir  &  à^nourrir  ca 
*   q^^ue  (orte  les  prières  par  les  jeunes ,  à  ge- 
inir  a  pleurer  ,  &  à  crier  jour  &  nûit  devante  * 
Dieu; àfe  jeueraux  pieds  des  Prêtres,  £c 
inectre  à  Keooaz  di»Kaat  les  Serviteurs  de 
Dieu ,  &  (upplfcr  tous  te  ei^ns*  der£gU{ô 
de  vouloir  être  fes  interceffeuis  envers  lè 
Scigoeur.  L*exômolQgezeourexercicedoat 
nous  venons  dé  parier  comprend  toutes  çts 
choies  y  afin  de  &ire  parottie  ht  pçnitence 
fîncere  ^  véritable  ;  afin  d'honorer  Dieu  par 
la  crainte  du  péril  dans  lequel  oq  s'eft  jettd 
iV>£Feniànr  l'^finqiie  prononçant  ràrreft 
de  condamnation  contre  la  pécheur^  elle  luyn 
falTe  lelfentir  les  effets  d*une  jufte  colcrç  , 
comme  tenant  la  place  de  .Dieu ,  &  qu-àinfil 
.   éllenelefaflè  pas  échapper*  des  Supplices» 
éternels  comme  par  faveur,  &  gratuitement;, 
Tcrtul.  de  P^^^  qu'eue  les  acquitc  par  des  peines  tcmpo^ 
pœn^p.3.  i^lics.iUcûmmA90Xpm0li^êJls»f^mt0nti,MiiB, 

commendftMt  inpeccstûftm  ipfafPêmmâMms 
fro  dei  indignMtione  fungatur  ,  temforali 
é^Srone  MitM  fupfUcia  nm  d^cM  frmfiféz 
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du  même  livre ,  il  ajoute  ;  (1  on  vous  demar?- 
de  pourquoy  vous  vous  priyez  des  plaides  àc 
la  vie  ?  répondez  i  ceux  qui  vous  le  deman** 
dent,  jdtfuis  çn  danger'd'être  perdu  eterneUd* 
ment.   C*cft  pour  cela  que  je  fuis  en  peine  * 
liirefeatement  >  que  je  m'afflige ,  ic  oue  je  me  : 
tourmente  ^  eÛayant  par*  toutes  &rtes  de  ^ 
moyens  de  me  remettre  bien  avec  mon  Dieu  * 
que  j'ay  oâenfë..  Ukeliqui  dicUo  in  Dsum, 
f0riclit0Mn  êtêrnufn  ptrite.  Itaque  nuncfen>^  • 
d£0  ^  maeeror^     exeruciati  utTyeumteiên^  • 
ciltem  mihi  qu$m,  delinquendâ:  Ufi.  Et  dans  • 
le  chapitre  fuivant  (i  vous  faites  diiliculrév  • 
dit-il ,  d'entrer  dans  les  exercices  de  la  pe« 
nitence  ,  confiderez  en  vous-même  le  feu 
d'enfer  qui  doit  être  éteint  par  cette  penitea^ 
ce ,  & -jreprefcntcl-vous  la  grandeur  des  fûp-»- 
plices  ;  ^fia  de  ne  pas  craindre  d'embrafler 
le  remède  neccffaire  pour,  les  éviter.  Si  de 
e^amologêfi  retraHats  $  ffhennam  m  cùrde 
fmfidifA ,  quam  tihi  txomoUgefisr  ê»tinpi€t^\ 
pœn4,  prius  pt^gnifudinem:  imaffnare  - 
ds  remedii  adtftione^non  dnhites. 

Après  Tertuliien  .on  a  rité  Saint  Cypriea 
qui  dans  fa  f  f .  Lettre  qui  eft  adreflîéeau  Pa- 
pp  Corneille  fe  plaignant  de  Fortunat  &  de 
FelicifTime,  qui  avoient  caufé  un  efpece  de 
£chifme  en  Af{rique;en  réconciliant  ceux  qui 
étbient  tombes  daos  la  per(ècutton' ,  fâns^  les 
obliger  à  faire  une  pénitence  proportionnée  à 
leurs  crimes  ,  en  parl^ences  termes.  Ils  cor- 
xompenr»dit>>il,la  pénitence  p^  leurs  meiiCiii*^ 
ges  &  leurs  artifices,  de  peur  que  les  pécheurs 
HGÛtisfaflènt  à  Dieu  irrité;dc  peur  que  celuy 
ifxi  a^rougy  ouaprehendé  de  fe  dire  Chrétien 
'  nechèrche  nôtre  Seigneur  }efiis*-Chrift>&  de 
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n'y  retourne.  Ils  ne  veulent  pas  qu'on  rs^ 
checce  les  pccliez  par  une  latisfaâion  kgi^ 
rime,  8c  qu'on  les  cfiace  par  ks  krmcs  ;  rom 
ôtc  une  paix  véritable  pour  tntrôAire  i  h 

place  une  paix  fauffe  &  trompeufe.  Datur 

Epift.  Cyp.  j^jf.^^  ^  éUHOm  ftdinmnmr,  n$  vÊdnêrm  lacri^ 

^*  .  mis sbluantnr.  Fax  verafalft  facis  menda^ 
Ç^^^\        4:10  tollitur,  Laplufpart  des  lettres  de  ce  Pc- 

xe  font  pleines  de  cette  doâtine ,  &  princî^ 
paknient  fon  Livre  fur  ceux  qui  étaient  tom^* 
oez  dans  la  perfecution  ,  où  il  s'explique 
fort  au  long  >  &  d'une  manière  très  vive  iur 
ce  fujet. 

Saint  Ambrm(e  ne  parfe  pas  moins  ckf* 
rement  dans  fes  Livres  de  la  Pénitence.  Dieu 
dit-il  9  dans  le  premier  Livre  chapitre  4» 
.  nous  demande  des*  gemiflèmens  paffagers 
*  &  temporels ,  pour  nous  exempter  des  éter- 

nels :  .11  ,nous  demande  pos  larmes  ;  mais 
'Ambro*  de  c'jeft  pour  nous  faire  mii&ricorde.  Expirât 
pcen^^  L  ï.g^méms^nojlrûs  ;fed  timpêrsUs,  ut  rnnittmt 
C.  4«       ^  ferpâtuoj  ,  txpeàat  lacrimss  nôfiras  ,  ut  fr^ 

fundêtt  fietatem  fusm. 
Aug.Hom.  ,  Saint  Auçuftin  parlant  delà  wn^^ 
50.dc  pœn.  «^^^^"^  f^"'^  font  dechtls  de  la  gra- 

V        *  ce  du  Baptême,  dit  que  dans  cette  pcni-* 
tence  chaqu'un  doit  ic  traiter  avec  beatH*  * 
»    cwp  de  féverité  ;  afin  que  s^étant  condam-* 
né  loy-mêrae ,  il  ne  {bit  pas  condamné  de 
Dieu  félon  ce  que  dit  l'Apôtre  :       fi  nêus 
nous  jugiâns  nàUi-mèma  *  nous  m  firion$ 
i.Cor.  iz  f  oint  juge:(^  far  h  Seigneur^  Si  AoacVhommt 
*  craint  ce  que  dit  TEcriture ,  que  nous  devons 
*  tPHs  compMTûitri  dêvsnt  U  TribunM  de  Jefus* 

Cbrifi,  mfin  que  dfaqu'kn  t^ivê  ce  ^u^H  m 
fiêit  étant  m  amende,  foit biêtt  fiit  méU, 
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qu'il  moacc  comme  dans  le  tribunal  de 
confaence ,  pour  agir  concreiby-même,  & 
fe  rcpfe(ênte  devant  fa  propre  face, 
e  peur  que  cela  ne  luy  arrive  en  une  autre 
manière. 

Saint*  Léon  Pape  prêchant  à  (on  peuple, 
dît  que  les  aumônes  effacent  les  péchez , 
donnent  la  mort  à  la  mort  même ,  &  garan- 
tirent du  fea  étemel.  Et^cmoJynM  peecsts  de-  SXeon.icr; 

>  morum  p$rim$m  ,  ^  fœasm  ferf  e-  j.dc  cok£l.' 
I^i  ignis  exttngunt ,  ^r. 

On  doit  remarquer  ,  a  t'on  ajouté  que 
cette  doârlne  des  Saints  Feres  étoit  (ondée 
fiir  la  pratique  générale  &  ordinaire  de  TE- 
-  glifc  de  L^ur  temps ,  de  ne  point  reconci- 
lier par  Tabrolution  Sacramentale ,  les  pe* 
chears  pénitents  ,  qu'ils  n'ettifent  aupara- 
vant accomply  au  moins  la  plus  grande  par- 
tie de  la  pénitence  qu^on  leur  avoit  impo- 
fée  I  comme  Ton  ?oit  dans  les  Canons  des  ^ 
Conciles  d'Eliiire,  d'Ancyre ,  deNicée ,  de  P^?^- 
•Carthage,  &  dans  les  fui  vans.  Cette  prati^  bencanttiti- 
que  conliantc  ,  générale  ,  &  ordinaire  de  j^^*'  * 
lîEglifcf  eft  QM  marque  évidente  q«e  les  ' 
Pafteurs  croient  perfuadez  ,  que  les  oeuvrcs^^* 
pénibles  de  la  pénitence  qu'ils  piopofoient 
aax  pénitents  pour  cinq,  (ept,  dix,  &  vingt*  ^y^' 
âns^,  &  mèmt  quelques  fois  poor  toute  la  If*  ^"'^ 
vie  ,  avant  que  de  leur  accord'^r  Tabfoiution, 
avoient  une  véritable  vertu  de  fatisfâire  g 
Dieu  pour  lacoulpedu  péché,  &  pour  les  ^^'^^ 
fcines  éternelles  qui  luy  étoient  dcties  :  elle 
n'auroit  eu  garde  autrement  de  leur  impolèr 
despenitences  fi  longues ,  &  d^ailleurs  très  1^'  .| 
difficile* ,  &  très  dures  par  raport  â  la  natn-  ^^^^^ 
le.  Sçauroit  été  une  inhumanité  infuporta-  ^ 
Wc  d'obliger  les  p cchelics  penitcxus  i  dei  ^y^' Ji^* 
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travaux  fi  grands  Se  fi  longs  ,  fans  autfltt^' 
fruit  pour  la  vie  éternelle-^' 

Mais  ce  n'était  pas  {èulement ,  a-t-H>n  dit  ^ 
'  ^  ^î^^  pratique  confiante  &  gcncrale  do  * 

•      i'Eglifc,  qu'etoit  fondée  la  dodrine  des  Pè- 
res,  fur  Fèfficacrtc  dts  'oeuyres  de  péni- 
tence ,  par  ;rapport  à    farisfe^kion  qui  cfb 
ociic  a  Dieu  pour  la  coulpe  du  pèche  ,  &. 
pour  la  peine  éternelle  qu'il  mérité  •  cflo 
letoitattififurl'autJioritédeFÊcrit^fe,  cjui 
.  cnfeigtieen  pluficurs  endroits  de  l'un  &  dai. 
loutre  Teftament  y  que  les  oeuvres  de  peni-  ^ 
tenceont  cette  vertu.  Dieu  die  dans  te  PrCH» 
piété  Joël,  qu -il pardonnera aoarpccKeers,! 
^  s'ils  fc  convertiflent  à  luy  en  pratiquant  le 

jfunc ,  en  répandant  des  pleurs ,  6c  en  ge-^ 
jtniflant  M  leurs  pechi6zf«  Nmc  erg»,  iiut  D»-^ 
IpÏLI  r,-     minm»  cpnvirtimini  ai  mê  in  utâ  corde  ut^- 
ftro  ,  injejunio        fl^fu,     inplanSù,  ^r.' 
^  Il  eft  écrit  dans  le  Livre  do  Tobic  ,  qucv 
Taumâne  délivre  de  ttiût  pecàé    de    mort;.  / 
&  qu'elle  ne  permet  pas  que  Tamc  aillè^ 
dans-  l6s  ténèbres.  'Eleemojyna  ab  omni  pec^-^ 

Saint  Jean  dit  aux  Pharifiens  ,  que  Ic^' 
meilleur  avertiflement  qu'il  leur  puifle  doi^ 
ntx  poift  éviter  la  cokte  du  fiècle^â  venir  ; . 
étoit  de  faire  des  dignes  fruits  de  pénitence,  r 
Mattv:?  r  t^-S^''^^^  vipeyarumi  leur  dit: il  j  deh 

eitis  $Ygo  fri^tnm  digmimpûtnitintié^.t  Et  poihf  * 

marquer  que  par  la  colère  à  venir  ,  il  entend 
.  le  feu  éternel  i  il  ajoute ,  la  coignée  eû  déj»  . 
à  li  racine  des  Arbres.  C'eft  pourquoy^  tout . 
arbre  qui  ne  produira  point  de  bon  frmt ,  Cc^ 
t^*,ço\^]fÇi,&c  }S^téA\k£c\x^  Omm-erj^  ^ 


Digitized  by  Googl 


ffiT  le  S^remem  de  Pénitence.   41  ^ 

quAnon  f^eitfrullHmhpnum  excidetur  • 
ignem  mittetur. 

Jerus-Cbcill  exhorte  les  pécheurs  â  ra- 
cheter kurs  pechex  par  des  aumônes ,  &  à 
fe  préparer  parleur  moyen  une  place  dans 
leCieL  Bttgadiêo  vobis'facite  vêbis  smicor 
de  msmmêns  nUquitsM^  m  mm  dêfitaritis  Luc.  i^:^ 
récif  ismtvos  in  Âtemm  tabemsmU.  ^ 

Apres  des  preuves  (i  convainquantes  tout 
le  monde  e£t.  convenu  ,  qu'on  ne  pouvoic 
plus  mèttre  en  queftîon ,  fi  on  pouvoit  fatis-^ 
faire  à  Dieu  y  pouc  là  coulpe  du  pcchë  ,  to:  * 
pour  la  peine  éccrnelk  qu'il  mérite  par  lip 
pratique  des  oeuvres  de  pénitence ,  (àns^er 
contre  le  ientimene  unanime  des  Pères ,  le 
fans  favorifer  l'erreur  des  hcretiqu<:s ,  qui  ne 
les  regardent  que  comme  des  (impies  œuvres  # 
d'édification  ,  de  de  potke  Eccieùa^ique. 

On  à  jugé  en  même  temps  a  propos  de  * 
tf pondre  aux  difficultés  qu'on  a  propcfécs  : 
cy-delTus ,  ôc  à  quelques  autres  qu'on  a  fbr^- 
inées ,  contre  cette  doâirine.  La  première  8c 
la  plus  confiderable ,  eft  d'expliquer  com- 
ment il  fe  peut  faire  que  le  pécheur  étant 
dçvepu  ennemi  de  Dieu,  foit  en  état  de^: 
pouvoir  fatisf^ire  â  Dieu  pour  la  coulpe ,  8cr. 
pour  la  peine  éternelle  qui  eft  deiie  au  péché. 
Car  a-t-ondit  quelque  œuvre  de  pénitence- 
que  puiiTe  pratiquc^r-jun  pécheur  »  Dieii  n'a      '  ' 
garde  de  l'agréer n'y.  dei^ccepter  ^  puiT^^ 
qu'il  eft  fon  ennemy. 

Pour  répondre  à  cette  diffiçuké ,  on  a  die 
qu'il  étoit  omftMt  par  TEcriture ,  &  par  les 
Saints  Pères  comme  on  fera  voir  au.  long  ^ 
d.ans  la  Conférence  fuivante  ,  qu'afin  de  me* 
xiter  la  remilGon  de  la  coulpe  ,  &  de  la  peine  - 

^àçrûdte  deuç  aupecbé.^  ilA'itPtt  p»  .nai- 
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'  ^ .  cefTaire  d'être  en  iux  de  gr^ce ,  mais  qn'it 

(tiffi{bit  d'avoir  renoncé  de  coeur  &  d'ajP- 
fcdion  à  l'attache  pour  le  péché.  En  ciFct  • 
dit  Saint  Augiiftin  ,  noas  ne  devons  pas  Cfoi<^ 
re  que  cette  Jparole  que  nous  li(bns  Am 

JMD*^*  3^*  l'Evangile  ;  §lue  nous  [savons  que  D.eu  n*^- 

coute  point  les  pécheurs  ,  fait  la  parole  du 
Seigneur ,  n'y  même  d'un  hcMnme  éclairé 
de  la  lumière  fpiritoelle  de  la  «vérité.  §luod 

Aug.  1.  1.  fcriptum  efi  Veus peccatores  non  égudit ,  non 

cont.  Epift.  0  Domino  Hâum  efi  ;  fed  Mb  illo  qui  pculos 

Vuau       côrporis  jam  ^midrnn  roftimios  hsiebAt;  fed 

et  oculi  cordis  nondnm  patebant.  Il  parle  , 
^it-ii  ailleurs ,  comme  un  homme  qui  n'a- 
veit  pas  eno^e  receu  TOnâion  du  Saine 
Efprit  \  puifqu'il  eft  certain  que  Dku  txxo^ 
,  %  ce  les  pécheurs.  Car  fi  Dieu  n*exauçoit  pas 
les  pécheurs  ,  fe  fecoiren  vain  que  le  Publi-* 
cain  bailTant  les  yeux  contre  terre ,  &  ftap- 

^ac*l8*l3*  pant(a  poitrine  lui  eut  dit.  Seigneur  ayer 

pitié  de  moy  qui  fui?  pécheur  ,  &  néanmoins 
cette^Confeflion  luy  mérita  (à  juAificatiom 
Adhue  inunOus  laqmMrj  ftsm  c^/^mMfvt 
exaudit  Deus ,  fi enim  peccatores  Deus  non 

^Aug.  traâ.  ^M^^^  »  j^^ii/^^       ^^hlicanus  oculos  im 

Joan.         diceret ,  Deus  propitius  efi»  mibi  peccatori , 

ifia  confejfio  meruit  jufitfieationem.  Et 
ainfi  ajoâte  le  même  Pere  écrivant  contre 
.  un  Eveque  Donatîfte ,  qui  pretendoit  avec 
tous  ceux  de  fa  fefte  ,  qu*un  pécheur  ne  pou- 
voit  rien  faire  ^ui  fut  agréable  a  Dieu,  encore 
que  le  Publicam  ^nt  juft^iiié  ait  ceflfé  d'être 
pécheur ,  néanmoins  il  étoit  encore  pécheur» 
lorfqu'il  prioit  pour  être  juftifié.  Il  étoit 
pécheur  lorfqu'il  confeifoit  fes  péchez  ,  &c 

4orfquc  Dieu  1-a  exaucé  ,  Uo'a  été  juftifié 
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que  pour  cefTer  d^être  pécheur,  &  par  confe- 
quenc  iin'euc  poini;  cefiîé  de  l'être,  fi  Dieu  ne 
X*tût  exaucé  lors  même  qn'U  Tétoit  encore» 
Car^codclut  ce  Pere,c'eft  une  vcncë  conftan* 
te  que  Dieu  exauce  quelques  pécheurs  ,  en- 
core qu'il  n^exaucc  pas  tous  les  pécheurs» 
§l(iarnjumn  imim  juftifiemius  dêfiitêtit  tffh 
feccator  ,  t^men  ut  juJUficaritur  feccator  Aug.  1. 
prsbat ,  fir  peecMtor  confitebutur ,      exaudi"  cent.  Epift» 
fus  jufiificmius  eft  «  ut  dêfinêfêi  ejfê  feccmtof  «  I^m.  G.S« 
non  utiifUê  dêfinent  êfpr  f$€té$t9T  nifi  prius 
exaHdireturpeccatOK§luMmobYemnon  quidetn 
omnem  pecestoum  êxaudiri  ;  fed  tumen  nûtà 
I  snmêmpêC€é$t9fmmnmudirivirit0$t$fii$  efi. 
Ces  dernières  paroles  de  Saine  Auguilin 
nous  aprennent  qui  font  les  pécheurs  que  _  - 

Dieu  exauce  ,  &  qui  font  juftifiez  par  leur$ 
CBUvres  de  pénitence  ,  &  qui  font  ceux  q^ui 
ne  le  font  pas.»  Ceux  qui  prient  &  qui  gemi{^  • 
fent  comme  le  Fublicain ,  c'eft  a  dire  qui  le 
font  en  renonçant  a  toute  afifeâiou  pour  le 
pech^ /tneritenr  d'être  juftifiet  par  les  œu^ 
,  vres  de  pénitence  qu'ils  pratiquent  :  mais 
£eux  qui  ne  renoncent  pas  a  i'affeâion  du 
péché ,  quelques  œuvres  de  pénitence  qu'ils 
falTent  d'ailleurs  ,  s*ils  ne  changent  de  vie , 
dit  ce  Pere  «  ils  ne  peuvent  apaiièr  Dieu  par 
leurs  anmdues  ^  n^y  par  quelque  autre  œû^ 
yre  de  pénitence  qu'ils  pratiquent.  In  meliu} 
q nippe  ,  dit  ce  Saint  Docteur ,  efi  vitamu"  Aug.  En-^ 
tanda.  chir.  c./» 

MaiSy  ont  dit  quelques-uns ,  peut-on  mé-^ 
riter  Ùlm  la  grâce ,  8c  fur  tout  (atifaire  à 
Dieu  pour  la  coulpe  &  pour  la  peine  éter- 
nelle deiie  au  pcché?  On  a  répondu  qu'il  y 
avoir  une  équivoque  dans  cette  manière  m 
parler  y  ^u'm  m  fcut  mmur  féns  U  gruct. 
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4it  -  Coftferincis  Ecclefiafis^^r 

Joan.  ij.  J.  Q?*il  cft  vray  qu'on  ne  pàit  rien  racrîtrt^ 

fans  le  fccours  de  la  grâce  ;  puifque  Jefus* 
Chrift  dit  qu'on  ne  peut  xicn  faire  fans  luy 
^     ..       &  qu'il  eft  certain  c{uê  ce  point  ^  été  àc&- 
At^^f  c         contre  Yts  PeUgicns^  Mais  il  n*eft  pas  ne^ 
*      '  ceflairc  abfolument  pot»  mériter  même  li 
7-  9*  10*  j.çiniflion  de  la  coulpe  &  delà  peine  ëter- 
^  nellè  y  d'être  en  ëtat  de  graco^,  8c  dans  li 

grâce  kabituelle.  Il  fuffit  pour  cela  que  Diea  • 
nous  favofifc  de  la  grâce  qu  on  apdle  aâqel^ 
k ,  qui  nouâ  eft  donnée  par  le  Saint  Eiprit  >  - 
comme  dit  Saint  Auguftin  ,  Se  qui  eft  nece(^ 
(aire  dansx  chaque  aélion  ;  afin  qu'cll-c  foit 
'A'ug.  dé     niericoite.r  ^ua^  fubminifi^êtiont  Sfiritu^- 
geff  Pelag.  A^'^^  >         wjlns  sSMsfiipUûs  ad'^' 

Ce  n'eft  dônc  pas  de  la  grâce  habituellie  St 
fanârifiante ,  qui  ne  fç  trouve  que  dan»,  les  * 
juftes  ;  mais  de  là  grâce  aâuelie  y  par  liquel^ 
le  le  Saint  Efprit  répand  dans  nos  cœurs  une 
certaine  douceur  Celcfte  ,  qui  nous  fait  ai-»  • 
mer  la  juftice    &  qui  tious  potte  au  ^  bifcn  ,  - 
que  fe  doit  entendre  cette  parole  que  la  véri- 
té Se  la  pieté  Chrétienne  mettent :dafls  la-^ 
^    IptOttche  des  fidelks.  §lue  fans  U  grâce  nom  nê 
j^wons  rien  fmin  ^ifUife  à  Vùm.  Or  ce 
ne  (ont  pas  feulement  ceux  qui  (ont  en  état 
de  grâce  ,  c*eft  a  dire  «juftes  •&  fanftifiez  ,  qui 
^  '  ont  ces  fortes  de  mouvemens  de  grâces  »  - 

nais  DieiftiUs  donflie  quand- il^uy  plaiftaux 
plus  grands  pécheurs  en  leur  infpiranr  des  / 
dcfirs  finceres  de  converiion  y  Se  par  confe-  - 
quentileft  très  faux  que  les  pécheurs  penî^ 
ttns ,  quoique  non-encore  jumfiez  ,  ne  puif* 
fànt  par  le  fecours  de  la  grâce  de  Jefus«-  • 
Ghrift  mériter  le  pardon  de  leurs  péchez  ;  , 

ju^iàfiisfaire.àl}iai>  pour  la  peine  etemcl^.' 
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leur  eil  deuc.  C'eft  for  ce  principe  que 
Saint  Auguftin  a  dit  que  la  remiffion  des  pe- 
chez  n'eft  pas  entièrement  indépendante  de 
.  pos  mer ues  9  ^ii>  la  foynous  ia  fait  obtenir 
par  les  prières  &  par  ies  *gemiÛèmens  qu'el- 
le forme  dans  nôtre  cceur.  Née  ipjs  remijpa 
feccatorum  ,  dit  ce  Pcre  ,  écrivant  au  Prêtre 
.^ixtc  qui  fut  ^depuis  Papç.  i£ine.j0liqM0  meri-  ^^Z^ 

La  féconde  dificultc  qû'on  a  propofée  au 
commencement  de  cette  qupftion  contre  I4 
^doftrine  qu*on  y  a  «eftablie  ,  regarde  Tim- 
'  pofTibilité  ou  J*on  voit  l'homme  pécheur  de 
pouvoir  fatisfaire  à  Ixjnftice  de  Dieu.  Car 
.  dit-o£É^  le  péché  mortel  confideré^  par  rapoit 
i  Dieu  qu'il  pâèn&  \  renferme  «ae  e(pece 
/l'injure  infinie ,  &  la  peine  qu'fl  mérite  doit 
xtre  au/Iî  infinie  par  raport  à  la  durée  ,  puif^ 
qu'il  mérite  de  iubir  une  peine  éternelle.  Or  ' 
$)uel  moyen  qn*un  pécheur'  plii£k  trouver 
en  foy-méme  un  vfçnd  d'un  mérite  &  d'un 
j}rix  infini  ,  pour  rccompenfcr  roiFenfc 
4u  péché  y  &  la  durée  deUa  peine  érernelle 
.fluiluy  cftdôëî 

On  a  repondu  a  cette  difficulté  qu'il  étoît   ;  . 
orray  ^qu'il  étçitabi^lument  impoilible  que 
}^  pécheur  peut  trouver  en  luy-mênie  uii 
fonds  ,  qui  puifTe  entrer  en  compcnfation  de  *  . 
l'injure  faite  à.Dieu  >  &  de  réterniré  du  fup-        •  » 
jplice  que/merite  &n  péché  :  Mais  s'il  ne  le 
peut  pas  trouver  cn4uy ,  il  le  trouve  en  Jcfus- 
iChrift ,  dont  les  mérites  aufQ  bien  que  la 
perfonne  étant  d'un  prix  &  d'une  dignité  inr-  ^ 
Jinies  peuvent  ^ians  Àoute  fàtisfaire  d'une 
manière  furaboiidante  ,  pour  'l'un  &  pottr 
J*atitre  :  C'eft  a  dire  pour  t'offenfe  &  pour' 
ppine  cpii  luy.eft  deuc.  Quandx>A  a  dtf 


Digitized  by  Google 


<     4)^     Cw^Brmes  Ecclefiajlitjm^ 

que  le  pécheur  peut  fatisfaire  à  Dieu  pour  la 
coulpe  de  Ton  péché  &  pour  la  peine  eter* 
jieile  qu*il  mérite  cm  n'a  pas'pretenda  qu'il 
^      le  pouvoit  faire  par  luy-mêmc    mais  on  a 
prétendu  qu'il  le  pouvoit  faire  par  le  (ècours 
de  la  grâce  deJçLus-Cliriii:.  Or  agiiTant  par 
le  mouvement ,  le  (ècours ,  &  le  concours 
aftuel  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift  ,  ce  n*eft 
plus  le  pécheur  feul  qui  agit  6ç,  iatisfait  à 
~  Dieu  ;  mais  c'eft  Jefuts-Chrift  avec  luy ,  ce 
qui  eft  fondé  fbr  la  doârine  du  Concile,  de 
A  Trente,  qui  dit  comme  on  l'a  déjà  remarqué 

dans  la  quéftion  précédente ,  que  cette  Êitist 
ÊMâion  par  laquelle  nouis  payons  pournot 
péchez  n'eft  pas  tellement  nôtre ,  qu'elle  ne 
fe  faÛe  &  ne  s'accomplilOfe  par  Jefus-Chrift. 
Car  nous-mêmes  »  qui  de  nous,  entant  que 
de  nouS)  ne  pouvons  rien,  nous  pouvons  tout 
avec  le  fecours  de  celuy  qui  nous  fortifie, 
^inii  rhomme  n'a  pas  dequoy  (c  glorifier; 
mais  tout  le  fujet  de  nâtre  gloire  eft  en  Jefus^ 
Chrift,  en  qui  nous  vivons  ,  en  qui  nous  mé- 
ritons ,  &  en  qui  ;^ous  fatisfaiions  ^  faifant 
de  vrais  fruits  de  pénitence  y  qui  tieniient  de 
luy  leur  force' &  leur  mérite  i  qui  (ont  o(&rts 
par  luy  au  Pere ,  &  par  fon  entremife  font 
leçûs  &  agréez  du  Pere.  Ita  non  habet  homa 
uni§  gl0ri$tur  i  fid  ûmnis  ^hriM$$0  neftrs  m 
ConC  Trid  ^^^^fi^  ^fi  *  V*^  vivimus ,  in  que  nuremur, 
ScS  lA  C.8  fatisfacimus ,  facientt$  fruBus  dignas 

.rufUurtam  ,  &  fer  UUêm  mcc^isniur  à 

'  Jatte. 

On  a  propose  une  autre  difficulté  ti- 
rée .du  Concile  de  Trente  qui  dit  dans  la 
Seilion     chapitre  14.  que  Ton  peut  bien 
^  iàti^faire  à  la  vérité  i  JPicu  par  les  pieiu 
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exercices  de  la»vie  fpirituclle,  tels  que  font  les 

jeunes  ,  les  aumônes  j  &  les  prières  pour  l;i 

peine  temporelle  dûe  au.  péché  ;  mais  qu'on  .  - 

ne  le  peut  pas  pour  la  peme  ^ernelle.  On  a 

répondu  avec  un  célèbre  Théologien  que  les 

Pcrcs  du  Concile  parlent  en  cet  endroit  de  la 

lâtisfaâion  ^e  Ton  fait  à  Dieu  après  avoir 

reçû  la  remiifion  de  la  coulpe ,  laquelle  fê«  * 

ion  la  reflexion  des  Pères  du  même  Concile, 

n'eil  jamais  remife  que  la  peine  ecernellç  '  ' 

qu'elle  mérite  ne  le  ibic  audi. 

La  Tuppolant  donc  remife  avec  la  coulpc, 
on  n'ell  plus  dans  l'obligation ,  ny  même  ♦ 
îlans  la  poflibilité  d'y  (atisfaire  que  d'une 
manière  fort  imparfaite')  comme  dit  Eftius» 
c'eft-à-dirc,  en  tant  feulement  que  la  fatis- 
fanion  étant  une  partie  de  la  pénitence 
concourt  &  ifflue  à  fa  manière,  &  dans  fon 
ordre  à  tout  ce  qui  s'opère  dans  ce  Sacre- 
ment ,  aufli  bien  que  la  contrition  &  la  con- 
felEon.  Cum  igitur^  dit  ce  Théologien , 

çonfequem  efi  etiam  fatisfaSior^em  in  fuo  ^  * 
génère  atque  ordine  Ad  eum  effeSum  vale-  f.^  * 

liter.  ^  $-10. 

Or  pour  fe  convaincre  que  les  Pcrcs  du 
Concile  parlent  en  cet  endroit  de  la  fatisT 
faAion  qui  fait  la  remiifion  de  la  coulpe,  on  >  • 
n'a  qu'à  lire  en  fon  entier  l'endroit  cy-deflus 
cité ,  d'où  on  a  tiré  l'objeftion  :  il  faut 
bien  faire  entendre  .di(cn.t  les  Pères  du  Con- 
cile ,  que  la  pénitence  d'un  Chrétien  tombé 
après  fon  Baptême  demande  non  feulement 
i^u'on  ceiTe  de  pécher  ,  &  qu'on  ait  fon  cri* 
me  en  horreur  •  •  •  Mats  elle  enferme  encbre 
M  Confefliàn  Sacramentelle  de  fes  péchez , 
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Conférences  EcclefiaJUques 

'  '  *  au  moins  en  defir  pour  la  faire  dans  Tocafioii^  . 
•  &  rabfolution  du  Prêtre  avec  la  fatisfaâion 
parJes  jeûncs,  les  aumônes  ,  Se  les  prières,  & 
les  aucres^pkux  exercices  de  ;ia- vie  rpirituel* 
le  ;  aon  pas^à  la  writé  pour  la  peine  ctemet* 
le  cjui  cil  remife  avec  roffcnic  par  le  Sa- 
crement^ ou- par  le  dcfir  de  le  recevoir;  mais 
*  '   potirUa  peipe  texnporêne.  'JSm  quidem  frê 

iConc.Trid.  rnenti  vct^  una  cum  cul^s  rmiuitmife^frê 

'Sclf.^.c.14  posna  temporali» 

JP4iifqiie4es;Peres^  Concile  parient  de 
la  fatisFaÂion  qui  fuit  la  rraiHuon  de  la 
coulpeou  de  roÊfenee  du  péché  &  non  de 
celle  qui  lapreccdcj  -il  cft  évident  qu'ils  ne 
difeat  rien  qui  feit  «contraire  à  la  doârlne 
'  qu*oa  a  établie  icy  ;  puis  qu'on  y  traitte  non 
de  la  fatisfaûion  qu'on  peu#fairc  à  Dieu 
pour  ^la  peine  éternelle  après  U  remiflion  de 
fa  Coiiipe  -du  péché ,  <e  qui  {êroit  une  que- 
ftion  vaine  &  inutile  ;  puis  qu'après  la  re- 
•iTiilTion  de  la  coulpe ,  il  ny  a  phis  de  fatis- 
rfaôion  i  faire  a  Dieu  jMjur  la  peine  éternel- 
le ,  Tune  n'étant  jamais  remife  fansTautre-; 
-înais  il  s'agit  icy  de  la  fatisfaô^on  qu'on 
peut  faire  a  Dieu  pour  la  peine  éternelle 
avant  la  remiflion  de  la  coulpe  ^  àlaquellp. 
queftion  les  Pères  du  Concflc,  n'ont  aucune- 
Mcnt.  touché.  . 
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J^uelUs  font  les  œuvres  par  le/quelles  on 
'  doit  fatisfaire  à  Dieu  ^  cjne  les  Theo^ 
,  kgUm  apfelUnt  opéra,  làtisfdâoria? 

Comment  peut  •on  montrer  qne  ces 
'   moyens  fimt  propres  pmr  fmsfkire  pour 
les  peche:^  qnon  a  commis ,  &  qu  il 
itoit  tresrcmvenable  de  les  mfiitHer? 

r  A  Vant  de  répondre  precifément  à  la  que<- 
•.XjLftion ,  on.a  çrû  (]|u'il  ëtoit  i  propos  At 

remarquer  que  les  Saints  Percs  &  les  Con- 
.  jciles  en  nous  parlant  des  œuvres  par  lefquel- 
.les on  peut  (àtisfaire  â  Dieu,  en  marquent 
.  un  grand  nombre ,  dont  la  connoiflânce  ne 

peut  être  que  tres-utilc  à  tous  les  fidèles.  •  g    , , 

Tertullicn  veut  qu'un  pécheur  vrayement  *  de 
^  pénitent  ^  &  qui  dcfire  (atisfaire  i  Dieu ,  P^'^'  ^^P»^ 
jc*hiuriilic,regle  (a  nourriture  &Ibn  vêtement, 
.  fc  revêt  même  en  quelque  occafion  d*un  fac 
'  &  ie  couvre  de  cendre  »  méprife  le  foin  de  ' 

j(pn  corps  y  repafTe  xnceilamment  avec  amer-^ 
^  tume  &  avec  douleur  fur  les  excès  de  fa  vie 

paiTéc  ,  nouiuaiTe  en  quel<}ue  manière  les 

prières  j^ar  les  jeunes ,  gemîflè  /pleure ,  te 
.  crie  jour  &  nuit  devasit  Dieu  »  £ê  jette  aux 
;  pieds  des  Prêtres  ,  &  fe  recommande  avec 
•  inâance  aux  prières  des  Serviteurs  de 
i  J>icu. 

Saint  Cyprîen  veut  que  nos  larmes  fbicnt  Cypr.  ^d* 
;  pfoporti'onnées  à  nos  playes,  qu'on  prie  (ans  Lapûf,  in 
£,tàA/^  t  <iu'oa{palI[e  les  jours  &  les  nuits  à 

tome  FI.  T  .  ' 
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pleuiér  &  »  ibupirer,  qu'on  pratique  le  jçuaë; 
qu'on  s'occupe  dans  toutcsîbttw  déboinhêi 
oeuvres  ,  qu'on  falTe  beaucoup  d'aumônes.  . 
Voila  quds  font  les  moyens  que  ce  Pere 
.4onnc  aiix.fideles<|oi  ottt  o&nfé  Dieu  pçiir 
fatisfaire  à  fa  juftice. 

Saint  Grégoire  de  ■Nyfle  entrant  dans  le 
"détail  des  pechcï,  ptefcrit  des  moyen?  diffe- 
«ns  par  lefquèU  on  fatkfeit  à  pieu  poui 
•chacun  en  particulier.  Vous  vous  êtes,du-il, 
■peeAn  malade  par  vos  cxcez ,  gueriUez-vouj 
par  le  jeàne.  L'intempérance  à  blcflié  vôtre 
ame  ,  que  la  tempérance  gueriffe  vôtre  blei^ 
fute.  Vôtre  avarice  infatiable  vous  a  caufé 
■Wifr  fiëvre  màltgiie  &  capable  de  vous  faire 
mourir ,  que  î'amnAne  vons  fervc  à  vnider 
"cette  furabondance  viticufe  que  :  vous- ave» 
-amalfée  s  puifque  le  moyen  de  vous  purger 
.  -de  eetie  replèijott ,  c'eft  de  faire  part  aux  aj»^ 
très  de  vôtre  bien.  V^us         bkflé  vôtre 
fionfcjence  en  prenant  ce  qui  appartient  i 
■iottuy  ,■  'que  ce  que  vous  avez  pris  retourne 
à  cdùy  àqim'a  àpafrieia.  Le  menibnge  vous 
•a  mis  en  danger  de  Vons  pèitdre  ;  puis quftt 
Hïft'écrit  que  Dieu  perdra  tous  ceux  qui  meh- 
=Éènt }  évite»  ce  •péril  ^ar  un  grand  amour  de 
la  vérité.  Nous  nous  foir  iWeà^afjoïès  V-*: 
trctte  faux  que  le  Prophète  Zachatie  vit  ea 
Pair  pôûr  Tnenacer  ceux  qui  fe  parjurent , 
Veft  Hc^éc=tbntre  n«*rs , •  iéfétàivs  iiôas  de 
-toutes  les  armesdé'WptiiîheftcèrfôW  ter 

•  pouffer  le  tranchant  de  cettfc  fiux  Vehgereflc 
-kcs  parjures.  Quelqu'un  s'eft  laiflé  emporter 
.  à  des  opinions  impies  Se  herenqucs  ,'^aa 

■    expie  cette  fauffe  créance ,  en  fe  fottmettant 
avec  finçcrité  &  humUité  à  la  pureté  des 

•  fetttîmens  de  l'Eglife  ,t«t  ia  pciiuwiee  a'«H 


> 
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;p  roprement  autrç  ckofe  que  la  xmm  &  la  de« 

•Aruélion  du  irial  que  nous  avons  commis  au-  ^  m  flV 
•Wrayaotroopai  Jjos  aûions  ouparnospen-  ^  * 


"j*iri'     r         r  ^    ^   I     QUI  durius 

stffplutto  &  ^verfie  préterttêTum  ê^Uét  wlre 

wl  cogitattone  funt  admiffa.  .  " 


Saine  Pacicn  £vêque  de  Barcclonne  <ians 
{on  exhortation  à  la  pénitence,  &  £ûnc  Am- 

broifc  dans  fon  fécond  livre  de  la  pénitence 
chapitre       «content  entre  les  œuvres  par 
lefquelles  un  pécheur  converti  peut  fatis^airc  > 
'  à  Dieu  la  privation  des  plaifirs  licites  ;  parce 

que  cette  privation  ne  laiffe  pas  de  faire  de 
la  peine  à  la  nature  ,  &  4e  moctiéec  le  vieil , , 

Saint  Auguftin  dit  qu'il  nefafit  pas  à  un  hotSi: 

pécheur  de  corriger  fes  meurs,  &  de  ne  com-  fO« -Cap.X^ 
mettre  plus  de  mauvaifes  adlionsîmais  qu'ou-i 
tre  cela  il  dcHt  fatisfaire  à  Diea  pour  les  pe^ 
chez  pafr(és  par  la  douleur  de  la  pénitence  y^  ^ 
par  les  geiniilemens  de  l'humilité)  par  le 

,'iacnâcc  d*un  coeur  contrit  >  par  iemerite  des 
aumânes,  dont  il  doit  accompagner  u>us  cts. 
exercices  de  pénitence.  *  -  '  ' 
Saint  Celàiiç  d'  Arles  veut  que  l'on  rachet- 
te  les  pecheï  véniels  par  des  prttres  coilt(- 
nuellcs ,  par  des  jeûnes  fréquents ,  par  de 
"grandes  aumônes,  &,par  le  pardon  des  ofFen^ 

.lès  que  Ton  commet  co^itxe- nous...»  Mais 
pour  les  péchez  mprtek^ela  ne  Qa&t  pas  y  îl 
faut ,  dit  ce  faint  Evêque ,  y  ajouter  les  lar-^  '  . 

.mes  »  les  rugilTemens  ,  des  jeunes  longs  6c 
cpntinuelSy  de  grandes  aumônes  &  qui  aillent 

'même  au  delà  de  nôtre  pouvoir.  Pro  c^pita^  CxCatArcti 
lihus  vero  criminibus  nonhoc  folum  fufficiti  hom.  ^. 

gemitus  9      Cûntsmt^  '&  longe  prétraita 
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' ,  -     Enfin  le  Concile  de  Trente  met  au  nombi:é 
de,  CCS  fortes  d' oeuvres ,  tous  les  pieux  cxer- 
Cotic  Trid.  ^icesdclavic  rpiritueile.  Bia  fpitimmli$,vi^ 
SèS^  C  14     txercitiM.  Et  non  feulement  ces  fortes  d*cr 
*  *  *     :iercicos  &  les  peines  que  nous  embraiToQS 
-de  nous-^mémes  pour  ehàtier  en  noqs  le  pe- 
çhé ,  ou  qui  noos  (ont  împofiies  par  le  juge^ 
ment  du  Prêtre  félon  la  mefure  de  nos  fautes; 
^  mais  encore  les  afflictions  temporelles  que 

Dieu  nous  envoyé  dans  le  mendp  en  les  ùmî- 
frant  patiemment.  Article  que  ce  (àint  Con- 
cile a  jugé  fi  important  &  fi  digne  de  Tattea- 
Conc.Trid.  tion  de  tous  les  fidelles>  quUlea  a  fait  un 
5^;i4«c;9  •chapitre  entier  de  la  St&on  14.  &  un  Canoi 
^  can«  13?  particulier  dans  la  même  Se/Tîon  ,  &  qu'il  a 

^cdaré  en-méme  tenis  qu'on  devoit  regarder 
çetce  conduite  de  Dieu  fur  nous  comme  une 
grande  marque  de  Pamour  qu'il  nous  porte. 
.j§luùd  maximum  amoris  argumentum  efi: 
C*eft  fans  douçc  en  fe  conformant  à  Pelprit 
^  d^  l'Eglifè  que  le  Prètce  à  la  fin  de  la  formii-' 
Je  de  rabfolution  a  coutume  de  donner  uti 
^vertifTement  en  forme  de  fbuhait  à  fon  pé- 
nitent y  Mr  lequel  il  luy  marque  qu'i4  ooîc 
en  lotte ,  que  toutes  les  affligions  qù'îl 


jçlaira  à  Dieu  de  luy  envoyer,  puifTent  fcrvir 
a  la  lemiflion  de  fes  péchez  ,  en  les  fouffranc 
{(vec  patience.  Il  (êroit  à  foufaaiter  que  les 
jConfelfcurs  y  fiffcnt  faire  une  attention  par- 
ticulière à  leurs  penitens  ;  parce  qu'ils  leurs 
donneroient  par  U  un  moyen  prefque  conti- 
nuel,  tres-£aicîiie  &  d'une  grande  vertu  ,  qui 
les  aideroit  à  fatisfaire  à  Dieu  pour  leurs  pé- 
chez I  les  occafions  de  foHJSxir  ét^%  trd* 
£c^)içi^  àfm  U  vie% 
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Mais  quoy  qu'on  puifle  fatisfaire  a  Dieu, 
il^t*on  die  »  en  répondant  precifément  à  la 
qucfhoQ  propofôe  par  toutes  ces  diflerentes 
oeuvres  ,  que  les  Pères  nous  pfopofent ,  cela 
n'^pas  empêché  néanmoins  que  les  Theolô- 
giens  n'ayent  diftingué  certaines  œuvrer 
qu'ils  ont  appeltées,  opéra  fatisfaSoriM;  com^ 
me  étant  de  leur  nature  &  par  la  vertu  que 
Dieu  y  a  attachée  plus  propres^  à  fatisfaire  à 
la  M ajefté  divine  qu'on^a  ofiènfée.^  Ces  oea*  - 
vres  à  qui  les  Théologiens  dônnent  te  iiôm 
d'auvres  fatisfaSeires ,  par  excellence,  oper/$ 
JittisfMihria  y  font  la  prière  ,  le  jeune  Se 
Taumâne.  On  ne  doit  pas  regarder  le  nom  , 
Je  nombre  &  la  vertu  qu*on  attribue  à  ces 
c  uvres  de  pieté  ,  comme  une  chofc  inventée 
aplaifir  >  ny  coname  une  vaine  fubtilitc  de 
Techole  y  puifque  toutes  ces  chofés  font  fon- 
dées dans  l'Ecriture ,  &  dans  la  dofainc  des 
Pères.  Car  premièrement  on  a  pûiçmarquer 
jians  les  paffages  des  Pères  qu'on  a  raportés 
'cy-dcflus,  qu'ils  nous  aflùtent  qu*ort  (àtisfait 
à  Dicjâ  par  ces  trois  exercices  de  pieté.  \ 
.  Saint  Cypricn  dit  qu'on  fe  rend  Dieu  pro-  Gypr.  1.  de 
pice  par  les  aumônes.  MUemoJynis  Deùmpcjfe  oper.Sc  ele^ 
flaeari.  Saint  Ambroife  dit  que  le  jeune  eft  emol. 
un  iàcriiice  qui  nous  reconcilie  avec  Dieu. 
Bfi  €rgo  jejunium  reconeilisthms  frcrificium.  Kmht.  l.de 
Le  vénérable  Bedc  dit  que  le  jeune  &  la  prie-,  elêcmof,  & 
re  font  un  excellent  remède  pour  âppailer  la  jejun. 
colcrçdeDieu.  Hoc  remedio  finguUri  pojfe  Bed.  Lj^c*. 
'UiomiimmpUeari.  L'Ecriture  joint  enfemble  jSiin  Mar. 
ces  trois  exercices  d^  pieté  dans,  le  livre  de  ^. 
Tobie  ^  lorfque  l'Ange  Raphaël  y  dit  que 
jl'Draifbn  eft  une  bonne  oeuvre  ^  fur  tout    ^  ' 
^uand  elle  eft  accompagnée  de  jeune  ,  Se 
jqu'il Yâ^(  mieux  faire  î'auinône  que  d'amaifi 
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JTob.  Il*  8.  ftr  des  Ttcfors»  »wft«  eft  pr^mo  €wn  ^ejunio-^^ 

eleemofyna  »  métgis  quamThefautûS  M$m 
recondere^  Saint  Auguûin  dans  fon  Livre 
U  perfc^on  de^  Ja  jaftkc ,  Chapitre  S.  die 
toute  la  jîiftice  qu'on  peut  acquertxwjett 
cette  vie  ,  fe  peut  réduire  à  Tcxcrcice  du  jeu- 
ne ,  de  Taumône  y  Ô&  de  la  prière.  Et  le  Pap& 
Saint  Léon  dit  aufii  dans  foa  premier  Ser-^ 
mon  fur  le  jeune' du-  dixiënae  mois  ,  que  le^ 
aftions  de  pieté  confiftent  principalement  i 
pratiquer  le  j.eune  Taumône,  &  la  prière; 
Trim  vere  ftmt  f  M  maxime  ml Ireligiofas  pêf^ 
tinent  aBi^nes  oratio  fciUcet ,  jejunium  , 
êUemoJyna.  JÈnfin  les  Pères  du  Concile  de 
>   .  Trente  declaco&t  dans  le  Canon       de.  Jba 
Seffion  14.  que  c*eft  principâlcmeot  par  1« 
jeunes  ,  les  prières  ,  &  les  aumônes  que  Tonr 
iatisfait  à  Dieu  peut  Tes  p^kez  y  8c  ptomn^ 
ce  ainathême  Xo&m  ceux  qui  àîùst»  kr  oonit 
.  traire. 

.En  effet  il  eft  confiant  par  les 'Ecritures, 
que  le  Saint  Efprit  attr&ue  à  ces^trcns  oeu-» 
Très  de  pict ë  une  verts  particulière*  pour,  la*- 

.       '       tisfaire  a  la  juftice  de  Dieu  pournos péchez,. 

tcclefiaft.    Quif.^^^W.  ^^'^l^"^""'^^^^^^ 

,       clcfiaftiquc  ,  qm  mH  tnvoque  Pifir.  ©• 

-  wépriféde  lar.  C4r t^efi  plein 49^ 

^    '  •  mifericorde.  Il  pardonne  les  péchez.)  au  jour 

.    de  l'affliSiùn  ,       il  efileproteSleur  de  têHJt 

40ux^  qui,  le  eherthem  éan^  la  veriik 

•    On  voit  dans  le  Prophète  Jonas  ,  quelle 

,  *  .     efficace  eut  le  jeune  des  Ninivites  pour  ap- 

^  paiferla  juftècedc  Dieu  fi  juftemcnt  irritée 

Jo^O*    •  contre  eux.  Dans  leRif te  ^8  Pièvcrfics  il 

i^V^**'^  elldit,^f/>/w  P  aumône  on  fe  purifie  de  fes, 
•  pethex^ré"  ^* on  rackette  fei».imqmté. 

A^g-  4e    .  Âufçftemt  ajQÛtéquelqttc$^iuis^ 
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îemarqucr  avec  Saint  Auguftin  &  Saint  perfcft. 
Thomas,  que  toutes  les  auvres  de  piet^Juft. e.  8# 
]>ar  kf^uelles  on  (atisfaie  à  Pieu  ,  peiivcatL  Sé  T1ioj!d« 

e rapofrtëès  àTurifl^ecrs  trois  vertu^,c'eft  ad  dift.  if . 
à  dire,  ou  au  jeune  ,  ou  A  Taumône  ,  ou  à  la  1.  4.  Scnt# 
prière  i  car  dit  iaint  Thomas ,  tout  ce  qui  q«i«  art»  4» 
regarde  la  morttficaaioa  dm  eorps ,  peut  être 
taporté  au  jeune.  Tout  ce  qui  regaç4e  le 
fcienque  nous  fommcs  obligez  de  procurer 
W  prochain  ,  fe  rapôrtea  Tauméne  »  &  cour 
te  ^ui  r^ardele  culte  que  nous  devons  rett^ 
drc  à  Dieu,  doit  être  raporté  a  la  prière^  • 
AinfL       peut  dire  avec  xe  Saint  Doâeur 
^lie  «oiices  leis  œuvres  de  pietë ,  &  '  de  penn 
têfice  ,   fe  troavent  en  quelques  maniere$,  j 
renfermées  dans  le  jeune  ,  Taumône  ,  &  la 

.  prière*  Ad  quintum  dîcfndum  ,  dit  Saint 
Timnos  ,  quûd  guscquid  ad  affliSiwim  s.  Thom. 
$ùrporis  firtinef ,  totum  ad  jejfintum  rcfer-  ibid.ad 
tMT.^      qMÎcquid  ad  fr^ximi  utiUtaiiêm  ex^  Sunu  ' 
fi»4itur  B   t$tHn^  tliêmûfirA.ratUnem  hor 
f$$.^  é^JimiUteit  qua€$miquê  latriâ  exhibent 
tur  »  deo  ,  orationis  accifiunt  ratiomm. 

Aprës  avoir  ainfi  cjcpliquèi  quelles  font 
les  oeuvres  par  leTqueUes  on  peut  £nis£aLire  à 
l^tcu  i  que  les  Théologiens  appellent  fatîs--    *  * 
faftoires  par  excellence  ^>/>fr^  yirii[/i^(?ri>  ,  ,   •  ' 
on  a  pafTë  à  la  féconde  partie  de  cette  que- 
ition,  dans  Jaquette  on  demande  comment  ovk  » 
peùt  monttcr  que  ces  moyens  font  propres  il 
latisfaire  pour  les  péchez  qu*on  a  commis  , 
&  qu'il  ëtpittrfi&coDvenablcde-les  inftituer» 
'Oà  a  repcuiduqu'il  n'^toit  pasdifeile^        ^  * 

«  fatisfaire  à  cette  demande  ,  après  ce  qu*oti 
Tcaoititde  dire  iuriiexcelience.  &  vert^ 
dcf CCS  tRoyoBs*  9  dont«.  la  fimpie'explieatîàa 
^fiujB4t^l^ir  W     4^oieût  très  propres  a  fà^: 

T"  •  •  • 

t 
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tisfaireja  Dieu  pour  nos  pcchez ,  &  qu'il 
écoit  par  ccmfe<jueac  très  coaveaahle  de  ks 
infiitiier. 

Mais  pour  donner  plus  de  jour  a*  cette 

'  double  vérité  ,  on  a  dit  avec  Saint  Thomas 
&  les  Théologiens  qui  ont  commenté  les 
Livres  du  Maifire  des  Sentences  ,  que  ces' 
moyens  étoient  très  propres  à  fatisfairc  pour 
fcs  péchez. 

Bn  effet  dit  Saint  Thomas ,  il  eû  de  la 
nature  de  la  fatisfaâion  qne  pour  rendre  a 
.    Dieu  l'honneur  que  nous  lui  devons  ^  nous 
nous  ûtions  à  nous  mêmes  une  partie  de  ce 
qiie  nous .  avons.  Or  non^ne  pollèdons  que 
trois  fortes  de  biens:  ceux  de  Tame  ,  ceai^ 
du  corps  ,  &  ceux  de  la  fortune  ,  qu*on  apeilc 
extérieurs.  ^  Nous  nous  privons  de  ceux  de 
la  fortune  en  faifànt  Taumâne ,      ceux  du 
corps  en  pratiquant  le  jeune  ;  quand  a  ceux 
qui  regardent  Tame  ,  il  ell  vray  que  nous  ne 
devons  pas  nous  en  priver,  nyentottc^  ay 
en  partie  i  puirqùe  c'eft  par  leur  moyen  que 
nous  devenons  agréables  à  Dieu  ;  mais  nous 
ne  lailTons  pas  neamnoins  de  nous  en  priver 
en  queloue  manière ,  en  tant  que  nousr  re^ 
«    connoi^ons  -avec  humilité  que  c*eft  de  Dieu^ 
&  non  pas  de  nous ,  que  nous  les  tenons. 
Ûr  c'eA  ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  la 
,       prière  ,  dans  laqu^le  Tame  rentrant  en  elle^' 
'    '      même  rcconnoit  (on  néant ,  fa  pauvreté  ,  & 
fbn  dépouillement  de  tout  bien  ipiritucl ,  Sç 
la  dépendance  entière  od  elle  eft  par  raport 
a  Dieu.  Dicendmm ,  dit  -  ce  Saint  Doâetir 
$.  Thom.    quodfatisfadho  débet  ejpt  t^lis  fer  gusm  ali^ 
ad  dijft.  15.  fuid  nohis  fuhrahamus  ad  honorem,  DeiJ 
h  4,  Senu  N^s  sutem  n&n  hmbêmm  nifitria  hâns  »  fci^. 
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tunéL  fcilicet  exteriora.  Ex  bonis  quidem  for»      i.art.  4. 
tuné  fubtrahimus  aliquid  nêbis- per  ehemojy-^  iû  fblac. 
n^m.  Sed  ex  hems  cerperslUus  per  jejunium.  qu^cft.  3.  • 
^  lÈx  bonis  autem  animâ  non  oportet  quod  ait- 
\quid  fubtrakamus  nobis  quantum  ad  ejfeu*' 
tiam,  vel  quantum  ad  diminutionem  ipfemmB 

fuia  per  es  fub  mutimur  JDeû-  malitef  ^  éh 
ee  fit  per  orationem» 
A  cette  raifbn  Saiat  Thomas  ca  ajoute 
ideux  autres.  Dans  la  pcemiere  il  fait  voir  a iie  5^  Thom. 
ja  prière ,  le  jeune  ^  Se  Taumône  (ont  dçs 
moyens  trcs  propres  pour  détruire  toute- 
ibrte  de  péchez  jufques  dans  leur  racine. 

.  Dao^  la^  fécondé  il  fait- voir  que  cbnfide'- 
'ranr  les  péchez  par  raport  à  leur  objet,  ces 
mêmes  exercices  de  pieté  font  d'excellents 
prefervatifs  pour  nou€  empêchée  d'y  tom- 
-bcr. 

L'Auteur  du  Gatccliirme  Au  Concile  de 
Trente  explique  fi  partaitemjint  la  penfée  de  Cathec.  ad 
Saint  Thomas  9  qu'on  a  cru  en  devoir  rapor-  Par.part. 
ter  I«s  parolés.  Les  oeiivres  par  lefqaelles  ^^P- ,  de 
nous  fatisfaifons  a  Dieu  dit  cet  Auteur  ,  fc  pœmt. 
xaporcent  toutes  principalement  à  la  pratique 
de  ces  trois  vertus ,  de  la  prière  »  du  jeune  » 
■  &  de  Taumône  ,  qui  ont  raport  aux  trois 
différentes  fortes  de  biens  que  nous  avons  re-  *  - 
.ceus  de  Dieu.  Ceux  de  l'écrit  ,  ceux  du 
corps,  &  cçux qu^on apelle  exteriedrf*  Ea  . 
effet  il  n'y  a  rien  de  plus  propre  pour  arra- 
cher les  racines  de  tous  les  pechoz  que  la  pra* 
tique  de  ces  trois  vertus.  Car  comme  tout 
ce  qui  efl  dans  le  monde  n'eft  (èlon  Saiiit 
Jean  ,  que  concypifance  de  la  chair ,  ou  con-^ 
ikpifcence  des  yeux»  ou  orgueil  de  la  vie.  11  i«Joan.U 
4i*y  a  perfonne  quilne  croyc  qw'on  oppofe  ic. 
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avec  beaucoup  de  rai(bn  à  ces  trois  foura^i 
de  pediez  y  ces  trois-^ëifferens  remèdes»  Le 
jeune  à  la  concupifccncc  de  la  chair  ,  i'au- 
moae  à  la  convoitife  des  yeux  ^  &  la  prière 
à  l'orgueil  de  la  Tie». 

Si  Ton  confidere*  encore  ajoute  cet  Au- 
S.  Tnom.  tcur  après  Saint  Thomas  ,  qui  font  ceux 
ubi  iu^ra,        QQ^s  offeoTons  par  nos  péchez  ,  il  fera 
aifô  de  compsendre  pourquoy,  l'on  rcdutt 
toutes  les  fatisfaftions  a  la  pratique  de  ces 
trois  vertus.  Car  nous  offcnions  par  nos  pe- 
-   chez  ou  Dieu ,  ou  le  (nrochaih  ,  ou  nous* 
mêmes.  Or  par  la  prière  nous  appaifbns 
Dieu  ;  par  l'aumône  nous  fatisfaifons  •  au 
prçchain  ;  &  par  le  jeune  nous  noiis  morti^ 
fiions  nous  mimes.  §lutk  ùmne  peecmtum  $, 
S    Thom.       Saint  Thortlas  ,  velin  Deum  commini^ 
bi  fu  ra  *      contra  hoc  ordinattir  eratioi  velin 

^  *  froximum  ^  comra  hoc  eUemo^M  f  vel  im 

Enfin  a-t-on  dit  avec  Eftius  ,  on  doit  re- 
marquer qu'outre  que  ces  trois  exerciccesde 
piet/  ont  la  verra  de  nous  donner  k  moycft 
*de  (atisfaire  à  Dkn  en  gelieraf  pow  tobtes 
ibrtes  de  péchez  ,  chaqu*un  de  ces  exercicck 
a  une  vertu  particulière  oui  luy  eiV  proprt 
contre  les  pecfa^sz  qui  luyfonf  oppo(e2. 
ïl  eft  vray  dît  ce  Theolog;ieri  ,  qti*îl  eft  dt 
^    la  nature  de  la  fatisfoftion  que  Ton  doit  à 
Dieu  pour  le  péché  qu'elle  te  fafle  par  une 
-œuvré  qui  foit  pénible  i  Car  tout  péché  doit 
-    '     être  puni  :  &  que  Toraifon  ne  femble  pas 
être  de  cette  nature  i  mais  repond  le  même 
Théologien ,  quoyque  TOraifon  ne  renier^ 
«e  que  du  bien  pat  raport  à  fon  objet ,  elle 
•  ne  laifle  pas  d'être  pénible  à  un  homme 

pcCibeux  %  &  accoutume  aux  choses  de  k  (cjh 
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iCi  &  ît-y  ca-a  peu  à  qui  cet  exercice  tout  * 
laint  &  bon ,  qu'il  foit  en  liiy  itaâme ,  i^e 

foit  difficile  par  la  violence  qu'il  fauc  faire  à 
fou  corps ^  &:  à  iji>a  cfpxit  ;  afin  de  s'y  appli- 
quer avec  toute  FatteiidiKi  que  1^  doit.* 
Mais  ajoute  ce  Dodeur ,  quelque  médiocre      #  , 

que  foit  la  peine  qu'un  fidèle  ait  à  s'appli-* 
quer  à  ce  ùixwi  exercice  ,  il     laiCfe  pas  d'ê-;^ 

'  flre  e$cju:e^  i»eniQix0  <W4tit  I^^ 

la  promcfle  que  Jefus-Chrift  nous  a  faite  y' 

ïors  qu'il  a  dit  :  denumdc^  ^  il  vous  fera 

domi^.  Vetittér^  JBAiÈ$ê¥  vM^isy  Et  c'eft  aufli  Um^fjf,^ 

pour  cela  CmvMt  k  teffexioa.  de  faint  Tho- 

mais ,  que  dans  la  pratique  de  cette  vertu  y 

.  Dieu  n'exige  pas^taatJU  peioe  ny  le  travail,  /- 
que  l'4$?€^^  de  arby  qui  prie^  Vnd^  iH  $^  Éft.  in  L  4. 

-ncn  tam  fpe^^ur  ,  diif  Eftius^apres  faint  Sent.diû.if 
Thomas,  nut  qu^ritur  pmiu»Sn ^ffii&êit s  S-i^*» 
fitftm  ^tmêis  4wapia, 

Quant  au  jMne ,  afoote  fe  mextie  Théolo- 
gien, on  ne  peut  pas  difcon venir  qu'il  ne 
4<>it  un  purilant  moyen  pour  dompter  le& 
TÎceSr  >  pour  prefecvei;  du  pechévic  pour  ëlc- 
ir«r  TefpJ^it  à  Dieu  ,  comâae  l'Eglii^  nous  fer 
marque  tant  de  fois  pendant  le  Carême  y.  ' 
^ap&ies  OraiÉbns  qu'on  y  dit  à  TOflice â£  . 
pas  cotte  aâion  de  g-r^  qu'éUe  y  i^d  dia^^ 
que  jour  a  Dieu  Jans  la  Sreface  de  la  Meffe 
en  ces  termes.  Il  eft  véritablement:  de  nôtre 
jAHoii^r^  il  e^  tqui;râ*f4it  il  cft  kcf^ 
t^lt  &  &liitaife    Sfiig^eoi  ,  Perc  SmMp 

•  Tout-puiiTant,  que  nous  vous  rendions  gra-  ' 
Ci»^  M  toi9  tf iius  on  ^t  Ueu^de  ^  i|tte  p^£ 
je^Mis^cttpçf el  mm  4MBpt^s&  les  vkes  »'  vouk  ^ 
4é|mB  nétre  efprit  ,  vons  nous  donnez  fes^ 
.^rtus,  &  les  recompcnfcs  par  nôtre  Seigneur  ^ 
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comprimis  menfem  elevss ,  vitmtem  Uf^irh 


pource<^i  regarde  Paumônc  foie 
fpirituelle  foit  corporelle  ,  il  faut  tomber 
•d'accord,  dit  Eftius ,  qu'elle  a  une  vertu  très- 
propre  pour  attira:  fur  nous  la  mîfericordc 
de  Dieu,  âr  pour  nous  faire  participer  aux 
mérites  &  aux  bonnes  oeuvres  de  ceux  que 
^  nous  aflîftons ,  fuivant  ces  paroles^de  l'Ecri- 

Watth.j.7.,n,y^^  ^ig^^^f^ux  Mix  qui  font  mifericàr^ 

I.  Pet.4.8.  ^^^^^  *  ^^^'^^  feront  traitex.  avec  mife^ 

•  '  riccrdi.  Ayez  de  la  charité  les  uns  pour  les 
Luc  6  X7  dmmétêtsvf^     muUittuh de$ 

'  *^^\p0€hez*  RfeilBTTBï  é^il  vous  fera  remis ^ 

JLvtc*i^*9*   ^^^^^^  ^     ^^^^  f^^^  donné.  Employbz 

lestichejjfes  d*imquité  à^ous  fairedes  mmis  ; 
afin  que  lorfquê  vêmvienirêsc  k  manquer  ils 

âtCor  8  14.        rêfâivent  dans  les  Tabernacles  étemels. 

•  •  4        j  ^^^y^  abondance  fupplée  maintenant  À 

leur  pauvreté  ;  mfin  que  votre  fatfiùrêté  foit 
foulagée  un  jour  par  ttmr  uhondanet. 

Ce  Dofteur  prend  occafion  de  ces  pailage^ 
^  de  l'Ecriture,  pour  faire  une  ReBexion  trcs- 
"  Tudicieutfe ,  6c  d'une  jnuticrae  tres-uttle  à  tous 
CWi  qui  font  en  état  de  taire  l'aumône.  Il 
^  .  dit  qu'on  ne  doit  pas  (c  mettre  beaucoup  en 

peine  de.fc  convaincre  que  Taumône^eft  de 
précepte ,  &:  qu'elle  eft  une  oeuvre  etcetlente, 
en  tant  qu'elle  contribue  au  foulageftient 
du  prochain  ;  mais  qu'on  doit  particulière^ 
xiient  tÂcher  de  (è  bien  perfuader  'qu'elle 
peut  beaucoup ,  &  même  qu'elle  nous  eft 
neceflaire  pour  fatisfaire  à  Dieu,  pour  ob- 
^    tenir  le  pardon  de  nos  péchez  &  pour  nous 
lendrc  favorable  Jefus-Chrift ,  ce  Juge  re* 
J^acob.       doutaUe ,  car  comme  dit  faint  Jacques,  èe- 
^  luy  qui  poia(  £û(  ^WMi^^  Xer^ 
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jugé  {ans  mi^icorder  §luare  cum  qué^^ 
Httif  M  eliêm^fyna  fit  prd^epti  j  mên  tMn* 
tu  m  cenjiderari  Met  tUemofynm  ut  e^^ho^ 

Yium  opus  ,  quo  froximi  nece^tas  fublevatur,  *^  Jiftinj 
%ferum  etiam  ^  maxime  ,  quatenns  valet  J  ™^ 

neeejfaria  efi bomini  peecatêri  ad  imfetran^  ^5*J*^à> 
Idam  apud  Deum  judicem  miferieordiam 
wniam  peccatorum  ,  cjuia  judicium  fine  mi* 
/ericordiaei  qui  nonfacitmifericordiam, 

On  a  condud  de  tout  cela  qu'il  étoit  4vh 
dent ,  que  l'Eglife  ne  pouvoir  pas  choifir  & 
.iailituer  des  moyens  plus  propres  ny  plus 
convenables  pour  facisfaire  à  la  juftice  de 
Dieu  pour  nos  pechet ,  c^uc  le  font  la  fàctCf^ 
^c  jeune  &  raumône,  '         .  * 


«  « 
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^44^  ..Conffmees,  EcckJIafiiquet, 


'«  s. 


S  y  1  T  E 

DU  SACREMENT* 

0£  PENI.TE.NÇE. 


PREMIERE  QUESTIO.Ni' 

* 

'^^Sluellei  font  les  dpfpofi^m  fU0  Us  fenù* 
tens  do  'went  avoir ,  lors  qnils  M€Qm^ 
•  flijftnt  ia  fatisfaSlim  qiHils  doheftt  4f 
JJien  foHrleHrsfechem  i  afin  quUs  en 
J^uijfent  recevoir  les  militez.  ^h  Us  e» 
dêivent  attendre  ?  Vne  ferfrnne  fui 
ferait  en  état  de  péché  mortel^  fourrait^ 
èUe  acàomffiir  mUment  la  fenkence  qnU 
luy  a  été  in^^efèe.     '  • 

"N  a  répondu  a  la  première  partie 
de  cette  queftion  ,  ^u^il  ferait  À, 
fbuhaiter,  que  tous  les  ^dcHcs,  qui 
fè  mettent  en  état  de  (atisfaire  a 
Dieu  pour  leurs  pcchez  par  les  ccurres  la- 
)»ol:ieui€S  de  la  pénitence  fu0ent  en  état  de 
grâce  ^  parce  que  n^ayant  plus  à  fatisfàireit 
la  juftice  divine  que  pour  la  peine  temporel- 
le^ la  coulpe  du  péché  leur  ayant  éié  remilc 
auiSli  bien  q^e  la  peine  etémcue  ^  dés-^le  mo- 
méat  .qu'ils  ont  iiè  tecoaôlicz  avec  Dka 
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k  moyen  de  la  gra<;e  jufttâame  qu'ils  onf 
reçue  ;  il  leur  feroit  d'amant  plus  'aifô  de 
fatisfairc  A  la  jurticc  divine  ,  qu'étant  redc- 
venus  les  amis  de  Dieu  &  fes^chers  enfar^s^ 
toutes  les  œuvres  pénibles  de  pénitence  qu'ils? 
feroient ,  (êroient  d'un  grand  mérite  devant' 
lay  par  Tunion  étroite  qu'ils  auroicnt  aveô 
Jeilis-C^ift  y  en  qualité  de  fês  membres  yi^ 
yans  &  animez  de  (on  efprît*. 

Mais  comme  il  eft  certain  ,  comme  on  2 
déjà  remarqué  ,  que  la  pratique  confiante', 
de  l'Eglilc  pendant  pluiieurs  fiédes  a  été 
de  ne  point  reconcilier  les  penitens  par  Tab-' 
folution  Sacramentelle  ,  qu'ils  n'euiTcnt  au- 
paravant accompli  la  facisfaâion  qu^on  leur 
avôit  impofôe   Se  quiil  arrive  enoore  Ziftx 
:  fimvent  que  pour  de  bonnes  ratfbns  on  diffc^* 
îe  rabfolutiorn  de  certains  pécheurs  qui  Ce 
trouvent  dans  des  occailons  prochaines ,  oa 
iâns  des.  habitudes  criminelles,  /ufqu'à  ce 
qu'ils  ayent  accompli  en  tour  ou  en  partie 
.  les  oeuvres^  de  pénitence  qui  leur  font,  prel^ 
crites.  On  a  crû  devoir  ccmclurre  de  ce  prîn^ 
ripe,  qu'a&t  qu'un  pénitent  fît  ùne  Csttisfà^ 
ftion  utile  ,  il  n'ttoit  pas  abfolument  neccC- 
faire  qu'il  fut  parfaitement  reconcilié  avec 
Dieu,  quoy  que  cela  (utneamaorns  beattcouf^^ 
a  defirer.     *  .    *  '  - 

Mais  quelles  font  donc  ,  a-t-on  demandé,, 
les  difpofitions  que  les  penitens  doivent 
avoir  pour  fatisfaite  à  Dieu  d'unr  manière 
qui  leur  foit  utile  pour  le  falut  ? 

On  a  répondu  que  Jles  Saints  Pères  e» 
"marquoient  plufieiirs» 

La  première  d*avoif  lenoncé  de  £dt  8S 
d'afFcÀion  au  péché.  Condition  abfoluracnt 

neceilaixe  9  comme  on  ieia  voir  daiui 


^  Q^rinces  MccUfiafiiéjUêS . 

»  pbnfê  à  la  pttmiere  j>^tic  de  la  queftion; 

qu'on  examine  icy. 

JLa féconde,  de  recevoir  avec  roumiiliQii 
rimpofition  dès  œuvres  pénibles  de  la  peni- , 
tence,  que  rEglifc  ou  nos  Pafteurs  nous  pres- 
crivent de  la  part  de  Dieu. 
'  La  troifîéme,  de  les  pxaciguer  avec  ferveur, 
'    Êljmilitc ,  &  perfevcrance. 

Saint  Grégoire  de  Nyflc  a  expliqué  admi- 
rablement ces  trois  dilpojf  tions ,  &  il  mérite 
d'être  écouté  là  deifus  avec  d^autant  plus 
'  dt*attentioii  &  de  docilité  ,  que'c'eft  dans  un. 
difcours  qu'il  a  fait  contre  les  Pafteurs  &  les 
Direfteurs  qui  traitent  les  pécheurs  avec  trop 
.^e  fcverité ,  qu'il  parle  ainii* 

Nous  avons  adreffé  la  parole  ,  dit- il ,  ju(^ 
ques  à  cette  heure  ,  à  ceux  qui  font  trop  fc- 
Tcres  ;  &  qui  préfèrent  une  rigueur  cjcceiCvç 
'  â  unie  compamon  modérée.  Ecoutez  mainte- 
nant vous  qui  avez  bcfoin  de  vous  convertir, 
&  de  retourner  à  Dieu ,  comment  vous  de-^ 
vez  plçurez  vos  péchez  &  laver  les  taches  de 
^         /f  vôtre  cœur  par  une  abondance  de  Jarmes^ 
CrcgtNyfl.  Satismulta  ad  eos  qui  feveriore  funt animo, 
Orat.incos  quique  acerbitMttm  fotius  quam  Unitatem 
ul^ •  ^  i»i/fe'wr<6i»w  exerant.  K^ne  mihi  w  j 
acerbe  judi^  quihus  in  viam  reduandum  ejl  ac  rejtpsfcen^ 
cant  Tom.  jf^f^^  ^  attgndtte*  Voulez-vous  donc  aprendrc 
a».  p.i3d*    à  pleurer  vos  péchez  &  à  vous  corriger  de 
.    vos  fautes ,  confiderez  cette  femme  pechc- 
rc/Te  dont  on  lit  l'hiftoire  dans  TEvangilc 
3tuc.  7^,     de  faint  Luc.  Imitez  fa  prudence  &  fon  hu- 
*  milité ,  &  aprcnez  d'elle  les,  f^gles  d'une 
exafte  pénitence.  lUius  demijfionêm  mnimi  \ 
.   éttq$u  prudentUm  âmuUmfni  i  ab/oluinm^ 


"V 
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\  Etant  yenuë  4ans  la  ôiaiibn  du  PJiatifien^ 
'  die  ne  rougit  point  de  paroître  devant  toute 

cette  alTcmbléc  de  pcrfonnes  aflifès  à  table  , 
&  elle  oe  crût  pas  qui  le  tems  d'un  feAia  ' 
fy't  une  heure  incomniode  pour  faire  toute» 
les  fourni/fions  &  les  profternemens^qui  ac- 
compagnent la  pénitence.  Mais  étant  prcC- 
fée  Dar  (a  douleur  >  &  par  uu  regrec  violeot 
de  (es  péchez  ,  elle  ne  voulut  pas  di&rer  un 
moment  de  recourir  au  Médecin  qui  gueric 
les  ames.  Et  ncaniViOins  elle  ne  le  vient  pas, 
fupplier  enfe  profternant  devant  luy ,  &  le 
regardant.  Mais  marquant  par  Tétat  dans  It*  " 
quel  elle  paroiffoit  ion  indignité  &  la  jufte 
Crainte  qu'elle  avoit  de  l'aborder,  elle  Ce 
vient  placer  derrière  luy ,  ne  (e  tenant  pas  de 
bout  fimplement  ;  mais  Ce  profiernant  i  ios- 
picds**,  ayant  les  cheveux  epars  ,  publiant 
par  fe^  avions  la  douleur  dont  Ton  ame  étott 
iailîe ,  arrofant  Ct$  pieds  de  (es  larmes  ^  Se 
demandant  mifericorde  d'une  manière  digne 
d'être  écoutée.  Eae£fet  elle  repandit  une  fi 
grande  abondance  de  larmes  ^  qu'elle  en  lav3^ 
Tes  pieds  du  Fils  de  Dieu*  Elle  les  eiTuya  eo- 
fuite  de  Ces  cheveux ,  &  elle  fît  voir  par  tant, 
de  marques  l'abbactement  de  Con  ame  affli- 
gée I  de  fçrte  que  pour  n'en  pas  dire  davaa-^ 
tage  cette  femme  tâche  de  faire  pénitence' 
par  tous  (es  fens  &  par  tout  (on  corps ,  ainû 
qu'elle  s'en  étoit  fervie  pour  ofFenfer  Dieu. ,   -    .  . 
Que  fi  elle  â  tant  pleure      oechez  en  pa^ 
blic ,  &  devant  tout  le  mondes  comment 
croyons- nous  qu'elle  les  a  pleurez  dans  le  fe- 
cret  &  dans  la  paix  de.  la  folitude }  EUmni  Grcg.NyÇi 
•  fit  hivitéf  cmnid  eempUBdr  ,  fenfibm  ($•  ibid^*  \j 
njembris  omnibus  quibhs  pCMVemfp  mutief 

^ceniten^imn  ept  f^ç.  .  ,  . 
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Comparant  càfuitc  la  nuaiére  dont  la' 
J)lurpart  àt%  Cfarétièns  ont  cootume  de  fairc^ 
pénitence  ,  avec  celle  de  cette  femme  il  dit: 
iroik  ^  ^uefaifoic  cette  admiiabie  pexiiccntei 
nais  noQs  ao  contraire  nous  itous  contentons» 
de  promettredebouehc  q«e  nous  ferons  prf- 
JÛtcnce ,  fie  nous  ne  faifons  voir  dans  nos 
aiâioQS  aucun  exercice  pénible  &  laborieux^ 
AoHS  paroiflbns  cfontens  comme  auparavant;* 
habillez  comme  au{>aravant  ;  ayant  nos  ta- 
bles couvertes  de  mets  ^ufli  choiiis  comme 
anpasaMât.  ïtous  deiite<ms  (m^  inquiétude, 
tant  qu^il  nous  plait.*^  htt  occupations  Sc  Ie< 
affaires  ordinaires  viennent  enfuite ,  cjui  fc 
fnccedant  les  unes  aux  autres  /  fbdt  que  l*amç 
s'oublie  ette^méme  y  8c  ne  îe  met  plus  en  peK 
ne  de  fon  falut.  Nous  ne  retenons  que  le  feul' 
nom  de  pénitence,  (ans  en  produire  aucutf 
fruit  Se  aucun  elFet  véritable.  Nos  sut$m  v$r^ 
Hs  quidêm  fmnitêntiavk  fMmmur  »  fdSi$ 
vsrû^  nihil  ftudii  Uborifque  préfiafffus.  Sed^ 
,  $sdêmwv$ndi  confietudine  utimur»  qua  friu$, 
M$ê4m  feeiMtA^  to^unÀo  dtufiêkuwm ,  ut^ 
humuf.  l^dem  in  vuttm  hilsritms  »  idem  im 
corporis  culff»,  viSuque  Jplendor;  fomno  ad 
'  fstkUiHm  »fqU£  indulgemus  :  negotiis  ^  ^<-^ 

infathnAus  Mmmo  fidulitmtis  oblivionem 
injicimus  f  pœmtenttA  nomen,  ittMê  dunr 
Ééêxst  »  &  ffuUjs  êxfrêjfum  fMSis  rêtitêi^ 


<5aînt  Cyprieit^be^ucdup  plùs.â^ndtn  q>ibt 

Saint  Grégoire  de  Nyfle  exige  les  mêmes, 
difpofitiqns  dans  les  penitens.  Il  ne  ^ut  quq 
Ibek  lis  Lsvcç^excjellent ,  qu*il  a  coiwpofc,.liu?. 
ceusqtti^toient  tombez  pendant'  fa  picrfccu-* 
lion.  Mais  rl-  veut,  outre  cela  ,  qu'ils^repaC* 

ave«  cauâiiude  ^  dam  l^meumnc  dç 


/krle  Sacrement  de  Pemunce.    '45  r 

lear  eœat  les  fauces  de  lear  vie  pafT^e  ;  afin* 

qu'ils  prennent  la  refolutioii  de  (âtisfairc  à 

DieU|    de  fe  foumctirc  à  la  pénitence  qu'ils 

méritent  qu'oQ  leur  impore.  Pearons  <loiic  V 

leur  dit-il  fur  ce  fujet ,  aux  offenfes  que  nous  *  ' 

avons  commilis  contre  Dieu  ,  &  repaflane 

par  nôtre  mémoire  iiDsaâioi^  &:  nos  pen^ 

fées ,  examinons  Ibigneaf  ment  nôtre  coôF- 

cience.  Remettons  nous  devant  les  yeux  que 

nous  a'avoos  point  marché  dans  les  voyes  '  (  * 

Seigneur  »  que  nous  avons  rejetté  laLoy  ' 
de  Dieu  y  8c  que  itons  n'avons  point  vdum 
garder  fes  avertiffemens  falutaiies.-  Veliél/t  ^  ^       #  . 
»ûjiréi  repHtemHr»  aSus  noftros      animife^  L 

mus  ,  rcdeat  in  cor  noftrurfà  non  amhulajfi  nos 
in  viis  Domini  »  ^  mhjic  'xjfe  legem  Dei ,  prA^ 

Saint  Grégoire  le  Grand  ne  Ct  contente  pas 
que  le  conir  d'un  Pécheur  pénitent  (bit  per* 
cé  de  componâion ,  &  qu'il  ait  fait  ane  ve* 
fitable  confeffion  de  fes  pecïiez  :  H  demande 
outre  cela  pour  juger  de  la  fincerité  de  (a 
convejrâon  y  qu'il  £aile  une  pénitence  prio^ 
pomio^mée  àfes'orimsi^  Car  aloss  fes^^ 
lement ,  dit  ce  Pape',  que  nous  devons  tenir 
un  pécheur  pour  véritablement  converti,  lors 

Iu'avooam.â9£uM«s  par  fes  paroles»  il  tâche 
e  les  cf&ccr  par  ranftertt*  ;  &  raffliftion 
d'une  pénitence  qui  leur  foit  proportionnée, 
Tune^  ntmqm  kene-  cmverfum  fêcastoreni  q^^^  Map'^ 
€!Êfninms  ^  emm  d^n^'éiffMi^ms  MSéfiéritMte  ^  ^  iQc,il! 

.  Le  même  Pape  examinant  ces  paroles  de  *  *  ^S-*^ 
fàint  }ean-Baptii|e  qui  fe  lifent  dans  le  15.^ 
I^apitte  de^^Iîunt  I^uc^  di^ms  fruits 
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4Î^-     Corferences  Ëcdefiafll^HeÈ 

de  pemtèna,  £acitb  grgâ  dignes  ftuSuî 
.  fo^nitintiM.  Enfêigne  aue  ceux  qui  ont  ofFcn- 
/îéDicu  par  leurs  pechc2  font  obligez  pour 
appaifcr  fa  colerc ,  &  fatisfairé  à  la  fcverité 
de     juftice ,  <le  s'abficmr  méfile  de  Pufage 
des  chofcs  qui  leur  feroient  légitimement 
f  ermifes  ,  s'ils  avoienc  cooicrve  leur  inno* 
ccnce*  Jl  faut  remarquer  dit  Saint  Grégoire 
en  rapportant  ces  paroles  dé  f^iint  Jean;  Faf^ 
tes  de  dignes  fruits  de  pénitence  ;  que  fainc 
jfean  Baprifte  ne  dit  pasièulemcnt  que  nous 
£iffions  des  fruits  de  peniteace  :  Inais  de  di^ 
gnes  fruits  de  pénitence parce  qu'autre  chofc 
cil  de  faire  quelque  fruit  de  pénitence ,  autre 
çhofe        mit  de  dignes  fruit  s.  Car  pour 
TOUS  bien  parler ,  mes  freras»  dit  ce  (aint 
Pontife  ,  de  ces  fruits  de  pénitence  ,  il  faut 
TOUS  dire  que  ceux  qui  n'ont  point  commis 
des  aâions  dépendues ,  peuvent  ufer  avèe 
juftice  des  chûfês  <|ui  ibnt  permtfes,  &  ainlS 
en  s'exerçant  dans  les  auvres  de  pieté  ,  il 
leur  eft  libre  d'ufer  s'ils  le  veulent  des  cho« 
du  monde.  Mais  fi  quelqu'un  eft  par 
exemple  tombé  dans  la  fornication  ,  ou  ce 

3ui  efi  encore  bien  plus  criminel ,  dans  Ta- 
ultere^il  doit  d'autant  plûtàt  fc  priver  de 
'    ce  qui  eft  permis  ,  qu'il  le-  fiiuvient  d'avoir 
Gre&Ma&  commis  des  chofes  qui  font  deffendues. 
"  Hom    lo  ^^^^^  ^  A  Incita  débet  abfcindere  ,  quMto 
ia  Evânfî.      meminit  &  iUicits  ferpetPMffi.  Et  en  efet 
les  fruits  des  bonne»  oeuvres  ne  doivent  pas 
être  pareils  dans  celuy  qui  a  peu  péché  ,  & 
celuy  qui  ^  peckë  beaucoup  ;  dans  celuy  qui 
n'a  famaiscommis  de  crimes ,  eduy  qui  en 
/   .  .*a  commis  quelques-uns,  &  celuy  qui  en  a 
*  commis  une  infinité»   Ainfi  ces  paroles. 


Digitized  by  Google 


Jkt  k  $MrimM  de  Pemm  45f 

IcveiUcr  la  onfcicnce  de  chaque  fidelle,  afin 

2a' il  fe  faffc  un  fonds  de  bonnes  œuvres, 
'autant  plus  grand  qu'il  s'eft  caûré  4epius 
grands  domtnages  par  (es  pcchez'.  Vnius  M*  Grcg^m^gt 
Jufojue  confcienti^  convenitur,  ut  tanto  majo^  ibid* 

acquittât  bûmmm  êpemm  lucrs  fer fœni^ 
^tênriam ,  quanto  grwicra Jibi  fntulit  msmns 

Il  paroit  donc  ,  a-t-on  dit,  par  ccspaiïa-f 
ges  des  Pères  »  que  les  dirpoiitions  que  ces 
Saints  Pafteurs  des  ames  exigent  des  pe? 
cheurs  qui  veulent  faire  une  (atisfaftion  i 
pieu ,  qui  foir  utile  à  leur  falut  font* 

I.  Que  lo  ibavenir  de  leurs  péchez  Ieu« 
faffe  verfer  une  grande  abondance  de  larmes* 

1.  Qu'ils  y  renoncent  de  fait  &  d'affe-» 
•âion. 

3.  Qu'aucune  confideration  humaîne  ht  ^ 
•  ipit  capable  de  les  empédier  de  pratiquer  les 

osuvrcs  de  pénitence  ,  &  de  chercher  un  Mé- 
decin capable  de  guérir  les  maladies  IpiritueU 
les  de  leur  ame. 

r  4.  Qu'ils  doivent  pratiquer  avec  humili- 
ié  »  avec'  fodminiion ,  &  avec  ferveur  la  pc-r 
nîtence  que  l'£glife  cm  leurs  Pafteurs  leur 
prefcriveat  de  la  part  de  Dieu. 

Que  tout  ce  qu'on  a  employé  à  ofFen-* 
fer  D  ieu  »  jdoit  auiU  êfrç  employé  à,  fatisfairc  -  * 
i&jQftice, 
^.  Que  Pon  doit  f eraiTer  awc  amertume  & 
.  avec  une  grande  exadlitude  fiir  les  péchez  de 
ùt,  vie  paiTée  ;  afin  d'en  concevoir  une  fainte 
cotffofion  y  éc  de  s'animer  de  pllts  en  plus 
par  cette  confideration  à  pratiquer  les  œuvr^ 
^dc  .pénitence* 

.  ^7*  Que  la  pénitence  ode  l'on  &it  doit  écre 
proportionne  àU-^andetâ:  des  péchez  qa^in 
a  commis. 
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.  Bnân  qu'il  n*dk  pas  peimisà  un  peclicaiii 
,  «Wf^ymcDt  penttcnc  &  qui  travaillée  à  facis*  J 
'  -  '  faire  à  Dieu  pour  fcs  pcchez  ,  d*«fer  de  cer- 
tains plaifirs  iicites  ,  que  ceux  qui  ont  con- 
leryé  leur  iimoceDce  peuvent  prendre ,  fan» 
s -en  faire  aucune  peine..  ^ 
'        On  a  conclu  que  les  penitens  qui  fe  trou- 
vent dans  de  fi  faintes  difpofitions  ne  peu- 
vent 9  qu'ils  n*accompMent  d'une-  manière 
ires-utue  la  fati«faaion^*iIs  doivent  â  Dicit 
pour  leurs  péchez  ;  &  qu'il  cft  beaucoup  à 
craindre  ,  que  la  fatisfaÂion  de  ceux  qui  n'y 
ëtoient  pas ,  ne^  {bit  vaiine  devant  Dieu  >  &: 
'    ,  .      par  confcqucnt  inutile  pom  leur  (âlut. 

On  a  pafle  enfuice.  à  la  féconde  partie  de 
4Cette  queftion ,  od  l'on  demande  fi  une  pet- 
fenne'  qui  eft  en  itat  de  péché  mortel  peut 
accomplir  utilement  la  pénitence  qui  luy  a 
été  impofée  par  fon  Confeffeur.  Avant  de 
répondre  à  cette  demande  >  on  a  crû  de* 
voir  remarquer  avec  les  Théologiens,  qu'on 
pouvoit  être  dans  le  péché  mortel  en  trois 
maolf^ea»  Car  on  peut  être,  a-t  on  dit ,  ou  . 
*^ans  raâicn  du  péché  ;  ou  dans  l!afie£Uovi 
Syly^  în  3.      péché ,  ou  dans  la  coulpc  du  péché.  Vel 
part.  qu^i4       ^      offeQu  ,  vil  reatu  ér  mumU. 
^5^-.  V  Comme  on  parle  dans  l'école ,  on  y  efl  de 

£fii.inl.4.  f^it  &  d'a£lion  ,  lors  qu'a^elicment  on 
5ent.  doft.  commet  le  péché  ?  Par  exemple  on  peut  dire 
ij/i     16»   ^»|yj  liomme  riche  qui  jpnète  fon  argent  à 
iifure ,  qu'ileftiCN^CDiemîiaœ  L'aâ^ 
pèche. 

On  y  eft  d'aiFeûion  &  d'habitucc  ,  lors 
^'on  aime  encore  h  péché ,  qu'on  s'y  com- 
-  plaît ,  &  qu'on  y  a  fon  affeâion,  quoy  qu'on  . 
ne  le  commette  pas  aaucUementj  par  exem- 
ple on  doit  dire  qu'un  impudique  qui  au3;Lc^. 
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.  les  plaifirs  infâmes  de  Tirapuretc ,  &  qui  ne 
^0jiibat,  polnc  ce  malheureux  penchaoc, que 
la  nature  corrompjae  iafpire  pour  ce  vice  » 
quoy  qu*a£ludlement  il  ne  cornincuc  pas  ce 
crime  ^  y  efl:  neanmoms  •*  .4'«LifcctiQa  j  puis 
igp'il  s'y  complaît.  * 
Enfin  on  eft  dans  la  coidpe  du  péché,  lor$ 

Îfu'on  n'a  pas  encore  obtenu  le  pardon  de 
.  on.  peciié ,  ny  par  cooiequent  la  rerniHioiit  '  . 
do  la  peine  éteinte  qui  Jiuy  eû  dûë  ;  ifuoir 
que  d'ailleurs  on  ait  non  (eulcment  quitté  le 
péché  ;  mais  qu'on  fc  foie  même  Jepoiiillé  .  ^ 

^dc  tottU  affcâion  pour  luy«  quoyque  d'une 
.  nuQtere  encore  imparfaites  rnorreur  qu'oa 
a  pour  le  péché ,  5c  l'amour  qu'on  a  pour 
^,ieu  ne  failanc  que  commencer  ,  &  n'étant 
pas  par  confequent  encore  capable  de  nous 
)uftificr  Se  de  nous  réconcilier  entièrement 
avec  Dieu.  Par  exemple  le  Publicain  lors 
qu'il  entra  dans  le  temple,  avoit  quitté  le 
péché  &  même  i'af&âion  pour  le  neché^putif 
qu'il  y  entra  pour  demander  paraon  à  Dieu 
avec  douleur  6c  humilité  de  ceux  qu'il  avoit 
4X>mmis.  Il  étoit  néanmoins  encore  dan^  lia 
Mulpe  du  péché  ;  car  il  ne  fut  juftifié  qu'a^ 
prés  Ca  prière  par  la  ferveur  de  laquelle  il  eu 
obtint  le  pardon*        quêrifoleu  dit  Bâius^ 

Jit^potefitriplicitermteUigiyfro  ut  tribus  mo-^  Eft.  in  t.  4; 
dis  inteltigirur  aliquem  effe  in pecct^tQ  mfir^  Sent.dift.if 
f^li  if0lê€fi  *cIh  y^feâu^  nom.  A^fi  fui^  §.  I^^ 

committit  ;  affectu  feu  habitu  dum  peccatum 
cujus  achis  pfMexiit  adhuc  habitH^iiter pUcêt 
voUêniéti.  ;  H0tH ,  Mm  propter pucstion»  itfi 
jam  forte  difplicêt  voluntàti  ^  reus  'adhuc 
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Î45  ^  Confemces  Ecclefiaflïques 
pinAm  eûmfeeutks  ejm  rmifftcnem. 
•  Après  cet  éclairciflcment  tout  le  mondé 
cft  tombé  d'accord  qu*un  Chrétien  qui  étoît 
dans  le  péché  mortel  aâuellemem  ou.d'affe« 
fkioû  jmSu  v0l0ff^SH ,  ne  pouvoit  point  ac* 
compllr  utilement  la  pénitence  qui  luy  avoit 
été  impofce  par  fon^onfefleur.  Il  peut  bien 
véritablement  9  a-t-ondit,  ^accomplir  i 
Pcxtcricnr  &  en  apparence ,  en  pratiquant 
extérieurement  les  exercices  de  pieté  que  fon 
C^pnfclTeur  luy  a  prefcrits.  Mais  il  ne  peut  « 
S.Thom.3.  ^^^^^  fatisfaire  à  Dien.  '  -  ' 

part.qu.  J4     ^'^^     fentiment  de  faint  Thomas  ,  8c 
^T*     .^^  }!^^^       ^^^^  Théologiens  ,  que  celuy 
qui  demeure  dans  le  oeci^  aôuellcmcnt  ou 
d'afftaion  ,  ne  pciit  fetfrfaire  à  Dieu  pour 
Sylv;  in. 3.  ^^ucun  péché,  ^/i  aBu  ,  dit  Sylvius  ,  vel 
piart.qu,  14  f^ff^^^  perfiftit  in  peccato  mûrtali ,  n,0n  fûtefi 
Hrt,a.fCon.l      f^tisfmeêtt fro  têUis  teceatis.  ♦ 

Ce  Théologien  rend  oeux  raifons  de  cette 
decifion. 

La  première  c^eft ,  dit^il,  que  là  ùcth^ 
faâion  eit  une  œavrë  de  pénitence.  Or  la 
'pénitence  ne  peut  pas  être  véritable  ,  lors 
i|u'auz  anciens  péchez  on  en  ajoute  un  nou^ 
'  Veaa>  bu  qu'on  met  &  complaifance  dang 
ceux  qu'on  a  cosimi$  ou  qu'on  veut  com«t 
'fiiettre.       '  •  ^  ' 

-  '  La  féconde  c'eft^  dit-il ,  que  la  fatisfaâion 
.  /  ittiktfM  ixn  vtay  defir  d'apailèr  la  }ufiice 
.  de  Dieu  qu'on  a  irritée  par  foiipeché.  Or 
un  tel  defir  cft  entièrement  incompatible 
'avep  '  la  refblution  de  commettre  aâuellc- 
ment  un  nouveau  pedié  >  &  avec  Taiïeâioii 
qu'on  conferve  pour  ceux  qu'on  a  commis^ 
ou  qu'on  veut  commettre.  v 

T  a  ^ces  deux  râifi>ite"'^yivîtt$  en  joint  uoe 

troi£éme 
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trpiûem€  tiiee  de  S*  Tiiomas  ,  enfeignc;  Tliom^ 
que  nos  <suvres  n'pnt  aucime  vertu  de  fatis-^  ul>i  ^Rf 
faire  pour  nos  pechee  fi  Dîeu'neles  accepte. 
Or  c'eft  la  <;liaritc  ,  dit  ce  Oxint  Dodlcur,* 
^ui  fait  (jue  Dieu  les  accepte.  Elle  ne  Ce 
trouve  point  dans  celuy  qui  cft  aâueliemeat 
dans  le  pcché  de  fait  ou  cl'afFeftion.  Pair  con» 
roquent  il  ne  peut  ra(is£aii:e  ;  «j^uii^ii'ii  Co 
f rouve  dénué  de  charité.  . 

En  efFet/ajoute  faint  Thomas ,  PanmÀne 
tft  une  des  principales  oeuvres  de  fatisfa- 
âion  qu'on  puiiTe  faire.;  mais  quelque  ez;* 
cellente  que  {bit  cette  venu ,  elle  n'a  nulle 
force  devant  Dieu  fans  la  charité  ,  comme 
faint  Paul  le  dit  dans  fa  première  Epitic  aux 
Corinthiens  chapitre  13.  de  la  manière  du  ^ 
inonde  la  plus  vive  ^^uand  fonrêis ,  dit-il^ 
dijirihué  tout  mon  lien pournourrir les fau^ 
^res.f  Si  je  n* avais  pas  la  charité  ,  toiU 
^ela  ne  me  ferviroit  de  rien.  D'od  S.Thonus- 
tire  cette  condufion  générale  ,  qu'il  ne  peut' 
,  y  avoir  aucune  forte  de  fatisfadtion  valable 
devant  Dieu,  lors  qu'on  cft  dans  Ic.pcchc' 
mortcL  Ergùnef  fatisfaSie  alifus^efi^mm  s,Th.ibi4» 
-fecratû  mortalL  • 

A  Toccafion  des  paroUcs  de  faint  Paul 
les  Théologiens  font  une  reflexion  judicioi* 
fc,  qu'on  a  jugé  necelTaire  de  faire  avec  mXi 
Ils  remarquent  que  ce  paflagc  de  l'Apôtre 
ne  doit  point  être  entendu  feulement  de  la^ 
'Ctarité  habituelle  ,  qui  trouve  dans  les 
'  Juftcsî  mais  auffi  de.cet  ââic  affcftucux  par 
lequel  on  aymc  Dieu  avec  tant  de  lîncerité, 
qiron  le  pr^j^ere  à  toutes  chofes  y  lequel  ic 
trouve  dans  tous  les  vrays  penitens.  Et  ces 
paroles  de  faint  Paul  ifi  je  n*avois  la  charité 
tùHt  ceUj^e  nj^Jem/xfit  de  rien ,  ne  Êeuvepî 
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pas  ,  dit  Sylvius ,  avoir  un  autre  fcns  ;  puis 
.1  -  qu'il  cit  ceiuin-que  les  aumônes  ,  auili  bien* 
que  les  prières  ]i  &:4es  gemifTemeas  des  pe4 
çhcurs  pcnitens  leur  profitent  beaucoup , 
quoy  qu*ils  ne  foicnt  pas  encore  juftifîez. 
.    . .  aUoquin  nên  rêfii  difêr$tuf  nihil  mihi 

S  yk.  uht  fredifi  ^  èum  $lmoJyn€  poenitentinm  »  m 
^^^.^%         torum  oratio,  gimitus,      pœnitentU  mtJl^ 

tum  êh  frojinfj  $(ismji  mcdnm  Jint.jufiix 

Apr<?s  cette  reflexion  on  a  repris  la  qucr 
ftion  propofée,  &  Ton  cft  convenu  qu*il  étoit 
inconteiUble ,  qu'on  ne  pouvait  faire  de  fa^ 
lîsfaâioa  ûtile  pour  le  (àlut ,  pendant  qu'on 
,  ;  ctoit  aûucllement  dans  le  péché  Hiortel  de 
fait  ou  d'aâeâion  :  non  ieulcment  pour  lç$ 
"  ];dji&ns*  qa*on  a  marquas  cy-dciTus  I  mais 
mcore  parce  que  cr  iêntiment  fe  trou  voie 
autorifc  dans  l'Ecriture  ,  çommc  il  paroît 
p4r  le  pafTa^e  qu'on  a  déjà  rapporté  de  faine 
J^aul ,  qui  dit  que  les  aumônes  faites  (ans  la 
charité  ne  fervent  de  rien.  Et  par  ces  paro- 

4jk  x8  v*f  ^  Livfe  des  Proverbes,  où  le  faint  £j^ri( 
;  V  ,pariam  de  ronufimde  çeluy  qui  o*ëcoute 
pas  la  Loy  de  Dieu  ^  dit  qu'elle  âl  en  ozecra^i' 
tion  devant  fes  yeux,  declinmt  mure$ 
fms  ne  Mudisf  Ugtm  Di$ ,  crstiç  ejus  §ri$ 
tmmtilis.  £t  drâs  le  Prophète  Jeremie, 
liicu  dit  à  ce  Prophète ,  qu'il  n'aura  aucua 

(  ^gard  auîK  jeiiaes ,  aux  prières ,  ny  a^z  ûcri-^ 

0^  du  prapk  Juif.  Cum  jejmufvmnÈ  mm 
tscmudUm  preas  eofum  »  etfi  obtuhrinthê» 

Jcrcm,  14,  locMufia  viSim^s.  J?SLiçe  dit  le  Seigneur, 
que  ce  peuple  n'a  point  cefTé  de  mal  faire 
,    1      te  à*étte  dofagreablç  i  J>iea*  K^n  ^uiemt  # 

XbiiTrlQ.  ^jyemiHû  n0npUcuit.  » 
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JUr  k  Sdcrement  de  Tenkence. 

iieateft  autoirifé  dans  l'ëcritare  ,  mai»  il 
encore  conforme  à  la  Doârine  des  Saints 
Pcrcs  qui  font  profdîîon  d'enfcigncr  ,  que 
c*eft  une  prétention  ibie  injurieufe  à  la 
^ftice  de  Dieu  dans  les  pécheurs  ,  de  ïe  per<<i 
/iiadcr  que  perfeverant  dans  le  dcfordre  Se 
dans  le  vice  »  &  faiiant  des  aumônes ,  ou 
d'autres  j^onaes  œuvres  extérieures^  elles  U% 
^délivrent  de  la  vengeance  divinew 

C*eft  en  vain,  dit  faint  Auguftin  ,  que  * 
ceux  oui  menées  une  vie  to^te  criminelle 
ians  ie  mettre  en  peine  de  fe  corriger,  &  qui 
parmy  leurs  crimes  &  leurs  defordres  font  * 
fanfs  celTe  des  aumônes  ,  fe  flattent  de  cette 
Ipàrole  du  Seigneur ,  doauez  d'aumâue  te 
ttiues  chofès  Yôus  feront  putes.  Sam  fui 
fceleratijfime  vivunt ,  nec  curant  talem  'oi-^ 
tam  morefqui  corrigere  »  inter  if/s  facinors 
<^  Jl^gitia  fus  êhmêJjffUÊS  frê^uwtsfê  n^r 
£efant ,  frufira  fibi  idio  hîmni&êntmr  i  quo^  Ai^ttft.  in 
9fiam  Dçminus  ait  date  eleemofynam  ér  £nchi«c»3{.t 
at€ê  êmma  mimda  fitnt  vobis.   £t  dans 
le  m6me  livre ,  il  ajoute  qu'il  faut  bien  £t 
donner  garde  de  droire  que  quoyque  les  au- 
mônes &  les  autres  œuvres  de  pieté  fbienc 
•tfcs-oitiles  aux  pécheurs  qui  changent  de 
vie  y  «Ues  puifiem  mériter  rimpmitte  â  ceux 
oui  perfiftent  dans  leurs  méchantes  habitu- 
II  iaut  bien  fe  garder  de  croire ,  dit-il  » 
que  pout  ce  qui  eft  des  grands  pèches  qui 
font  perdre  le  Royaume  de  Dieu  ,  félon  la  ^ri 
parole  de  TApôtre ,  il  n'y  ait  autre  chofe  à 
faire  qu'à  les  commettre  cous  les  jours  >  & 
à  les  racheter  tous  les  jours  par  des  aumônes. 
QuQtidie  fiffetranda.é*  eltemofynis  t^uotu  ^^P' 
Wif  ndimmda.  lX  faut  ^  continuc-t'il ,  chan-  cap. 70- 
.  sec  de.  xk  ft  aousierf ir  des  aumôues  pour 

*  '   '      y  il  . 
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appai/ièj:  Dieu  ;  afin  qu'il  nous  pardonne  n^ 
péchez  pafTez  ^  èc  non  pas  acheter  <ie  iuy  car 
quelque  forte  la  licence  de  les  commettre 
ioujoucs  impunément  ;  car  il  ne  donne  à  per<^ 
ibaoe  la  permiflion  de  pécher  ^  encore  qu'il 
efiface  par  fa  onifericorde  les  f  çchez  qu'on 
a  àé]2L  commis  i  pourveu  qu'on  ne  néglige 
pas  de  iuy  en  faire  une  (kris&âion  qui  leur 
foit  proportionti^e.  THenfiniMim  4editl0Xéh^ 
AuSLibxd*  ^^^^^  fecçandi,  qHamws  tniferando  deU^t 
^     *  j4mfaâéif$ccatf^»fi  wn  fatisfaBio  congru^ 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer ,  dit  Laftance  ^ 
.que  Dieu  nous  donne  la  lice-nce  de  pécher  , 
farce  que  les  auni6nes  ont  le  pouvoir  d'effa^ 
ixt  iil»s  péchez  ;  car  nos  péchez ,  dit*il  •  (baf 
effacez,  îorfque  nous  faiibns  l'aumône  dans 
im  vray  regret  de  ies  avoir  commis  >  &  non 
|M  lorfque  nous  les  commeccens  fur  l'elpé-' 
fiance  de  les  racheter  par  des  aumônes, 
lentur  enim  fi  Deo  Urgiare  quin  peccavé* 
jLaâ.  in{k.  ris.  Ham  fi^fidu^U^UrgHndi  feficts  »  mn 

*  "  ■  .  Les  autres  Percs  de  PEglifê  parîent  tous  ce 
même  langage.  Maisquoyque  la  pénitence 
que  fait  un  pécheur  qui  eft  aâxieUement  dans 
i'aâion  ou  dans  l'afïeétioB  du  pechélay  fi>!f 
inutile  par  rapport  à  Dieu. 

11  ce  s'enfuit  pas  neanmoins^i  a-t-on  ajouté 
4^ec  les.  mémet  Theoiogkns  qu'on  a  -cM 
•       xry-dcfTus  ,  quHt  en  foie  de  même  de  celle 
que  fait  un  pécheur  qui  a  quitté  le' péché 
&l'aÛèâion  pour  le  péché,  ^  qui  en  a  con<* 

Î;â  une  irerital^le  horreur.  Quoy  qu'il  ne 
oit  pas  encoreparfaitement  reconcilié  avçc 
î)ieu  y  il  ne  laifle  pas  de  iâtisfaire  à  la  juftice 
jiiyiuc  pour  kS/ péchez^  poi^eu  ^xoman 
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lit  le  Cardinal  Bellarmin  ,  qà*il'  commence 
ia  pénitence  par  un  mouvement  &  un  fc- 
cours  particulier  de  la  grâce  de  Dieu.  Ex  j^y^j, 
1>ei  motiom  &  M^xiHc  ^^ejialû  Ce  qu'on  ^^^^  ^ 
peut  confirmer  par  les  diflereris  paflages  dé  ^ 
rEcriture  que  ce  Cardinal  eite  à  ce  fujet.  ^  clccm* 
âdlomen  nous  aprend ,  dit-il  dans  les  Pro- 
Terbes  ,  que  les  peehêz  font  fkrifiez  par  les  ckap.  xj, 
aumônes  (jf^par  lafoy.  Nôtre  Seigneur  dit  en 
£ÛQt  Luc  aux  pécheurs.  Donnè^fj* aumône      chap.^  IX** 
tutâtes]  ehofe'fvous  /iront  furés.  hv  Zachëe 
dans  le  même  Evangelifte  ,  ayant  dit  à  nôtre  chaj, 
Spigncur  ,  qu'il  vouloit  donner  la  moitié  de 
ion  bien  aux  pauvres.,  le  Sauveur  luy  ré- 
pondit :  le  fédut  entre  aujour^^jpiy  dats  cette 
maifon.  Hodie  falus  kuic  Vcmuî  fncla  ejl-. 
Et  d^slesAftcs  des  Apôtres  li  eiVdit,  que  diap^rç. 
hféUimJonofdo  Cotneillè  ét oient  mofities  ân 
la  prefênéo-  sh  DvM.  •  D*od  fànit  Auguftin 
conclut  au  livre  de  la  predefiination  clcs  • 
Saints  ,  que  Corneille  a  obtenu  de  L  ieu  par 
{es  aumônes  y  la  grâce  de  la  fby  en  Jeuis- 
Chrift  ,  &  de  la  parfaite  juftffîcation. 
V  Mais  fi  un  pécheur  peut  fc  purifier  de  fc^ 
feohf^  par  fa  foy  &  par  fes  aumônes  fi  nos^ 
aumônes  &nt  tapabks  de  ndu^  rendré  purs,, 
d'impurs  que  nous  étions  ;  fi  Zachée  étant 
encore  pécheur  a  obtenu  le  fahtt  par  fa  libc-* 
ràlité  à  l'égard  des  pauvres  ;  &  fi  Corneille  ^ 
mérité  par  fés  aumônes-  la  fiiy  en  Jéfus- 
Chrift  &  fa  parfaite  juftification   comme  * 
l'Ecriture  nous  en  alfure  félon  faint  Augu-^ 
âin-;  il'  eft  donc  confiant,  ar-t^-on  dit ,  ^ar  ces 
témoignages  de  TEcritm  c  ,  &  par  ce  pàflk-  '  , 
ge  de  fiiint  Augullin  ,  qu'on  peut  fatisfaire  i  • 
Pieu  pour  fes  péchez ,  quoy  qu'on  ne  fott 
encore  garfaitemoit  rcGonoiUé  avec  luy:^. 
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pourveu  qu'oa  aie  quitté  le  péché  &  l'afè^ 
âkm  pour  le  pèche. 
Oa  ne  peut  point  douter  ,  a-t-on  ajouté,' 
*  ^ue  ce  ne  ioit  là  le  fcntimcat  de  TEglife 
puis  qu'il  eft  confiant  comnie  on  a  déjà  le^ 
marqué  plus  d^une  foi^  >  qu'elle  n'a  donit£ 
pendant  plufieurs  fiéclcs  l'abfolution  auxpc-»' 
nitens  ,  (|u'apxés  qu'ils  avoient  accompli 
leur  petnteo'ce.  Ce  qu'elle  n^auroit  pas  fait^ 
fîcUc  n'avoit  été  oerfuadée  que  quoy  que 
les  fidèles  ne  fufle^it  pas  encore  parfaite^ 
ment  recoiictliez  avec  j>ie\i,  ils  pouvaient 
^  néanmoins  l^tisfaice  efficacement  i  fa  fufti*^ 
ce  dez  le  moment  qu'ils  avoient  quitté  le; 
pcché  &  TafFcdion  pour  le  péché. 

£n.  ^ffet  les  Saints  Pères  nous  parlant  dei 
pénitences  au^on  a  fattes.de  leur  tems^ 
^  avant  que  aavroir  reçû  Tabfolution  ,  nou$ 
*  difent  que  par  Içur  moyen  on  fati^aifoi^ 
â  i>ien ,  &  on  sfcevoijt  la  remiffioa  die  £0$ 
,  péchez. 

TcrtulUen  dit  que  c'eft  par  ces  peines  3è 
par  ces  travaux  que  nieu  note  propolè  dc^ 
Tertull.  de  racheter  le  pardon  de  nos  péchez.  Hâe  pr^ 
pœnit*  c.^«      j^eus  veniam  infiifHit.  Il  ajoute  que  laf 
ibid.     II.  pénitence  ila  vertu  d*ctciûdre  le  feu  d'cnfer-f 
G^henném .  •  •  Exûm^àiêfis  ^xtinguet.  Saine 
Cyprien  aiTure  que  par  les  fatisfaâions  de 
la  pénitence  ,  &  par  des  larmes  abondantes 
Cypr.EpiC  on  racheté  lès  péchez^  SMtisfêSiùmbm  ^ 
53*      *^    UmeniMtiênikM  jufiis  peeestm  f^imtÊnftÊfJ 
Saint  Ambroife  dit  qu'on  couvre  (es  pechezi 
en  faiiànt  de  bonnes  .œuvres  y  &  qu'on  les 
Ambr.  1«  a.  lave  par  les  pleurs.  Tnpmm  Uffus  nofinê 
fie  pceUtC.  $  ftoftêriarihtu  fk&is  >  mundimusflftihHs. 

Saint  Auguftin  nous  aprend  que  la  pcnî-* 

teacc  du  vieil  homme  enfante  l^honune 


hoUveau  avec  douleur  &  avec  gemiflimcnt. 

fmmtiiêtim  wieris  fsnurit  cmm  dêtên      Pfiu*  ^' 

£emitu.  Le  même  Pcre  dit  que  le  pécheur 
devaat  être  perfuadé  que  tout  péché  doit 
tttc  puny  »  s'il  veut  oue  DieiiUe  luy  pardon^ 
ne  ,  il  doit  le  punir  Iity-'niéine  ,  &  dire  att 
Seigneur  :  non  Seigneur  ,  mon  péché  ne  de-» 
jneure^a  pas  impuny.  Je  coonpis  la  juftice- 
de  celuy  duqud  j'implojte  la  miicricorde^/ 
Mon  pcché  ne  fera  jamais  inipuny.  Mais  la 
xaifon  pour^uoy  j'Qfe  demander  que  vous 
AC  le  puiiifliese  pas  ^  c'cft  que  je  le  punis  • 
moymème*  La  raifou  pourquoy  je  vous 
fupplic  de  me  pardonner  ,  c'eft  que  je  ne 
pardonne  pas  à  moy-^même.  Domine  à 
itiM  €rit  imfunitmn  fêctMtum  meum.  Soi;i 
juflitiam  ejus  eujfts  qui-ro  fjfifericûtdiam. 
jHûH  imfunitum  erit  ;  f^d  ideo  nolo  ut  tu 

niù  ;  id$ê  f§tP  ut  ignofcM^  ^uia  ego  ag* 
nofco. 

Saint  Eloy  £véque  àt  Nôyon  ne  fait  pas 
difficulté  d4jotlter  qtie  k  Confediou  que 
nous  fatibns  de  nos  pèches  nous  aprcnd  que 
tious  devons  faite  pénitence  i  qu^  la  peniten^ 
ce  nous  enfeigne  quelle  doit  être  iiotre  fatis-* 
faftion  y  &  que  la  bonté  divine  accorde  k 
pardon  de  nos  pecliez  au  mérite  de  hâtr^ 
îatisfaûion.  Confejfto  pœnitentmm  mon* 
Jhat  ;  fœnitontié^  JktisfaiHonom  oftoatat  ; 
jkiisfsâio  veniam  fibi  divina  fittau  éim-  ^ 

Enfin  le  Pape  Saint  Léon  nous  aflùre  que 
c'^eft  par  le  moyen  d'une  fatisfaâion  falu- 
taire ,  que  nous  (bmmes  purifici  de  nos  pe- 
ckezi  &  qu'cnfuitc  nous  iominës  réconcilie;^ 

V  luj 


tonfemees  :Eccîefiafii<jé> 

^ft       .    .  v  Toa«.<!e»faflkges  ont  paru  fi  clairs  & 

xonvamquans.  ,  qu'on  cft  convena  •  d*ua 
.commun,  accord  ,  qa'U-  éeoit  <i videnr  par  la 
.dca^rme  dfcsJSaims-Pcsrefr,  que  tout  penitene 
^1.  avoit  renoncé  au  péché  &  à  l'^affedioa 
du  pèche  ,  pouvoit  accomplir  rres-utifc« 

.  -gcût  iap«"tencejui  layaVoit  étéimpo- 
fée  par  fon  ConMcur  ,  quoy  qu'il  ne  fut 
|»as  entièrement  reconcilié  avec  oico,  étant 
«ucwe  (kos  k.çouJf  c  du  peehé  morteL.    '  ' 
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jît  ^y?  necejfaîre  ^ue  ctlny  k  qui  on  a  im.^^ 
fofi  me  pénitence  l'MeomfUjfe  Iny^- 
même?  Vn- fidèle  peut 41-  en  quelque' 
ftmikre  fatisfikirè  jfonr  m  aHtfr^  & 
le  décharger  par  ce  moyen  de  la  peni^ 
^Unceqm  Ihy  avak  été  imposée  f 
•pécheur  coupable  de  pluficnrs  crimes^ 
petw^l'aujft  fatisfakt  ponr' ftieiqu'Upr 
de  fes  crimes  en  panicpUier  ',  fans-^vou^ 
loir  fatisfaire  pour  tes  étatres  ?  oh  hicw 
fatisfatre pour  plufieurs  &  ne  vouloir' 
pas  fatisfaire  poHr  qHclqfs'un  enpar^ 
timlier?** 

IL  nya  pâ«  de  doute,  â«t>ofi  ri^pondaâ' 
la  première  partie  de  cette  qiicllion,  CJl^i^ 
ne  ibit  neceiTâixe  que  touc  pécheur  penitenr 
accojnplifTe  par  luy-même  la^  pénitence  s\\xv 
l«y  a  été  impofëe  ^  1<m:s  qu*il  peut  être  en* 
état  de  Je  faire.  Cette  dccifîon  eft  fondée* 
4âns  l'Ecriture  qui  nous  apprend  que  DÎeo: 
<lan$  le  Levicique  otdànue  à  ccluy  qur  a  pe-^ 
ché  d*accoqTplir  luy-même  la  pcnitenct  quen: 
mérite  foïi  peclié.  CcJuy^  dit  le  Seigneur,, 
qui  ic  fer^  engagé  par  ferment  de  faire  quel- 
que mal  ou  quelque*  bicfB  qu'il  n^aura*  pftsii 
acconiply  ,  recoTinoiflanrra  faute  fera  penr— 
tence  pour  fon  pcciié  y  oi&ira  une  brebis  oui 
une  chèvre  de  fon  troupeau ,  &  le  Brêtic* 
p^ieiX£^ouji:  luy &  pour  foii  pt  ché,  Â'g^t:^ 

m 


4$é     Cûi^mes  Ecckfidfii^ueâ 

lcrît.J.v.5  fœnitentUm prâ  peccato  ,  offerat  de  gre^ 
^  ^ibus.  apimm  ,  fivt  capr^m  »  Ptabitque  pft 

M  (  é$mmA  fcUi^t  )  SMorios  &  frû  façi 

€Mto  ejm. 

Dans  le  Livre  de  Daniel  on  yoit  que  cd 
Prophète  ne  fait  elperer  à  Nabuchodpnoibr 
que  Dieu  luy  pardonnera  (es  pecliez  y 
condition  qu'il  accomplira  la  pénitence 
qu'il  luy  marque ,  en  rachetant  fes  pcchcs^ 
.par  de  grandes  aumônes.  PeccsM  tua  eUi^ 
mofyiiis  fêdimê  ,  <^  iniquitstes  tuss 
4^ao.4. 14.  jiricordiis  pauperum  »  forJttAm  ignofat  dcliti 

Saint  Jean  Baptiftc  cxt^e  des  Juifs  Se  det 
^         Pharifîens,  quMls  accomplirent  la  pénitence 

3u*il  leur  marque  en  faifant  de  dignes  fruits 
^«•vm        c  pénitence.  Il  leur  déclare  que  s'ils  y  xnaur^ 

queftt  il  ne  leur  fervira  de  rien  d'avoir 
Abraham  pour  Perc  ;  mais  qu'ils  {èronc 
coupez  comme  des  axbres  in&uâoeoz  &i 
jettez  au  feu. 

Saint  Pierre  ordonne  a  Simon  le  Mag{^ 
cien  de  s'exercer  dans  Jes  œuvres  pénibles 
de  ja  pénitence  ,  &  d'y  joindre  la  nriercjj 
poui;  obtenir  le  pardon  de  foa  pedié  »  te 

S»arce  qu^il  ne  le  £t  pas^  il  périt  malkeuxea^ 
cment.         n  ^ 
X.Cor.  cf»     £nân  on  voit  que  faint  Paul  impofa  une 

pénitence  rigoureufe  à  l'inceftuettz  de  Co«* 
jL.Cor.  Cl.  rinthe  ,  &  qu'il  ne  fut  reconcilié  ,  que  par-f 

ce  qu'il  ayoic  fideilemeat  accomply  Cape^s 
nitence. 

II  paroic  par  tous  ces  pafTagcs  que  la  re^ 

conciliation  n'cft  promife  &  accordée  aur 
•  pécheurs  ,  qu'en  coniideration  de  l'accoxa"* 
plifTement  de  la  pénitence  qui  leur  eft  inw 
pofée,  Ox  comme  les  Prêtres  tiennent  \jk 
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lîbce  des  Ap6cre»&  de  Dieu  même  en  qua-* 

lité  de  Miniftrcs  de  Jefus-Chrill,  il  s'enfuir 

Que^uz  à  qui  ils  iinpofent  des  pénitences^ 

iont  obligea:  de  les  accfomplit  par  eoz^mé-' 

Jncs  avec  toute  la  fidélité  po/fible.  C*eft  ce 

qui  a  fait  dire  a  faint  Cyprien  que  ceiuy-là 

fait  une  rraye  pénitence  ^  qui  obéïflant  au 

Commandement  de  Dieu  &  atix  ayertiiTe-^ 

mens  du  Ptêcre  ,  (e  rcnc-l  le  Seigneur  favo^ 

xable  par  la  Pratique  desbOTnes  auvrcs  qui 

ïtLj  ÙML  pretcrites  de  fa  part.  Is  ifetam  fœ-  ^yP^^  ^ 

nitmtiam  agit ,  e^tti  Dei      SacerJûtis  prd-  ^*P* 

feptis  obeiiens ,  opiribus  jpifits  DominHm pro- 

La  ratfctn  qu'on  û  donnée  de  cictte  ttee^ifi-' 

té  d'accomplir  (by-même  k  pénitence  qui 
nous  eft  impoféc  ,  cft  que  comme  c*cft  tme 
obligation  personnelle  att  pechenr,  &  un'd  ' 
fuite  tfâttnrelle  &  neceiTaire  du  pcché  ,, qu'if 
fàtisfafle  à  Dieu  pour  fes  fautes  ,  il  faut 
qu^il  le  falfepar  quelque  moyen.  Or  il  tfy 
en  â  point  de  plus  naturel ,  de  pltis  proprcy 
nyde  plus  efficace  y  que  Celuy  d^accomplii' 
la  pénitence  qui  luy  a  été  impofce  j  parce' 
que  faifant  partie  du  faciement  ^  eik  si  une 
terttt  totrte  particnliefe  8c  (ac^r^mentellcr 
comme  parlent  les  TKcologiens,  pour  efFaceif 
Je  péché  &  pour  fatisfaire  à  ïa  jtfftice  àc 
Dien  :  avantage,  difent  ks  mêmts  Tbeolo^ 
gîens  ,  qai  ne  Ce  trouve  pas  dans  les  antresF 
moyens  donc  on  pourroic  fe  fcrvir.  Car,  dir 
Eftiûs,  tous  les  autres  qu'on  peut  mettre  eut 
pratique ,  (bit  etl  ce  monde  foit  en  l'autre  y  • 
n'ont  point  de  vcica  ficramentelle  ,  comme  ^ 
la  pénitence  qu'mipofc  le  Prêtre.  Nam  aliéL  ^^^^"^^^^  • 
farisfammis  .vtlhHjHS  ,vtl  alterius  fAculi,  5' 
mn  funp  facmmer.tales.  D'où  it  s'^enfuit  >  "^^^ 

y-  n 
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qu'il  e/l,  ucccilaire  oon  fe\iiei»ent  qu'ua  ptfr 
cttrat  penitcat  accompliâk  p^t  luy-mèmalaL 
peniceoce  qui  luy  eft  .împp£ée  i  mais  «iforcr 
qu'il  la  fane  par  préférence  à  toute  autre- 
^u'ii  pourroit  s'impofer  à  luy-même. 

Ce  que  1*011  a  confirmé  par  une  lecoade* 
r.aifbn  tirée  de  la  nature  même  "de  la  peni— 
Conc.xrid.  tencc  ûnposée  par  les  Prêtres  ,  qui  félon  la* 
^eflu4.cS  dodlrine  du  Concile  de  Trente'  le  doit  être 
.  d'une  manière  ,  qu'elle  puiffe  non-  feulemenr 
fervir  de  remède  à  l'infirrnité  des  penitens 
&  de  prefcxvacif  pour  couler  ver  leur  aou-^ 
'   relie  vie  ;  mais  aoifi  tenir  liea  de  pmticione» 
&  de  châtiment  poiir  leurs  péchez  paflw«* 
*    *        Ce  qui  engage  indifpenfablcment  tout  pe-<- 
nitent  qui  eiico-  étu  d'accomplir  la  peni*^' 
tence  qu'on  luy  arimpofée»  de  s'en  acquitter* 
par  luy-même.  Et  il  ne  peut  y  manquer  fans 
fe  priver  d'un  remède  propre  a  guérir  fes  in- 
firmités ,  d'un  prcferva^if  tres-fnlutaire  pouf- 
fe con(êrver.  dans.  Ùl  nouvelle  vie ,  de  d'ua^ 
moyen  tres-aifé.  &  tres^efficace  pour  faûs-.- 
fairc  à  la. juftice  detD ieu^ 

Mais ,  ont  ajouté  quelques  mas,  ^  reponr - 
dànt  i  la  féconde  partie  de  la  queftion 
quelque  neceffaire  qu'il  foit  qu'un  pécheur 
açcpmpliiTe  par  luy-même  la  pénitence  qui 
Ii^y  a  . été  imposée  y  cela  n'empêchepas  qu'un;* 
imelc  ne  puiiTe  en  quelque  manière  fatis- 
faire  pour  uo^autre, le  dechargtr  par  ce- 
moyen  d'uae  .  partie  de  la  pénitence  qui  luy 
•aùroit  été.  impofée  Ooi.  qp'il  meriteroit  de: 
^  iiibir. 

Ce  fcutiment  eft  conforme  ,.  ont-ils  dit^ 
à  l'Ecriture  fainte  &  aux  Saints  Percs.  Ea.. 
,        effet  famt  Paul  nous  dit  qu'il  fatisfaiioir 
E5.Aa.C0l..  ^  ^Jiç^  £ouric5  fideies.»  Je  xuc  r^ipiiisî^ditril^ 
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tctin  les  maux  qac  jcfoutFie  pour  vouîi,  &,  q 
y*açcomplis  dans  ma  cKair  ce  qui  rcftcà: 
'  ibnfFrir  a  Jcfus-Chrift ,  en  foofFrant  moy— 
iTiême  pour  foiT  corps  qui  eû  l'Eglife.  -4flf/>w- 
pteo  ea  quA-de/mt  Fnffiim$tmX:h'riJH  in  carne: 
m/»  prû'  corp^e  efus  quoi  tft  EscUJia.  Cer 
»*étoit  pas  pour  luppléct  au  mérite,  ny  à  l^' 
fatisfaftion  de  la  Paflioa"de.  Jofus-Glirift^ 
conAderëe  en  elle-même  ,  que  (aint  PauË' 
fimfProit';  puîsqn'on  (çait  bien  que  la  per-»- 
fbnnc  de  Jcfus-Ghrift  étant  divine  ,  le  mcri-- 
te  &  la  iatisfa6lion  de  fa  Paifion  ont  été  à'um 
prix  mûxtf ,  &  par  confèquent  furabondant^ 
Maîffc'étoit  pour  fapptéer  comme  FApôtre 
le  dit"  luy-même  ,  à  la  fatisfaftion  &:  au  me-- 
rite  du  corps  myftique-dc  Jcfus-Chrift  ,  quf 
&nt  les  fidèles ,  dont'plufietrrs'ne  {atisfai(anr* 
pas  à  Dieu  pour  leurs  péchez  ,  Comme  ils 
devroient  ,  fàint  Paul  dit  qu'il  y  fuppiéoir 
el^fouiF^ane  pour  eux  dans  ià'chair  ce  qu'Ur 
auroienr  dâ  Coxtfftit  eux-mêmes.  C*eft  i*m»* 
terpretatioiî  quc  ies  Saints  Porcs  donnent  aux 
paroles  de  1* Apôtre  :  car  ,  dit  faint  Chryfo- 
flpme^lorfquc-S*  Pàui'  nous^it  qu'il  accom-- 
plit  avec  joyc  ce  qui  reftc  à  fouffirir  à  Jcfiis-- 
Ghrift' ,  en  fouffrant  luy^mcrae  pour  fon/ 
Corps  qui  eft  PEglifç,  c'cft. comme  s'il  nous*: 
difoit  :  je  croy  tellement  en  cekiy  que  je  prê« 
che,  que  je  fouirre  même  pour  luy&avec 
joye  en  regardant^refgerance  des  biens  fu-- 
tufs  y  &;ce  que  je  fôurare  ^cer  n^eft  pas  paw 
moy  que  je  fbufPre  ;  mais  pour  voiis. 
€Yedo  quod     pro  ipfo  fatiori  ^  non  folum 
^MSior  ;  fid  ettam  Utor  patiem ,  4r  fpêm  fu* 
turam  a/pidem  :  ^  pMtior  non  pro  mo  y  fed^ 
Jltû  vohis. 

Le.  même  A£4(£C  nous,  a^rcnd  dans  i^. 
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féconde  Epitre  aux  Corinthiens  que  les  fîdé4 

*  •     Jçs  de  cette  Egiifê  n*a voient  pas  peu  contri-r 

bué  a  obtenir  le  pardon  &  la  reconciliatioit 
de  PInceftneux  ^  pat  leur  triftefTe  Cdon  &ietf 
fur  fon  péché  ,  par  rindignation  qu'ils 
avoient  fait  paroitrc  contre  Ton  crime  ,  Se 
_  par  les  autres  oeevres  de  pénitence  Qu*iU 

^•Cor«i«  &  avoient  pratiquées  pour  reparer  ce  Ican- 

•  dale. 

Jerus-Chrift  dit  dans  S.  Matthieu  que  ce^ 
Iny  qui  reçoit  le  Prophète  au  itant  du  Pto-* 
phccc,  &  le  Jufte  z\i  nom  du  Ju fte,  aura  part, 
au  mérite  &  à  la  recompenfe  du  Prophète  SC 
Mattit*  xor  àxi  JuAe.  §Uii  rteifit  tn^fhetsm  m  Mmmg 
TrofhetA  metcedtmTrêfhetédecipiet^ér  flui 
recipitjuftum  in  nomine'Jufi}^  mercedêmjtê^^    '  • 
fiiaaifiêû  Par  ou  Jefus^Chrift  nous  a  vouk 
lu  marquer  Tinfluencé  qu'il  y  a  do  merkir 
des  Juftcs  fur  ceux  d^entre  les  Fidcles  qui  h 
ien4cnt  dignes  d*y  participer.  En  ciFet  faint 
Aoguftin  examinant  ce  pailàge  dans  le  hi* 
Tre  II.  de  la  Cité  de  oieu  chap.  17.  rcniar-' 
que  qu'il  y  a  certains  péchez  qui  nous  em-* 
pêcheroient  d'^entrer  dans  le  Royaume  de» 
Cieux ,  fi  les  Saints  ne  nous  en  obi^enbient  le 
lîïug.  f-5.de  pardon  par  leurs  mérites.  Sunt  ipfk  peccatm  • 
Bapt.  c^i6,  quA  ita  impêiiunt  ferventicfnem  ai  repmm 
&  PW,  utttmm  Smn&onm  fhêritit  imfttremif 

indulgents  am. 
.  .  ^  Et  ailleurs  expliquant  plûs  clairement  (bnp 
fèntiment  fur  ce  ftrjet ,  ou  pour  miefïx  dire 
la  doâirine  de  rEelifc ,  il  établit  contre  les^ 
Manichéens  &  contre  les  Donafiftes  ,  coni-' 
me  un  principe  incoutcitfbk  que  les  peche:^ 
des  penitens  leur  font  remis  par  les  gcmifTe^ 
mens*  de  la  Colombe,  Fer  gemitus  Colomb  a  : 
^'cA-à-duc  par  ks  larmes  ^  Jks  prières  y  & 
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les  œuvres  laborieufès  de  pénitence  que  les|' 
bons  Chrétiens  of&ent  i  Dieu  a?ec  atdetçÇ 

pour  les  péchez  de  leurs  frères. 

Saint  Ambroife  n'étoit  pas  moins  perfiia-< 
dé  que  les  âdeles  pouroient  iâtisfaire  devanÇ 
Dieu  les  uns  pour  les  autres ,  lors  qu'inftruH 
fant  fon  peuple  fur  ce  fujet ,  il  luy  difoit  que 
s'il  y  avoit  quelqu'un  parmy  eux ,  qui  eut 
commis  un  péché  fi  confiderable  ,  qu'il  Ce 
trouvât  hors  d'état  de  pouvoir  l'effacer  par  ^^ 
fcs  larmes ,  il  devoit  efpercr  que  TEglife  qui  fr^ 
cil  la  mere  commune  des  fidèles  y  Se  qui  re«<  1 
garde  chaque  Chrétien  comme  (on  Fus  uni* 
que  ,  pleurcroit  &c  intercederoit  pour  luy,' 
£p Ji  gYêve  peccMtMm  efi  quùd  ^femfêM$is  ik^  Ambr»  L  S\Â 
crymis  iffi  isvsrenânpops .flearprâ umâNf  ^^7^^S^9i 
EccleJia^quA  pro  Jingulis  tM^uam  fro  micis 
fiUis  vidus  mater  intervenit. 

.On  a  ajouté  à  toutes  ces  preuves  Phiftoire  Eufeb.Qaer.| 
que  (aint  Clément  d^Iexandrie  &  EdTebede  kift-Ecçlcy 
Cefarée  raportent  de  faint  Jean ,  ayant  apris  Itiîfei&l 
qu'un  jeune  homme ,  dont  il  avoit  confié 
l'éducation  à  an£vêque  était  devenu  chef  / 
de  voleurs  ,  il  alla  le  trouver  ,  &  rengageai-  * 
de  revenir  â  i'Eglife ,  en  s'obligjeant  de  fatis-j 
faire  à  Dieu  pour  luy  &c  pour  {es  pèches^ 
Mon  fils  ayez  pitié  dè  moy  ,  dilbit  ce  fsinc  * 
Apocrc  à  ce  malheureux  pécheur ,  ne  crai-j 
gnez  point ,  il  y  a  encore  efperance  pour  vcH 
tre  ialat.  Je  repondray  pour  vous  à  Jefus^  ' 
Chrift*r  Et  luy  ayant  ainfi  promis  dit  Eufebe^ 
,  qu'il  luy  obtienaroit  du  Sauveur  fon  pardon,' 
^.  >ii  le  ramena  à  l'Eglifè.  Apres  cela  ^continué 
cet  Htftorien ,  il  offrit  à  Dieu  (ans  cefle  ies» 
prières  pour  luy.  H  fc  mortifia  avec  luy  par  ^ 
des  jeunes  continuels  ^  il  adoucit  (on  cœur 

sar  diveifes  paroles  de  r£çntttj:e  comsicf^ 


0i     Ëof^rèncès  Ecclefîaflïifuè' 

par  ttQ  iaijQC  encliantemeiu .  &  il  ne  le  qoit^ 
tit  point  qu'il  ne  Teût  rétably^  dahs 
glife. 

Au-refteon  doit  remarquer ,  a-t-ort  dit  ', 
^ue  cette  do£lriiie  eft  fondée'  fur  l'articlê  de' 
toy  c|ui  établit  la  Communion  dei  Saints  r 
c^eft  a  dire  ,  qui  rend  toutes  les  œuvres  qui 
font  dans  TEglife  communes  à  ceux  qui  vi-- 
irent  dans  feh  unité  qui  Cdnreryeht  TeP 
prit  de  cKarité.  En  qiroy ,  a-t^om  ajoute,  pour* 
un  plus  grand  éclaircifTement  a^vec  l'Auteur 
fn  >^  1  1  du  Catechifine  du  Goneile  ,  Ton  ne  fçautoic'* 
tatii.^aa  ^^  ^^^^  la  bonté  infinie  de  Dieu ,  «  luy 

1     *  108*  d'a{rez  dignes  aftions  de  grâces  ,  de' 

d^*  ^'  t  *  qu*il  a  bien  voulu  accorder  à  nôtre  foi--  ^ 
*v  P^^^v    blcffe  que  notfS*  puiifions  fatisfaire  les  uns* 

pour  l«s  autires  >•  ce  qui  eft  propre  a  cette  pnnî 
*  '  w«-de  la  pénitence.  Caril  n^eft  pas  pollible^ 

!  !  '  qu'une»  perfonne  paille  av^ir  de  la  contjfi*^ 

non ,  ny  fe  cofifeflTer  pour'  uir  atute,.aulièur 
que  ceux  qui  font  en  grâce  avec  Dieu  peu- 
vent luy  fatisfaire  pour  d'autres.  Er  c'eff 
tSalt         ^annfi  ,<.felentrexprefEon  de  faint  Baul ,  que*  ^ 

BotTS*  portons  en  quelque  flirté  les'fardcaux^ 
les  uns  des  autres.   La  confcflîon  que  nous' 
^fons-dans  le  Simbok  de  la  Communion^ 
\  ^  Saints ,  ne  nous  iatâe  aucun  lieu  de  dou^ 

ter  de  cette  vérité.  Car  comme  nous  rc-' 
nâiirons  tous  en  Jefus-Chrift  dans  les  eaux* 
,  Baptême  ^  que  notisparticipons  tous  aux^ 
jûémes  Sacrtoiens'  «  &'  fur  tout  que  nxm^ 
inarigcoîTS  le-  même  Corps  ,  &  bcuvons  le' 
même  Sang  de  nôtre  Seigneur  Jcfus-Ghrift^, 
«ela  nous  aprend  évidemment  que  nous  fom^^ 
'  '  «es  tous  membres  d^n  même  corps  ;  &^ 
qu'ainfi  de  même  que  le  pied  ne  fait  pas  la^. 

^^oaâioaXculexaçnt  poux  fa  gfo^xe  utiiitç^^ 
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ds  aaffi  pour-  celle  de  Toeil  i  &  que  let 
^cux  ne  voyenr  pa^  feufement  pour  leur  pro» 

pre  utilité  f  mais  pout  l'utilté  commune  de  ' 
tout  le  corps ,  nous  devons  au/G  croire  que 
.iMtts  participons*  tous  aux  lacisâiâioas  ]m 

'  -Wis  des  autres. 

Mais  quoy  qu- il  foit  confiant  qu^on  peut 
Satisfaire  ks  uns>  pour  les  autres ,  on  ne  doit 
pas ,  ont  dit  quelques-uns  >  compter  tellei» 
jncnt  fur  le  mérite  de  fbn  prochain qu'on 
£è  difpenfe  foy-même  de  travailler  â  facisfai'» 
irca  Dieu  pour  fes  propres  pecHea;  Gduy  qui 
JSsroit  dan»  cette  difpofition  fe  rtadroit  indi- 
gne que  Dieu  écoutât  les  prières. qu'où feroit 

^  pour  luy. 

C'eft  le  fentiment  de  faim  Chryfoftome;^ 
^ni  dit  que  quand  le  Patriarche  Abrahanr 
grieroit  pour  ceux  qui  demeurent  volontai- 
xemcnt  dans  le  vice  ^  &  qui  rendent  leurs 
«nal^diiçs^incuraUes^.Dieu  detoùrneroit 
£ace  ,   &  n'écouteroit  point'  fès  prières* 
Quand  Samuel"  feroit  la  même  chofe^  Dieu 
luy  diroit  an(&-tôt.  Ne  fUutêz,         Smd^  .  Kcff^^  1 
.Quand  quelqu'un  prieroit  à  contre-cems  *  S****?- 
I^our  fa  propre  fœur,  Dieu  luy  dirort  comme 
^  a  Moyfe.  Si  fon  ftve  luy  avait  crathé  fur 

Ne  nous  appuyons  donc  point  làchemcnC 
dit  ce  grand  &int^  furie  mérite  des  autres. 
|1  eft  vray  que  les  prières  des  Saiats  ont 
beaucoup  de  force  ;  mais  e^eft  lorfquc  nous 
y  joignons  la  pratique  de  là  pénitence ,  & 
^ue  aoQS  ubangeons  de  vit.  Sans  cela  Mayfe 
.  Xuy-méfne  qui  avoir  délivré  fou  frère  &  fîx 
cens  mille  hommes  de  la  colère  de  Dieu,n*a. 
{aa  k  gottvoix  de  délivrerait  faux  quoy  ' 


ton  péché  fut  beaucoup  moiadiCv  Non  ipU/t 
^umfi  cfciumies  &  deflJis  >  m  slhmm  mi^^ 
ritis pinde^musi  Ushint  enim  vim  pro  nobis» 
^  gf^dem  maximum  orMMes  fupplùstiç'^ 
mês      SMnânmm  ;  fid  pêne  proftSo  •  mm, 

ti95  qMPque  idipfum  per pœnhentiMm  pàfiulé^ 
inui  MÔ'^d  fiudU  tneliora  confugimus.  Alio^ 
quin  etiMm  Meyfes  ipfe  qui  é^ftftrem  fimm 
^  fexctnta  ittm  prittis  Mrmmtcmm  mk  immi* 
nenîi  Dei  liberAvit  im ,  faronm  têtntn  fuam 
Hequivit  èrutre. 

Saint  Gyprien  qui  TiVoit  ftt%  de  detix  fiée^ . 
^les  avant  3.  Ckryfdftome  ,  ne  doutoit  paa 
lans  doute  que  les  fuffragcs  des  Martyrs  ne 
(  fufTent  d*un  grand  prix  devant  Dieu«  il  eK 
fait  un  aven  pnblic  eil  diflecens  endroits  do 
fis  ouvrages  ;  cependant  s'en  étant  trouvé 
^iielqnes-uns  qui  pretcndoient  difpenicr  en«q 
tietement  càa  qui  étoiem.  tombés  pendais 
la  petfeeation  de  £ûre  peniictoce  ^  &  ceaz-<y 
Voulant  fe  fervir  de  ce  prétendu  privilège  de^ 
Martyxs ,  ce  ^xand  £v£qoe  s'oppoik  avec 
beaucoup  de .  vigueur  ccminse  dn  pdit  vdU( 

dans  Tes  lettres ,  &  dans  Ton  Livre  desTom-^ 
bez  à  une  conduite  fi  irreguliere  :  déclarai^; 
Itautement  qu'elle  étoit  contraire  i  l'ËvaiH 
gile  &  petnicieuTe  au  iSdlit  de»  peeltcors.  Ce 
n'eft  pafs  ,  dit-il ,  dans  fon  Livre  des  Tom-i 
une  paix  ;  mais  unegaerrei  &  celuy  qui 
fepare  de  TEvangile  ne  peut  être  jomt  2 
l'Eglife.  Et  plus  bas^  cette  facilité ,  ajoute-il,' 
ne  donne  pas  la  paix,  mais  la  ravit,  ne  xemec 
pas  dans  la  commonion  de  TEglifè ,  maid 
ferme  la  porte  dû  (alut.  Nm  efi pax  ita^fié 

yP^^      /i>  fgparatur.         concêdit  facim  fdcilitaê 
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kiîty  f$d  impfiMt  md  fdtêàêm. 

La  raifon  que  les  Thedogieits  donnent 
pourquoy  on  doit  travailler  £oy-même  à 
tis&icd  à  la  juftice  divine  »  (ans  s'en  raporcoi 
ratierement  i  ta  (âtisfafticm  que  les  gens 
bien  pourroicnt  faire  pour  nous ,  eft  que  cel-^ 
le  qa'on  fait  pour  autroy  >  lors  même  qu'on 
^ ,  cft  en  état  de  grâce,  n*étatit  qire  de  cougrui-^  MalcL  tctatll 
té  ,  &  n*operant  devant  Dieu  que  par  voye     do  pœn.; 
àt  TufFrage  ^  Se  de  prière ,  on  a  toujours  m-*-  de  lacisF»  cJ 
jet  de  craindre  qué  Dieu  ne  l'accepte  pas  ^  8«  Eft.  diftij 
.  fi  ttcms  ne  fai(biis  de  nôtre  côté  ce  qui  15.  $.  ^^• 
dépend  de  nous  pout  mériter  cette  gra- Syl.  in  fup^j 

ce.  i^^i^.lÀ 

On  a  répondu  avec  S.  Thomad  à  la  troi*^ 
fiéme  partie  de  c^te  qneftion  qu'un  pécheur 
coupable  de  plufieurs  crimes  ne  pouvoir  pas 
iktisfaire  pour  queiqu'ua  de  fcs  crimes  ett 
partioiUer ,  fans  vt)uloir  fatisfaire  pour  teÂ 
autres,  ou  fatisfairc  pour  plufieurs,  &  n0 
vouloir  pas  fatisfaite  poux  quelqu'un  en  part 
iknlier. 

En  effet  9  comme  dit  ce  faint  Doârettr  y 

ne  peut  point  fatisfairc  à  la  juftice  de  Die# 
^ue  par  une  œuvre  qui  luy  foit  agréable.  Ou 
celnyquieft  en  état  de  péché  »  c^eft-^nlre,' 
qui  a  encore  raffeftion  au  péché  mortel 
,   qUcl  qu'il  foit ,  ne  peut  pas  faire  d^adioai 
^ui  ibit  agréable  à  dîcu  ,  puis  qu'il  cil:  luy- 
ârème  deîagteable  à  (es  veux  &:  privé  de     .  ç   ^  ^ 
grâce.  Non  potefl ,  dit  (aint  Thomas, /m  "^«PP*^^ 
/MisfMâiê ,  nififer  opus  Bee  acceptum  :  erga  i4-ârt.r*W! 
mm  f9tBfi  qui  héêbet  tUiquêd  peceMmm  jyeé  ^Sflfl^  , 

De  plus,  ajoute  ce  faint  Doâ:eur,iIeft  * 
bien  certain  qu'on  ne  peut  pas  iatisfaire  i 
Oku  pour  un  pecké  fans  (àtisÊsuire  pèm:  i'au*« 
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ifec  ;  puis  qu'il  cft  de  la  nature  de  la  fatisS^ 
âion  qu'elle  e^e  tellement  l'offenfè  qu^bir 
a  faite  a  Dieu ,  que  rien  ne  nous  empêche  de 
rentrer  dans  ks  ooones  eraces  &  dans  rami'^ 
ûé  de  Dieu  $  tout  pcche  œoctet  nous  empê-^ 
che  de  fatisfairc  à-  dîcu  ,  &  par  confajuent, 
<ionclut  Saint  Thomas  ,  il  n'eft  pas  moins 
impoiTible  qu'en  puifle  fatisfaire  pour  un  pe^^ 
che ,  fans  vouloix  fatisfaire  pour  l'aiitte  ^ 
qu'il  le  fcroit  à  un  homme  de  fatisfaire  à  tftr 
aucxc  pour  un  feufflec  qu'il  luy  auroit  donad 
en  luy  en  donsant  un  autce  dans  le- même 
tems  qu'il  fe  profterseroit  devtet*  luy  pour 
luy  demander  pardon  du  premier.  Cumerga 
gHodlibu  fêfCAtum  amicmam  chufitmtk  im^ 
pediatf  quêr  eft  heminis  -md  T)§um  »  ènjjfojjt'^ 
y.  Tliom.  i/Ve  c/î  ut  homo  de  ùno  feccato  fatisfaciaf 
é^«inCQj:p*  Jilio  Yttento  >ficut  n^homtm  fatisfaceret  qui 

fro  alapa  illi  da$A     §i  frtfiirfmet,  ^  Mlùtm 
fimiUm  daretr 

Cette  doârinc  de  Saint  Thomas  eft  don-^ 
forine  à  1- Ecriture  &  au  fentiment  des  Peresi? 

tm^hétmt  »*dit  le  Saint  Biprtt  dans  F£o« 
clefiaftique ,  n  afrouve  fêint  les  dem  derin'^ 
ceclef.  53.  jufies.  line  regarde  point  les  obUtions  des 
.1^*a^3»&  30»  gnéchdns ,  ^  la  multitude  de  leurs  {Àcrifices 

fii'eMendrM-  f,^ii^  dê  lesf  U  panbn  de  Imtê 
ftchex^  Et  plus  bas  yficeluj/  qui  fe  Uve  après 
svoir  tûuché  un  mort ,  le  touche  de  nouveau, 
dequoy  bff  fertM  d^  s  être  lavé }  De  même  fi 
nn  hemme  jeune  «prés  aveir  commis  des  pe^ 
chez  j  &  leS' commet  de  nouveau  i  que  gagne 
p-il  de  s'être  é^igé  éft  hut^Mié  a  &  qui  exate^ 
eirsfmfrierèf 

tfayc  fS .  Vous  jeune'^^»  àit fe  Seigneur  dan^ le Prôi' 
y.^.^.fLf.  phéte  Ifayc,  pour  faire  des  frocex,  dès 

fuerelUs  t     ^eus  frappes;,  vos* frères  4VM 
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lUf  WûUnee  impitoyable.  Ne  jeHne^plus  k 
f avenir  eemmt  vpus  ave^^  fait  jufquef 
0  cette  heur^...  Efi-ce  là  ce  que  ^oh$  / 
^ppelU:(^  un  jeune  un  jour  agréable  au  Sei^ 
£nèMr  }  Le  jeune  que  japrewve  ife&^te  poi 
plutôt  celui  ci.rompez.  les  chaînes  de  Pimpieté} 

Les  Saints  Pères  difent  que  ç'eft  une  peu* 
fée  ^ui  vicot  du  diable ,  fie  qui  eft  injurieufc 
à  Diea  de  croire  qo^od  puiâe  (atis&ire  a  (a 
jufticc  en  demeurant  dam  le  peclié.  C'efl:  le 
diable ,  dit  ùmi  Cefûie  d'Arles ,  qui  iaipire 
cette  vaine  confiance  an  pedieor  ^  &  mj, 
4eur  fait  croire  que  commettant  tous  les 
jours  des  crimes  ,  Dien  fe  laiflera  corrom*- 
pre  par  leurs  aumônes  ,  comme  les  mauvais 
juges  fk  laiflenc  corrompre  par  l'argent  y  êc 
leur  pardonnera  Içms^cchcz.  Futantes  que/1 
J>eus  cerrupterum  w^re  judicium ,  pecuniam  Ccfair.Arii^ 
Mçeipiai  à*  paecata  dimietat.  Certainement^  ^pnL,!/^ 
ajoute  ce  Pere,  Dieu  a  pour  agréable  l'argent 

les  aumônes  qu'on  iuy  offre ,  mais  ce  n'cft 
^u*à  cette  condition  que  le  pecfacnr  qui  luy 
'  offre  £>n  bien  ^  luy  offre  en  ih&me,  tems  fbn 
atnc  ,  &  qu'il  ne  rafle  pas  un  partage  fi  in-» 
^ufte  que  d'offrir  a  Dieu  l'image  du  Prince 
j)ar  le  moyen  de  l'aumône ,  &  .(icliyrcr  avj 
■diable  FiUfiage  de  nien  par  fês  'mauvaiiè$ 
allions.  Acctp^t  plane pecmiam  ^  eleemoJyr> 
nis  deleâatur ,  ea  tamen  rattone  ut  unuf» 
qui/que  feeeuter  quande  offert  Deo  pecmiam 
juam^Jtmùl     offeratammam  fuam.  Sâ0  Cciai>ipii 
TC£o  VOS  fratres  que,  jujlitia  eft  ut  aliquis 
eriwinofui  pecuniam  fuam  per  eleemofynaff^ 
fuam  Deo  offerat ,     animam  fuam  diabolo ^ 
f£rluxuriam  tradat  tnfecunia:imaginem  im^ 
fsratms  offert  Veo  •     in  fe  îpfo  ima^inem 
jp$ipradkdiabph.  '-' 
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^ug.inEn-  Saint  Auguftin  avoit  dit  à  peu  prés  U 
^ii:.  Q.  7J^  même  chofe  ians  foa  inftruûion  à  Laurent. 
§cy6^        TÊx  ùmt  Grégoire  Pape  ajoute  dai&s  fon 

.  Apral ,  qu'il  faut  avertir  ceux  qui  pleurent 
leurs  péchez  fans  les  quitter ,  de  confidercr 
javcc  loin ,  que  c'cû  en  vain  qu'ils  fe  layenr 
iéans  leurs  larmes ,  puis  qu'ils  (ê  fouillent 
cnfuitc  par  la  corruption  de  leur  vie  ,  & 
lq^'ils  w  ,fc  lavent  dans  leurs  pleurs  que  pour 
wtouraer  après  ê*ètxjt  purifiez ,  dans  leurs 
^  ^  ixix^mtiés.  §lui  adff)iJfA  plsnguntnectMfnen 

Greg.mag.  4$ferunt  ,  confidtrare  foUitiu  fciant ,  qui/$ 
in  Paft.par.  Jlendû  inaniter  fe  mundsnt  qui  vivende  fi  nt^ 
Sf        3 J.  q$êitir  inqninsnt  ;  cum  idcirco  fê  Ucfymis  Z^- 
Véint  utmindi  ad  fordis  redisnt. 

Ox  tous  ceux  qui  veulent  fatisfairc  à 
Pieu  pour  certains  péchez ,  &  ne  pas  fatis- 
fgÀxc  pour  les  autres  y  quand  même  il  n'y  en 
^uroit  qu'un  feul  pour  lequel  ils  ne  fe  miflent 

Sas  en  peine  de  fatis  faire  y  font  fans  douce 
u  nombre  de  ceux  que  TScriture  <c  les 
Pères  condamnent  avec  tant  de  force  dans 
les  paffages  qu'on  a  raportés.  Car  ils  ne  veu- 
lent pas  fàtisfaire  i  Dieu  pour  certains  pe« 
àktz  I  parte  qu'ils  $y  complaifçnt ,  &  qu'ils 
ne  les  veulent  pas  quitter.  Ils  font  par  confc- 
quent  du  nombre  des  méclians ,  de  ceux  qui 
aimçnt  le  pcçhé ,  de  ce>ur  qui  voudrolenc 
bien  acheter  de  Dieu  à  prix  d'argent  l'im-* 
punité  de  leurs  crimes  ,  de  ceux  qui  olFrent 
leurs  biens  â  Dieu  ^  &  livrent  leur  ame  au 
diable  :  enfin  de  ceux  qui  fe  foiiillent  de  ooo- 
Mveau  en  même  tems  qu'ils  font  fcmblant  de 
fe  purifier.  Mais  s'ils  font  du  nombre  de  ces 
In^lbemeux  ^  ils  font  ibcapables  âc^  fatls* 
latre  pour  quelque  péché  que  ce  foit;  puifque 
^        toutes  ces  pcrfonnes  font  en  abonûnatipn  dc^ 
«ont  Dieu. 
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.  'Attant  de  finir  cette  qucftion  quclqucs-iuis 
eçit  juge  à  propos  de  remarquer  arec  un 
f  elebre  Tlieoiogkn,  que  lors  cnf  on  dit  qu'ua* 
pcckeur  ne  peut  point  fatisfaireil  nieupour 
jun  péché  qu'il  ne  fatisfaffc  {.pur  tous  ,  cela 
ic  doit  entendre  par  raport  a^z  péchez  mor- 
tels y  Se  non  des  péchez  veniein.  £ar  il  eft 
certain  dit  Sylvius,  qu*un  Chrétien  quQyque 
coupable  de  pluCcurs  peche^  véniels  ,  s'il 
li'efl  pas  en  état  de  péché  m^^tel,  peu^nean- 
inaoins  fatisfairc  pour  un  ou  placeurs  pèches 
ycniols ,  quoy  qu*il  ait  encore  de  l'affcdlion 
pour  les  autres  $  parce  que  les  pecKez  véniels 
ne  privent  pas  rhomxne  do  la  grâce  ny  de 
l'âmitié  de  i^'\ta.JmtitmqJ$êrihH$'»€nialihu$» 
die  ce  Théologien  yfotefi^  mo  fatisfactn, 

fituUi  mpftsU  êbncoAuC^  qn^Vfmé^pfm  %*^^f¥bh 

fpUltnf  Hmiçitiftfn  ^ivin^m. 
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TROi;SIEME  QJJESTION. 

pemtent  eft4l  toujours  obligé  etacce^ 
fter  I4  finitence  qui  iuy  -a  été  irnpo^ 
.  far  fin  confejfeur  ?  De  cfueile  manière 
fe  dohent  compmerUsCmfiJfmrs^iori 
^Hils  rencontrent  des  penitens  t^ui  ne 
'Renient  pas  fi  fiuitp^tre  a  celle  q^ork 
leur  Impefi  ?  lors  principalement  çjHih 
recmnoijfint  qn^olle  leur  efi  utile  ou  ne^ 
€€jfaire.  Vn  pénitent  quia  accepté  la 
^enkence  eiiion  luy  a  impofie  3  pent^^ 
M  U  phmget  fjo^ir  etp  faire  um  aii\ 
0r(f 


Q 


^Ûd(jues  Auteurs  ont  cru  qu'il  étoit  li^ 
_  bre  a  un  pénitent  d^accepter  ou  de  ne  pas 

accepter  la  pénitence  qui  iuy  étoit  impoféc 
par  ion  ConfeiTeur  ;  mais  on  a  remarqué 
avec  un  célèbre  Thcoldgien ,  que  cette  opi- 
nion ëtoit  tres-Êiuffe ,  pernicicufc  à  TEglife, 
Mald.  de  ^  ^^ontraire  à  toute  l'antiquité.  EJfe  faljif- 
t)cen*Tom.  fi^^^^  opinionem  f  dit  Maldonat ,  pernh 
y  p  \io  '  eiofim  EccUfid  ,  contrm  omnem  antiquitéh» 

En  effet ,  dit  ce  Théologien  ,  on  étoit  fi 
(éloigné  dans  l'ancienne  Eglife  de  croire  qu'il 
6xt  permis  â  un  pénitent  de  refufèr  la  peiii--» 
tcncc  quiluy  étoit  impofée  ,  qu'il  fut  or- 
donne dans  le  quatrième  Concile  de  Cartagc 
Canon  75.  qu^on  augmenteroU  la  pénitence 
4e  celuy  qui  s'ei^  acquitterolt  avec  négligent 
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'ffirie  Sacrement  de  Pénitence.    4  8  i 

(Ôt.  Neglig0nri0res  fœnitentis  ,  difenc  les  Pé« 
tes  de  ce  Concile  ,  fardius  rtcùncJitntur.  Et 
dans  le  Concile  de  Sdgcnflat  tenu  dans  le 
Dioccfc  de  Mayertte  l'an  1011.  il  coordonné 
dans  -ie  <chap.  i8#  à  l'égard  de  ceuxtqui  Qs 
trouvani  coupables  de  quel(]ue  pechë  mor- 
tel ,  rcfafent  de  fe  foumetcre  à  la  pénitence 
que  les  Prêtres  leur  impofent    diiaat  qu'ila 
iront  i  Rome  pour  s'en  faire  décharger;  que 
fans  avroir  égard  à  leur  demande  on  doit  pre- 
mièrement les  obliger  à  accomplir  ia  peai-* 
tfcnce  qu*on  icur  a  impofëe.  Après  quoy  il 
leur  fera  libre  s'ils  le  veulent  de  faire  le  voya- 
ge de  Rome.  SanSâ  vifur?  ejl  Concilio  ,  di- 
.lent  les  Pères  de  ce  Concile  ,  ut  tslis  Indul^ 
gmHs  iUis  non  ftçfit  ;  fedfriusjnxtm  mêdnm 
ddiSli  pœnitenTia^m  fibi  dmtnm  à  fuis  Sacer^ 
deribms  sdimpleant ,  &  tune  Komam  ire  fi 
wlint  mb  Epifcûpû  prêprio  luentium  Unê* 
r<#i  sd  Apâfiûlienm  txiifdem  nbus  def$nndm. 

j$ccipiani* 

On  peut  ajoûter  à  cela ,  a-t-on  dit ,  qu'il 
eil  cemin  que  toute  ranttquûé  a  crû  ^  qu'il 
n*étoit  point  libre  a  un  penitem  d'accepter 
ou  de  ne  pas  accepter  la  pénitence  qu'on  luy 
impoibit.  Ce  que  l'on  'peut  juftifier  par  le 
t^oignage  des  Pères  qui  ont  toujours  con« 
damne  &  même  avec  indignation  les  pé- 
cheurs qui  refufoient  de  fe  foumetcre  à  cette 
ciifcipline  lalutaire.  N'eft-ce  pas  augmenter 
vôtre  crime  difoit  (aint  Cypricn ,  à  certain» 
pécheurs  de  fon  tems  ,  qui  ne  voulaient  pas 
Accomplir  la  pénitence  qu'on  leur  avoic  im« 
poCèc  f  N*eft-ce ,  pas  leur  diiôit  ce  Pere ,  par 
une  telle  defobéïflance  augmenter  vôtre  cri^ 
.me  ,  &  le  porter  à  fon  comble  ?  &  penfèz- 
dus  pouvoir  9pailèc  Dieu^  tandis  q^ue  {k§ 
Tpmè  ru  X 


4^  i     Confirénces  Ecclejtafiî(jtief 

Miniftres  ne  fijauroienc  vous  apaifer  voas 
même.  Ecoutez  plâtôc  ce  que  nous  vous  dn 
fons.  Pourquoy  fermez  vous  vos  oreilles  2 
nos  avis  (alutaircs ,  &  les  yeux  au  chemin 
de  la  pénitence  que  nous  vous  montrons  ? 
Poucquoy  vôtre  efprit  furieux  &  révolté 
rejette. il  les  remèdes  que  nous  tirons  de  l'E- 
criture ,  &  qui  vous  pourroicnt  rendre  la  vie? 
HHid  cœei  ûculi  pœnitMtU  itir  non  vident 
qu0d  âfiendimus  ?  i^nid perenlfit  attenatM 
Cvpr.  de  ^^^^  remédia  vitalia  non  percipit  quA  dâ 
£^p;  *      Scriptufis  cotUfiibus       difcimus  docê^ 
*  *        mus } 

Saint  Grégoire  deNyffe  a  fait  un  difcours 
tout  entier  lur  ce  fujct.  Il  feroit  trop  long  , 
a- 1- on  dit  >  deraporter  tout  ce  qu'il  dit.  11 
fuf&t  de  remarquer  qu'il  traite  de  perfbnnes 
opiniâtres  ,  indociles  &  fcditieufes  ,  ceux  qui 
refufcnt  de  fe  foumcttre  aux  pénitences  qu'on 
Greg.>Jydeur  impofe.  Sinon  f$mt ^ àii-il  ^  difuntintn 
ad  ver.  eos  mcres  ,  neque  ohedientia  difcipulorum  ifed fi* 
qui  caftiga-  ditioformn  fèf  pugnacium  contention 
tiones  xgtè    Saint  Auguftin  veut  que  pour  amere  &  di£^ 
fenînt  to.  ficile  que  (oit  la  pénitence ,  tout  pecKeur  pe* 
3.p«3i3«     nitcnt  la  reçoive  non  feulement  avec  une 
grande  foumiflion  ;  mais  encore  qu'il  l'ac- 
compliâè  avec  toute  l'exaâiitude  poffible,*!! 
faut ,  dit  ce  Pere  ,  que  tout  pécheur  pénitent 
s'adrcffe  aux  Evêqucs  par  Icfquels  la  puifTan- 
ce  des  Clefs  luv  eft  appliquée  dans  rEelifê* 
Il  doit  rentrer  dans  (on  deyoir  de  fils  ;  il  doit 
defirer  de  garder  avec  foin  l'ordre  qui  eft  éta- 
biy  entre  les  membres  de  l'Eglife  qui  eft  {a 
'Mere  ;  il  doit  aprendie  avec  {bumiffioif  ic 
ceux  qui  ont  la  charge  des  choies  (aintes,  la 
Aug.Hom.  manière  de  fatisfaire  a  Dieu  pour  fes  péchez. 
i^ÂQfc^n^^jLprMpefieis  SncpmêmofHmnceipiMtfmUsféif^. 
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fiir  k  S^termem  de  Pemtem.  •  48^ 

Bionis  fuA  modum.  Aiin  qu'otFiant  à  Dieu 
avec  affcâ:ion  &  humilité  le  facrifîcc  d'un 
cœur  contrit ,  il  fatisfafle  à  tout  ce  qu  ou 
peut  defirer  de  luy  ,  non  feulement  pour  le 
recouvrement  de  fa  fan  té  ;  mais  auifi  pour 
i'excmple  &  l'édification  des  autres.  Mais  lî 
•fon  crime  outre  le  mal  extrême  qu'il  luy 
aura  caufé,  a  fait  encore  un  tres-grand  fcan* 
dale  dans  le  pubiic,qu'il  ne  rcfufe  pas  de  faire 
pénitence  devant  pluficurs ,  ny  même  devant 
tout  le  peuple  ,  au  cas  que  TEvêque  le  juo-c  à 
propos  pour  le  bien  de  TEglife  :  qu'il  neluy 
rcfifte  pas  avec  opiniâtreté ,  &  que  fa  playe 
^tant  déjà  mortelle  ,  il  ne  Tenflame  &  ne 
l'envenime  pas  encore  davantage  par  la  hon- 
te ;  mais  qu'il  fe  fouvienne  toûjours  que 
T>i€U  rejifie  smx  fuperkês ,  «$•  donne  fa  grâce  Ta/^^k  a  ^ 
aux  humbles.  Et  véritablement  y  a-t-il  une  J*^^^*  ^"^^ 
plus  grande  raifcre ,  &  un  plus  grand  dérc- 
glemenc  d'efpritj  que  de  ne  rougir  point  de  la 
playe  qu'on  ne  fçauroit  cacher  ,  &  de  rou- 
gir du  remède  qui  la  doit  guérir  >  Agert 
pœnitentUm  non  reeufet ,  mn  refifiat  ^mm 
letali  &morfifirdplagAyperpudaremaddat  Aug  hom. 
tumorem  5  meminerit  femper  quoi  fuptrbis  jo.  qux  cil 

J>êU5  refifiit ,  humilibus  Màtem  ^Ut  gmtMm.  ^  

§luid  enim  tfi  infatUcius ,  (f  uid  pervetpus , 
^$iMlh  de  ipfr  vednête  ejucd  Utere  non  potefi 
non  eruhefcere  ,  ^  de  ligatura  erubefeere  | 
Quoyque  ces  preuves  ayent  paru  plus  que 
fufHIàntes  pour  établir  ^obligation  od  font 
les  pécheurs  penitcns  d'accepter  la  pénitence 
qu'on  leur  impofe  pour  leurs  péchez ,  on  a 
çrii  nearunpins  à  caufe  de  l'importance  do 
la.  matière  y  en  dêvof F  ajouter  encore  quel- 
ques autreç.  On  a  tir^  la  première  de  la  pra** 

^<9H^  CQOftaate  ^  .ordinaire  de  i'andeane 


pcemc. 


Digitized  by  Google 


'     Conférences  Eeclefiafii^ues 

Eglifc,  ijtt'oû  a-i^bfcrvce  pendant  plufîeurs. 
fieciesa^ec beaucoup  d'exaâicude,  deprci^ 
^  '         crire  à  chaque  pénitent  non  une  pénitence 
,    arbitraire  j  mais  telle  que  ks  canons  peni- 
tentiels  marquoient  pour  chaq^ue  pechë  ,  à 
laquelle  on  ecoit  ft- étroitement  oblige  de  ie 
*  {aumeure  ,  qu'on  ne  recoacilioit  point  les 

penitens  qu'ils  ne  i'euffent  accomplie  ^ 
isoins  qif  en  conTidef atiôn  de  leur  ferveur , 
èu  de  x{uelqu'autre  Ifônbè  râi(bn  ^  r£vê<|ué 
a'en  diminuât  quelque  chotè. 
JI  eft  vray  que  dans  la  fuite  des  fîéçles  la 
'*     ^ifcipline  de  FEglife  a  changé ,  SCqw.Vbijk 
Gratian.  de  ^^^^^^  comme  il  eft  marqué  dans  Gratien, 
t>csn.dift.i*  ^  ^^^^^    Concile  de  Florence  a  la  difcretio» 
cap.menfu-  ^  Prêtres  d'impoCer  aux  pechcnrs  telle  pc- 
xam  &  eif-  Wt^ftce  qu'ils  jugefoiœt  à  propos  ,  prcfupo- 
•trâ  de  pccnr  ^^^^  qu'ils  fe  confôrmerpient  en  cela  aucanjt 
&  remilT.  ^'il  iiroit  poffi^lç*à^pfg.rit  d^^ 
capice  qui  nbns  qp?ijV.4«^t  toâjours  fvoir  devant 
Conc  Flor.      yeux. pour  t^gkr  les  pénitences  qu'ils  im- 
in  décret  de  pof^nt  :  mâis'Xjç^lque  autorité  qu'on  fuppolc 

.  -^m  ♦tr*        NlàÏT^^      ^'Us  prefcnvcnt  aux  pc* 

i       '  cÊlcurs-j  .oft  ne  lit  néanmoins  en  aucun  en* 
.     -   droit ,  dit  Eftfus ,  Qu'on  ait  jamaisiaUTé  dans 
4*£gli{è  à  la  liberté  <c  au  choit  du  penitei^ 
Td'acçepter  ou  de  ne  pas  accepter  la  pcniîen^ce 
qu'on  iuy  impofoit ,  &  dcia  régler  4uy-mâ« 
#nc»  £ien  .loin  de  là  ,  dit  ce  Théologien ,  o|> 
.  ironie  qii^6n.les  a  toû jours  obligés  a  Ce  (bu-- 
mettre  a  la  pénitence  qu'on  leur  prcfcrivoit, 
Eft.K4.dift.  tamen  arbitrio  fffcrum  pœnitên^ 

J  5     ^Q.    '  (pj^ummifiiUc^')  retiâss  fuijfê 

r*    *     legimus  :  quin  p0tms  jïêhthMmr  iOi  ,  quii 
^ftCBYioi  arbitratus  fu'tjfet ,  implere. 

'  '  £c  qu'on  peut  •  juftiâej?.  feton  lc.mém| 
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Théologien  >  par  le  Canon  du  Cdncile  gerie^ 
ral  de  Latran.  Omnis  utriufcfue  fexus  ,  dans 
kquel  il  cft  ordonné  à  tous  les  fidèles.  quC; 
chacun  d'eux  cénfefle  (es'  pèches  ,  éc  s'étu- 
die fclon  fes  forces  d'accomplir  fa  pcnitenecî 
qui  luy  a  été  impofée.  InjunSam  jibi  fœ'ni^ 
Unûmm  frofrtis  viribus  fiusUétt^  adtmflerim 
Ce  Concile,  dit  Eftius ,  ne  pouvoit  pas  lnàr« 
quer  dans  des  ternies  plus  précis  robligation 
où  font  les  fidèles  d'accomplir  h  pénitence 
qui  leur  eft  impofée  par  les  Prêtres*  Le  tct^ 
me  même  Jbideiit ,  que  les  Pérès  du  Concile 
cmployent  marque  que  cette  obligation  eft 
cnérgiqtre  ,  &  noniâulcment  qu'on  dqit  ac- 
iiomplir  la  pénitence;  mais  qu'on  le  doit  faire 
avec  foin  &  exaftitudc.  Diciturautew Jîudeaf 
adimplcre  ,  quia  fiudioss     nanfegniter ad^  . 
impUndé^  efi  injunclikpœmtentîa.     :  , 

L'autre  preuve  de  Cette  obligation  qb'on  se  * 
jugé  à  propos  d'ajouter  à  toutes  les  autres. cft 
fondée  fur  ce  principe  de  foy^  que  Jcfus- 
.  Ckrift  a  donné  le  pouveir  atix  Prêtres  ûoig 
{euicmcnt  de  délier  les  pécheurs  &  de  tèmet*» 
treks  péchez  ;  mais  encore  celuy  de  lier  le^ 
pechcars  >  &  de  retenir  les.pechez  ;  en  forte 
que  tout  ce  qu'ils  lient  oa  retiennent  efi  lié- 
&  retenu  devant  Dieu  ,  comme  il  eft  mar- 
qué dans  faint  Matthieu  chapitre  18.&  dans 
faim  Jean  chapitre  10.  Or  eft- il ,  difent  les  Eftiuslîb.^i 
Théologiens  ,  que  les  Prêtres  lient  lespe-  dif  15.  §. 
chcurs  &  retiennent  les  péchez  non  feule-  10. 
mefic  ,  quand  les  jugeant  indignes  de  Tab-  Syl.  in  Sup; 
foltttion  >  ils  ne  la  leur  donnent  pas  ;  mais  qu.iS.art.| 
encore  lors  qu'en  leur  donnant  rabfolution  quîcr.j, 
ils  leurs  impofent    par   l'autorité  qu'ils 
ont  reçue  de  Jcfus-  Chrift  des  pénitences 
i^utaixes  pour  fatisfaixe  ï  la  fuftice  ^ 
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Dieu  {  &  par  confequenc  ils  font  obligeai 
en  confcience  8c  devant  Dieu  de  les  ao- 

complir. 

.Et  qu'on  ne  dife  pas  ,  dit  Sylvius ,  qu'ua 
.  pepitent  n'cA  oblige  d'accomplir  la  peniten- 
"  ,  ce  qu'on  luy  a  impofëe  que  fuppolé  qu'it 
Tait  acceptée.  Car  ,  dit  ce  Théologien ,  ce 
n^ell  pas  une  chofe  qui  dépende  de  la  volonté 
du  pénitent.  Car  cette  obligation  émane  de 
la  vertu  des  clefe  ,  c'eft  à-dire,  de  la  puilTaii- 
ce  que  Jefus-Chrift  a  communiquée  aux 
Prêtres  comme  i  Ces  Minières  >  qui  en  cette 
qualité  ont  toute  l'autorité  neceiTaire  pour 
impofêr  aux  pécheurs  des  pénitences  falu- 
taires^  &  pour  les  obliger  à  les  accepter  &  i 
les  accomplir.  ^  Neque  Y$fpêndêfi  pùte(i  m» 
Ç pœnitenfem  fc.)  oblfgiri  0d  exequendat^ 
fœni'ientiam fi acceptaverit^  nen  teneri  tamen 
SyLv*  ibid«  sccsptarê  ;  nam  hdc  abligatip  ncn  à  volun* 
tMte  pamtentis  i  fed  à  wrtme  eUtvium 
a  eft  à  poteflste  facerdoùbus  tradiM  fojicifi' 
iftur, 

.  Il  eft  donc  certain  y  a-t-on  conclu  avec  les- 
Théologiens ,  qu'à  moins  qu'il  n*y  ait  une 

erreur  manifefte  ou  trcs-probable  dans  la 
conduite  du  ConfeiTeur  »  qu'on  eft  obligé 
d'accepter  avec  {bumiilion  &  d'accomplir 
avec  fidélité  la  pénitence  qu'il  nous  im-^ 
Eftius  ubi  pofc, 

Xiipra,       .  Pour  la  (êconde  partie  de  cette  Queftion 

Îui  regarde  la  ^conduite  qu'un  ConfeiTeur 
oit  tenir  à  l'égard  de  ceux  qui  refufent  de 
fc  foumettre  à  la  pénitence  ûdutaire  &  ne« 
ceiOfatre  qu'on  leur  impofe ,  on  a  fuppofé  que 
cette  indocilité  ,  &  cette  defbbéiiTance  eft  en 
foy  félon  le  fentiment  des  Théologiens  ,  un 
jecbé,  mortel.  mf$  feccéitum ,  dijt  Sylvius  > 
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gmere  fuo  mortsU»  non  seeeptsrêl'vel  nûn^^ 

exp'ere  fatisfé^âionem  injun^am  ,  parce  que  ^ 
c'eft  deCobéir  ,  difeot  les  mêmes  Tàeolo«. 
gicns^en  matière  grave  importante  à  ceax 
que  Dieu  a  établi  fur  eux  en  qualité  de  Ju- 
ges.Cela  étant  il  n'y  a  rien  qu'un  ConfeiTeur 
ne  doive  mettre  en  pratique  pou  engager  mi 
penkent  â  ne  point  réfuter  la  pénitence  qu'il 
luy  impofe,  fur  tout  lorsqu'il  juge  qu'elle 
luy  eil  utile  &  neceiOfaire  pour  fa  lanâifica- 
tion.  Il  doit  luy  faire  connoître  qae  ce  n'eft 
pas  pour  luy  faire  de  la  peine  qu'il  luy  im-* 
pofe  la  pénitence  qu'il  refufe  ;  mais  pour  le 
ûuver:  qu'il  ne  dépend  pas  entièrement  de 
Ix  volonté  des  Minîftres  de  Jefus-Chrift  de 
donner  des  pénitences  telles  qu'il  leur  plaît* 
mais  qu'ils  font  obligez  fuivant  les  Canons 
de  l'figlife  &  l'avertiflement  du  Concile  de 
Trente ,  d'en  donner  de  convenables  à  la 
qualité  des  crimes  &  à  l'état  des  pcnitcns,de 
peur  ,  comme  difent  les  Pères  de  ce  Concile^ 
qu'agiiTant  avec  trop  d'indulgence  >  & 
les  flattant  dans  leurs  péchez  par  des  fatis- 
faftions  trop  légères  pour  des  crimes  tres- 
coniiderables ,  ils  ne  fe  rendent  enz-mémes  Cona^f  id. 
participans  &  complices  des  péchez  d'au-  SelLi^ecî 
truy.  Ils  doivent  aufli  leur  reprefenter  que 
pour  la  même  raison  les  Conciles  les  obli- 
gent à  prendre  garde  que  la  fàtisfafHon  qu'ils 
impofent  puifle  non  feulement  fervir  de 
xemede  à  l'infirmité  des  penitens ,  &  de  pre- 
iervatif  contre  les  péchez  ;  mais  encore  de 
punition  Se  de  châtiment  pour  les  péchez 
commis  :  que  par  confequent  i  1  n'eft  pas  libre 
aux  ConfcfTeurs  de  changer  ou  de  régler  les 
pénitences  félon  larfantaine  des  penitens*  Us 
doivent  encore  leur  faire  cpnccvoir  qu'en 
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xcfafant  les  pénitences  qa'èn  leur  impeiè*; 

ils  fe  privent  dn  moyen  le  pins  ûlutaii^c  & 
le  plus  efficace  dont  ils  puiiTenc  fèlèrvir  pour 
apaifer  la  juftice  de  Diea  Se  pour  procu-* 
rer  la  gueii(bn  de  leur  ame  ;  que  ee  n*eft 
pas  au  malade  à  juger  du  remède  qui  luy 
conyient  ;  mais  au  Médecin  ;  ny  au  criminel 
à  régler  la  peine  qa'il  a  méritée  ;  mais  i  €on 
Juge.  Ennn  ils  doivent  leur  reprefenter  que 
cette  indocilité  lés  rend  beaucoup  plus  cri- 
min  Is  devant  Diea&  met  unobftacleixiviiïi* 
cibk  à  leur  falut. 

Mais  fi  après  tous  fes  avertiffemens,-ik  ne 
fc  rendent  point  »  leur  dcfobéïiTanCe  Se  lent 
obftination  étant  na  péché  mortel  »  itn'y  a 
pas  de  doate  «  a-  t*on  coddii  avec  les  Tlieo^» 
logiens ,  qu*on  leur  doit  refufcr  rabfolution; 
Syl.  uki  for  «^^^^^  éi  Vep,  dit  Syl vius  y  ne^sndsm  mh^^ 
prà.         foUitiomm  et  qui  n^luerit  Mceeptsrg  fatisfiê^ 
âionêtn  injunàam.  Mais  en  le  faifant  on  doit 
'  dire  félon  faint  Grégoire  de  Nyflc  à  ces  for- 
tes de  per(bnnes  »  ce  que  ]cffis  Chrift  dit  â 
.  faint  Paul ,  lors  qu'il  étoit  encore  Saul  A 

A^-  *•       perfecuteur.  O  homme ,  il  vous  efidur  ^ 

chiuxde  regimber  contre  l^éUguiUon.  Soit  que 
vous  vous  retiriez  de  Dieu  par  voui  même, 
condderez  que  vous  éloignant  de  ce  Soleil,  il 
faut  neceffairement  que  vous  viviez  dans 
.   >    robfcurtté  Sl  les  ténèbres  :  foit  que  vous 
.  ibye'z  banny  des  prières  publiques  cemme 
en  étant  indigne.  Tachez  donc  de  vous  ré* 
Vreg  NyiT.  tablir  en  vôtre  premier  état  par  la  pénitence* 
Qrat.adver«  p§f  pmmtêniit^m  frimum  fimnêm  revoemtg. 
cos  qui  a^-  L'Evangile  n*a  rie»  dit  que  de  véritable ,  Se 
grè  £crunt  la  Prédication  de  ]efus-Chrift  ne  peut  être 
&c.  trompeulè.  Il  a  donné  iux  Evèques  en  la 

lilàttk.  i€.  pedôimç  de  faiot  Pierre  la  Clef  du  Cicl^ 
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Irèconnoiffez  que  lors  qu^ils  vous  délient  vous 
êtes  déliez,  &  lors  qu'ils  vous  lient  vous  êtes 
toiit  environnez  de  liens  invifibles.  Si  vous 
aviez  des  yeux  qui  pàflènt  voir  xtat  ame,  je 
V041S  Hiontrcrois  celuy  qui  a  été  retrarr<rhé 
des  Sacremens  ,  comaie  portant  fur  foy  les 
marques  d*an  homme  condamné  à  la  mort, 
dyant  la  tête  baiffée  {bus  le  poids  des  chaînes 
qui  raccablent,  &  n'ayant  aucun  de  fès  mem- 
bres qui  foie  dégagé  de  cette  fervitude;  Et 

i>k}t  à  l>iea  que  cette  peine  ne  durât  pas  plus 
ong-tems  que  cette  vie.  Mais  comtne  il  n'y 
a  rien  de  plus  fia^^ile  que  ks  chofcs  humai- 
nes 9  Cl  une  mort  fubite  vient  vous  furprendre 
«n  cet  état  comme  un  voleur  durant  la  nuir^ 
fçachez  que  le  Paradis  vous  eft  fermé  pouf 
jamais.   Car  les  Portiers  bien-heureux  de 
i^ette  Cité  celefte  £bnt  vigilans  »  &  on  ne  le^ 
peut  tromper.  Ils  voyent  les  marques  de  la 
feparation  de  TEglife  gravées  fur  cette  amc.- 
Ils  la  regardent  comme  ces  criminels  qu0 
VoA  reeottnoh  aifément  éfant  tout  laies  âe 
tout  en  defordre.  Ils  la  chaflcnt  du  chemin  • 
qui  mené  à  la  béatitude.  Ils  ne  luy  permet- 
tent point  de  voir  ks  Ordres  Celeftes  des  ju« 
ftes  &  la  joye  éteraelte  des  Anges.  C'eft  aloiii 
que  cette  ame  miftrable  s*accufant  elle-mê- 
me de  fou  imprudence,  &  s'abandonnant  aux 
larmes ,  aux  gemiflèns ,  &  aux  foâpirs  fera 
précipitée  dans  uti  lieirtrifle  &  affreux  ,  & 
xefcrrcc  dans  les  cachots  de  Tenfer,  ou  elle 
demeurera  fans  aucune  confblation  dans'des 
douleurs  &  des  plaintes  qui  ne  finiront,  jor* 
niais.  Ne  devenez  pas  ,  die  ce  Prophète,  ^tf;??- 
^e  Un  chaval ,  ^  comme  un  mulet  qui  »U  P(^Ljt.^j 
fùint  ifjenfendement ,  'Ooûs  leurs  frefiirêx.  Us 
machoima^vec  lefrèin      mçréL  C'efi  ainil 
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que  parle  le  P(êaume  pour  amolir  cevx  qnf 

ont  îc  cœur  dur  ,  &  pour  les  adoucir ,  com- 
me par  rhuile  myftcrieufc  de  £cs  exhoxu^ 
tions  dmnes.  Les  ckofes  dures  (e  rompent  an» 
lieu  de  fc  redrefler  ;  mais  celles  qui  cèdent  8c 
qui  fout  flexibles  iè  rcdreilenc  en  les  cour- 
muic»  comme  nous  voyons  tous  les  jours- 
dans  les  jeunes  plantes*.  Me  vous  allez  pas 
jetter  dans  un  précipice ,  ou  dans  une  folfc 
çn  prenant  le  frein  aux  dents,  pour  demeurer 
dans  la  compaiaifon  du<  Prophète..  Mais  laifi^ 
fez  vous  conduire  à  celuy  qui  eft  au  deflus 
de  vous ,  Se  qui  veut  vous  mener  au  chemin 
de  la  vie ,  &  lors  qu'on  vous  reprendra  -de 
vôtre  péché  dittes  avec  un  efprit  foûmis  Se 
religieux  ces  paroles  de  David.  Il  m'eft  bon 
&  u(ile  que  vous  m'ayez  humilié  i  afin  que 
j'aprenne  à  garder  vos  ordonnances.  Né 
jTdnû  iemrihus  comprejfo'  rapimris  m  frécipi^ 
tium  y  aut  baratrum  :fedaccommodéita  mét-^ 
Crcg.Nyff.       f^jr^^i%  cervict  advi^m  quA  u  fervetrê^ 
erat  advcr.  ^  duâmris  ;  mm  inerêpéms  Me  anima  telim 
cos  qui  X"  5'^^  I>aviduum  illud ,  bonum  mshi  eft  quod 
grè  rerunt  ^^^ii^^^^i^meutdifcamjuftificationestUéU. 
cafiie.  croyez  pas  que  la  conduite  qu'on  tient  i 

^  TÔtre  égard  foit  venue  de  la  hardiefTe  des 
Bvêques  :  c'eft  la  Loy  de  nos  Pères  ,  c'cft  la 
reele  ancienne  de  rÉglife ,  qui  a  commencé 
d^  la  Loy  de  Moyfe  ;  &  qui  a  été  afiermie 
de  nouveau  dans  la  Loy  de  grâce.  fegre^ 
g/fUionem  arbitreris  ejfe  ab  Epifcoforum  au^ 

Beclefiéi  tegtêU  qUA  k  legs  traxitûripnem, 
99^  gratta  obtinniu 

On  n'a  pas  crû  devoir  rien  ajouter  à  ce* 
dilcours  patetique  delaint  Gregore  de  Nyflfi^ 
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On  a  feulement  (buhaité  qu'il  fe  trouràt  peu 
i*bcca fions  où  il  fut  ncceffairc  de  s'en  fervir, 
&  que  les  ConfefTeurs  ne  nunquafTeat  pas- 
de  le  (aire  quand  la  conduite  indocile  des  pe* 
.cheurs  le  demande  :  tout  le  monde  ayant 
ëtë  perfuadé  que  ce  difcours  étoit  capable 
de  £iire  impieflion  fur  les  cœurs  les  plus  eiip 
durcis. 

Après  tout  ce  qu'on  a  dit  dans  cette  que- 
/lion  fur  l'obligation  od  font  les  penitens  de 
/e  foûmettre  â Ta  pénitence  qu^on  leur  impo- 
fe  &  de  ^accomplir  avec  exactitude  ,  on  n*a 
pas  jugé  qu'il  fut  neceffaire  de  s'étendre  fur 
la  dernière  partie,  où  il  s'agit  de  f^avoir  fi  un' 
pénitent  qui  a  accepté  la  pénitence  qu'on  luy 
a  impofée  peut  la  changer  pour  en  faire  une 
^  autre. 

En  effet ,  a-t-on  dit,  fi  un  pénitent  cft  obli- 
gé comme  on  a  &it  voir  d'accepter  la  péni- 
tence qu'on  luy  impofe  ,  &  s'il  eft  obligé  de 
l'accomplir  avec  ezadlitude,  il  eft  bien  vifibte 
qu'il  ne  peut  -pas  de  (a  propre  autorité  la 
.changer  &  en  uibftituer  une  autre  à  fa  place; 
parce  qu'il  n'a  nulle  autorité  pour  ccla^ 
.puis  qu'il  ne  dépend  pas  d'un  criminel  de 
changer  la  peine  que  fon  Juge  luy  a  impofêe;. 
mais  qu'il  eft  obligé  de  la  fubir  à  moins  qu'il 
|3^en  foit  décharge,  ou  qu'elle  n'ait  été  chan- 
gée par  une  pumance  fiaperieure  à  celle  qui- 
la  luy  a  impoféc. 

%.  Parce  que  quelque  pénitence  qu'il  s'im- 
pofât  à  luy-même  à  la  place  de  celle  qui  luy: 
auroit  été  prefcrite  par  fon  ConfeiTeur,  éiant 
d'une  nature  différente ,  puis  qu'elle  n'eft  pas^ 
Sacramentelle  ,  comme  parlent  les  Theolo-* 
gtens ,  c'eftrà-^dire ,  impofëe  en  vertu  des 
Clc£s  &c  du  pouvoir  que  Jefiis-Chrift  a  donné 
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aux  Prêtres ,  elle  fe  trouveioit  incompetcfit^ 
^  &  incapable  de  concourir  par  elle  même  â 
rintégrité  du  Sacrement ,  comme  patient  les 
Théologiens.  Et  eVft  eû  ce  feus  çpit  ÙJni 
Thomas  a  dit  que  h  fatisÊïdkiôn  qûe  le  Prê^ 
txc  impofe  étant  une  partie  du  Sacrement  dè 
pénitence  »  il  étoit  manifefic  qu^elle  operoil 
d'une  manière  particulière  par  lavertii  de* 
Clefs  ,  &  que  par  confequcnt  elle  concouroic 
plus  alîiondammeut  à  l'expiation  des  pechci 
que  ne  le  Êiifoit  pas  line  iexâbhble  pénitence 
qu'un  pénitent  s*ittlpdferoit  à-  loy-mèméi  ' 
A  Cum  fatisfaSHâ  ,  dit  ce  faint  Doftcur,  a  Sa* 

nnnd  Hbet*  ^^'^^^^  injunâé^fit  p^n  fcmitentid, 

quoa  iiDcc.  ^^„,yj^^^     ^^^^  ,^     9p0rstur  vis  Clé^ 

*  *  vium  ,  ita  quod  amplius  valet  ad  expiandum 

feceatum ,  (^uamfi proprio  arbitrio  homofd* 
éeret  idêm  opus.  £t  c'eft  dans  lé  même  ^nt 
que  le  Pape  faint  ©tegoifea  dit  qùe  fi  les  pe^ 
nitencés  nè  font  impofées  par  ks  Prêtres-,  el- 
les ùe  iont  point  telles  que  Dieu  Tes  demande 
pour  l'expiation  de  nos  crimes.  AffliBèo  pê^ 
Greg.mag.  nitenttA  ,  dit  ce  grand  Pape ,  ad  delendéè 
in  I.  Reg.  peccata  tune  detnum  idonea  efi ,  cum  Sacetdâ'^ 
iib.3.c.î.    tisf$f9ritjH^cioimperâta.  D*ôd  il  s'ehâiir 
évidemment ,  a-t'on  conclu  ,  qu*un  penltemt 


manquer  a  1  obélilanée  qi 

doit  à  Ton  Confèffeur  &  à  la  prômefle  qu'il 
iuy  a  faite  dans  le  Tribunal ,  fans  donner  at- 
temte  i  1'integnté.du  Sacrement  »  &  fans  £b 
priver  de  la  verta  &  de  la  grâce  partictîliere 
que  Dieu  a  attachée  aux  pcnitenccs  que  les 
Prêtres  donnent  dans  IfiTribunaK 

£njBn  finiflaat  cette  quteftioii  quelques-uiis 
crâ  devoir  remarquer  à  ce  fujet  ^  qu'afis 
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fendu  la  lejgereté  <ies  peniceoces  qu'on  im^ 
]>o£è  â  pre(ent  aux  pçm'tcnS)  en  cômparaifoa 
3«  celles  qu'on4cur  prefcrivoit  autrefois  pour 
les  mêmes  péchez  ,  bieo  loin  qu'ils  dâllcQC 
ibnger  à  hixt  adoucir  cdlcs  qu^ouJeur  dbtme 
à  pre(cnt  ou  à  en  (ubftttuer  eux  mêmes  d  au- 
tres qui  foient  plus  à  leur  goût ,  ils  dcvroient 
plutôt  avoir  un  faine  empreiTement  de  fup- 
pléerpaf  la  pratique  du  jeune ,  de  la  prière^ 
deraumône,  &  des  autres  ej^crciccs  laboriciTr 
de  la  pénitence  ,  aux  foibles  &  m.c4ipcrq^  fa- 
.tisÊiâious  qu'ôn^a  coutume  de  le^r  pre&rire. 
Et  cela  conformément  aux  ayis  (alutaires 
des  Saints  Pères  quipous  cxiiorteuiX^ns  cefle 
^de  travailler  à  racheter  dans  ce  monde  nos 
^péchez  par  la  pratique  des  œuvres  pénibles 
de  la  pénitence  ;  afin  que  les  ayant  punis  Au^^.Tcr.j^ 
>comme  difent  f^int  Augullin  Se  fàint  Gregçi-  Siverfis» 
"re,  fur  nous  mêmes  eh  çette  vie ,  Dieu  ae  le  Greg.mag. 
^Éiffe  pas  dans  Kautre.  '  '         Hom.  1.  ipi 

Ce  qui  a  fait  dire  à.  pierre  Damien  ces  bel-  Ev4ng. 
4es  paroles  ,  qu*on  ne  doit  point  fc  flatter  fur 
ce  qu'un  Confeffeur  peu  înftruit  de  (on  de^ 
voir  ne  nous  a  pas  impofô  une  (atisfadion 
proportionée  inos  péchez»  parce  que  fi  nous 
â*Y  fuppléons  pas  par  la  pratique  oes  œuvres 
iao^eufes  de  la-  pénitence  ,  le  tres-haut 
jûui  demande  de  nous  de  dignes  fruits  de  pc- 
/iitence ,  en  exigera  une  peme  d  autant  pli^f 
jrigourçufe  dans.4es  feux  du  JPargatoire ,  quQ_ 
Je  tems  de  la  mifericorde  fera  paffë.  C*e/l 
pourquoy  (1  le  ConfeiTeur  peu  fbigneux  de 
ion  propte  ùlLykt  &  de  nôtre  bien ,  n'a  pas  lait 
Ibn  devoir^  ja  raifbn  dont  Dieu  nous  a  poqr^ 
yû  comme  d'un  Pédagogue  qui  nous  fuit  par 
/tout  ^  aous  aprend  que  nous  devons  pVati^ 

^^uer  jm  pci^ifciiçe  pibportimn/ée  i  nos  fait* 
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FetnisDa-  ^^s*  Nec  tibi  ti0ndisrh\dii,ctficuxCsadi^ 
mien.  Ser.  ^àlyjîgrawterfeeeimti  4êviûr  pmnitentia  Vêl 
5  8. feu  t. de  ^  nefciente ,  veL  à  dijfimnlmnte  diEtatur.  Cum 
Andréa,  ^^rgatoriis  ignibus  perficiendum  Jk  qmdquid 
hic  minus  fteêfis  :  quis  lUfncs  pœmtentis 
•   fruétus  qUArit  altîJpmus.Licet  autem  non  evn-^ 
firit  manus  Dei  viwntis  qui  tibi  plane  non 
€ontulit ,  tAi  tsmen  ratio  magifira  préfidet^ 
ifiu  te  docoMttMntumilisitisabJHnerey  quato*  - 
tum  te  memineris  ilUcita  perpetrajf^. 


Ptn  dvL    Tomt  de  la  Penlicence., 


Fautes  a  corrigea 

Pagcs^Lignes  ^  Fautes^  ComSims. 

'7    X  que         e£Fâcez  ce  mot 

4^    au  comme-  mettez  à  U  SyW.  in  3 . 
cernent  de  mMrge.      qu.  84.art.^. 
la  page. 

179   7  c(prit  fruit. 

314  dcrnicro      relever  révéler 

347  &        ^tez  ces    f  vec  laquelle 

fnots        il  u*a  pas  con- 
trafté  maria- 

348  dernière    ;Comme  l'un 

34*  13  de  faire  un  àt  fe  faire  pré- 

prëjudice  judice 
aum  bien  ^uiG  bien  que 
que  les  au-  dans  les  au- 
tres très. 
3<^7  au  péché  au   pécheur  f. 

puis  qu'il  puis  qu'il  ne 
ne  le  îuy. 
4»-t  ila  marge  poft  39     Inft.  §. 

4^3    7  feverior.  fecurier 

4*0  I  fignifie  quilîirnific 


3<^4 


43P  à  la  marge  ad  fum  ad  j"^ 
47^  penulciéme  U  ià 


J^Xtrmt  du  Ffwlkge  du  Roy. 

PÂ  R  Lettres  Patentes  du  Roy  données  ji 
S.Germain  en  Làye  le  iç.  Mars  1tf79.fi- 

gnées  JuNQuiERES  ,  il  eft  permis  à  Monfci- 
gneur  TEvêque  de  Lu^on^  de  faire  imprimer 
tous  Mandemens ,  Ordonnances ,  CatecHif- 
mes ,  Rituels  ^  Refultats  de  Conférences  Ec-  . 
clefiaftiques  &  autres  Oeuvres  pour  Tutilite  j 
.^e  fon^piocefe)  portan;  Ton  npm  qii  approa-  | 
Tez  dé  luy  ;  durant  le  teai^  dë  vingt  années, 
penc&nt  lefqucUes  défenfes  font  faites  à  tous 
Imprimeurs,  Libraires  &  autres  de  les  impri- 
mer ,  vendre,  ny  débiter  en  aucun  lieudero- 
béïfTance  de  (à  Majefté  (ans  le  conlëntement 
dudit  Scignevir  Eyêque  ,  pu  de  ceux  qui  au- 
xoient  droit  de  Juy,  fur  peine  de  coQiifc^iq^ 
^s  Exemplaires^  trois  mille  livres  d'amende» 
de  tous  dépens,  dommages  &  intercfts,  com- 
#nc  il  eft  porté  plus  au  long  par  lefdites  Let-  ' 
'|res.  ;  Voulant  qu'en  mettant  au  commence* 
ment  ou  i  la  fin  defdites  Oeuvres  TExtrait 
.d'icelles  Lettres,  cjlcs  Içinc  tcnuçspojar  duë- 
4nent  £gniâéçs«  ^ 

Ledit  StipieUr  Eveque  m  eedi  fon  ^fûtt  de 
privilège  ^Antoine  DezallIe  KyLibrai' 
te  imprimeurs  Paris  >  pourjoiiir  du  dra(i 
dudit  Frivilege  pendant  hfditês  vingt  années ^ 
AP^ris  le  zs>  Avril  S^gni  IiENRX\ 
f^vpque  de  Lu/en^ 
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i^Iievé  d^mprimer  pont  la  première  foîç 
le  10.  Decembie  i6$i. 
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